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LETTRES D'APPROBATION

.. ai

ÉVÊCHÉ
de BodM et de Tabre».

Rodez, le 6 janvier 1904.

I

Monseigneur,

soumettre, «u^^ourd'hûi 1 î^?""**^ ^«"t

haleine, intiMé?^'^,";^::"*» î»» '»»«««

oom;îé\e\r";ri:'ier 'r "^'^'^^ •- p'»»

««voira, en même teZ.'r*f ^^ *<"" '»""
que

,. i.n^oX*:7«';'xu7eVrr"

"•ttons à lafoST~S„ *'°'^» ««» "onsidé-

^«e et «> :;.it* on^t^Tî: p .fj-^" "•" ->
vertus qui doivent ..«hfn- '^1 *""' »"»• '«»

ter ou d'exhmL r.
""P"™ davantage d'évi-

™i. en'^e}'I^„?'r;^;-'-défaSt, sont

révèlent un vrai teiin! !.• ! * Portraits qui

connaissance ipprofonSl/'""""'"°" «' »-«

.

Ainsi eo„d„ir:d axTL""'"*»-jeune PiUe trouver. «3„ j °° *"«»'' Ja

«oulièrement ?nMres2nhr'»"" i""« »' P"^
"Or, toutes le,SS Ô^TT *',* ** ^'^'
«ons nécessaires DoTr„

*''»""«' '« indic.
I* Princip^leTrldë »;^''™'™»""«-y ' partie de cet important travail



APPROBATIONS

est consacrée a la femme, épouse et mère. L'au-teury expose, avec une gmnde abondance dedocuments et un heureux choix d'exemples lagrandeur et la dignité de sa vocation rn'ii!fluence prépondéi^nte au foyer, son ^le da^J
1 éducation de la famille. Ce dernier no^f
aujourd'hui d'une importance T^itil, l^Utraité avec un soin particulier et l'auîorité quedonne 1 expérience de toute une vie emp ovée àformer l'esprit, le cœur et l'àme des enfS
fo^ *'«!«««« partie comprend les exercicesfondamenteux de la vie chrétienne, tels que îaprière, la samte Messe, la confessioi et la communion, ainsi que les pi^tiques et les dévouons'principales des âmes pieuses

««^«"ons

On y trouvera encore des siyets de méditation

tmr^T^"'%^* "«« excellente méthode pourfaciliter l'usage de l'oi-aison
^

pr^«"îX™*r *'™'"« •»' "" --" "«

L auteur n'a pas la prétention d'avoir touf tir^i

tiné, çà et la, il a exprimé le suc des ineillfi„r«ouvi^ges sur la matière, il a tnivaSIé e tnd,le tout en un ensemble hai-monieux, d'une rich"docti-me, d'une grande clarté, d'ine Tectur!attrayante et facile.
iecture

A cette heure ou l'impiété triomphante s'«fforce de soustraire la femme, eT par elle lafamille, a toutes les influences relSeuses iîimporte de la mettre plus que iam^ slnl /

rt.ru^rt'^!-r^^^^^^ i^^^ail/ble.

J^^^^^^re^^tin^on du Livre d'Or de la



APPROBATIONS

jeune Fille et de la Femme-chrétienne, sera un des
meilleurs antidotas contre le poison moi-tel de
cette erreur moderne. Je vous demande, Mon-
sei^eur, pour le livre et pour l'auteur, avec
votre approbation, votre meilleure bénédiction.

Gély, Vie.Gén.

Monsieur l'Aumônier,

Vu le rapport tout à fait favorable de M' Gély
notre vicaire général, nous approuvons, bénis'
sons et recommandons l'ouvrage qui a pour
titre

: Le Livre d'Or de la jeune Fille et de laFemme chrétienne.

t Louis-EuGiNE, évêqiie de Rodez.

ÉVÊCHÉ
DE MenDE

15 Janvier 1904.

4-

Monsieur l'Aumônier,

Je joins volontiers mes compliments et mes
vœux à l'approbation que vous a donnée Mon-
seigneur l'Evoque de Rodez pour votre ouvrage
Le Livre d'Or de la jeune Fille et de la Femme
Chrétienne.

Puisse-t-il faire son chemin et servir la cause
que vous défendez si généreusement!

t Henbi-Louis, Evéque de Mende.



ÉVÊCHÉ
d'Anoouléme

2 février 1904.

Nous avons parcouru avec l'intérêt le plus vif

Dob..?'
'" """P'*'"»* '''«'« >«rie de volume,pub es par „„« 4„, „,.gj^^^^

mtelhgenoe et «>u c»ur ,„ .ervice du JZ
Ou trouver. d«,s ce volume nouveau unefoule de con,idé«tion. .„.,!„„«,, ^„^Xctement exprimées.

î
^,''/!""' *"* *' • ""*" «hrétieune .ppren.dront à ,on école que I. femme n'est p..«Xment, comme trop de cœur, bornés iTc^^V t

2« poupée que l'on .dore et que Ion eZn"ma.» qu'elle doit être un «u=,ai.ire pZZipour le «dut de 1. famille, de 1. sociérHe

t1ev*^e:*sri:«'"*
"" '=°'"'"^"''""-««

L! J l
mfluence, elle peut ch.nïer laface des choses, malgré les éléments déZnés

qmfontredoutor^cetteheu^toutesttr

k Diërd'ën
'"°"'°"' " ""« «" -»"»»d»t

et oSl.
"" "° -i»ionn.i™ écou^ .imé

t J-P. Etoest, Ev. â-Anfoulime.
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ÉVÊCHÉ
d'Arila

25 février 1904.

—^ •*•

Monsieur l'Aumônier,

Je suis heureux de joindre mes félicitationset mes vœux à ceux des vénérables Prélats oTles premiers, ont béni un ouvi-age si admirabre'ment propre à favoriser la piété chrédeTneCe qui fait surtout le mérite de cet ouvrage
81 beau, sicoi-plètement neuf et pour laforafeet pour la matière, c'est la partie qi,t,titeT
i'éduc^ion de l'enfance et de fajenlXse.

^^

La Mère chrétienne pourra étudier, en détailet dune manière suivie, \e plus granTdet^l

Combtn t a t H H^* T^ ^"*r« ««« ™«i«« ••v^omoien y a-t-il de mères qui y sonsent»Combien qui en sont pénétrées!... ^ ^''"8®"^-

de?ieune;''fin«/o*'
««**««" !« ^ade Uecmn

^IIJT^
filles. Ce sont elles, en eflfet, quiseront les mères, les institutrices de demaâ •

toutes, de vraies mère^
, u- les enfanSTui

^"^StT^
«ous leur i.;.:.L.ce et à leur contSO noble mission delà Femme! si elle e^Scomprise et réalisée !...

^ ^^^
Un ancien ne demandait qu'un point d'annuipour soulever le monde; daSs l'ordîe moraTCpoint d appui nous le trouvons dans le cœîr de

?tlfu T^^'^^''''^'
Imprégnée de l'e^rU del Emngtle. Par elle, on soulèverait t , enfantset les époux, et les cités, et les ro> aes et lemonde entier.

•'
' ®' ^®

d'EvTn«T bénissons ce Uvre avec notre cœuraivôque, et nous formons des vœux ardents

§Zï'"•'^*.l""^." ^^^ les mainTdes [eimes

eJ fi t^ Institutrices et des mères chrétiennes

^t^Wd^feS:"^^ ' ^ *«"'^"'- ^^ ^-^- --on
t Alphonse S. M.

^*<:^i*'« apostolique. (Nouvelle Calédonie.)

-••^>^.



ÉVÊCHÉ
t>£ Cahors

Cahor». le 19 mars 1904.

Le Lime d'or de la jeune FUle et de la Femme
chrétienne est une peinture fine et délicate un
exposé doctrinal et pratique a la fois, discret et
vivant de tout ce qui entre dans l'idéal bien
compris de la vie chrétienne et pieuse, dans lemonde.

L'Auteur est convaincu et zélé; il habite lemonde surnaturel et divin, il y introduit son
lecteur, il lui en montre les charmes et il lui
révèle son secret : « ici seulement sont la paix,
la joie véritable, le calme serein,, le bonheur de
cette vie, la sécurité pour l'autre „.
En dehors de quelques chapitres, qui rappel-

lent à la femme sa mission dans la pensée du
créateur, et ses devoirs dans la famille et dans
la société, ce recueil d'instructions et de prati-
ques pieuses peut être aussi bien le Manuel du
jeune homme que de la jeune fille et de l'homme
vraiment chrétien, quelle que soit sa place dans
la sociei

Nous désirons que ce Livre d'or soit répandu
et lu dans notre Diocèse, et nou. donnons notre
meilleure bénédiction à son Auteur.

t L. Christophe, L'véque de Cahors.

J
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ÉVÊCHÉ
DE Tournai

Tournai, le 15 novembre 1904.

Monseigneur,

J'ai examiné Le Livre d'or de lajeune flU et de
la femme chrétienne, et je n'hésite pas à solliciter
en sa faveur une recommandation toute spéciale
de Votre Grandeur.

C'est vraiment un livre d'or, car on y recon-
naît le souci d'initter les âmes au grand travailde la sanctification. L'auteur ne se contante pasen effet de recommander des pratiques de dévo-
tion

;
Il se propose, avant tout, d'amener la jeune

^

fille et la femme chrétienne à se bien connaître

I

pour se mieux réformer et répondre ainsi aux
j

vues de Dieu dont la volonté n'a d'autre obje^que notre sanctification. (I, Thess., IV 3 )

I
II est à souhaiter que le Livre d'or se répande,

car II est particulièrement apte à faire grandir
dans les dmes l'amour de Dieu et la nohle passionde procurer sa gloire.

Daignez agréer, Monseigne ., l'hommage dema profonde vénération.

V. Cantineau,
chanoine, censeur des livres.

Vu le rapport qui nous a été fait, nous approu-vous bien volontiers l'ouvrage intitulé :zSe
nol f 'y''''''f''

'' ^^ '« /•«-'- chrétienne, etnous faisons des vœux pour qu'il obtienne lesuccès qu'il mérite.

t C. G., évêque de Tournai.



ARCHEVÊCHÉ
OE MA LINES

Malines, le 26 avril 1905.

Nous approuvons bien volontiers l'ouvrage

intitulé Le livre d'or de la jeune fille et de la

femme t^ritienne. Les prières qu'il contient,

les pratiques de dévotion et les exercices de

piété qu'il conseille, les sages avis dont il est

parsemé en font un manuel hautement recom*

mandable.

f P. L. Card. GoOSS£NS,

Arch. de Malines,

n » ««-



Œuvre Catholique
DE LA DIFFUSION

W SAINT ÉVANGILE

VERDUN (Meuse)

Verdun, le 5 juin 1905.

Chers et honorés Messieurs,

Vous voulez bien me demander mon sen-
. timent sur le Livre d'or de la jeune fille et de

la femme chrétienne.

A mon humble avis, ce nouveau volume,
dont s'enrichit votre collection pieuse, justifie
pleinement son titre.

il est tout or. C'est un joyau d'inappré-
ciable valeur pour les âmes avides des biens
évangéhques, les seuls dignes de l'ambition
des chrétiens, les seuls à l'abri des surprises
de la grande voleuse qui s'appelle la mort.

Vrai LiVHE d'or, il plaît a première vue
par l'élégance, j'allais dire la coquetterie de
son format. Le format, voilà un point d'une
importance capitale, surtout quand il s'agit
d'un livre d'église ou d'oratoire destiné aux
dames.

11 ne fa,udrait point cependant que l'éditeur
sacrifiât à la parure extérieure l'ampleur, la
richesse et la solidité du fond; et n'est-ce
pas ce que nous avons à déplorer trop sou

37 h



LE LIVRE DOR

vent dans les publications de ce genre'/ Vous
êtes loin de tomber dans cet abus, chers
Messieurs, et Ton se demande par quel miracle
d'ingéniosité ty pographiaue vous êtes arrivés
à faire entrer, dans ce délicieux petit livre,
près de mille pages, toutes pleines des trésors
les plus exquis de la doctrine, de la piété et
de la liturgie catholiques.

Que Mgr TEvêque de Rodez me permette
d'admirer avec lui, dans ce précieux travail.
« une des synthèses les plus complètes et les
mieux réussies de tous les devoirs de la jeune
fille et de la femme chrétienne, en même
temps que de tous les moyens que la Religion
leur fournit pour les accomplir ».

Avant tout, le Livre i>'or s'attache à bien
établir, dans sa lectrice, le double fondement
d'une vie sérieuse et surnaturelle, savoir :

les droits imprescriptibles de Dieu sur sa
créature, d'où découle l'universalité de nos
devoirs,— et ensuite, la grande et inéluctable
sanction de l'éternité.

Quand, par une méditation bien réfléchie,
la jeune fille s'est fortement imprégnée de
ces essentielles vérités, elle n'a plus d'autre
devise que celle de la Vierge des vierges,
son aimable et parfait modèle : « Ecce ancilla
Ûomini. Voici la servante du Seigneur! »

Servante du Seigneur, est-il plus beau titre
de noblesse? Ai 's noblesse oblige. C'est pour-
quoi le Livre d'or se hâte de lui apprendre



LE LIVRE d'or

fidèle A M KiV. .r* '""«• est être

er. SOI la Lumimfde M^f '<=•'>«»! Posséder

remporte sur Sailli .T *""""« '«'ence ne

hautn» plus D ofln'dl
"/" f P.»' "« P'"«

plus iéces^s.i?e.7sî:cfvWt l"e àf'^'''^'
savoir de s. rie, ni ce qu'X ât „1V„' "n"

cette divii: Ciéîe'T. '/r/rS'ÎÎEr
c'hl,irnnen',;^rd-V<'-^'-'-'*"ver^^^^
formatrVu,'.Ti ",?i Trr^;"; «s-trer, et Dour Pn fo;«« ^- laisse péné-

de cette yiv^filntf;^^"?"*^'"^ à l'influence

merveilleux dp lî.jff - 1 *»'''eaux sont

de finesse ' *
f™'»''»'"-. de netteté et

jd^ale
, Jvi^^^^^^^

b|enjah^^y,„,„e,„i
s'élève, rayonnante

-»» • 1



LE LIVRE UOR

de grâce et embaumée d'aDiour, au-dcsKus des
Vierges d'Israël, lis dMnnoconce éclos au
soleil du printemps : « ^cut dies verni circiim-

dabant eam flores romrum et lilia comallium. »

L'heure a sonné, pour la jeune fille devenue
femme, d'occuper la place et de remplir la

mission que lui assigne la Providence. Devant
elle s'ouvrent trois voies : le cloître, la vir-

ginité dans le monde, le mariage. La déter-

mination qu'elle va prendre aura ses réper-

cussions sur toute sa vie et jusque dans
l'éternité. Non seulement ses intérêts les plus

. graves sont en cause, mais ceux de plusieurs
j

autres et, peut-être même, d'une longue suite

de générations.

Aussi la jeune fille sérieusement chrétienne
sent-elle, plus que jamais, le besoin de
s'absorber dans la prière et dans la réflexion.

Alors, souvent il arrive que plus la prière
se prolonge, moins la volonté de Dieu se
dessine; plus la réflexion se fait intense, plus
l'avenir semble se voiler devant les yeux qui
l'interrogent : « Seigneur, s'écrie l'âme
angoissée, dites-moi donc ce qu'il faut que je
fasse? Domine quid me vis facere? » Ah ! si du
moins, dans cette nuit sombre, parmi les

déchirements d'une crise si douloureuse, une
parole amie, une parole sûre et autorisée se
faisait entendre ! si cette parole, écho de celle
du bon Maître disait : « C'est là que Dieu
t'appelle, n'hésite plus ! Va, confiante en sa
grâce et libre d'inquiétude î » Eh bien ! nouvel

f-



LE LIVRE d'or

Ananie, le Livre d or la dit^e DaroFe et

dTcattSi'' ^"f ".^" discrétioTquilU
neucatesso

.
L ame rassérénée jette un regardvers la mission qui attend, it en accfSîegénéreusement tous les deviirs. toutes fô

responsabilités, tous les sacrifices

sont inL^ K 'm^
'* «arrière embrassée, ilssont innombrables les devoirs, elles sontécrasantes es responsabilités, e les sacrifices demandent parfois tout le sang du îœirLe Livre d'or, ange fidèle de la femme elhrêtienne la suivra soit dans les effort^sublimes

: me sTl! t i"^-
P«»V*«eindre less^m' 1meis de la perfection i-eliirieuse • «n.f ^o„»

es industrieL.postoliquesr?a vierge pSur ^
servir ef avancer la cause de Die'fêt de«âmes au miliet uu monde; soit dan^le solViludes, les consolations et les larmes de
I •épouse et de la mère au foyer famil S
le Livre' V.?»"'

*"/ ^P""^^« ^^ ^"^ "^«res quele LIVRE OR prodiguera ses conseils et sesencouragements. Pour elles, en eflbt le ou^du Se^neur est généralement moins suaiee?

st bor^de'^^^^^^^^^^^^^
'^ "«^"-inesi Dordt de plus d épines que de fleurs Oued anxieux et troublants problèmes à résoudreque d assauts livrés à leur conscience quede pieeres tendus A lo., * , '

.^"^
. ..TIC» a leur conscience • ùupde pièges tendus à leur vertu

; que de né?i"s30ur leur éternité!...
^ ^ ®

Et nOIIffanf n'ao* «. II-Et pourtant, cest sur elles que renosent Mle sa ut du mari et la formation reZw emorale de lenfant. Lenfant.' cest fè ïrésol
j
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de la mère, c'est aussi, trop souvent, son
martyre. ^*o is l'enfant c'est l'espoir de l'église

et de la patrie ; c'est le candidat du ciel ; et
voilà pourquoi la mère ne vivra que pour son
cher enfant. Le Livre d'or difinit et règle la
vie de la mère, comme il a réglé la vie de la
jeune fille ; il entre dans les considérations
les plus élevées, et en même temps les plus
pratiques et les plus minutieuses sur l'édu-
cation, si mal comprise en nos tristes jours ;

il ouvre sur l'avenir de l'enfant des perspec-
tives, tour à tour radieuses ou désolées, selon
que la mère a plus ou moins compris la
grandeur de sa tâche, selon qu'elle en a plus
ou moins embrassé les délicates et crucifiantes

, obligations. « L'éducation des enfants, voilà
i donc l'œuvre immense, voilà le chef-d'œuvre l

permanent de la femme. On a dit quand il

s'agissait des crimes de l'homme : cherchez
la femme. Il est plus vrai de dire, quand il

s'agit des vertus de l'homme : cherchez la
mère (1). »

Cette partie du livre, de beaucoup la plus
actuelle et la plus importante, est traitée avec
une maîtrise qu'on ne saurait trop louer, et
« avec l'autorité que donne l'expérience de
toute une vie, employée à former l'esprit, le
cœur et l'âme des enÏFants ».

On le voit, ce qui donne au Livre d'or son
cachet propre, c'est qu'il s'empare de la jeune
fille dès ses premiers pas dans la vie; puis,

(1) Etienne Lamy. de l'Acccdémie Française.
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comme un sage et dévoué conseiller, la guide
tout le long du chemin et la conduit jusqu'au
seuil de léternité. C'est donc infiniment
mieux qu'un livre de piété et de prières.D ailleurs, il serait difficile, même dans ce
^enre, de trouver une publication supérieure
a la vôtre. Pour ma part, je ne sais pas de
recueil plus copieux, plus varié et mieux
compris d'exercices spirituels, de dévotions
approuvées et encouragées par la sainte
ftigliseetde formules d'invocations exprimant
d une façon plus saisissante, les multiples
besoins de l'âme, traduisant avec plus de vé-
rité ses joies, ses tristesses et toutes ses
aspirations.

' vjpt ^°"* d'abord les grandes prières de
'

I ligiise en ses Dimanches et ses Fêtes litur-
giques : l'introït, la collecte, l'épître, l'évan-
gile de chacun des offices. Ensuite, l'auteur
nous donne l'ordinaire de la messe, et un
choix de très pieuses élévations, pour assister
avec fruit, chaque jour de la semaine, à
1 adorable sacrifice de nos autels. En sorte
que le Livre d'or se trouve être le Paroissien
famxher de la jeune fille et de la femme chré
tienne.

La Vie surnaturelle trouve sa garantie et
son remède le plus efficace dans la Confes-
sion, sa nourriture et son progrès dans la
sainte Communion. L'auteur s'attache à mon
trer le triomphe des divines miséricordes
dans ces deux sacrements; il rappelle à quel-
les conditions ils produiront dans l'âme
leurs merveilleux effets, et lui suggère les
sentiments qui la doivent animer, quand elle

-»> > «— -••-. -*•
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«"approche du saint Tribunal ou de la Table
des anges.

Enfin, une dernière Partie, très étendue,
offre aux personnes pieuses une série de mé-
ditations aussi onctueuses et pénétrantes que
doctrinales sur les mystères, les vertus, les

prérogatives, les souffrances et V s gloires de
Jésus et de Marie ainsi que sur la vie de
leurs plus fervents -viteurs. Viennent en-
suite plusieurs exei^.ces du chemin de la
croix, des neuvaincs, des litanies, les plus
belles prières des saints et les hymnes litur-

giques des différents temps de l'année.

De cette esquisse trop rapide, je conclus,
chers et honorés Messieurs, qu'en publiant
le Livre d'or, vous avez fait une .œuvre émi-
nemment apostolique. Vous aurez, de con-
cert avec le pieux auteur, éclairé et soutenu
bien des âmes dans l'âpre sentier du devoir
et du salut, et vous mêmes aurez mérité que
votre nom soit inscrit au Livre d'or de
l'éternité.

Agréez...

Ch" Alf. Weber,

+
A Messieurs ZECH ET FILS, Editeurs Ponti-

ficaux, à Braine-le-Comte (Belgique).



AVANT-PROPOS

A UNE époque où dans tout cœur chrétien
-^^ retentit douloureusement le triste écho
des menées sataniques dont le but est d'arra-
cher les enfants et les jeunes gensà Tinfluence
salutaire de la religion ; à cette heure, pénible
entre toutes, où l'avenir de la patrie, le bon-
heur de nos foyers, le sort de tant d'âmes
sont le précieux enjeu d'une lutte suprême
dans laquelle l'antique ennemi de tout bien dé-
ploie toutce qu'il a d'astuce et de rage, il nous
a paru, jeunes Filles, Femmes chrétiennes,
qu entre vos faibles mains, le Christ déposait
comme une suprême espérance de salut!...

Au milieu de nos inquiétudes présentes,
nous nous sommes dit que vous aviez dans le

cœur la foi et la vertu, et que vousauriez aussi
le courage «l'otreprendre, envers et contre
tous, de faire rayonner Dieu au sein de la
famille d"où on veut l'éloigner.

'^^ur aider et ranimer votre zèle, vous faire

acquérir une piété aussi solide que profonde,
nous vous présentons aujourd'hui un livre

nouveau dont le mérite est d'être inspiré,
avant tout, par l'amour du bien et l'intime

conviction que vous aider à mieux servir le

Souverain Maître, c'est aider notre nation à
rester chrétienne. Heureux serions-nous si ces
modestes pages pouvaientcontribuer un jour,
par voie de conséquence, au relèvement et à
raffermissement religieux et moral de la
société !

La première partie de cet ouvrage com-
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Nous V joignons d^cônsâémtoZf^*""'-
ponrfacliter 1» ««(. ï.-,"* diverses

Dans la deuxième Da^r'"' ^^ ''(^"''«>«-

«rois voies (I) dé S vîe lh''?°"'
"*'"'"« '««

TOirsqu'elllLimisem ["^"/'"î"»* «« '«» de-

condensés des conseils pra«q?esl,T»
'""*

Messe, la Confeiion la s:^""^ = '» ^"'"'e
,

a visite an «Ja.„To
sainte Commun on 1

lasainte Vierge, àS Joseph
""'•''*"'• «

U priè„,s HtSrgl,*„t'ctp^èlm'le to'r
'"'•

Pn-sse ce modeste ouvraje f.V.
"''"?*•

auspices de Jéms «aw- !ÎT.' i.

'* ^""^ '"«

chemin de vos Tm^JT" **,S?*' •™'"'e'- le

cl.réfiennes7puS'if"r '^'""'' ''^'"es
la pratique de vos devoirefir

*""='«*"« *
vos âmes Tamour de nTeu p'.t

*
k^''*"'"'"

«"
de procurer sa gloire

""''''' P»»*'»"

-I-
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LE ROLE DE LA FEMME CHRÉTIENNE

Q F.'l^fP'^"?"/
^'^^ l'homme, dit la sainte

nfJri r'
'^ ^^^«8^*^da, et, ému de cornpassion a la vue de sa solitude, il prononçacet e parole, une des plus tendres oEi soieSsorties de ses lèvres :^ Il n'est pal bon que

itZ?u^ '
'1

'""^
^ .f*isons-lui une compte!semblable a lui, qui puisse lui servir d'aide ivoila la mission de la femme. Elle a été

«/:^f
pour aider l'homme. Et l'aider T-

t^.lT ?^ ^'•*^a»^' dans ses chagri.^s : isouffre tant, quand on soufflée seul ! Dans sesjoies, dans ses rêves de bonheur
; on Ct sipeu, quand on jouit tout seuil' Et Cmmè

1 homme n a pas été créé pour la terre mSspour e ciel
; comme Dieu a mis en lu , avecde célestes espérances, des élans et des soTfs

?ris ZnÂr^ïï" " "^^«'* ^"^ traverser ce
1triste monde, aller au ciel ; la femme doit le
'

1 éternité y aller avec lui : voilà pourquoi lafemme a été doiinée à l'homme.
^

On sent la vérité, la gi-ave beauté de ce pointde vue, quand on se rappelle la parole ouiavart retenti aux oreilles de l'hommt? oS"
cultive la terre, qu'il la domine; qu'i com

fond dé'lamin^"'"^
^""""^ ^"^ ««°* -

Courbé sur la terre pour l'arroser et la fécon-
-•* • «»-

-»*' H».
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ussail et se matérialisait Donuons-lui .,nange, un apôtre, un docteur tendi^Pe siasH'et aimable qui sache toujours gaXrSîns
sentiment des choses divines.

tinn r«T^ ^"* ^^ seigneur, le roi de la créa-tion; la femme en fut lane-P 1 a «K.,f

harmonieux. ^ 'leu a ce plan

Au para-dis terrestre, la femme a il ^c*
,

vrai, l'initiative de la faute l^TnL 1^^^
le /mit delarbre, dit le récit bibnn.fi^'"''

un plus grand témoignage de s^n«n^^''°"'""''"^ '^°n»«'-
nous fait de son Fihs ado.aLl ^ "'' '?'" '^ ^"" «ï"'"
genre humain.

"*"«0'aJjle, devenu le Sauveur du I

biè;rTuïli;';.^o?u,-n''nos''* ''"^'"^"^ ahondante. les
"

,

aux maux oc'ïaro^nLpLTa'^o '!''"'"""' «"''«'''èuS
'Eplise ne craint pas de s'écriJ^?

^^ o'-ig,neIle. que
I parlant du péché dAdam « S S^,*^*"'

'« '*t"''^ie. en

/o«re ,,ui nous a mérftéVntTl ^'''"'«'•' ^ heureuse
« Depuis Je moment deTa^tuT^T"""' »

ente, il seml.le que Die. nï. "^^ "°« premiers pa-
d« Ja réparer

: .sauC-ÎLo "
ê i''^

'^"'"''•^ '^«"««« que
centre auquel a»,out ssent T.»

'!.^ '°" ""^'^"« «•^«'••e. le
œuvres

,. Et tout J^mm^ ^^^^a'^.^^^^^
«" ^« «-

au Ciel et y jouir d un degré rir'oiJ
^'^"'' «'"'•'^er

supérieui-, par les^j^^^ye^d^/i ^'?"« ^t de bonheur
, <iestiné.

"'"^"^'' deyft-.ws, a celui qui lui était I-+ -—
. i

«> * <«

i
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eut l'initiative. Et comme cette faute la cou-
vrait de honte. Dieu, dans sa toute- puissance
et sa bonté infinie, résolut de la relever, de
mettre sur son front une beauté plus grande
que celle qu'elle avait perdue, afin de lui
regagner le cœur de l'homme, et de rendre
du même coup à la femme, avec le sentiment
de sa mission sublime, le pouvoir et tous les
moyens de l'accomplir.

Si vous voulez vous rendre compte de tou-
tes ces choses à la fois, ne regardez ni ce
beau type d'Eve, pure, gracieuse, faite pour
charmer le cœur de l'homme et pour monter
avec lui d'un même élan jusqu'à Dieu ; ni
même cet autre type, admirable aussi, d'Eve
tombée, mais repentante, pleurant sa faute,
tourmentée du besoin d'expier, et éprise de l'ar-
dent désir d'être la première dans le bien, comme
elle avait été la première dans le mal. Pour con-
naître la fille, l'épouse, la mère de l'homme,
il faut monter plus haut : jusqu'à cette Femme
incomparable tout à la fois vierge et mère,
qui s'appelle Marie. Voilà la femme dans la
vraie grandeur de sa vocation. Elle a donné
à la terre le Rédempteur promis; elle a mis
au monde le bien, le bien éternel et infini.
En Elle, et par Elle, la femme a accompli la
mission qu'elle avait reçue d'élever, de puri-
fier, de consoler l'homme, de le détacher de
la terre et de le conduire au ciel.

C'estdelàquesont venusà la femme, depuis
dix-huit siècles, ce saint et universel respect,
ce tendre et religieux amour, ces honneurs,
ces égards pleins de délicatesse qui font le
charme de la société chrétienne ; et aussi, dans

+
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la femme, cette éclatante pui-eté, cette auréole
de modestie, cette beauté grave, cette liberté
aimable, cette veKu généreuse, et ce désir
enfin de charmer le cœur de l'homme pour
le relever vers le ciel, et y aller avec luiO beauté du plan de Dieu ! combien d'hom-mes qui se seraient laissé absorber par les
intérêts de la terre, et auraient tout oublié :
leur Dieu, leur ame, leur avenir étemel, s'il
n y avait eu près d'eux une épouse, une fille

nnfn^ r';- ?''"'^'^"^"'' ^ ^^«"'•'^ dernière,'
quand toutes les ombres seront dissipées, di-
ront devant leur juge, avec un cœur plein do
gratitude

: Il m'est bon de n'avoir pas été seul '

HrwS? • ^^ *^^J* *î"* "e sent quel trouble
l irréligion apporterait à un plan si beau !Quels ravages elle ferait dans une telle âme i

^

souffle desséchant, elle dissiperait ce parfum

t?au^e'^/^7^*'^°î
^^'"^ ^" foyer *^ome^:

^/ ^"'^ afrfljsseraiï cet ange '

Mais quand l'irréligion aura arraché Dieu

res, plus d espérances immortelles, plus defol à sa mission divine,cetteépouse8e?a t elle

neureuxf... Cette mère sera-t-elle nlus dé

où l'téî'"' '!;^"*« °^^^"^ élevés ..Te jour
reitàsr?^''^^*'''*^'^^^^"^^«iafemme!c est a son époux, à ses enfants c'est A là

mTnt^r?rotby ";^^!f. ""V^'^' '^^^^^^

Si iesdon«^-'i^ ""^ '* ^* ''^"*«-

«•aid DJpn" . ^ * ^^""""^ '«"* admirables,giand^^qinls^sont terribles ! Ils peuvent
,

-»» • ««.
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enchanter et embaumer la famille; comme
aussi par rirrélitrion, ils peuvent la désoler
et la déshonorer!
Quel est le premier don que Dieu a fait à

la femme? C'est sa beauté morale, la beauté
physique est peu de chose. La femme chaste
est belle; d'autant plus belle qu'elle est plus
réservée, plus modeste et plus chaste. La
modestie, c'est sa beauté. En sorte que plus
une femme est modeste, plus elle est belle
et, par un cercle divin, plus elle devient
belle, moins elle est exposée. Sa pureté, c'est
son rempart.
De là vient que, quand Jésus-Christ eut

paru et qu'il eut donne à la vertu tout son
parfum, la femme fut mille fois plus belle;
et en même temps, chose admirable, on vit
tomber les murs qui l'emprisonnaient, les
voiles jaloux qui la dérobaient à tous les
regards. Elle sortit gracieuse, modeste, idéa-
lement pure, telle que l'a peinte Raphaël,
mille fois plus attachante que ne l'avait rêvée
Phidias. Même ce voile sacré que saint Paul
maintenait sur ses yeux, tomba à son tour;
et on put appliquer à la jeune fille apparais-
sant dans le monde, à la jeune femme au
milieu de nos réunions, le mot sublime de
saint " 'ncent de Paul : « Elles auront leurs

vertus pour voile ».

Le Saint-Esprit a tout dit dans un mot
profond : « Elles seront ornées comme des tem-
ples. « Pourquoi cette comparaison, si ce n'est

pour affirmer qu'étant les temples vivants de
l'Esprit-Saint par leur innocence, elles peu-
vent élever les âmes vers Dieu.
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hardi, inah, qii a Js'r? «^*''»anl. ailé,

ment mine vëmt Jvfm ^ï "°^ *""'''«• ^utre-

du droit chemin raïLi x?^'''^'
^^' ^«™

cette ancre c"e8tAÎ.nÎT ^V"' donnez-Jui

ia fixitédL un pîiS\'''î^ '^' '^ «^'•'«"^.

qui s'impose à elle e k l?''"''"''
'' ^^'-^ain

très term'es. donnez-il] Di^Z"!:^' V
'" ^'*"-

'^ne instruction profondément il v'^'^'*
*^*''

vous n'imaifinerez n-pn w ?
chrétienne, et

plus pur, de pTu« ^ ° ' ^^^ Ç''^^'^"' de
cette jeune fille aint^f*' ^^ ï^'"*' ^ort que
auréo/e du ^trTdeTa ^tt^

^^ ^* '^^'^^

l
et celuTn^ra^^^t'"'^^*^^^^^
parer/ On dirahTn?^ comment .es com-
deux chœurs Jîiîére" C.f-

^'^^^"*^"« ^^
' choses, et sa pensée seV^"''^' '^^^''^^ ^cs
celle-là les seTet converti?" ^"T^^'^''amour. L'un convainc IW ^* ^'^"«^c en
Ces deux esprits s' dî^l'^

P^'-««ade.

ne se meuvent p^ dansif
^"^'"'"«"^ beaux,

,

nontpasàjouer^mérre
ôledTn î^^^^^ ^*

Les connaissances nécessifrl"! ^^fciété.

sont queli,uefois DufsibLsTu ^ ^ ^^°^°^^
tout au moins peu utiles

^®"'™®' «"

reS ?"é&^^*,^"«>- l'esprit de la
dévoyer, non. ' "'' ^appesantir et le
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^" ymi, du bien, et que s^^i"^''*'^^", '>eau,
"ouïsse; là, il excelJe.VaironfP"* ?> ^P»-Hon étendue et variée Zl V^^ ''®"« '"st^-uc

'

que leur fortunejeur no«h?'' ^"«.PO"»- celles
^at de 8'éiever si haut^ou .."

'''''*^' "^«* ««
céesde se créer une t^lÏÏ.^Ï *® ^^'««t for-
ment. Car si la femmTievTenr' ^''"^^'>"«-

serapeuapteàjouersontL "* ** *n*e. elle
t'que ( 1 ). / J""®*^ ««" «-^le au foyer domes-

T^s'TelZ^^^^^^^ doit-elle être
c asse ouvnr,e, pour celli

"^' ^'''^« ^^ ^a
dition aisée ? ^ ""^"^^ "^^^e d'une con

{
« 'r ^a^aTtlpl^i^ ^1 -'i^ion.

j
est la science qui a iT^'-^T'i''^ ^» '"eligion

J^«re«a.dece^onde Jr^^T ^^ ^*'^«^es
*

' heureux de la v^eîut ' t ^^ ^'^P*'"^'' ^«« ^^ien-

I

sciences, elles ^urse^oM^'^'
P«"r les autres

I

sibles qu'utiles
"""^ *°"^^°t Pius nui-

ronts"fets^c^^^^rj;^ '«2 ^•-"- P--
ont conduitesjusS dJ^.?'^^

diplôi^^es,
et laborieuse iie d'n.?

•^''"* "^^ ^«ur simple
son affî-anchirlà tout ::;7r '*."" ^^«'^ ^^
qui, pourvues d'un b^ev.t T^'"" "" ^«^"^^

même d'un brevet «^, ..l^ * élémentaire, et
Pa^é ^, et dévorent S'

''^"'' •"""*""* * «"^ ^e
tions. alors q^'^Tlel an'^!'''^r^'^^^« ^^^^P
œusesethono.éesdln "^n''?*,-^"

^*''^ ^eu-
ou de 'confection plus l"V*'^''''^" ^""^ure
Camille, dans li camna^n"!'

^"^ '"^" ^^ '*

'^>MgrBoug«ud. ''^'"P*^"^ qu'on déserte

37
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aujourd'hui, et où naguère on vivait dans
l'aisance '/

Mieux vaudrait la joie, la santé, le bien-ôtro
avec une instruction ordinaire, mais chré-
tienne, que tout le bagage de sciences qu'em-
porte une jeune fille en sortant de l'école du
jour.

Et que dire du vide que va lui laisser le
manque de religion? que fera cette jeune
personne si elle ne connaît pas môme son
catéchisme, ou si elle ne le connaît que super-
ficiellemeat? Comment s'orientera-t-elle? Et
si elle s'engage dans les liens du mariage,
où trouveia-t-elle la force d'en remplir les
engagements?

1 n y a vingt ansà peine, les familles, spécia-
^ lement celles de la campagne, étaient impré-
gnées d'une foi profonde, et tous les membres
coulaient des jours heureux. De nombreux
enfants faisaient le bonheur des parents par
leur respect et leur attachement filial. Pas
de rêve* d'A-Tibitiori. L'élite de la famille se
consacrait souvent au service du Seigneur, et
leurs sacrifices et leurs prières faisaient tom-
ber sur la maison les bénédictions du ciel.
Les autres enfants n'ambitionnaient que le
bonheur de s'établir près de leurs parents, et
les familles se multipliaient heureuses et
prospères.

En est-il de même aujourd'hui où l'in-
struction athée de l'école sans Dieu a remplacé
celle plus modeste, mais plus solide, qu'on
donnait à nos mères?
Que sont la plupart dos mères de nos jours

dans les villes surtout, o'est pitié de le dire!..'.
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démon!.
^ ^®'' on y a mis un

vf%ir"4s:.e^> Wu-d^'tf

ses attaqïês ou-,Tl, •"" Impertinent en

de la paît" de iTiiC^ """"' '" ^"""'^
,

née'p™SabTe1*f ÛT"" '"».' "" ™'™ desti-

«44r^„'e7ui":„rpiîriT;r^^
catholique a présidé au berceau d» .h

î^^"""

rnsme et elle fui survivra é.érene™e„ïcW

U^u'pl^-^lïï^^frl-let™^^^^

cts;^! lï v-^^sreS d?r '^^''^'-^^^^^
r>..«- j 1

^*^"'^ 6st définie et infailliblp

d^r^aceuse une dépIorabreTg^o-^nJ^e" I^t
' •-•-•.
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ligion a été vue par le prophète : Elle était

reine majestueuse, revêtue d'or et environnée des

broderies les plus vaiiées.

Dieu, ses attributs, ses perfections, sa bonté,
sa puissance, sa providence, etc.

Jésus-Christ, son nom, ses douleurs, sa vie,

sa mort, sa gloire, etc.

Marie, ses vertus, ses exemples, sa bonté
maternelle, son pouvoir, etc.

Les saints apôtres, martyrs, vierges, etc.

L'Eglise., ses sacrements, ses dogmes, sa
morale, etc.

Pas un docteur n'épuisera la matière si va-
riée de cette science! Tous les docteurs
ensemble n'ont fait que l'effleurer!...

Ah ! cueillez au moins quelques épis de
cette immense moisson!.,.

Etudiez moins par la tête et beaucoup par
le cœur. Un cœur de jeune fille est un mer-
veilleux instrument, il voit loin, clair et
beaucoup : s'il est pur! Il voit Dieu! Cette vue
lui donne un indicible bonheur!... et fait de sa
vie une fête perpétuelle (1). »

Etudiez par la foi ! Etudiez en priant ! Priez
en étudiant?... et vous réaliserez les des-
seins de Dieu, vous serez heureuse, vous ferez
ici-bas le bonheur de ceux qui vous entoure-
ront, et vous leur ouvrirez les portes de l'éternel

séjour.

(1) Chan. Redun.

^

•^•-
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CHAPITRE PREMIER

Prières du Matin

AU NOM DU PÈRE«T DU riLS, ET DU SAn,T-JZr, AINSI SOIT-IL.

'gneur, afin

Mettons nous en la présence de Dieu
et adorons-le

T^tjT!^-'^ très auguste Trinité, Dieu i

ments deThu^i ftJTa IT «r^ ^f «^"V'
vous rends rli» îr» 1

^ ^ profonde, et je

qui sont ;^!J ' *
™''" ''^"*' 'es hommagesqui sont dus a votre souveraine MajestX^

nemercions Dieu des gn'.ces ,uil nous a faites
et offrons nous à lui

m-avez faites jusâu-l.i r-/^*'"''
''"* ^°"»

veuv fliiec- IV I
""®J® ^ois ce lour: ie

se.!tirr;„'„reS T""
""'^"•'"«nt 4 viiî^

s^P, ul ?
en consaore toutes les oen-
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aucune qui ne soit animée de votre amour,
et qui ne tende à votre plus grande gloire.

Formons la ré^tlution d'éviter le péché
et de pratiquer la vertu

A DURABLE Jésus, divin modèle de la per-^ fection à laquelle nous devons aspirer, je
vais m appliquer, autant que je le pourrai, àme rendre semblable à vous, doux, humble,
chaste, zélé, patient, charitable et résigné
comme vous et je ferai particulièrement
tous mes efforts pour ne pas retomber
aujourdhui dans les fautes que je commets
SI souvent, et dont je souhaite sincèrement
de me corriger.

Demandons à Dieu les grâces qui nous
sont nécessaires

TlToN Dieu, vous connaissez ma faiblesse. Je
^
ne puis rien sans le secours de votre

grâce. Ne me la refusez pas, ô mon Dieu •

proportionnez-la à mes besoins; donnez-moi

vous défendez, pour pratiquer tout le bienque vous attendez de moi, et pour souffritpatiemment toutes les peines%u'il vousplaira de m'envoyer.
^

ORAISON DOMINICALE

MoTRE Père, qui êtes
-*-^ aux cieux, que vo-
tre nom soit sanctifié,

—» » »

—

pATER noster, qui
esincœlis,sancti-

ficeturnomentuum
:
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adveniat regnum
tuum : fiât voluatas
tua, sicut in cœlo et
in terra : panem

1
nostrum (juotidia-
num da nobis hodie :

et dimitte nobis dé-
bita nostra, sicut et

nosdimittimusdebi-
toribus nostris : et ne
nos inducas m tenta-
tionem; sed libéra
nos a malo. Amen.

i A VE Maria, gratia
-^ plena : Dominus
tecum : benedicta tu
in raulieribus, et be
nedictus fruetus ven-
tris tui, Jésus. —
Sancta Maria, Mater
Dei, ora pro nobis
peccatoribus, nuncet

j

in hora mortis nos
trœ. Amen.

que votre règne arrive,
que votre volonté soit
faite sur la terre comme
au ciel; donnez-nous
aujourd'hui notre pain
quotidien; et pardon-
nez-nous nos offenses,
comme nous pardon-
nons à ceux qui nous
ont offensés ; et ne nous
laissez pas succomber
à la tentation; mais
délivrez-nous du mal.
Ainsi soit-il.

SALUTATION ANGÉLIQUE

f
Te VOUS salue, Marie,

"

^ pleine de grâce ; le
*

Seigneurestavec vous :

vous êtes bénie entre
toutes les femmes, et
Jésus, le fruit de vos
entrailles est béni. —
Sainte Marie, Mère de
Dieu, priez pour nous,
pauvres pécheurs,

'

maintenant et à Iheure
de notre mort. Ainsi
soit-il.

pREDoinDeum,Pa
trem omnipoten-

tem, Creatorem cœli

SYMBOLE DES APOTRES

i-

Je^ crois en Dieu, le
Père tout-puissant.

Créateur du ciel et de
-'— f »
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la terre, et en Jésus-

Christ, son Fils unique,

Notre Seigneur, qui a
été conçu du Saint-

Esprit, est né de la

Vierge Marie, a souf-

fert sous Ponce Pilate,

a été crucifié, est mort
et 'a été enseveli, est

descendu aux enfei*s,

le troisième jour est

ressuscité d'entre les

morts ; est monté aux
cieux, est assis à la

droite de Dieu le Père
tout-puissant, d'où il

viendra juger les vi-

vants et les morts.

Je crois au Saint-Es-

prit, la sainte Eglise

catholique, la commu-
nion des saints, la ré-

mission des péchés, la

résurrection de la

chair, la vie éternelle.

Ainsi soit-il.

et terrée : et in Jesum
Christum, Filium e-

jus unicum, Domi-
num nostrum, qui

conceptus est de Spi-

ritu sancto, natus ex
Maria Virgine, pas-

sussubPontioPilato,
crucifixus, mortuus
et sepultus ; descen-
dit ad inferos : tertia

die resurrexit a mor-
tuis ; ascendit ad cœ-
los; sedet ad dexte-

ram Dei Patris omni-
potentis, inde ven-
turus est judicare
vivos et mortuos.
Credo in Spiritum

sanctum, sanctam
Ecclesiam catholi-

cam, sanctorum com-
munionem , remissio-
nem peccatorum,
carnis resurrectio-

nem, vitamseternam.
Amen.

CONFESSION DES PECHES

Te confesse à Dieu
•^ tout-puissant, à la

bienheureuse Marie
toujours vierge, à . aint

Michel Archange, à

p'ONFiTEOR Deo om-^ nipotenti, beataî

Mariée semper vir-

gini, beato Michaeli
Archangelo, beato

+
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Joanni Baptistae,
sanctis Apostolis Pe-
troetPaulo, omniUus
Sanctis (et tibi, Pa-
ter), quia pe.ocavi ni-
mis cogitatione, ver-
bo et opère : mea
culpa, mea culpa,
mea maxima culpa.
Ideo precor beatam
Mariam semper vir-

ginem, beatum Mi-
chaelem Archange-
lum, beatum Joan-
nem Baptistam,sanc-
tos Apostolos Petrum
et Paulum, omnes
Sanctos(et te, Pater),
orare pro me ad Do-
minum Deum nos-
trum.

MiSEREATUR DOStri
omnipotens Deus,et,
dimissis peccatis
nostris, perducat nos
ad vitam seternam.
Amen.

iNDtJLGENTIAM, ab-
solutionem et remis-
sionem peccatorum
nostrorum tribuatno-
bis omnipotens et
misericors Dominus.
Amen.

i

saint Jean-Baptiste,
aux Apôtres saint
Pierre et saint Paul, à
tous les saints (et à
vous mon Père), que
j'ai péché par pensées,
par paroles et par
actions : c'estma faute,
c'est ma faute, ma très
grande faute. C'est
pourquoi je prie la
bienheureuse Marie
toujours Vierge, saint
Michel Ar?hange,saint
Jean-Baptiste, les Apô-
tres k^int Pierre et
saint Paul, tous les -

Saints (et vous, mon
Père), de prier pour
moi le Seigneur notre
Dieu.

Que le Dieu tout-puis-
sant nous fasse miséri-
corde, et qu'après nous
avoir pardonné nos pé-
chés, il nous conduise
à la vie éternelle.
Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-
puissant et miséricor-
dieux nous accorde le
pardon, l'absolution et
la rémission de nos pé-
chés. Ainsi soit-il.

•i

ria
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Invoquons la sainte Vierge, notre bon Ange
et notre saint Patron

Oainte Vierge, Mère de Dieu, ma mère et
*^ ma patronne, je me mets sous votre pro-
tection, et je me jette avec confiance dans le

sein de votre miséricorde. Soyez, o mère de
bonté, mon refuge dans mes besoins, ma con-
solation dans mes peines, et mon avocate
auprès de votre adorable Fils, aujourd'hui,
tous les jours de ma vie, et particulièrement
à l'heure de ma mort.
Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide,

obtenez-moi d'être si docile à vos inspirations
et de régler si bien mes pas, que je ne m'é-
carte en rien de la voie des commandements ;

de mon Dieu.

Grand Saint dont j'ai l'honneur de porter
le nom, protégez-moi, priez pour moi, afin
que je puisse servir Dieu comme vous, sur la
terre, et le glorifier éternellement avec vous
dans le ciel. Ainsi soit-il.

M
ACTE DE FOI

Ton Dieu, je crois fermement tout ce que
croit et enseigne votre sainte Eglise

catholique, parce que c'est vous qui le lui
avez révélé, et que vous ne pouvez ni vous
tromper ni nous tromper.

ACTE d'espérance

T'espère, ô mon Dieu, que vous me donne
*' rez la vie éternelle et lei grâces pour y
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arriver par NotreS^neurJé^i^s^Uty^
que vous me l'avez promis, et que vous
êtes infiniment bon et fidèle à tenir vos
promesses. ^

ACTE DE CHARITÉ

Qui, mon Dieu, je vous aime de tout mon
.: -f"/' ?^

^'^^^^ °^«° âme, de tout mon
esprit, de toutes mes forces; je vous promets

nou^vl
"^«"/''«-''^^in com'me mo^Sepour 1 amour de vous.

ACTE DE CONTRITION
j

]y|0N Dieu,
j^ me repens do tout mon cœur

^^avo|r offensé votre souveraine majesté
et votre bonté infinie. Je déteste tous mes

'

pèches pour l'amour de vous; je me proDose Ifermement de les confesser et de S'eS corriger; et
j aimerais mieux mourir que de vous

offenser encore.

COMMANDEMENTS DE DIEU

TTn seul Dieu tu adoreras,

y; Et aimeras parfaitement.
Dieu en vain tu ne jureras,
Ni autre chose pareillement.

Les dimanches tu garderas,
En servant Dieu dévotement,

les père et mère honoreras.
Afin de vivre longuement.

Homicide point ne seras,
De fait ni volontairement.
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Luxurieux point ne seras,

De corps ni de consentement.
Le bien d*autrui tu ne prendras.
Ni retiendras à ton escient.

Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.
L'œuvre de chair ne désireras.

Qu'en mariage seulement.
Biens d'autrui ne convoiteras,
Pour les avoir injustement.

COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE

T ES Fêtes tu sanctifieras,^ Qui te sont de commandement.
Les dimanches la Messe ouïras,

Et les fêtes pareillement.
Tous tes péchés confesseras,

A tout le moins une fois l'an.

Ton Créateur tu recevras.
Au moins à Pâques, humblement.

Quatre-Temps, Vigiles jeûneras.
Et le Carême entièrement.

Vendredi chair ne mangeras,
Ni le samedi mêmement.

ACTE DE CONFORMITÉ A LA VOLONTÉ
DE DIEU (1)

QUE m'arrivera t il aujourd'hui, ô mon
Dieu, je n'en sais rien; tout ce que je

sais, c'est qu'il ne m'arrivera rien que vous
n]avez prévu, réglé et ordonné de toute éter-
nité : cela me suffit. J'adore vos desseins éter-
nels et impénétrables, je m'y soumets de tout

(i) M" Elisabeth.

f
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mon cœur pour l'amour de vous. Je veux tout,
j'accepte tout ce que vous voulez et j'unis ce
sacrifice à celui de Jésus-Christ, mon Dieu
sauveur; je vous demande en son nom et par
ses mérites infinis la patience dans mes pei-
nes et la parfaite soumission qui vous est due
pour tout ce que vous voulez ou permettez
Ainsi soit-il.

PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE (1)

J^EMORARE, piissi-
''''•• ma Virgo Maria,
non esse aaditum a
saeculoquemquamad

^
tua currentem praesi-

l
dia, tua implorau-

' temauxilia, tua pe-
tentem suffragia.eose
derelictum : ego. tali

animatus confiden-
tia, ad te venio; ad
te, Virgo virginum,
Mater, curro; coram
te gemens peccator
assisto : noli, Mater
Verbi, verba mea
despicere, sed audi
propitia et exaudi.

Litanies du saint nom
(l) Saint Bei-nnrrl.

COUVENEZ-VOUS, Ô tl'ès^ miséricordieuse
Vierge Marie, que l'on
n'a jamais ouï dire
qu'aucun de ceux qui
ont eu recours à votre
protection, imploré vo-
tre assistance, réclamé
votre médiation, ait été
abandonné. Animé d'u-
ne telle confiance, je
viens à vous. Vierge
des vierges, ma Mère,
je cours à vous ; me
voici à vos pieds, gé-
missant sous le poids
de mes péchés. Mère
du Verbe, ne rejetez
pas mes prières, mais
écoutez-les favorable-
ment, et daignez les
exaucer.
de Jésus, page 756

r- T
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Pratiques
et Prières Journalières

AVANT LE TRAVAIL

"ITenez, Esprit-Saint,
' remplissez les

cœurs de vos fidèles et

allumez-y lé feu de vo-

tre amour.

f. Envoyez votre Es-
prit-Saint, et tout sera

créé, 1^. Et vous renou-
vellerez la face de la

"ITeni, sancte Spiri-
• tus, reple tuorum
corda fidelium, et tui

amoris in eis ignem
aecende.

S^. Emitte Spiritum
tuuin, et creabuntur,
i^. Et renovabis fa-

ciem terrœ.
terre.

i

Oraison. Dieu, qui avez instruit et éclairé
les cœurs de vos fidèles par la lumière du
Saint-Esprit, faites que le même Esprit nous
donne le goût et 1 amour du bien, et qu'il
nous remplisse toujours de '- -oie de ses
divines consolations. Par N. . ..-C. Ainsi
soit il. Je vous salue, etc.

APRÈS LE TRAVAIL

"Vrous avons recours à
^^ votre protection,

sainte Mère de Dieu :

ne méprisez pas les

prières que nous vous
adressons dans nos be-
soins; mais délivrez-
nous toujours de tous

OuB tuum prœsidi-
*^ um confugimus,
sancta Dei Genitrix :

nostras deprecatio-
nes ne despicias in

necessitatibus nos-
tris, sed a periculis
cunctis libéra nos
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semper, Virgoglorio-
sa et benedicta.

les périls, ô Vierge
comblée de gloire et de
bénédiction.

OFFRANDE DE SON TRAVAIL A LA STE VIERGE (1)

Je vous offre, ô ma tendre Mère, mon travail
et mes peines, mon esprit et mon cœur •

daignez agréer ce faible hommage de mon
respect et de mon amour pour vous et l'offrir
vous-même à votre divin fils Jésus-Christ
mon Sauveur. Ainsi soit-il.

'

AVANT LE REPAS

pENEDic, Domine,
^-^ nosethaectuado-
na, quiedetua largi-
tate sum us sum ptu ri

.

Per Christum Domi-
num nostrum. Amen.

"DÉNissEz-Nous, Sei-^ gneur, avec ces
dons de votre bonté que
nous allons prend'-e î

pour nourriture. Par
*

J.-C.N.-S.Ainsi soit-il.

APRÈS LE REPAS

A 6IMUS tibi gratias, lyTous vous rendons
-^^omnipotensDeus, ^^ grâces de tous vos
pro universis benefi- bienfaits, Dieu tout-
ciis tuis, qui vivis et puissant, qui vivez et
régnas in saecula sœ- régnez dans les siècles
culorum. Amen.

| dessiècles.Ainsisoit-il.

PRIÈRE qu'on récite TROIS FOIS PAR JOUR
AU SON DE LA CLOCHE

Angélus Domini
-^^ nuntiavit Marife,
et concepit de Spiii

(1^ D'après saint Stanislas KôslUa

T Ange du Seigneur
"^ a annoncé le mys-
tère à Marie, i^. Et elle

r



16

f

LE LIVRB DOK

tu sancto. Ave, Ma-
ria, etc.

Ecce anciila Domi-
ni, fiât uihi sccun-
dum verbum tuum.
Ave, Maria, etc.

Et Verbum caro fac-

tum est, et habitavit
iii nobis. Ave, etc.

Si'. Ora |»ro nobis,

r*

a conçu par l'opération

du.S.-E8prit.7oroi/«,etc.

Voici la servante du
Seigneur, qu'il me soit

fait selon votre parole.
Je vous salue, etc.

Et le Verbe s'est fait

chair, et il a habité
parmi nous. Jevous,Qic.

f. Priez pour nous,, ,. ^.„ ,..„ „„^,„,
sainte Mère de Dieu, sancta Dei Genitrix,
B). Afin (jue nous deve |rJ. Ut digni ctficia-
nions dignes des pro- mur promissionibus
messes de J.-C. Christi.

Oraison. Daignez, Seigneur,/). 943. Pendant
le Temps pascal, au lieu de /'Angélus, on récite
debout l'Ant. Reginacœli, arec le^. et l'Oraison
p. 946.

ACTE d'offrande (1)

TyroN Soigneur et mon Dieu, je me recom-
*• inande, aujourd'hui et tous les jours dema vie, a votre divin cœur, à votre divine

volonté, a vos cinq plaies sacrées. Rendez- !

moi, mon Seigneur et mon Dieu, participant
|de tous les saints sacrifices de la messe qui :

ont ete offerts et qui s'offriront encore au-
'

jourdhui par toute la terre. Je me recom-
mande a présent, pour toujours, en toutes les
saintes communions et toutes les bénédic-
tions, en toutes les indulgences, dans les
prières et les mérites de toutes les âmes ver-
tueuses. A vous soient offerts tous mes pas
toutes mes démarches, toutes mes peine«s

(1) Pape Pie VI.
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feiieur, a 1 nonneur de votre tr^«j «ain«« :

â la plus misérable eU?a Du^'lT?""'^"'Ayez pitié de moi A <?o
^ abandonnée.

n;t.\iZ •
' ° Sauveur crue fié • avp/

INVOCATION QUOTIDIENNE

T''<le' tfufi?' J" ™"^ '"^'"•« «' ^0"^ aime

37
"*" -*|^

8

17 f
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Marie, notre reine et notre mère ; faites-nous

ressentir les effets de votre grande puissance

auprès du Tout-Puissant. saints Anges,
recevez mes hommages. Princes du ciel, et

vous en particulier, glorieux saint Michel,

protégez la sainte Eglise catholique et ro-

maine, qui vous est recommandée; défendez-

la contre tous ses ennemis; étendez son
royaume spirituel ; secourez le souverain
Pontife, son chef visible; conduisez les évo-

ques, fortifiez les pasteurs, excitez le zèle de
tous ses ministres ; priez le Saint-Esprit d'ac-

corder à tous les hommes et surtout à mes
proches et amis, toutes les grâces qui leur

sont nécessaires; soulagez aussi les fidèles

Îui souffrent dans le purgatoire. Grand saint

oseph, bienheureux Apôtres de Jésus-Christ,

mes saints Patrons NN., et vous tous Saints
et Saintes du paradis, priez pour nous; obte-
nez-nous surtout la grâce d'imiter les vertus
de Jésus-Christ, comme vous sur la terre,

afin que nous soyons éternellement heureux
avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix
sur la terre aux hommes de bonne volonté.

Saint, saint, saint, le Seigneur, Dieu des
armées; la terre est pleine de sa gloire;
gloire au Père, gloire au Fils, gloire au
Saint-Esprit.

BONNE INTENTION AVANT CHAQUE ACTION (1)

T\mv éternel et tout-puissant, en union des
^-^ mérites de Jésus-Christ, de la bienheu-

(1) Pape Pie VI.
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jres, nommément auss celles oue {« v«;«faire en satisfaction de mes plchéf Ifind obtenir les grâces nécessaires pSurauVen-
ZéuZrZ'''\ '^^"^ 1 "tilit! de tour?acnrêtiente pour le secours et le soulaffementdes âmes des fidèles trépassés. A?nsf?oTt /î!

INDULGENCE DE LA SAINTE TRINITÉ

gAiNT saint, saint, le Seigneur Dieu des

Saint-Esprit
(1).

'^^' 8^*^'^® ^u

D
ORAISON AU SAINT-SACREMENT

T-

""nouf'i?'^"'"^"^*''" ^^^"' allumer en

PRIÈRE A L'ANGE GARDIEN

NGE de Dieu qui êtes mon gardien Pf àqui Dieu m'a confié, éclairez^moi,'g^^^^^^^

R«yne?t"oisZ'us'^^^^^^^^^^ «„ pourra les
saInteTrInllé et de 8«n --» «^'f

anche, de la fête de la
fin du mois sfoî irréelle H^l°**"'^^"^« "'«"'^--^ ^ '«Oé^t^. déerel: re1u?î1'?eTe"t^ d^ffi^^^^ir
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moi, conduisez-moi et gouvernez-moi pen-

dant ce jour (ou cette nuit), et protégez-moi à
l'heure de ma mort.

PRIÈRES A JÉSUS ET A MARIE

LOUÉ soit Jésus-Christ, i^. A jamais. Ainsi
soii-il(l).

Loué et remercié soit à chaque instant le

très saint et très divin Sacrement (2).

Doux Cœur de mon Jésus, faites que je

vous aime de plus en plus (3).

Doux Cœur de Jésus et de Marie, soyez
mon refuge. — Mon Jésus, miséricorde! (4)

Doux Cœur de Marie, soyez mon salut (5).

Cœur immaculé de Marie, priez pour
nous (6).

PRIÈRES DANS LES TENTATIONS

r\ Dieu, venez à mon aide. Seigneur, hàtez-^ vous de me secourir. — Jésus, Marie (7) !

Marie, conçue sans péché, priez pour
nous qui avons recours à vous.
Cœur très saint et immaculé de Marie,

refuge des pécheurs, priez pour nous.
Notre Dame du Sacré-Cœur, priez pour

nous (8).

bon saint Joseph, protégez-nous, proté-
gez la sainte Eglise (9).

Par votre très sainte virginité et votre

(1) Ind. de 100 jours. — (2) lnd.de 100 jours. Pie IX.—
(3) Ind. de 300 jour». Pie IX. — (4) Ind. de 100 jours. —
(5) Ind. de 300 jours. — (6) Ind. de 100 jours. — (7) Ind.
de 25 jours. — (8) Ind. de 100 jours. — (9> Ind. de 50
jours.

«« <«
T



•*H -a» -• # 4«-

PARTIE PRÉLIMINAIRE

immaculée conception, obtenez-moi, ô VierRe

itVS-i/:*
^""^' '^^ ^'^'^^ ^' '^ -p"

fJn^S'Vï-
^\«^inte et immaculée concep-tion delà bienheureuse Vierge Marie (1).

ÏI+

D-

PRIÈRE POUR LES h 'UNTS (2)

u fond de l'abîme j'ai crié vers vous, Sei-gneur; Seigneur, écoutez ma voix

dP^r ''''- ""'^^"^^ ^°^^"* attentives à la voixde ma prière.

vèfi
^^"^^^^3^?^'. Seigneur, un compte sé-

JtlL,
""^ "ï^quités, qui pourra subsisterdevant vous, ô mon Dieu ?

Maisvousa.mezà pardonner; aussi, apouvé

Mon ame 1 attend, fondée sur vos promesses
; mon âme se confie dans le SeignC

Depuis le matin jusqu'au soir, qu'Israël
espère dans le Seigneur.

^

Car le Seigneur est plein de miséricorde, et
I on trouve en lui une abondante rédemptiin.

iniquftés"'
"^"^ '''*'^'''* ^'"^'^ ^« ^«"*^« «««

Ri ^P,^„«""f^-J«»'*:
Seigneur, le repos éternel,

^'Z' r?"?,
^^ ^""''^''^ éternelle les éclaire.

f. Ou ils reposent en paix, i^. Ainsi soit-il.
y. î^eigneur, écoutez ma prière, r). Et auemes cris s'élèvent jusqu'à vous. ^ ^
Ormson. Dieu, le créateur et le rédemn-teur de tous les fidèles, accordez auxSde vos serviteurs et de vos servantes la

(l>Ind. d»- 100joui>s.
(2) Même prière en latin, page 949.

»» » «»-
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rémission de tous leurs péchés, afin qu'elles
obtiennent par nos très humbles pneres le
pardon qu'elles ont toujours attendu de votre
miséricorde. Vous qui, étant Dieu,

t. Qu'ils reposent en paix, »}. Ainsi soit-iî.

ORAISON UNIVERSELLE
POUR TOUT CE QUI REGARDE LE SALUT

M^

r

ON Dieu, je crois en vous, mais fortifiez
ma foi

; j'espère en vous, mais assurez
mon espérance

; je vous aime, mais redoublez
mon amour; je me repens d'avoir péché, mais
augmentez mon repentir.

Je vous adore comme mon premier piin-
cipe, je vous désire comme ma dernière fin,
je vous remercie comme mon bienfaiteur
perpétuel; ie vous invoque comme mon
souverain défenseur.
Mon Dieu, daignez me régler par votre sa-

gesse, me contenir par votre justice, me con-
soler par votre miséricorde, et me protéger
par votre puissance.

Je vous consacre mes pensées, mes paroles,
mes actions, mes souffrances, afin que désor-
mais je ne pense qu'à vous, je ne parle que
de vous, je n'agisse que selon vous et ne
souffre que pour vous.

Seigneur, je veux ce que vous voulez, parce
que vous le voulez, comme vous le voulez,
et autant que vous le voulez.

Je vous prie d'éclairer mon entendement,
d embraser ma volonté, de purifier mon corps
et de sanctifier mon àme.

Aidez-moi à expier mes offenses passées,
••-»-.• _ ,, I „
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à surmonter mes tentations, à corriger les
passions qui me dominent, et à pratiquer les
vertus qui me conviennent.

Remplissez mon cœur de tendresse pour
vos bontés, d'aversion pour mes défauts, de
zèle pour mon prochain, et de mépris pour
le monde. Qu'il me souvienne. Seigneur,
d'être soumis à mes supérieurs, charitable
envers mes inférieurs, fidèle à mes amis et
indulgent pour mes ennemis.
Venez à mon secours pour vaincre la vo-

lupté par la mortification, l'avarice par l'au-
mône, la colère par la douceur, et la tiédeur
par la dévotion.

Seigneur, rendez-moi prudent dans les
entreprises, courageux dans les dangers, pa-
tient dans les revers, humble dans les succès.
Ne me laissez jamais oublier de joindre

l'attention à mes prières, la tempérance à
mes repas, l'exactitude à mes emplois, et la
constance à mes résolutions.
Mon Dieu, inspirez-moi le soin d'avoir tou-

jours une conscience droite, un extérieur
modeste, une conversation édifiante, et une
conduite régulière.

Que je m'applique sans cesse à dompter la
nature, à seconder la grâce, à garder la loi,

et à mériter le salut.

Découvrez-moi quelle est la petitesse de la
terre, la grandeur du ciel, la brièveté du
temps, la longueur de l'éternité.

Faites que je me prépare à la mort, que je
craigne votre jugement, que j'évite l'enfer et
que j'obtienne enfin le paradis; par Jésus-
Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il.
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PRIERE INDULGENCIÉE (I)

Q BON et très doux Jésus, je^ me prosterne à genoux en
votre présence, et je vous prie
et vous conjure, avec toute la
ferveur de mon âme, de daigner
graver dans mon cœur de vifs
sentiments de foi, d espérance
et de charité, un vrai repentir
de mes péchés, et une volonté
très ferme de m'en corriger,
pendant que je considère en

«n «. *
»ûoi-même et que je contempleen esprit vos cinq plaies, avec une grande

t!sTnVlr^'''f' ^""'^"^' ayant SevaS?
r les yeux ces paroles que déjà le pronhète

*

David vous faisait dire'de vou^s-mêiSeTa^^ ^

mes p,eds
; ils ont compté tous mes os. »

M
PRIÈRE qu'on récite A ROME (g)

ON Seigneur Jésus, pénétré de la plus Tiredouleur, à la vue de mes péchés ie vn,,«
offre ces faibles et humbles prientJrvXhonneur, pour votre gloire et la^ospérfS

-••-•^.- h
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A-

accordé cette induw" o„..^Ti''!"'
"^"1 *

la terre.'ïétablt „*e Ppai.
sol de':,'"''

''''""^

avec DurPfi L ^ ^"J"^*^ ^«"« s^'-vent tïus

«fSletir/kSol'^-"'''^'^"-'

so.?c d>mb^hS,'':^c„terveri -^

D'ai^""'"

vie ou en iwr • ''''•'*" *»»«'"'• <"> cette

de va:"i„'Cir™Kr """"^^^ '^" ™«

SL^^^tei„Ttr;tVr""
--^^

pourrai, fuir le néchf^l *"' 3"" <> '«

ment aimable nni -^"'^ "" ^'^» infini-

par.dert\i"urs^i\r:otir^°-
•«» > ««-
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Prières du Soir

AU NOM DU P£RB,
BT DU FILS, ET DU SAINT-ESPRIT. AINSI SOIT-IL.

Mettom-nous en la présence de Dieu

Je vous adore, ô mon Dieu, avec la soumis-
sion que m'inspire la présence de votre sou-

veraine grandeur. Je crois en vous, parce que
vous êtes la vérité même. J'espère en vous
parce que vous êtes infiniment bon. Je vous
aime de tout nion cœur, parce que vous êtes
souverainement aimable, et j'aime mon pro-
chain comme moi-même pour l'amour de vous.

Remercions Dieu de ses grâces

QUELLES actions de grâces vous rendrai-je,
mon Dieu, pour tous les biens que i ai

reçus de vous? Vous avez songé à moi de
toute éternité, vous m'avez tiré du néant
vous avez donné votre vie pour me racheter'
et vous me comblez encore tous les joursdune infinité de faveurs. Hélas! Seigneur,
que puis-je faire en reconnaissance de tantde bontés? Joignez-vous à moi, esprits bien-
heureux, pour louer le Dieu des miséricordes,
qui ne cesse de faire du bien à la plus indigne
et a la plus ingrate de ses créatures.

Demandons la grâce de connaître nos péchés

gouRCE éternelle de lumières. Esprit-Saint,
»^ dis.sipez les ténèbres qui me cachent la

JJaideur et la malice du péché. Faites-m'en
••»- >4<
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Z'a'flf'u"^ *' «"""^^ •'oireur. ô mon Dieu

pm.7l y .
°* J *^ ressenti tant de fois Ips

Faisons un feme propos de ne plus pécher
Qra je souhaiterais, ô mon Dieu à, „.TOUS avoir jamais offensé ! ma s puiLSe
4
ai été assez malheureux pour tousdŒ,^

^ctr^^r^a^rHt"™^^^
ceiui

„| j-ai UîifJVt:îlKl^vent Et SI vous d.iignez m'accorder votre

devoii If
•''*' ^' '•"'"P^^r fidèlLentmes

QuI^d^I Â"-° "T
'^"* ^*P*We de m'arr?ter

^ "t IX* ^^
T?"«

««^-ir- Ainsi sdt "il I^^m^Ave. - Credo. _ Co«/ïteor, p. 6. I

--•-..— i

-4-
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Recommandons-nous à Dieu, à la sainte Vierge

et aux Saints

r>ÉMS8EZ, mon Dieu, le repos que je vais
'-' prendre pour réparer mes forces afin de
vous mieux servir. Vierge sainte, Mère de
Dieu, après lui mon unique espérance, mon
bon Ange, mon saint Patron, intercédez pour
moi, protégez-moi pendant cette nuit, tout
le temps de ma vie, et à l'heure de ma mort.
Ainsi soit-il.

Prions pour les vivants et pour les morts

"D ÉPANDEZ, Seigneur, vos bénédictions sur
-*•• mes parents, mes bienfaiteurs, mes amis

;

et mes ennemis. Protégez tous ceux que vous
* m'avez donnés pour maîtres, tant spirituels
que temporels. Secourez les pauvres, les pri-
sonniers, les affligés, les voyageurs, les ma-
lades et les agonisants. Convertissez les héré-
tiques, et éclairez les infidèles. Dieu de bonté,
ayez aussi pitié desâmesdes fidèles qui sont
dans le purg? ire. Mettez fin à leurs peines,
et donnez à c d.s pour lesquellesje suis obligé
de prier le ] pos et la lumière éternels.

Litanies de la sainte Vierge, p. 761.

PRIÈRE A TOUS LES SAINTS

A MES très heureuses qui avez eu le bonheur^ de parvenir à la gloire, obtenez-moi deux
choses de celui qui est notre Dieu et notre
Père : que je ne l'offense jamais mortelle-
ment,^ et qu'il ôte de moi tout ce qui lui
déplaît. Ainsi soit-il.

.^HM
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CHAPITRE II

Le Salut, sa Nécessité

DIEU EST MON CRÉATEUR

néant... Oh! combien de siècles pendant
isait à moi î car le l

1
lesquels personne ne pensait a moi • car m
"!" P«»V.i' être Tobjet'ie la pensTe?... Tom-bien de siècles pendant lesquels un insecteun «tome était plus que mol?... car il p^ssl:
dait 1 existence. ^

Cependant, j'existe aujoi rd'hui ie nos
sède une intelligence, un^cœur des sins^enun mot un corps et une âme... Mais qui m'adonne tout cela, n'est-ce pas Dieu ? ^

mpnf1°^'^
'''^^^' ^^ °'^^^ P*^ ^® P^^ «mouve-ment de son amour, car mon existence n'était

nécessaire m a son bonhear. ni à sa e-loire

est ifePn"^!^
'"'""'

"/ '"1f"^«^ ^' «^^ ^«-^ation

uÀtT ^°°^"^^ï»'- Pendant une éternité,

Jl ''''T ^^'^'^P^ ^^ ""^'' " * pensé àmoi

né^nt
^

""*'' "^"^ ^**'^ ^°'''''"® ^*°» *«

nr?« ï
^'^

'^''^^f ' ®'' ^° °m« créant, il m'a
préférée a. une infinité de créatures purement

.

" ^ •"^- —.î.
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possibles et qu'il n api^ellera jamais à l'exis-
tence.

Dieu m'a cr^^ée, et, en me créant, il a fait
de moi la plus noble des créatures du monde
visible. Tout mon être porte Vempreinte de ses
perfections divines.
Dieu est une seule essence en trois person-

nes distinctes; je suis une seule substance en
trois facultés. Toutes les créatures sont pour
procurer la gloire de Dieu ; toutes sont aussi
pour moi, pour mon utilité (1). »

Dieu ne .West pas contenté de me donner
existence, il m'a unie à lui par les liens

les plus doux et les plus glorieux. Par la

* fnnZnH ^T^Tu' '•' •? ^*'^ ^« °^«» ««n en-

étei-n 1

héritière future du royaume

.î.^n '^1
Confirmation, l'Esprit-Saint acomme

double les nœuds qui déjà m'attachaient à

Tn^J^'""' *v'
""^ ^'°*^ ^^ «on onction >

éfnT'p-'Tu'^^'r ^"'' tombant sur une
étoffe, l imbibe et la pénètre tellement qu'iln est presque plus possible de séparer l\ne

,de
1 autre : ainsi le Saint-Esprit, non contentde se reposer en moi, est entré dans les

'

puissances de mon âme, jusqu'à la moelle

montre'.'
''^"''^"''" ^ond^eVus intime de

s;, nrn^"!
^^^'^Tner et HIC reconnaître commesa propriété ce divin Esprit m'a marquée de

son eZ"-
•' ^ ^''^^ ^.'^ '^«^ «on empreinte!son effigie, son caractère : diadème royal

i (DRév. Pére Dol. "^
'

•*» l ««

—

•

{



CHAPITRE PRÉUMrNAIRE ~S\

rEterniu-. ' *" 8™"'' Jonf <ie

II

NÉCESSITÉ DU SALUT
^Jous n'avons qu'une chose à fi.,Va ««

I

'^T
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«

•f

Dans ce monde, on peut trouver le moyen
de réparer une perte matérielle en redoublant
d'activité et en restreignant ses dépenses;
mais si on ne se sauve pas, c'est un mal sans
remède, c'est une perte sans ressources, on
est damné et pour toujours. .

.

Quel prix, demande le Seigneur, Thomme
gcurra-t-il donner en échange de son âme'^
in ne meurt qu'une fois, et là où l'arbre

tombe, dit l'Esprit-Saint, il y demeure éter-

nellement. Si je vais au Ciel, mon bonheur
est assuré et rien ne pourra me le ravir

;

mais si je tombe dans l'enfer, mon malheur
est éternel, et rien ne pourra ni le réparer,
ni l'adoucir.

Le salut est une affaire qui nous est per-
l sonnelle. Dans toutes les autres, il est pos-
sible de former une association où l'on mette
en commun le travail, la perte et le gain.
Dès lors, on peut être remplacé et charger un
autre de ce que l'on ne peut faire soi-même.
Pour ce q(ui est du salut, encore que ce soit
Dieu qui le commence et l'achevé par sa
grâce, notre corresuondance est nécessaire.
Dieu l'exige. Il nf 's a créés sans nous, dit
saint Augustin, mais il ne nous sauvera pas
sans nous.

Le salut est la chose la plus importante,
laseulenécessaireetcependant. le croirait-on,
elle est la plus négligée. S'agit-il de la for-
tune, que ne fait-on pas pour l'acquérir?
EstWl moyen, quelque pénible et quelque
fatigant qu'il soit, qu'on ne mette en œuvre
pour la conserver Ml semble que le monde
aii alors le pouvoir de faire des miracles et

i-
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'» <«

4••-»-••

pas. Ui désir fait surmonter aux faibles lesfatigues capables de ruiner les fèmnéra

^TnTFlT '""'
'
'' """ '"^•"•^ »"" 'ivâ:eue, un feu que rien ne peut ralpntJr iidonne de l'industrie aux siSes Jeur l'u^gère les tours, les artifices, les inlri^^ueslfs'mesures les plus efficaces pour pa^rvenir àleur fin et pour réussir dans leurs entreTri

r* ^^'J*
ïï"?'"""^ «" recherche lesSsdu monde. Mais que fait-on pour le salut Ptque le diligence^ y porte-tS Les uns lenégligent complètement et le soin que les

extérfenr.T""f"'
'' ^^^"'^ ^ Quelquls ac esextérieurs de religion pratiqués à la hâte et

,

très imparfaitement. On ne s'en inquiète pas I

^fcT' 'T'"" «^ ''^^ suffisait et q^ue !Dieu dut suppléer au reste. En vain, Jêsu" *

j

Christ nous dit : « Cherchez avant tout l
!
royaume de Dieu et sa justices.. Cette jus ce

rovaumTdfn'^ ^'' ^"^ donne diofau'loyaume de Dieu, nous n'en voulons nas

glem^nT?:!'.'^'"""''
"" '' ''*P'''^»''1« aveu-

mon àme, si la conscience et la raison

I S'f: °^ *'»™' »" nom <le tes plus chersntérets, penses-y bien et médite ^es lii?n«

I

qui suivent Elles sortent d-un monastère^lîc est là qu on réfléchit sur les «»„Xl 'i^
j

finissent point !
^

I

Suprême sagesse!...

(1) Trappe de Bonneval.

»> »<»

m
8
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m

HORLOGE QUI NOUS INDIQUE A TOUS

ET LE JOUR ET LA NUIT, QU'iL EST SANS CESSE

l'heure : r de nous conserver en état de
GRACE; 2* DE surnaturaliser TOUS NOS
ACTES ;

3' ENFIN, d'OPÉRER NOTRE SALUT.

L ÉTERNITÉ!

"C'ternité!... que ce mot est gi*and !... qu'il

'--'est profond!... qui en pénétrera toute

l'étendue!... Eternité!...

Oh! qu'elle est longue!... qu'elle est pro-

fonde !... qu'elle est immense et infinie dans
ses biens et dans ses maux, cette reine de
tous les siècles, cette interminable et toujours

vivante : Eternité!...
Je compte miHo ans, cent mille ans, au-

tant de fois cent mille ans qu'il y a de feuilles

d'arbres dans les forêts, de brins d'herbe dans
les prairies, de grains de sable sur les riva-

ges, de gouttes d'eau dans l'Océan, d'atomes
dans les airs, d'étoiles au firmament et je n'ai

pas encore commencé de dire ce que tu es, ô

Eternité!...

Un jour viendra que le soleil aura été éteint,

le monde aura été consumé, la race humaine
aura fini, les vivants et les morts auront étv

juges, les siècles se seront amoncelés ; puis
il y aura eu des abîmes et des abîmes de
durée depuis le jour de la vie passé si vite

;

semblable à un songe évanoui à peine ce jour
apparaîtra-t-il dans les profondeurs du temps.



file ne unira jamais,Ifty"^ toujours!...

Eternité!
"^ « toujours! ô jamais'

'-oL^a.^^^^ les cieux,
et la vertu, Ja vie etT« h'- J^"J^"'"« 'a vérité

Toujours Difit • a ^ .

posséder, à béS toujoS^if' ' ^^"^^^ ^
Jarmes, ni de mort ni dl /f"*^^ P'"s de
L'Eternité!..: MaX

^o douleurs
! jamais !

îornitédans les enfers .^L 'îî'* ^^"^ ^oi l'é-

etiondeDieuqui é^ ar. Tn •

^^""^ ^* ^a^é-
I

Et jamais un râvon ?
' Toujours, toujours !

I

"n moment de somme? T'' r/^J«"'«««
! '^«"ttedeauquiraftSssP^n' "^'^^'"'^ ""^
qu' console

; jamais oTeu' "' P^'"^" '**^"^'

' ciJsrer^?;r^-9E-HNiTÉ!
;

pensez pasT;ous^ ^""« ^'^«-«ité et vous n'y
' «ternité^est pour vou^ .^'r^ P*^' '' «ette

;

'^ord de cette Sni^cT^e; .
• ""T ^*^« «"^ ^e

i

plaisirs qui vous am,,;en;
''j^^^^t.de tous ces
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VOUS abuse, il n'y aura que: l'Eternité!

L'éternité, et vos œuvres, et leurs fruits;

alors le plaisir du pêcheur aura passé, mais

la peine lui restera; et la peine du juste aura

passé, mais le plaisir lui restera. Donc, ou les

plaisirs du temps avec les peines de l'Eter-

nité, ou les peines du temps avec les plaisirs

de l'Eternité.

mon àme, fais ton choix. Ce que tu choi-

siras dans le temps, sera ton partage pendant

l'Eternité.

Eternité ! Eternité !... Je veux que tu

sois le Ciel, p veux te passer avec Dieu...

Dieu éternel, je me jette à vos pieds en face

de votre Eternité.

Je crois en vous, Seigneur, à l'Eglise

catholique, et à l'Eternité.

J'espère en vous, et de vous, j'espère une
heureuse Eternité.

Je vous aime et veux vous aimer toute

l'Eternité.

Frappez, coupez, brûlez, et ne m'épargnez
pas dans le temps, mais sauvez moi pour
I'Eternité! ...

IV

UN MOT A MÉDITER TOUS LES JOURS

TOUJOURS! TOUJOURS!

nPoujouRS ! inspire une salutaire terreur.
•* — L'avenir réservé à l'infidélité ou à l'impé-

nitence est affreux. C'est la séparation d'avec

Dieu pour toujours: la condamnation à l'enfer

pour toujours. Or, dans l'enfer règne le désor
dre et une éternelle horreur pour toujours!...

l
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Le Prophète a dit de la part de Dieu auxcoupables
: Je vous livrerai^à l'opprobre pour

toujours. Le coupable dira : Me voici jeté dans
les ténèbres comme ceux qui sont mortspour toujours! Le Seigneur ^muré ma pTsonpour C3^ue je ne sorte pas. Il a appesantien

3 pi

il

mes chaînes! j'ai crié f j'ai prié! et
rejeté mes supplications.
Mon péché est devant moi toujours '

Ah qui pourra demeurer dans ces flammes
qui dévoreront toujours!

"<tinmes

Le bruit do leur crépitement retentit tou-jours a mes oreilles et l'effroi me saisit.
Toujours dans les enfers! effroyable malheur'
Toujours souillée pard'ineffaçables péchés!

^
/o'yoM/« dans les ténèbres!.
Toujours le ver qu i ronge ! . .

.

I

Toujours le feu qui brûle !

Toujours les chaînes qui étreignent !

.

Toujours les pleurs qui coulent '

I Toujours les dents qui grincent !.*.*.

Toujours es démons qui tourmentent!...
Toujours lesréprouvésqui blasphèment!.
Toujaurs^^en irrité qui repousse!...
Toujours Dieu qui maudit!...
Toujours orpheline!... exilée '

Toujours maudite !

mi^fF^''""^' ^^"^ le temps, ÔL.onDieu!mais épargnez-moi dans réternité!... que iene SOIS pas damnée pour toujours f

J ai peur!...

mon Dieu!... Pitié, miséricorde!...
«on Jésus

! Sauvez-moi par vos plaies ! par
voti-e Cœur sacré î . .

.

^ P

Marie!. ..MaMère! préservez votreenfant!...
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Sauvez aussi tous ceux qui me sont chers.

II. Toujours! encourage et justifie l'es-

pérance CHRÉTIENNE. — L'enfer n'est pas
une inévitable perspective!... Etre toujours
malheureuse n'est pas la destinée que Dieu
m'a donnée en me mettant au monde. Bien
au contraire, puisque en m'admettant à la
grâce du baj^tême. Dieu, pour moi, a rempli
la condition fondamentale de mon admission
au Ciel : « Qui aura été baptisé et aura cru
sera sauvé ».

Sauvée pour toujours!.,. Si je veux le mé-
riter!...

Sauvée ! élue !... pour toujours !

« Sur le front des élus règne la joie pour
toujours ». dit Isaïe.

Quand j'arriverai au Ciel, Dieu me dira,
comme l'Ange à Tobie : « Que la joie soit
toujours en toi. '^œur! » Sois la bienvenue et
pour toujours! Et je serai comme les anges
des petits enfants qui voient toujours la face
du Père qui est aux Cieux.

Et alors je le verrai, ce Dieu, ce Jésus que
j'ai un peu connu sur la terre, que j'ai voulu
aimer, en qui j'ai eu foi et espérance!.,
serai à lui pour toujours!

Voyageuse, qu'il me tarde d'arriver
terme de ma course !

Exilée, qu'il me tarde de rentrer dans ma
véritable et céleste patrie ! Orpheline, quand
donc retrouverai-je pour toujours ceux que je
pleure!... Quand serai-je réunie à Dieu, mon
Père

; à Marie, ma Mère ; aux Anges et aux
Saints, mes frères; aux Saintes, mes sœurs et
mes compagnes pour loujours '

Je

au
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Moyens de sanctification

4

PLAN DE VIE. SA NÉCESSITE
P'EST un commencement de sanctification

que de soumettre les actions de sa vie àune règle qui, approuvée par un sage direc
teur, nous met dans l'heureuse nécessité de
|aii-e chacune de nos actions en vue de plairea Dieu. f »• ^

Quand les exercices de piété sont réglés et
prévus al avance, on est moins sujet à les
oublier. De plus, on trouve dans un r4lement l
plus de facilite pour faire le bien : telle houre
nous convie à tel exercice et le plus souvent
au prix d'un sacrifice.
Lne pei-sonne qui ne donne rien au caprice

et a 1 humeur, dont tous les moments sont
bien remplis, goûte la vraie liberté des enfants
cie Uieu.

Avant d'organiser votre plan de vie vous
devez prendre conseil de votre Directeur qui
sait mieux que personne ce qui vous convient
Oe règlement que vous vous imposez devra
subir des modifications chaque fois qu'il sur-
viendra une phase nouvelle dans votre exis-
tence. Assurément celui qui vous régira à

LIm'm^'Î ^" P?"sionnat, ne sera pas en tout
semblable à celui que vous devrez vous tracer
quelques années après.

Consultez vos attraits, vos forces, votre
TT I
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santé, le temps dont vous pouvez librement
disposer. Au milieu des obligations qui rem-
f)lissent vos heures, vous vous formez Tidée,
a juste subordination des devoirs d'état et
leur distribuez le temps en raison de leur
importance.

11 faut arranger votre règlement de façon à
pouvoir l'observer habituellement. Ne pas le
charger de trop de pratiques, ce qui tend l'es-

prit et ôte à l'âme une certaine liberté. Le
point capital est de régler l'heure du lever et
du coucher cai* tout en dépend ; ensuite il faut
choisir parmi les exercices de piété ceux qui
s'adaptent le plus à votre genre de vieetà votre
position. La méditation, la.messe quotidieiKie—
a condition cependant que les devoirs d'état
n'en souffriront point — la lecture, l'examen
de conscience, la visite au Saint-Sacrement,
le chapelet, le chemin de la Croix au moins
une fois par semaine.

Voilà les exercices qui doivent entrer en pre-
ière ligne dans tout plan de vie chrétienne.

II

LE LEVER
T ES choses^ les plus utiles, les plus néces-

saires même, peuvent devenir pernicicu-
|

ses, si on en use sans règle et sans précau I

tion. Le sommeil est certainement nn des
\

plus doux présents du ciel. Renfermé dans de
'

justes bornes, il
] , 'vient les maladies, il ré-

pare les forces Vi; es, il imprime une nou-
velle énergie au coips et à l'esprit, il tempère

i les amertumes et les peines de la vie. Mais,

mi

^•>i4 <•
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P-'o-i'lence. soit

sain et le dIus mir • n ««
,**"**»»" est le plus

resDire LVfnnt^r i'
P®""^® ^"^ celui qui le
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pour avoir retardé votre lever, la prière a été

abrégée, omise peut-être entièrement ou du

moins récitée avec une désespérante rapidité !

La méditation ne vous est devenue impossible

que depuis le jour où la négligence a rem-

placé la promptitude ; c'est à cette même né-

gligence que vous avez dû cette pesanteur de

tête, cet ennui général, cette humeur fâcheuse
dont votre entourage a ressenti peut-être pen-

dant le jour les tristes effets.

Soyons généreux envers Dieu, il se mon-
trera généreux envers nous ;

pour une légère

mortincation soufferte par amour pour lui, il

se donnera à nous ; car il se montre à ceux
3ui le cherchent dès le matin et il répand

ans leur cœur une onction de grâce qui les
'<

> accompagne durant tout le cours de la journée.

Sainte Mechtilde entendit un jour une voix

du ciel qui lui disait : « Ah ! que vous êtes

heureux vous qui vivez sur la terre, et qui

pouvez chaque jour acquérir de nouveaux
mérites. » Si un homme savait ce qu'il peut

gagner en un jour, son cœur, à son réveil se

dilaterait de joie de pouvoir ainsi plaire à
Dieu en augmentant ses mérites et la gloire

qui lui est réservée dans le ciel.

UI

DON DE SON CŒUR A DIEU

T E sommeil est l'image de la mort, et le
*-* réveil est comme un essai de cette résur-

rection que nous attendons tous à la fin des
temps. 11 est donc convenable qu'au moment
oîi nous passons pour ainsi dire de la mort à
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la Vie. ou Dieu renouvelle pour nous les mer-
veilies de la création, nous élevions vers lui
notre esprit et notre cœur pour reconnaître
sa libéralité, et que nous saluions avec un
regard d'espérance et d'amour ce premier
rayon de lumière qui vient frapper douce-
ment nos yeux appesantis jmr le sommeil.

Si la première pensée de votre esprit est à
Dieu, dit saint Augustin, s'il prend la pre-
mière place de votre cœur, il en demeurera
le maître ; car, en ce moment, l'àme est si vive
et SI dégagée, que la première impression
au elle reçoit, se grave profondément; tan-
dis oue, au contraire, elle sent plus pesant,
pendant tout le jour, ce poids qui l'incline

,

vers la terre, lorsque son premier mouve-
j
ment l'a portée de ce côté.

Il faut que votre cœur se porte vei-s Dieu
comme naturellement, et verse dans son sein
ses premiers sentiments, ses premières ar-
deurs. « Mon Dieu, ô mon Dieu, c'est vers
vous que mon cœur s'élance dès l'aurore, mon
àme a soif de vous, et. pour satisfaire son
desir, elle prévient, par le sentiment intime
de la piete, les instants même qu'elle va
donnera la prière.»
En prenant vos vêtements, rappelez-vous

que le vêtement de l'âme est Jésus-Christ et
que, sans sa justice, nous sommes réduits à
une honteuse nudité. Vous pouvez répéter de
bouche ou de cœur cr courtes prières :

« Pendant que je donne à mon corps le vête-
ment qui lui est nécessaire, daignez, ô mon
Dieu, revêtir mon àme de la robe d'inno-
cence, afin que je plaise à votre divine bonté I
»»
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(lardez-moi, Seigneur, de tout p/>ché pendant
ce jour, et que ma vie entière s'écoule sous
vos yeux dans la fidélité, la simplicité, la

reconnaissance et Tamour. Revêtez-moi inté-

rieurement de votre divine charité, de tous

les dons du Saint-Esprit, et surtout des vertus

qui doivent être le vêtement intérieur de toute

âme chrétienne.

Dès qu'on est convenablement habillé, il

faut faire la prière vocale qui ne doit pas être

trop longue; il es^ essentiel, en la terminant,
de diriger son intention pour gagner les in-

dulgences plénières ou paiiielles attachées
aux exercices de piété et aux prières de la

journée. La prière vocale terminée, la jeune
personne devra consacrer quelques minutes
a la méditation.

C'est une très bonne pratique en terminant
sa prière du matin et son oraison, de prévoir
les principales actions de la journée, les

occasions de faire le bien, les fautes que l'on

doit éviter, demandant à Dieu la grâce de
nous conduire au milieu des dangers par son
esprit et par sa lumière et la protection par-
ticulière de la très sainte Vierge.

IV

LA MÉDITATION (1)

T A méditation est l^ pratique fondamentale àe^ la vie intérieure. C'est elle qui a toujours
tenu le premier rang dans les exercices de

(i) ILa prière, la médilaliûnélanl des exercices de la plus
haute importance, nous les traitons longuement au cha-
pitre premier de cet ouvrage.
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L oraison enf un miroir ardont et sans t«"heou viennent se réfléchir fidèlement les rayons

.Sa.,
s oraison, notre àme, privée de la lum.ere ..leste dcnîeureen8e;«ie dans les ,)lusprofor.dcs ténèbres, ne voyant pIus"o .hem „ '

QUI doit la mener à la patrie
'^

'"^ '^"^°^'n

jOn ne réfléchit pas aujourd'hui dans leinonde anss. les ànu.s nerdJnt de vueC o/o!rKv,.v. desf>nêc: .ll.s oublient le Cie e se7rée.p.l ;nt .n foule ver^ les . abîmes éternels >
*

^'J
'»"'« q", ne fait pas de méditation

« Promettez-moi un quart d'h.- •..> (,

tation tous les jours, nousditen ..;.. .'.

ôainte, et je vous promets le r , i ,

Chrétiennes, prenez la résol ;t ,*> ,

<ie ne pas passer un jour sans a . u-minutes de méditation ou lectu-c -
Que ce petit exercice ait sa place cn >. „,,.ran^ parmi ceux qui entrent dans yot.e plande vie; yons vous sauverez par co moyen e"vous sauverez encore bien des âmes oifi formeront au Ciel votre couronne

^

Les jours où des occupations extraordi-
naires ne vous permettront%as de fti e vottpetite méditation, tâchez d> suppléer dans

l^sTïuîa?o"^r"^^^

1;

•ii;
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»» » ««-

LES ORAISONS JACULATOIRES

T 'oraison jaculatoire est un cri de l'âme
-' vers Dieu, un élancement de tout nous-
même vers lui.

Cri d'amour excité en nous au souvenir de
sa bonté... cri d'admiration pour sa beauté,
ses perfections, ses œuvres merveille- les...

cri de joie dans l'attente des biens éternels
qu'il nous prépare au Ciel... cri de reconnais
sance pour tant de bienfaits dont il nous a
comblés, tant de périls qu'il a conjurés, tant
de miséricorde qu'il a eue pour nous... cri
d'alarme en face de l'ennemi et à l'aspect du
danger pressant .. cri de contrition et de dou-
leur à la pensée de tant de fautes que tous
avons eu le malheur 'de commettre... cri
i; aioration devant l'infinie Majesté de notre
Dieu... cri de détresse en faveur des âmes
qui périssent dans le péché, des âmes souf-
frantes du purgatoire, des agonisants sur le
point de recevoir leur récompense ou leur
châtiment.

Admirez la facilité de ces prières, de ces
aspirations... Que faut-il pour les pratiquer,
sinon un peu desprit de foi, une âme sensible
aux choses de Dieu, et le recueillement chré-
tien? On peut les faire en tout temps et en
tout lieu, sans que personne s'en aperçoive

i

et puisse y apporter aucun obstacle.
|

Voyez l'importance ou plutôt la nécessité
de cette pratique. Notre Seigneur Jésus-Christ
nous commande de prier toujours. Or, cette

î
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pricr« continuelle se réalise nar Vh»h,*„A^A~
oraù-ons jaculatoires, D'a^rsliï,f^?attde Sa es, ej es suppléent au défaut de Ztes
Cnn?»"' V"""^'

«' "«" >« P*»' 'es suppléer

,

Xi r^-^^^prde^^rfmI-S=-LtUTe-~
nous préserver du péché. ^ ^

<JS^^^ P^"'^"«.'' ajoute saint François deSa es. je vous conjure de vous y adonner de
toutvotrecœur,sansjamaisvousende>rt

r >Oui, a;yrez quelques prières choisies Quelques pneres plus chères à votre inteiiirnce

âme s'u vos^""
^"'«''^« J-'"i««ent dfvot eame sur vos lèvres... spontanées, vives hum Ibles confiantes et fréquentes. '

'^''^'" ''""»

ainsi^^l'^"^'*^"'^'
'^^"*"''' «' J« puis parler ^

vôtre'êrieifix^'"
^""*' pendufe, 'ia vSe de

MarfpT« '
^ ""^,^,°^age delasainte Vieriçe

' la rencintr!?^' ^>f *^*'"" ^ »°« ^utœ!

d\ne oro V
^'""' ^^'''.^' *''"» cimetièrea une croix d un convoi funèbre, etc Ouétout vous soit un avertissement de pHer decrier vers D,eu... Et que votre vie soiT'unepnere habituelle, continuelle (dT

senUîî'T^
*'^^^^' prière, que lame pieuse

vie^f^ Vf^T"^ ""!' ^^"« ^^« chemins de la

mysteies tu as des désirs qui sont un écho

aes élans d amour, des plaintes et des actions

mblfri ^ "- -^^«die céleste incompa

(I) Père Huguet.
j
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Que votre règne arrive, ô mon Dieu. —
Donnez-moi votre amour, ô mon Dieu, je le

préfère à tout. — Que votre volonté soit

faite! — Mon Dieu, soyez béni ! —Mon Dieu,

pardonnez-nous! — Mon Dieu, je veux tout

faire pour votre gloire et le salut des âmes.
— Jésus, je sou /e et je m'unis à vos dou-

leurs. — Mon Dieu, je vous offre les mérites

de Jésus, par Marie, pour le triomphe de la

religion et pour les âmes qui aujourd'hui

même doivent mourir.— DouxCœurde Marie,

soyez mon salut !— Doux Cœur de Jésus, soyez

mon amour !— Cœur agonisant de Jérus, ayez

pitié des mourants!— Mon Jésus, miséricorde!

Ces petites perles de la charité chrétienne

sont une semence plus variée dans les pro

fondeurs de nos âmes que les perles et les

grains de sable dans les abîmes de la mer. Ce
sont « des fusées spirituelles, dit la vénéra-

ble Mère Emilie de Rodât, qui montent vers

le ciel, réjouissent la cour céleste et retom-
bent ensuite en étincelles de ftu pour purifier

le monde. »

N'avons-nous pas un raillie. de ces petites

aspirations qui sont toutes enrichies des
indulgences de l'Eglise... (1)?

« On languit, dit Fénelon, faute d'avoir

au dedans de soi une vie et une nourriture

d'amour. » Voilà ce qui répand tant de glace
sur nos prières vocales. Oh! imitons sainte

Monique qmvivait de prières, comme le témoi-
gne son fils, saint Augustin, parce que c'était

une femme d'une foi mâle et dans qui on
remarquait la présence de Dieu.

(1) Rév. Péi-e Huguet.
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VI

I

LA SAINTE MESSE

L^saîrhîn^'nr^'" * ^^ '*'î*^ ^^««« •' Nous ne
z»«mÎ ? ® prononcer de tels mots sarméveiller dans une âme chrétienne ndéedeîaprière par excellence. Résumé sublime des

S"L st7„ft?'
«-«^'fiee unique aujour

e renonvpILnf
^""'^ rapproche de nous, en

même de îi c-^^"'* ""' ^- ""' ^' '^'"^'"

sesTért^infiTisrîrr ^"* '^^"^'^^^^ '^

j Entendre la sainte Messe tous los ioiirc

a-c peine rexpérie^fe ;L%1\^"''""'

uuuerie saint bacnfice; mettez vos vœnxvos prières dans le Calice et nar ll« « •
I

*

du DrécieiiT <5a n. w,^ P ^^^ nitritesuu précieux 6a g vous serez exaucée

< «.V *"""* «"««a"»", même le^ Cl)Rëv. PèreValbert.

.4.
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dimanche, de réciter les prières de 1 ordinaire

de la Messe ; on peut, si on s'y sent attire,

demeurer dans un grand recueillement inté-

rieur sans prononcerdes «rières vocales. xMais

les jeunes personnes peu habituées a l oraison

et a la contemplation, les mères de famille

préoccupées par les soins du ménage se

recueilleront et prieront avec plus de ferveur

et d'attention en lisant les prières spéciales

au saint Sacrifice et en retireront plus de fruit.

Vil

LA LECTURE SPIRITUELLE

DE tous les exercices de la vie chrétienne,

il n'en est peut-être pas de plus utile et

de plus agréable que la lecture spirituelle.

Une lecture spirituelle bien faite est pour

l'ordinaire plus douce et plus féconde que «la

méditation ; car elle n'est point sujette aux

distractions, aux aridités, aux désolations

qui troublent et attristent souvent les âmes

pieuses pendant l'oraison. En méditant, nous

pouvons quelquefois donner dans l'illusion,

au lieu qu'un livre plein de l'esprit de Dieu

nous guide sûrement et nous remet même dans

la voie droite, si nous avons eu le malheur de

nous en écarter. L'oraison et la lecture sont

deux exercices qui se soutiennent mutuelle

ment : sans la lecture, l'oraison pouiTait n'être

fondée que sur nos propres pensées, (]ui sont

souvent trompeuses, mais sans l'oraison, la

lecture serait presque toujours dénuée d'onc-

tion ; elle pourrait éclairer notre esprit, mais

elle laisserait le cœur sec et froid.
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La lecture spirituelle aide beauc^pàl^

^iWn IT '* * ^* P"^'-^' «"^ renouvelle etalimente les saintes pensées et les pieux dé-

n ?mp nrt-P'^^î P^' ^^"J^"'^ P«"««»- Pa»- soi-même, m irer de son propre fonds crqu'ondoit dire a Dieu; le îivre supplée à nota^eepu.sement et à notre incapacité. SahUeThérèse disait qu'elle n'osait se présenter à
1 oraison sans un livre spirituel.
La lecture est la nourriture de l'âme: elle

fon's el
ÏÏ'- •* '"'^"^'^'« ^«"^'•^ ï^« t^nti'ions, e e lui inspire de saintes pensées; elleecla.re

1 entendement ; elle échauffe et embrasela volonté; elle console de toutes les
affl.c ions;onfin. elle nous fait converser avecles plus fidèles serviteurs de Dieu
Quand nous sommes dans la sécheresse, unlivre de pieté peut être l'instrument dont agrâce se sert pour nous rétablir dans la fer-veur et quand nous ne savons plus nous

entretenir avec Dieu, ce livre sur lequel nousjetons les yeux peut nous inspirer dis lumiè-
res.-,1 nous retrace les exemples des Saints,condamne notre tiédeur, rappelle lesouvenl;
des jugements de Dieu, rapproche de nous lemoment de réternitê, dissi'pe les illusiordn

ZnPP h"^"^*"^
^^"^ P'-^te^tes de l'amour-

passlôns ' ^""'^' P^"' '^''^^'' *"^

. .w" *"Vr
^v^n^age des lectures de piété,

i

^^^^* n» elles nous mettent en rapport aveces âmes les plus belles et les plus pures, avec
j

'«^\P/"7^ands Saints et les'guidL le plus

! livïes de nié/'"
""'!" ^' ^* perfection, les

.
Il VI es de pieto créent pour nous une société

-f-*' —-

. ;
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avec les écrivains qui ne sont plus, avec ceux

qui existent encore, avec les hommes qui

admirent comme nous ce que nous lisons.

Dans la solitude faite par le malheur, au sein

de l'infortune, à la veille de périr, telle page

d'un pieux auteur peut relever une àme abat-

tue et la préserver du découragement.

La femme chrétienne fait volontiers le

sacrifice de certains objets de fantaisie ou de

vanité pour se composer une bibliothèque

d'ouvrages spirituels. Elle a soin, si elle est

prudente, de consulter son confesseur ou une

personne solidement pieuse et expérimentée. Tous

les livres, même pieux, ne conviennent pas a

toutes sortes de personnes. Parmi les bons

livres, il y a encore un choix à faire. ;

Dans toute bibliothèque de jeune personne i

ou de famille chrétienne doivent se trouver
'

avant tout Les Quatre Évangiles en un seul, la

Vie de Notre Seigneur, par un bon auteur, 17w?i'

tation de Jésus-Christ, le Combat spirituel, le

Pc»se«-j/-6icn.Onyjoindra utilement: Les Deux

Demeures de l'Eternité, La Gerbe spirituelle.

Il doit s'y trouver aussi quelques ouvrages

bien choisis, traitant de la dévotion au Saint-

Sacrement, à la Passion, à la très Ste Vierge.

Quelques belles vies de Saints compléte-

raient ce choix.

VIII

VISITE QUOTIDIENNE AU S. SACREMENT

QUI de nous ne s'estimerait heureux d'avoir

vécu au temps du Verbe Incarné ; d'avoir

habité dans la sainte maison de Nazareth ;
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même, et d avoir pu contempler les traitsadorables du Sauveur!
»«» iraiis

Eh bien! ce qui nous paraît si enviable etce ^ui 1 est en effet, nous'l'avons sous la mki„et a notre portée. Aujourd'hui comme hier

ioil"'^'"/^'*
"**^^^ '' '^ ^^«"t habiter parni

noots. Aujourd hm, comme aux temps évaniré-iques, il vient au milieu de ses enfants3r
leur apporter tous les biens dont il estWis
pensateur. Tout comme à Nazareth nouspouvons le voir et le contempler; touicomme

vons leTnn* hV"
Trans^uiLio^ 1'u~vons le considérer, sinon dans les rayons Visi-bles de sa gloire, au moins dans les anéantfssements de son humilité. Sous les espTSl' ipain comme sous le vêtement de s^a chair

*

mortel e, c'est toujours le Fils unique duPère céleste, plein de grâce et de vérité

ouitt.^r''„"n«f
*•.?''"' °'*^«"« P*« besoin dequitter nos familles et notre patrie, ni de nous

ell eV;.?'"^ ''' ^-'^'' ^ '^ suite d'^ne

trouve Jésus (I). > La foi nous apprend ou'ilres.de dans le saint Tabernacle^où il 2'esenferme par amour pour ses créatures.
1 est la pour nous bénir, nous combler degrâces, entendre le récit de nos douleurs

e sufe^eï l^""'" T' ^'' ^^^« affligéesTliessuie les larmes de ceux qui pleurent- il

rr ':i-q-^î»des. adoucit les' pTne 'de

charité.
'^ augn^ente la sève de la

n> Caidinal Rourret.

--••
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Etes-VOUS dans la joie? rendez vos actions

de grâces au Père de toute consolation. Etes-

vous dans l'inquiétude? où donc trouvenez-

vous plus sûrement des conseils, des forces,

des lumières, si ce n'est dans le Cœur de

votre Dieu? Vous avez besoin de repos, ici on

se repose. Vous avez besoin d'aimer et d'être

aimée ; ici on aime et l'on est aimé, ici est

l'école du véiîitable amour !

Le Tabernacle doit être le principal refuse

de la femme, l'asile de son cœur, le sanc-

tuaire de son espérance. C'est là qu'elle prie

pour tous les êtres qui lui sont chers; elle

demande et elle obtien ; elle cherche et elle

trouve, elle frappe et ( a ouvre. Elle sait que

devant l'autel, il faut donner pour recevoir,

mais on reçoit infiniment plus qu'on ne donne,

pourvu que l'âme soit ouverte et disposée à

correspondre à la grâce.

Chrétiennes, si vous connaissiez le don de

Dieu, si vous saviez quel est Celui qui vous

appelle, qui vous presse de lui demanderses bé-

nédictions, ses favenrs,avec quelle ardeurvous

répondriez auy invitations de son amour!...

IX

LE CHAPELET

IL est une pratique chère entre toutes à la

femme chrétienne, à l'enfant de Marie,

c'est la récitation du chapelet. Faites-vous

une douce obligation de ne pas passer un jour

sans en dire au moins deux dizaines et trois

le dimanche afin d'offrir, une fois la semaine,

le Rosaire à Marie.
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Précieuse couronne offerte à la Reine du
Ciel, elle vous attirera son maternel regard,
sa protection perpétuelle pendant la vie, une
mort douce et sainte. Elle deviendra le gage
de l'immortelle couronne que cette Mère
divine posera sur votre front pour réternité.

LA PRIÈRE DU SOIR

l^ous servons un Dieu si grand, dit le Pro-
^^ phète, qu'il mérite d'être loué, béni,
adoré, le matin et le soir, au lever et au cou-
cher du soleil. Si la religion et la reconnais-
sance vous ont fait une obligation d'élever
dès le matin votre cœur vers Dieu pour lui

consacrer vos premières pensées, vous ne
devez point, à la fin du jour, oublier de le re-
mercier de ses grâces et de lui demander sa
protection pour la nuit qui commence.

Il faut que le sommeil offert à Dieu ne soit
qu'une prière continuelle, afin que vous puis
siez dire en toute vérité : je dor.«?, mais mou
cœur veille.

Par la prière du matin, dit saint Fran^oW;
de Sales, vous ouvrez les fenêtres do \o\r^,
âme au Soleil de justice, et par celle di- soir
vous les fermez aux ténèbres de l'enfer.

Nous lisons dans la Sainte Ecriture que la
colombe que Noé fit sortir de l'arche, dès M
matin, revint à lui le soir, portant à son bec
un rameau d'olivier verdoyant. Après avoir
volé tout le jour sur les abîmes, après s'être
dégagée de la boue de la terre, elle vint se
placer entre les bras de son charitable con-
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servateur, se réfugier dans son arche et lui

offrir la branche d'un olivier mystérieux que

les eaux du déluge n'avaient point flétri. Le

saint patriarche fut charmé de ce retour, il

en conçut les plus belles espérances; il reçut

la colombe avec bonté, la débarrassa de ce

qu'elle avait emporté des ordures de la terre

et de ce qu'elle retenait de l'humidité des

eaux.
Voilà une admirable figure de la manière

dont une personne pieuse doit commencer et '

finir la journée. Pendant le jour, il a fallu

vaquer à tant d'occupations différentes et

d'exercices laborieux, il a fallu entrer dans

un déluge d'affaires; on a été obligé d'aller,

de venir, de parler à tant de sortes de per-

o sonnes, de domestiques, d'étrangers, d'amis,

de se prêter aux uns et de se dérober aux au-

tres, d'écouter ceux-ci . de répondre à ceu là,

qu'on iloit éprouver le soir un vrai besoin de

se recueillir devant Dieu. Quel moment plus

favorable pour prier! La nuit vient, les om-

bres nous dérobent peu à peu les objets, le

monde nous quitte et il faut le quitter, les

créatures nous laissent et il faut les laisser;

les travaux finissent, les sociétés sont in-

terronii)iies (l). C'est alors que la femme
pieuse semblable à la colombe de l'arche,

vient se présenter au Sauveur qui la reçoit

et lui ouvre son Cœur sacré. Dans cette arche

divine, l'àme se purifie de l'air vicieux que

l'on respire au milieu du monde et prend

de nouvelles forces pour continuer le len-

demain sa route vers le Ciel.

(1) Rév. Pèi-e HuErue».

4-«*
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Ne vous couchez jamais sans faire rolro
prière du soir. Dans la journée, ne renvoyez
pasâ ce moment vos autres pratiques de piété
vous vous exposeriez à les mal faire.

'

En terminant la prière du soir, examinez
votre conscience. Rappelez brièvement à votre
souvenir les différentes circonstances de la
journée et entrez avec vous-même dans uncompte exact de vos œuvres, examinez vos
actions, vos pensées, les occasions où vous
vous êtes trouvée, etc. Demandez pardon àUieu du mal que vous avez commis et pro-
mettez-lui de mieux faire à l'avenir

XI
I

j
LE COUCHER (1)

JL est d'autant plus nécessaire de se coucher
pieusement et avec une intention surnatu-

relle que, sans cela, une grande partiede notre
Vie serait perdue. Tous les jours, nous sommes
au repos pendant près de huit heures; des
vingt-quatre heures de la journée, c'en est un
Tiers. L est ce que nous perdrions si nous ne
taisions pas un saint usage de notre sommeil

inîinM
' * 5*«^àtnes qui aiment à unir leur sommeil auxintentions de Jésus et de Mai-le pendant quils étalem.ur la terre, afln de P.OCU.W alnsila gloire de Dieu.^^^^^

exemple Mon Dieu, autant de fols que mon cœur battracelte nu autant de fols je veux vous offrir. p?rTec";îmmacule de Marie, tous les mérites de Jésus pou?"ïlsoulagement des âmes du pur^ntolre, la conversion des

.snrdari^tit'-^''^^"'-'-----^

4^!;;;t",^ïSen;''
•'*''"""«" '*«^''««' comme une sorte

i
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en sanctifiant notre coucher. Entrente ans de
vie, dix ans seraient perdus ! en soixante,
vingt seraient inutiles. Ne serait-ce pas sou-
verainement regrettable ?

Nous pourrions ajouter qu'il serait difficile
de ne pas donner prise aux tentations quand
on se couche et qu'on s'endort sans la i)ensée
de Dieu et sans aucune vue chrétienne. On
est comme une place sans munitions, ni dé-
fense, où il n'y a pas même de sentinelle qui
veille. Quel moyen de se défendre de ses
ennemis i

Entrons dans les détails pratiques pour
faire cette action avec mérite pour le Ciel.
Lorsque vous vous déshabillez, souvenez-

vous de Jésus-Christ dépouillé brutalement
de ses habits dans sa Passion ; songez aux
souffrances qu'il enduraquand on lui arracha
sa robe collée contre sa chair sacrée.

Détachez votre cœur des vanités de la toi-
lette. Ce soir, vous quittez vos parures pour les
reprendre demain; il viendra un jour où vous
les déposerez pour ne plus les reprendre. Ces
objets de luxe ne vous suivront pas autombeau.
En vous mettant au lit, pensez à la mort

dont le sommeil est l'image. Dites vous : un
jour, et ce jour sera peut-être bientôt, je se-
rai couchée de la même manière, mes yeux
seront fermés, mes membres sans mouve-
ment

; mes parents seront en pleurs autour
de moi

; ils m'appelleront encore, mais mon
âme sera partie pour le voyage du temps à
i éternité. Elle sera devant son Juge...
Quel bon sermon vous aurez là chaoue

soir!... ^

••-I-
»» • «»- T
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vous un instant à genoux afin ^^
et mettez-

XII

EXAMEN PARTICULIER

-•-<>-••
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parce que, contrairement à ce qui se fait
dans l'examen général, on ne s'y occupe que
d'un défaut qu'on veut extirper ou d'une
vertu que l'on veut acquérir.

» Pour réussir à triompher de ses défauts
on doit donc les attaquer l'un après l'autre en
commençant toujours par le défaut domi-
nant (1). »

Ah ! que l'on est faible, que l'on sen' son
impuissance et que l'on est prêt à se décou-
rager, lorsqu'on veut tout embrasser à la fois !

Bien au contraire, que de force d'action et do
puissance n'a-t-on pas lorsqu'on aborde
chaque chose séparément !

« Mon fils, disait un moine d'un couvent
d'Egypte à un jeune homme qui était venu
le trouver pour lui demander le moyen de se .

corriger de ses défauts, voyez-vous là-bas ce
faisceau de baguettes réunies ensemble,
prenez-le et essayez de le briser. »
Le jeune homme essaya, mais inutilement.
<c — Mon père, dit-il au vieillard, c'est

impossible, je ne le puis. »
« —Je le crois bien, mon fils; mais déliez le

faisceau, désunissez ces baguettes et vous
allez les rompre sans difficulté. Ainsi en est-
il de vos défauts, ajouta-t-il d'un air grave •

réunis ensemble, vous ne pouvez en venir à
bout; sépares, vous les briserez facilement »
Ajoutons que la correction d'un défaut n'est I

pas l affaire d'un moment de bonne volonté, iL auteur de l Imitation dit quelque part : « Oh '
I

qu heureux seriez-vous, si après une année '

de lutte et d efforts, vous étiez arrivé à corri-
j

(1) M. l'abbé Bouloy.
|

!•- t
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mes défauts?M»™''' '".? ^""^ ""erts^ur
1 M„

""" ^ ^*'^> " «st bien difficile !

' eonle„'re":t'ht;e"tri^"r!e^''"«<'-»- i

-^.'•co^.fjs^r^-rr.'d':

Pre^rTJŒléi^-Tern'li.^a^^^^^
d avance, lorsqu'il a dit •

stigmatises

^M^>s^me^irez-yom. comment peat-on se
-»» » ««-



62 LE LIVRE D OR

-•••

.

rendre ainsi compte à soi-même de ses dé-

fauts? On y i)ai'vicnt par le moyen de l'oxamen
particulier.

Saint Ignace exige l'exercice de l'examen
particulier de tonte âme qui veut entrer dans
les voies de la rentable piété : car il n'y a

point de piété soliffe si on ne commence, avant
tout, à faire la guerre à ses défauts pour arri-

ver à mettre à leur place les vertus opposées,
sans lesquelles notre âme ne peut êtie

agréable à Dieu.

Vcusajoutere;: peut-être : Je suis trop jeune
pour m'assujettir ainsi à la recherche et au
combat demesdéfauts; dansquelques années,
j'entreprendrai cette lutte qui me coûte trop
aujourd'hui.

Dans quelques années, ce sera beaucoup
plus difficile, pour ne pas dire impossible.
Un Sage d'Orient, interrogé par ses disci-

ples sur la manière de combattre les passions,
les conduisit dans un lieu planté d'arbres.
Il commanda à l'un des jeunes gens d'ana
cher un petit bouleau qui venait seulement
de pousser ses premières feuilles à la surface
du sol. Le jeune homme tira facilement la

frêle tige d'une seule main. Le vieillard en
désigna une seconde un peu plus grosse; il

fallut y mettre les deux mains et faire de
grands efforts. Pour un troisième arbre plus
vieux, le disciple fut obligé de se faire aider
par ses camarades, et tous ensemble ne par-
vinrent à arracher la plante qu'avec beau-
coup de peine. Pour un quatrième, enfin, qui
avait poussé dans le sol de profondes racines,
tous les efforts furent vains : il fallut le lais



M>4.

CHAPITRE PRÉLIMINAIRE
«»-• «

63

ser en place. — Cette leçon indirecte, mais
saisissante, fut comprise et le Saiçe n'eut rien
a ajouter (1).

XIII

LA CORRECTION DES DÉFAUTS.
OBJECTIONS

Tl y a certaines jeunes filles qui éludent le
devoir impérieux de la correction des dé-

faut, en déclarant quelles n'en ont pas II yen a d'autres, au contraire, qui voudraient
échapper a cette pénible nécessité de la lutte
sous un prétexte tout différent. Elles se
retranchent derrière une prétendue impossi-
bilite. « J'ai trop de défauts, disent-elles, mes
défauts sont trop grands; ilssonttropancions,

* je perds mon temps à vouloir m'en débar-
rasser. »

— Vous avez beaucoup de défauts? avouez-
vous mon enfant : tant pis, c'est un malheur;
ces défauts sont bien grands: tant pis encore,
cest un plus grand malheur; — ces défauts
sont vieux, enracinés : encore une fois tant
pis. c est le comble du malheur. Si au con-
traire j'entendais dire à une jeune fille que
ses défauts sont petits et légers, je ne pourrais
me défendre d une certaine défiance; malgré
moi une arrière- pensée me viendrait aussitôt
Pt je me dirais

: L'amour propre pourrait
bien aveugler cette enfant. Eh bien! dussiez-
voiis me trouver en contradiction avec moi-

filli-?rJ'""'^T??^''^^°"* plus spéciales à la Jeune

cette i'rSTn",
'''',''^»'«""« « ^éjà fait des progrès dans

lui se a .HU
'^* P«««îons: néanmoins, cette lecture

iiif sera utile pour en faire de nouveaux.
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même, n'importe! je vous avouerai mainte-

nant que j'ai la même défiance et la même
arrière-pensée vis-à vis de la personne assu-

rée qu'elle a trop de défauts, qu'ils sont trop

grands ou de trop vieille date ; j'appréhende

pour elle la pusillanimité.

Mais, au reste, vos défauts fussent-ils ce

que vous dites, votre conclusion ne manque-
rait pas moins de vérité ;

j'ajouterai même de

logique. Que diriez-vous, en effet, d'un homme
qui, se voyant attaqué par plusieurs ennemis
a la fois se croiserait les bras et se laisso

rait tuer, sous ce spécieux motif que ses

adversaires sont nombreux? Que diriez-vous

surtout si cet homme était assuré de vaincre

,
avec du courage? Vous diriez qu'il a perdu la

• raison. Que diriez-vous d'un malade qui re-

fuso-ait de prendre les médicaments prescrits

par le médecin sous prétexte que sa maladie
est trop grave? Vous diriez que sa conduite

est absurde.

Jeune fille, prenez garde, tout cela s'adresse

à vous. — Si, sous les faux prétextes énumé
rés tout à l'heure, vous refusiez de travailler

à corriger vos défauts, je dirais, moi aussi,

que votre conduite n'est pas sage, que le bon
sens s'en va de votre jeune tête, que vous
n'êtes plus raisonnable.

Mais je dois insister particulièrement sur

ce mot : < Je ne puis pas, c'est impossible. »

Vous ne savez donc pas qu'en tenant ce lan-

gage vous faites mentir le vieux proverbe de
notre pays • « Je ne puis pas ! n'est pas fran-

çais? » Ce langage n'est pas chr tien non
plus. Une jeune fil! peut faire tout ce qui
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est nécessaire pour devenir vertueuse et
bonne. Sans doute, ce pouvoir ne vient pas
d elle-même, mais Dieu s'est engagea exaucer
ses prières et ses désirs lorsqu'ils ont pour
but le bien et la vertu. Vous no pouvez pas

!

vous corriger! Mais avez-vous essayé? Si
I vous avez do la franchise, vous me lépon-
drez

: non. Si vous dites oui; à mon tour, je
I
dirai qu alors vous n'avez jamais sérieuse-

:
ment essayé; c'est-à-dire que vous avez

I

essayé sans vouloir réellement, que vous avez
i
voulu sans oser mettre la main à l'œuvre
Pauvre jeune fille ! comme vous me rap'pe-

j

lez cette petite enfant que je surpris un mur
I

tout en larmes dans sa chambre de travail.
1

" —Qu'avez-vous, mon enfant», lui dis-je?
;

« — Oh ! Monsieur, je ne pourrai jamais
' apprendre la leçon que m'a donnée ma gou-
vernante . »

°

« — Maisavez-vousessayé, ma petite fille?»
« — Non, puisque je ne pourrai pas l'ap-

i

prendre. »
I

« — Et qu'avez-vous fait du livre? »
« — Je l'ai jeté dans un coin. »
Jeune fille, qu'eussiez-vous fait à ma

placée Vous auriez commencé par calmer
cette petite désespérée par des paroles de ten-
dresse; puis, allant prendre le livre qu'el'.^
avait rélégué si loin d'elle :

« — Apprenons ensemble, lui eussiez-vous
<lit, d abord ces deux lignes, puis les deux
suivantes, pu. s encore ces deux autres. Et
bientôt la leçon sera apprise (1). »

Il vous sera facile de tirer une conclusion.
(1) M. Vabbé Dumax.

•••-«•,
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XIV

PERSÉVÉRANCE

DANS LA CORRECTION DES DÉFAUTS

LA correction des défauts est une guerre,

une véritable guerre : donc, il faut, dans

cette lutte, avoir îa persévérance qui assure

le succès des batailles et sans laquelle la

promptitude de l'attaque, le courage de

Faction, l'intrépidité et l'héroïsme même
,

seraient ^.resque inutiles.
|

Mais ne vous y trompez pas : cette persévé

rance n'est pas un vain mot, elle impose de
|

sérieuses obligations :
-

r Elle veut que la jeune chrétienne qui a
j

résolu de corriger res défauts, travaille tous

les joui"s de l'année à cette longue et impor
]

tante tâche. Sous le feu de l'ennemi, il n'y a
|

ni répit, ni trêve. Dans la correction des
|

défauts, il n'y en a pas non plus. L'étude a i

ses dimanches et ses joui-s de congé ; la cor

rection des défauts n'en a pas ;

2° La persévérance dans le travail de la

correction des défauts impose à la jeune fille

d'être toujours sur ses gardes. Un défaut est

quelquefois assoupi, il suffit d'un coupd'œil,

d'une parole, d'un mauvais souffle pour le

réveiller, C'est un feu que recouvre une cen-

dre trompeuse; qu'un léger vent vienne à

souffler, et la flamme va jaillir de ces char-

bons qui semblaient éteints ;

3" Enfin, la persévérance dans le travail de

la correction des défauts exige que la jeune

chrétienne ne perde jamais courage et ne dé-

.^. ..--.. >
j

^'

\
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posejamais les armçs. Luttez, luttez toujours,
jeune fille, quand môme depuis de longues
années vos efforts vous pa.aîiraient inutiles;
luttez toujours, et la victoire est à vous.
Pour vous encourager plus puissamment,

songez que chaque lutte exige un effort et
mérite une récompense. Vous avez lutté dix,
quinze, vingt fois dans la journée, vous avez
mis dix, (quinze, vingt fleursà votre couronne
de IV'ternité (1).

XV

MOYENS DE CONNAITRE SES DÉFAUTS

pouR se corriger de ses défauts, avons-nous
^ ditailleurs, il faut les connaître. Le moyen,
c'est d'abord une fervente prière.

^

Examinez-vous ensuite sur la cause de vos
fautes, le motif de vos actions et vous saurez
bientôt à quoi vous en tenir.

Voici du reste un petit répertoire que je
vous invite à lire et à méditer; il vous sera
peut-être bien utile et vous parlera avec plus
de franchise que personne au monde.
Mon enfant, si vous avez une humeur hau

laine, si facilement vous prenez un ton fier,
SI parfois vos réponses sont pleines de suffi-
sance, si vous ne pouvez souffrir une ooser-
vation, pas même lorsou'elle vient de votre
mère, si un reproche \..us trouble, vous in-
quiète, si vous croyez que tout honneur doive
vous être rendu tandis qu'ai, fond du cœur
vous méprisez les autres, laissez-moi -^ous le
(lire, vous êtes orgueilleuse.

(1> ExtraSt du bulletin de mars ï'Anoe de la Famille. ]

;
^^-- -'

l
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Si vous pensez sans cesse à vous, si vous

vous occupez continuellement de votre petite

personne, si vous êtes dure, sévère, sans pitié

pour vos compagnes, pour les domestiques,

pour les pauvres, vous ôtes égoïste.

Si vous supposez facilement que l on pense
,

à vous, que 1 on s'occupe de vous, si votre i

plus grand désir est d'obtenir des louanges. .

si vous faites parade de tout ce que vous avez,

si vous cherchez à attirer les regards sur vous

par mille petits moyens, la vanité est votre
j

faible.
. .. . i

Si vous avez une nature vive, impatiente,
i

emportée, si la moindre laillerie vous fait

monter le feu au visage, si pour le plus futile

motif vous vous laissez aller à des paroles

blessantes, n'en doutez pas, la colère est votre

défaut dominant.

Si le besoin d'indépendance ov la logerete

d'esprit vous rendent sourde à .out ce qui

vous est commandé, si vous ne savez acconi-

I

plir qu'à demi ou de mauvaise grâce lesordres

que vous recevez de vos parents ou de vos

maîtresses, si vous avez sans cesse à la bou-

che des propos d'insubordination, croyez-moi,

l'indocilité et la désobéissance font partie du

bagage de vos défauts.

Si le travail est un poids insupportable pour

vous, si vous aimez sans mesure le repos, la

somnolence, si vous savez trouver le secret

de consumer des heures entières sans rien

faire, si votre esprit et vos forces s'engour-

dissent devant un devoir à remplir, vous êtes

paresseuse.

Si vous enviez tout ce que vous voyez aux
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autres, si vous vous attristez de ce qu'i'^ pos-

sèdent ce que vous n'avez pas vous-même, st

le succès d'une compagne vous attriste, si

vous ne pouvez sentir que l'on flattp vos com-

f)agnes, (]|u'on les loue, qu'on les rucompen^ie,

a jalousie domine en vous.

Si vous êtes habile à trouver des biais pour
dissimuler la vérité, si ^ ' us prenez plaisir à
tromper ; si la ruse, la fraude dans les paroles,

les artifices dans la conduite vous sont natu-

rels ; si vous dites oui quand il faut dire non,
et non lorsqu'il faut dire oui, vous êtea sujette

au vice honteux de la duplicité.

Pour vous aider plus encore à découvrir
votre défaut dominant, nous mettons sous

vos yeux, dans la première partie de cet

ouvrage, plusieurs portraits déjeunes filles.

Il vous sera aisé de reconnaître celui qui est

le vôtre et d'employer, si vous le voulez, les

moyens de combattre vos défauts et spéciale-

ment votre défaut dominant.



PREMIERE PARTIE

VIE CHRÉTIENNE

La Prière et la Méditation

CHAPITRE PREMIER

La Prière

I

SA PUISSANCE

LA prière est notre conversation avec le

Ciel. N'est-il pas juste que l'exilé envoie

ses désirs à la patrie qu'il a hâte de revoir?

La prière est un élan qui nous porte vers

la Divinité ; c'est un pont jeté sur des abîmes
pour échapper au danger d'y tomber ; c'est un
cri qui appelle le secours d'En-Haut et qui

nous sauve.

« Voyez cette âme aux prises avec une ten-

tation ru'i la domine, avec une habitude de

péché qui la tyrannise. Elle se plaint d'être

mise à une épreuve qui dépasse ses forces, et

de fait la force lui manque. Ce qui ne lui man-
que pas c'est la grâce de prier pour solliciter

la divine assistance. Mais celte grâce, elle la

néglige, elle ne prie pas, ou elle prie mal,

voilà pourquoi elle est vaincue (1). »

(1, Mgr d'Hulst.

•»-•-<
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« La prière, dit saint Jean Chrysostome, est
e refuge des âmes tristes, le fondement de
la joie, la source d'un perpétuel bonheur. La
pnere, dit un autre Saint, est un talisman
contre ledécouragement. » Ces paroles ne sont-
elles pas le commentaire de ce conseil que
nous donne l'apôtre saint Jacques : « Si quel-
qu un est triste, qu'il prie... »
Quand vous avez prié, ne sentez-vous pas

votre cœur plus léger et votre âme plus
contente ?

^

Prier, c'est désirer ardemment... Le désir
c est quelque chose en nous qui attend, qui
demande, qui appelle, qui presse. Désirer
mollement, lâchement, ce n'est pas prier! se
laisser aller à la nature, ce n'est pas prier'

;.
se lasser, ce n'est pas prier î II faut persévé-
rer fortement. Si au bout d'un quart d'heure
on obtenait la perfection, (jue ferait-on après?
mais elle ne s'acquiert jamais entièrement
sur la terre. Ici-bas, il faut toujours prier-
oui, prier, combattre, gémir!...'
La prière bien faite nous apporte la vie de

Dieu et cette vie divine détruit en nous la
:

vie du péché. Ainsi, ne pas saisir la vie de
\

Dieu et ne pas en vivre, tel est le mal d'une
;

ame qui ne prie pas, ou qui prie mal!
Bien prier, c'est la chose la plus rare ! Et il

arrive aux âmes qui négligent les petits
moyens de le bien faire comme à ces grands
ï>eigneurs qui ne regardent à leurs affaires
3ue de fort loin et dédaignent de descendre
jusqu aux menus soins et aux détails qui sont

j

es plus importants pour l'administration de
j
leur fortune; — elles se ruinent.
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•

nrière de la solitude, du silence.

^L'armepoursevaincreetmourirdoucementLarmepouio
souffre quel-

eAphPiesses de complications de toute sonc.

^' Ce qurmanque leV à nos progre« dans ,

la vertu, c'est l'esprit de prière. U semble

1 Men simple de prief sans raisonner, sans dis^

cuter^t^ c'est cependant la chose la plus 1

Scile et la plus 'rare. - Une âmejm « m^ ,

'
c'ine vere la prière triomphera de toutes les

|

peines de toutes les croix et de tout 1 univers
;

'
'S'U f^vait une dernière chose importante à

\

faire età dire, N.-S. J-C, avant de monter au

Calvaire et de consommer son sacrifice, doit

ravoir faite et dite. Que «t-il donc? -Use
prosternalaface contre terre et il P^ -Dans

le cours de votre existence, peut-être ave/

vous^prouvé bien des mécomptes, commis

bL des fautes, traversé bien des phase^^^^^

verses. Si vous avez été accablée de tristesse
j

vaincue par la tentation, dites-le-moi, aviez
,

vous prié? - Non, vous n'aviez pas P"e- 7
Vous êtes encore triste, découragée, agitée, ,

troublée? Vous en ignorez la cause, ou, héia.^

vous ne la connaissez que trop! Au lieu de
^

i raisonner, de discuter avec vous-memeoetex
i

4. »,.
— "-^- "

t
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VOUS dans la prière, couchez-vous dans la
prière, prosternez-yous avec ennui, avec dégoût
s'il le faut; priez malgré vous, priez contre
vous... N.-S., réduit à Tagonie, prolongeait sa
prière. - Oui, je vous en conjure, ayez le cou-
ragu de la piière, quoi qu'il arrive.— Vous êtes
égarée, poursuivie, perdue; vous êtes, je ne
sais où... jetez-vous dans la prière, comme un
pauvre animal se jette à la nage ; ne raison-
nez pas, nagez, c'est-à-dire priez, priez. Ah I

la prière, il faut s'y jeter (quelquefois à corps
perdu, pourappelerà son aide les secoure sur-
naturels : sans cela on est englouti et dévoré !

Dans la route du bien, il y a des épreuves;
Dieu épure lésâmes dans ce laboratoire sacré.
Il n'a pas dit : venez dans un jardin semé de
fleurs où vous goûterez tous les plaisirs ; mais :

Si vous voulez me suivre « portez votre croix ».
11 faut vous habituer dans les tentations,

dans les angoisses de l'âme, à vous- plonger
dans la prière ; on ne produit de fruits véri-
tables que par elle et tôt ou tard on y apprend,
même malgré soi, qu'il ne faut dans cemonde
que prier et souffrir, prier et pardonner, prier
et mourir! Avouons-le, on en vient à se dire
quelquefois : Je souffre, je ne sais où j'en
suis... Si je vais à l'église, m^^s genoux flé-
chissent, mon âme défaiHe, tout semble
m'éloigner du saint tabernacle. N'importe. Je
prierai, je ne sais ce que je dirai; mais je
demanderai à Dieu de me secourir. — Ame
chrétienne, croyez-moi, de grâce, croyez-moi :

Il le fera, il Ta promis î Si vous n'obtenez pas
de vous ce courage de la prière, vous serez en
proie, dans certains moments, au vertige, à
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ia tristesse mortelle ; vous serez battue par la

tempête, submergée par 1 ennui et le dégoût !

Se âme, pauvre cœur! pauvre enfant de

DÎeu vous Vous torturez; mais allez doncS ou"! allez prier! Oh! que je 1 ai bien

senti'erbien vu ! Il ne faut que quelc^ues heu-

res d'épreuves surmontées par la prière pour

étlblirl ame tout àcoup dansune paix inv.n-

"'^JuvaUe manière de forcer Dieu et de

lui arracher ses grâces, dit Bossuet, c est de

les lui demander sans relâche. »

« L'âme juste peut faire, elle doit faire

violence à Dieu, et veuillez sonder ces abi-

\ mes de la miséricorde /... Dieu a enjie de par-

I donner; ses mains sont pleines <ïe bienfaits

i elles sont, disent les saints, percées de part

î
en part, afin de laisser couler les grâces avec

:SoKce. LeSeigneur a plus le désir de pr-

donner que nous d'être pardonnes, a tel point,
|

ditsaintGrégoirede Nazianze que lu; deman-

der ses faveurs, c'est en quelque sorte lobli^

cer Mais Dieu a établi qu'ordinairement a

grâce ne serait accordée qu'autant qu el e

serait sollicitée : et, à bien examiner, il y a la

une pensée d'amour, puisque, en nous forçant

à prier. Dieu nous oblige l avoir avec lui de

ces contacts d^amour qui sont le .pl"|
fJ^^^J

désir de son cœur paternel Aussi le Seigneur

disait à sainte Catherine de Sienne : « Lnis-^

sez-vous aux saintes âmes pour prier, car F
veux faire miséricorde au monde. » — « je

veux, continue le Seigneur, que tu ne cesses

pas de crier vers moi et de frapper à la porte

.

d") Rév. Père de Ravignan.
i ___—— •

»» » «» ^
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aloi-s je viendrai et je ferai miséricorde. »
Aussi, pour obéir à cet ordre, sainte Cathe-
rine disait à Dieu : « Père éternel, vos servi-
teurs réclament votre miséricorde, vous ne
pouvez pas la leur refuser : lardeur de votre
amour ne peut pas et ne doit pas vous i^er-

mettre de refuser... Seigneur, disait-oUe
encore, je ne me retirerai pas que vous n'ayez
fait miséricorde... et, par votre amour ineffa-
ble, je vous en prie et je vous oblige à faire
cette miséricorde. »

» Ne vous bornez pas à jouir de votre Dieu
et à commencer ^ci-bas les joies de l'éternité,

ces joies d'une âme libre, élevée, pure, ai-
mante. Que votre incessante prière, retombe
sur la terre en une pluie continuelle de misé-
ricorde, car pour me servir de la pensée d'un
Père, vous êtes placées entre le ciel et la
terre, afin de servir d'intercesseurs au monde
pour monter au Ciel et nous en faire descen-
dre la miséricorde, comme ces navires qui
vont chercher les objets précieux dans de
lointaines contrées. Vous êtes chargées, si je
puis employer ce langage, de tromper la jus-
tice de Dieu, de démonter ses pièces et de
vous opposer à toute irruption de sa colère.
Vous en avez le droit, vous en avez la force,
vous en avez la mission, et plus vous oserez
sous ce^ rai)port, plus vous obtiendrez. C'est
la bonté de Dieu elle-même oui vous conjure
de lui venir en aide, de la délier, d'ouvrir les
cataractes de sa miséricorde. Saisissez donc
la justice de Dieu, liez-la par vos prières et
quand elle vous dira : Laissez-moi, afin que
je puisse me fâcher, dimitte me ut irascatur m
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ftiror meus, tous lui répondrez : Non, non. il

y a en tous, Seigneur, un attribut oue nous

Toulons glorifier, c'est votre miséricoi-de !

Elle nous a donné ses ordres, nous sommes

chargées d'enchaîner votre justice et nous le

ferons aTec une fidélité inexorable

» Redites sans cesse avec sainte tatherine

.

<c Seigneur, je ne me retirerai pas que vous

n'avez fait miséricorde à votre peuple; 1 ar-

deur de votre amour ne peut pas, ne doit pas

TOUS permettre de refuser. »
. - *

» Si des légions de cœurs pui-s faisaient

cette prière, le monde entier seraitsauve (
l). »

II

L'ESPRIT DE PRIÈRE. SON EXCELLENCE

L*'ESPRIT de prière, nous disent les Saints et

les Docteurs avec tout le charme de leur

gracieux et profond langage, c'est « la va-

peur odoriférante des âmes pures », si bien

qup « leur existence même est comme un

encen,, perpétuellement brûlé en l'honneur

du Christ.

» C'est un hymne, un cantique, un psaume

que chantent à l'envi nos bonnes œuvres, dans

tout ce qui plaît à Dieu et concourt a 1 avan-

tage du prochain. Semblable à un instrument

sonore, l'âme qui pratique de la sorte les dit-

férentes vertus, imite, comme un orgue a

plusieurs touches, les symphonies harmo-

nieuses de l'univers sensible (2). »

C'est plus qu'un hymne qu'on chante,

(1) Mgr Landriot.

(2) Saint Grégoire.
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s'écrie l'Evêque aux lèvres d'or, c'est un
« sacrifice » qu'on offre, et un sacrifice « par-
fait (1)*.

C'est une « fête » sans fin, chaque jour
célébrée, même quand le calendrier n'en
marque pas, car « la forme de cette fête est
exprimée par la pureté de conscience ».

Plus simplement, l'esprit de prière est le

divin secret qui transforme en aspirations
d'une efficacité sans égale les œuvres les

plus simples de la vie chrétienne, jusqu'au
sommeil paisible des âmes justes.

Cet esprit toujours vivant et toujours effi-

cace inspire la prière sous toutes ses formes
et fait monte, les suppliques de l'homme à
Dieu et descendre de Dieu à l'homme les

célestes miséricordes.

Il est merveilleux de voir, dit un auteur, à
quel point toutes les grandes âmes se laissent
aller naturellement à la prière. Les suprêmes
élévations du génie chrétien, les plus hautes
cimes atteintes, les envolées les plus hardies
ne sont autre chose que des prières.

.'\ :-jiQ l'esprit de prière toutes nos actions,
nos pensées, nos volontés, nos désirs sont
comme imprégnés d'une huile céleste ; tout
dans notre être et dans notre vie devient une
prière continuelle, un hymne sans fin... Cette
huile divine dont, à l'exemple des vierges
sages, on a fait ample provision, se répand
sur les actions les plus simples, les plus ordi-
naires, les plus communes de la vie ; et la
moindre d'entre elles s'échappe en une vive
flamme, d'où s'exhale un encens de suave

(1) Saint Chrysostome.
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odeur qui monte devant le trône de Dieu et

nous mérite ses miséricordes et de grandes

récompenses pour l'éternité.

L'esprit de prière est la disposition surna-

turelle à recourir sans cesse à Dieu, disposi-

tion produite en nous par l'ensemble des ver-

tus et des dons du Saint-Esprit qui concourent

aux actes de la prière.

Saint Paul disait après J.-C. : « Il faut

toujours prier et ne jamais cesser de le faire ».

Celui-là prie toujours qui travaille con-

stamment à s'abstenir des moindres fautes;

car, rien ne donne des ailes à la prière comme
les habitudes d'une vie pure, et c'est prier

toujours que toujours bien vivre. Il prie sans

cesse également celui qui, s'appliquani à

revêtir chacun de ses actes de toute la perfec-

tion dont il est capable, agit avec une inten-

tion pure, en se renouvelant souvent dans le

désir de faire tout selon Dieu et pour Dieu.

Ne rien penser ni vouloir qui soit contraire

à Dieu, ou, en d'autres termes, établir habi-

tuellement en Dieu tout son cœur, vouloir

tout ce qu'il veut, voilà l'esprit de prière.

« Dès notre réveil, suspendons chaque
matin notre pro .re cœur au firmament du

Cœur de Jésus par la chaîne d'or d'une inten-

tion qui enveloppe toutes les actions de notre

journée : tous les battements de notre cœur,

toutes nos paroles, tous nos désirs et tous les

actes de notre vie se changeront en autant

de prières méritoires, en autant d'actes

d'amour (1). »

Bossuet développe la même pensée : « Lors-

(1) Meffager du Sacré-Cœur.

i
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(\ue la volonté, dit-il, est ainsi fixée en Dieu par
l habitude du saint amour, ce fonds de bonne
volonté produit une succession de bons mouve-
ments si suivis, si uniformes, qu'on voit bien
que tout dépend du môme principe intérieur,
et c'est durant le cours de notre vie ce qu'on
appelle prière perpétuelle. Elle se fait dans le
plus intime du cœur, c'ans ce fond où Dieu a
gravé son image, où le démon ne voit rien et
où l'àme, toute recueillie en Dieu, ne donne
point de prise aux attaques de l'ennemi. »
Dieu est si bon!... Nous disons : a. Je m'en

vais prier, » et Dieu qui voit déjà la prière
dans l'intention de prier nous exauce avant
même que la prière soit sortie de nos lèvres.
Ne dites donc plus que vous ne pouvez pas

prier. Mieux vaudrait dire : je n'ai pas envie
de prier, il faut que je me fasse violence.
C'est cette violence qui ravit le Cœur de Dieu
et l'incline vers nous.

CHAPITRE II

L'OraisoD Mentale ^^>

I

SIMPLICITÉ

i

FACILITÉ, DOUCEUR DE L'ORAISON

I

|l est des personnes, dit sainte Thérèse, que
;

^ le nom seul d'oraison glace d'effroi. »
En effet, quand ou parle d'oraison devant

j

certaines pei-sonnes du monde, on leur donne
I

(1) Dapi-4s sainte Thérèse.

T —
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comme une fièvre ; autant vaudrait leur dire

de se renfermer derrière dos grilles, de revêtir

rhabit de bure et déjeuner au pain et a 1 eau.

L'oraison, mais c'est pour ellds tout un

épouvantaill et celles qui veulent bien con-

sentir h soupçonner la perfection et la gran-

deur de cette vie divine, la relèguent comme

une chose impossible et la confinent dans les

couvents; tout au plus en permettent-elles

l'usage à ces âmes, à moitié cloitrées dans le

monde, qui s'adonnent plus spécialement

aux saints exercices de la piété chrétienne.

Idées erronées, faux principes. L'oraison,

c'est l'union à Dieu, c'est-à-diie à TEtre le

meilleur, le plus aimable, le plus doux, le

plus paternel.

L'oraison ! c'est, sur la terre, le commen-

jement du ciel !

Voyez ce petit enfant qui se réveille le ma
tin : il ouvre ses veux, il sourit, il tend ses

petits bras à sa meie qui était là pour veiller

sur son sommeil et qui répond à ses avances

par les plus tendres caresses.

Ainsi l'àme se réveille le matin, elle sort

d'un sommeil où son cœur veillait toujours,

elle regarde Dieu et se projette en lui par un

mouvement aussi simple que doux.

« Non, dit saint Jean de la Croix, il n'y a

point de caresses de mère penchée sur le

berceau de son enfant qui puissent nous don

ner une idée de l'intimité et de la tendresse

de ces relations. »

Dans l'oraison, il faut traiter avec Dieu

comme avec un père, un frère, un é. oux...

L'oraison est une affaire d'amitié avec Dieu.
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^t-on jamais embarrassé pour parler à un
père, à un frère, à un ami. i un époux, sur-
tout quand toutes ces nuan - de la tendresse
humaine sont élevées à un très haut degré?
Jésus n est-il pas le père, la mère, le frère.
1 ami 1 époux par excellence? N est-il pasplus tendre que tous les amis et que toutes
îes mères ensemble?... Si en Dieu, vous ne
considériez que le maître et le souverain, sivous ne vous rappeliez que les éclaii-s et les
foudres du Sinaï, je comprendrais vos crain-

iZ't ,Tt ^r ^' l'Evangile est, avant
tout, un père et une mère comme on n'en ajamais vu, comme on ne saurait les imagi-
ner! II a recueilli en son cœur tous les trésors
de .amour pour les mettreà notre disposition
et c est surtout dans l'oraison qu'il commu
ni^ue ses faveurs.

Il a condensé en lui tous les abîmes de la
tendresse et de la miséricorde et nous devons
aller les puiser en son Cœur, comme unvoyageur qui, fatigué de ne trouver dans les
plaines que quelques gouttes d'eau, s'élance-
rait à toutes voiles sur le grand océan.
Je vous entends me faire une objection (1) •

« Mais je ne sais rien dire à Dieu. » — « Tantmieux en un sens, votre oraison n'en sera
peut-être que plus parfaite. 11 ne s'agit pasde beaucoup parler ni de beaucoup penser,
dit Ste Thérèse, il s'agit de beaucoup aimer. >>

îM vous saviez bien dire, vous vous perdriez
^ans les labyrinthes d'une parole aussi creuseque sonore

; vous vous amuseriez vous-mêmecomme il est arrivé quelquefois au- -son-
(1) Mgr Landriot.

37
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nés pieui^es, par de pu^>rilos complaisances,

pardesjeuxde parolcsct decalcuisminutieux.
— Vous ne savez rien dire! Tant mieux!

Votre oraison sera plus excellente ; vous re-

connaîtrez votre misère et votre néant, vous
direz à Dieu que vous n'êtes rien et que ce-

f
tendant vous voulez être son enfant; vous le

ui répéterez et jamais peut-être vous n'aurez

été plus près de son Cœur.
Lasimplici.ê d'un berger bien humble et qui

on dirait davantage s'il en savait davantage
est plus agréable à Dieu que la sublimité

et l'élégance des plus fameux savants lorsque

riiumilité leur uianquo.

Soyez donc comme le petit bergerde lamon-
tagne et Dieu sera content, plus content qu»> si

vous arriviez, paré des atours de la mondt-îiiité

mystique, c'est-à-dire de mille pensées su

blimes et de mille compliments préparés, ou
l'âme laisse souvent la moitié de son bon
sens, de son amour, de son humilité.
— Vous ne savez pas parler à Dieu ! Eh

bien ! ne lui dites rien : contentez-vous de le

regartier. Il est des regards qui contiennent
toute une vie, tout un cœur dans un simple
coup d'œil ! « Regardez Dieu ainsi et Dieu
vous regardera; regardez Dieu, puis reposez-

vous à ses pieds : il est possible que vous vous

releviez, transformé en séraphin. *

Jésus-Chi ist a regardé saint Pierre après
sa triple chute et saint Pierre est devenu le

chef des apôtre«. Saint Paul a regardé Dieu
sur le chemin de Damas; sur son cheval, il

ét«ît un violent, un persécuteur; il s'est

relevé, l'apôtre par excellence ! « Sans se par
*» ^*- r
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le« Personnes q^i!'^'^!;/'.'
»•""« Thértso,

Jan» un regardai "' "* comprennent

mon SeiSZ ToAZ'^rTt^HT'

P

-daroei^r\^„v™iA^-''^c^

;

wiité de .rfi ,ti ti"T i^irà '• ""•-

;
dantnue de ioîAa /<»,,«

'exil. Jit cepen-

;

Quef-ieh^S ot"b rdfns utr ''''^^ '

l
vous lui faites l'aumAni^* "^.^'"^^"and
?ards! Que d'amouraussi "a

'""' t ^«« '•^-

d amour^ de coXnnoT ' ^ ""^^ ^'«u. que
de ces aies ouînd î«

^*"'
^t,''^«^*'-*^

^«tîme
elles se retoumenfvir,?"' ^^"""^ ^ *°»«"^

!
vous mw/bSe^;^ . ^o re œj^A'^^^^"*

=

m avez blessée... et ie retonrrl
'""' '^^"s

que la blessure soltenco,^^!»
""^'^ ''''"'' ^^'^

'fie que la formulée sa ntn Thi
«''«'/on.

Sr*r:ar::/s^?'~^^
la pratique an sUnT lî V "',? '"'""luirait

(1 ) Sainte Thérèse.
^2)Mgi-Undpiot.
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DIVERSES MANIÈRES DE FA'' E
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LORAISON

A première, la plvs facile, celle qui est à

*-> la portée de tout le inonde, des personnes

même qui ont de grandes préoccupations,

p'est la lecture réfléchie.

La lecture spirituelle est à la méditation ce

que l'huile est à la lampe. Souvent, le cœur

se tait devant Dieu parce que 1 esprit manque

des connaissances qui nourrissent les senti-

ments de la dévotion. Dieu, sans doute, peut

éclairer par lui-même les cœurs simples et

droits qui le cherchent, mais il veut que, sans

tenter sa Providence, nous ayons recours

aux moyens.
, ., ,.

Sans la lecture, Toraison pourrait n être

fondée que sur nos propres pensées, souvent

vaineset inutiles. Sans un livre, on commence

par le travail, on finit par rennui.

Ici, laissons parler sainte Thérèse . « Le

fut par une conduite particulière de Notre

Seigneur que, pendant dix-huit ans, je ne

trouvai aucun maître spirituel. Car, si au

milieu des séchei esses que me faisait endu-

rer l'impuissance de méditer, j'en avais ren-

contré un qui eût voulu m'enlever mes livres,

et m'astreindre à l'oraison mentale, il m au-

rait été impossible d'y résister et j
aurais

abandonné ce saint exercice.

» Jamais, durant ce temps, excepté quand

je venais de communier, je n'osais aborder

t
-•> • *• —

T
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l'oraism sans un livre. Sans lui, mon âme
I ?lXrJ\ ""'T

'^'"' ^"« «^ «»^« *^*«t eu

IWnf ? Lr"i*'^ ""^ multitude ennemie;
lavant a côté de moi, j'étais tranquille.

Llr "°® compagnie, c'était de plus unboucher sur lequel je recevais les coSps des

JrTr'
importunes qui venaient troubler monoraison. D ordinaire, je n'étais point dans la

ruandir„;.?**'
j*'""^^ j^ ""y ^«happaisquand je me trouvais sans ma fidèle armure •

soudain, mon âme se troublait et mes pen-sées s égaraient. Avec mon livre, je rappelaisdoucement ces fugitives, et, avec^^e«e
attrayante amorce, j'attirais, je gouverna sfacilement mon âme. Souvent je n'avais be

,
soin pour cela que d'ouvrir 1^ livrerqueî- .

j
quefois je ne lisais que quelques ignés •

,!

I

d autres fois, je lisais plusieurs pages c^étaiJ
^

i

:or/(lt'^'^^
^"^ Notre-Sefgn^eui^mtc.^

:

Lire pieusement, on le voit, c'est faire trèsfacilement, très efficacement lappren ssagede 1 oraison ; c'est déjà faire oraisSn. ^
Une seconde façon de s'entretenir avecDieu consiste a se tourner vers lui, à lui par

on^îl^"'' .^ T P^^^ ^^°« 1«« diVerses^ci -

ZTun'L ''"' '""* ^ ^^^^ extraordinaires,

sur Lu. ^^Q^'' ""^ '"^ ^°°^°^« ^^« Apôtres

rkJnir 'n
^^'8^°^"^ sauvez-nous, nolis pé-rissons

! > On remercie avec effusion le pLcéleste au moment où l'on reçoit de lui unb^nfait vivement désiré. Au milieu d'affaires
embarrassantes, on se tourne encore vers lui

^1) Vce de .ointe Thérèse, par le R^v. Père M. Boulx

;t-
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en le suppliant de nous donner un conseil

QO I llf fl,1 FA

Qui n a remarqué, le soir, dans les églises,

des personnes agenouillées, recueillies? Elles

ne récitent aucune prière vocale. Que font-

olles? Elles font oraison ; elles s'entretiennent

avec elles-mêmes devant Dieu ; elles s'entre-

tiennent avec Dieu sans s'en douter, et, se

croyant peut être absolument incapables de

méditer, elles mé iltent.

En voilà d'autres, qui, après la communion

ferment leur livre et, durant un instant, con-

versent en silence avec l'Hôte divin qui les

visite. Que font-elles? Elles font oraison.

D'autres, sans livre, parcourent les stations

du Chemin de la Croix, regardent les tableaux,

réfléchissent sur les douleurs que notre divin

Sauveur a endurées pour l'amour de nous.

Que font-elles? L'oraison.

On pourrait encore prendre une prière, la

réciter lentement, réfléchissant au sens des

paroles que l'on prononce. En disant le Pater,

par exemple, on pense au bonheur que nous

avons de pouvoir appeler Dieu notre père : on

médite ensuite une à une sur les paroles qui

suiv< it et forment cette divine et sublime

prière, la plus chère au Ciel, la mieux écou

tée, la plus facilement exaucée.

Méditer les douze articles du Credo, faire

sur chacun de ces articles un acte de foi.

c'est faire oraison.

On peut encore se mettre aux pieds do

N.-S. comme Madeleine ; on lui fait l'aveu de

ses fautes, on lui en demande pardon.

Enfin, une dernière manière serait de se
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I

rendre en esprit dans les divers endr^itT^
'

s est écoulée la vie de notre adorableSauveur.A Bethléem, on le considère pauvre, dénué
de tout; a Nazareth, on le voit humble et

îilT" n* ^* ^'^^ '*^"*^ V'«rg« et à saint
Joseph. Dans ses courses apostoliques, onadmire son zèle pour le salut des âmes sabonté pour les pécheurs. Enfin, on l'accom-
pagne dans Tes diverses circonstances de sa
passion La méditation des douleurs du Sau-
veur e... la plus fructueuse, celle qui nous
inspu-e le plus l'horreur du péché et l'amourde notre divm Sauveur.
Pourquoi le nombre de ceux qui aiment

Notre Seigneur est-il si petit f dit saint
Liguori

: parce que le nombre de ceux qui
méditent les peines qu'il a endurées pour ::

nous est fort restreint; celui qui les médite
"

souvent ne peut vivre sans aimer Jésus-Christ.

III

IMPORTANCE DE L'ORAISON
L y a une parole vraiment triste d ms l'Ecri-

.c/ wf',^
^^* ^^ '"''* ^"^ prophète

; « La terre
est désolée parce qu'il n'y a personne qui se re-

onfi^ r^'^''''^ "? -y"" "^'* ^'^ * Cependant,
quand Jeremie parlait ainsi, les Juifs priaient •

Il y avait un ^ j^^^ ^^^ sacrifices, des psau-mes récités et chantés. Pourquoi donc le pro-
phète disait-il ; « La terre est désolée, parcequ U n y a personne qui pense et qui médite en
son coeur ? » Ah ! c'est qu'il faut que la prière
soit intérieure, qu'elle pénètre au fond le plus

(1) Jérëmie, XIF. 11.

I

• «
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intime de l'âme, qu'elle soit l'occupation du
cœur. Et, par là, on ne peut entendre quel-

ques paroles que murmurent nos lèvres, quel-

ques prières recitées, très bonnes et très saintes

et qu'il faut dire assurément, mais bien cette

prière intérieure, cette sainte occupation du
cœur, qui est l'oraison. Par elle, on découvre
ce qui est à réformer, à développer, à amé-
liorer dans sa vie

; par elle, on constate les

besoins vrais de son âme et les sources de ses
fautes; par elle, enfîn, on apprend à ne plus
vivre selon les seuls attraits de la nature et

des impressions sensibles, mais à se laisser

guider par les pures lumières de la foi.

Pour bien se rendre compte de l'impor-
tance de la méditation, il suffit de se rappeler
que notre fin, la raison de notre existence et

de tout ce que nous ?-vons reçu d'En -Haut, est

notre union avec Dieu, union qui doit com-
mencer ici-bas et avoir sa perfection au Ciel.

Le degré d'union auquel nous serons parve-
nus sur cette terre, sera la mesure de l'union
bienheureuse.

L'œuvre de la vie consiste dès lors en trois

choses : unir notre pensée à la pensée de Dieu,
unir nos affections aux affections de Dieu,
enfin et surtout notre volonté à la sainte
volonté de Dieu.

A cette œuvre, deux facteurs concourent :

Dieu, d'abord, dont la grâce commence, pour-
suit et couronne le travail de l'homme, im-
puissant sans elle, puis le chrétien. Soutenu
par la grâce, le chrétien peut, sans présomp-
tion, et doit aspirer à réaliser l'union avec
Dieu d'une manière de plus en plus intime.

i
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Oh ^i
^1**"^ ''''°!'*'*^ ^® Piogrèsspirituel.

««P ' ^^ * P*^* ^« ^^«"' la communion
sacramentelle est le moyen d'union 1e p Ssmagnifique et le plus fécond, de la part de
1 homme la méditation est 1^ plus eCcePar elle se réalisent, en effet, les troismodes d'union à la fois, le prem er par Uréflexion, le second par les affections, le trofsieme par les résolutions qui sont les œuvresdans leur germe.

«ouvres

dét^chp^t.""^'"'^
^"^ P^""'^'^' 1* méditation

,

tel re dont les préoccupations sont oubliées
j

dont les intérêts sont nS^is de côté. C'est com

spirituel ou Dieu est le centre reconnu, salué
* adore, par tous les mouvements de l'inîem:
;
gence, du cœur et de la volonté. Et de même

'

:

PU on ne revient pas de la Basilique duS
Welle' l

^"^ï^^^tre, de la grotte de Massa-bielle, a Lourdes, ou de la chapelle de Notre-
!

Dame des Victoires, à Paris, sans en rapnor-

ue^^LTlï ^"""^^^ '' '' secour^sTH-tuels, ainsi 1 on ne rentre pas dans les vul-gaires occupations de l'existence, aprèr/a

nobll. ri ^ ^'' ^^.' '^^"*«« affections et de.

ct:::i?nraii^;,.^^
^^"^ ^^^^^^ ^« ^-p«

fn5"
^" ^V^ remarque pas toujoure d'unefaçon sensible, c'est bien possible. Remarque

t on un a un. après chaque repas, les progrèsqu un bon régime fait fair. à la santé -Tt cesprogrès pour n'être pas constatés heirep:hmire^ur nar jour, gont-ils moins réels ?
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Ce fait même de rendre ponctuellement à
Notre-Seigneur, chaque matin, au début d'une

iournée que nous voulons lui consacrer, cet

hommage plénier de tout notre être — car le

corps lui-même est de la partie, par l'attitude

grave et respectueusequenouslui imposons—

,

est quelque chose de grand !...

CHAPITRE III

Sujets de Méditations

I

L'EXISTENCE DE DIEU
T A première vérité que la Religion nous en-
'-' seigne est celle de l'existence de Dieu, et
' i Symbole commence par ces mots : Je crois

en Dieu.

Une des preuves les plus simples de l'exis-

tence de Dieu, c'est l'existence de l'univers.

N'est il pas vrai que la plus petite maison
suppose un ouvrier qui l'a construite et ne
regarderait-on pas comme un fou celui qui

oserait dire sérieusement qu'une maison est

l'effet du hasard? A plus forte raison, s'il

disait qu'une cathédrale, qu'un palais se sont
faits eux-mêmes.

Si l'on trouvait dans une forêt une belle

statue de marbre, ne rirait-on pas de celui

qui affirmerait que cette statue s'est faite

toute seule, qu'un coup de vent l'a jetée toute

droite sur le piédestal qui s'était préparé de
lui-même en cet endroit?
Quand vous lisez un beau livre qui vous
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l«f/tT-.'''T?°'^"^' ^«"8 croyez qu'un écri-vain habile l'a composé; maii il ne vous eit

pnabet, ayant été jetées pêle-mêle sur unetable, se sont rassemblées d'elles-mêmesdans cet ordre, pour composer ce iTvi? '

deSère"un Hh!"^'''
"" magnifique concertaerriere un rideau, parce que vous ne verriP7

.^^llT "^'""^ ^^'"^'^^^ fonctionnant avec.es nombreux rouages, quel est l'hommesensé qui oserait dire que toutes ces roues et

ontSéerr''''' '' '^"* '''''' seulZt sesont ajustées les unes aux autres, sans une

Eh If"'"-^"'
^'' *•* *^"«' dispokes^^h bien, SI une maison suppose un ouvrierune statue un sculpteur, un livre un écrivainun concert des musiciens, une hoSun

pas ufê;r.TT"*
''""^^^'^ nesuppoSit"^pas un être tout-puissant qui l'a créé ?

parée'''rrnn""^
°'*^'''." ^"^ P"^««« ^^'^ com-parée a I univers, maison immense oui »

iT ét'oUe: 'nn" '

'• P?"^ flambeau,"rso?e
; et

irî;t'laTerdrriT""' ''' "^^"^^^"-'-

Est il un livre comparable à la création?

étoile de feu'
^ n^" i

'*'^^"' ^'"''^ ''' ""«^loiie ae reu : — Quelle page oue I'Oppap a.„-
antôt agite ses flots, dont^la'alte écume^ëbk„ch,t et tantôt Tient mollement expiresur la grève avec un léger bruit ' — OuéllI

^ille couleurs et aux mille par-
T
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fums, montagnes majestueuses, fleuves qui

promenez partout la fraîcheur et la fécondité,

collines verdoyantes, vallées fertiles, volcan?

impétueux, abîmes sans fond, fruits savou-

reux, n'êtes-vous pas les lettres et les mots

que nous épelons sur cette page merveil-

leuse?...

Est-il une statue, si belle que vous la sup-

posiez, qui Me soit une grossière ébauche en

face d'un corps vivant?

Est-il une machine qui ne soit imparfaite

à côté du corps des plus petits animaux, dont

plusieurs sont moins gros qu'une pointe d'ai-

guille, et dans lesquels, avec un microscope,

on découvre des membres parfaitement orga-

nisés, une tête, un corps, des jjimbes, des

muscles, des nerfs ?

Et encore, remarquez comme tout est bien

ce qu'il fallait.

Par exemple, si la terre était plus dure,

elle ne pourrait être cultivée, et alors, com-

ment aurait-on des moissons? Si elle était

moins dure, nous nous y enfoncerions comme
dans du sable ou dans un bourbier.

« Quand Dieu eut créé la terre, il lui donna

aussitôt une parure digne de sa munificence.

La première chose qui frappe, c'est le choix

que le Créateur a fait de la couleur verte. Le

vert a une telle proportion avec les yeux

qu'on voit bien que c'est la même main qui

a coloré la nature et qui a formé l'œil de

l'homme pour en être le spectateur. S'il eût

teint en blanc ou en rouge toutes les campa-
gnes, qui aurait pu en soutenir l'éclat? S'il

les eût ob.scurcies par des couleurs plus aom-
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bres, qui aurait pu faire ses délic«^s d'une vue
si triste et si lugubre (1)?»

^
Si la pluie tombait par de grosses colonnes

d'eau, elle détruirait tout dans l'endroit de sa
chute et le reste des terres demeurerait aride ;

mais elle tombe goutte à goutte, comme par
une pomme d'arrosoir.

Si l'air était plus épais, il nous déroberait
une partie de la lumière, il nous ôterait aussi
la respiration

; nous nous noierions dans cet
air épaissi, comme un animal terrestre se noie
dans l'eau. S'il était moins épais, il ne nous
nourrirait pas; nous éprouverions partout le
malaise que l'on éprouve sur le sommet des
hautes montagnes.

« Dieu a placé le soleil dans le firmament
afin d'éclairer et de chauffer la terre. Voyez
ici l'incompréhensible précision des calculs
du divin Mathématicien. A quelle distance
devra être placée la terre pour que les rayons
lui arrivent afin de l'éclairer sans l'éblouir,
de l'échauffer sans la brûler? qu'en pensez-
vous? Si ce problème avait été proposé à nos
astronomes, ne seraient-ils pas encore à le
résoudre (2) ? »

Si le soleil était plus grand, ou s'il était
plus rapproché, il embraserait la terre. S'il
était plus petit ou plus éloigné, la terre serait
glacée. Que toutes ces proportions sont donc
bien prises !

Et le corps humain, quel chef-d'œuvre!
comme tout y est bien à sa place ! Les yeux,
semblables à des sentinelles, occupent la

(i) Mgr Gaume.
(2) Mgr Gaume.
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place la plus élevée, afin que rien ne leur

échappe. Les oreilles, faites pour saisir les

sons qui tendent à monter, sont placées à la

partie supérieure de la tète. Le nez est près

de la bouche, pour distinguer ce qui y est

introduit. Le sens du goût est lÀ où doivent

passer les aliments.

Ainsi le monde, rien que par son existence,

à plus forte /"aison pax* les beautés et les intel-

ligentes proportions que nous y découvrons,
nous prouve l'existence de Dieu.

Il l avait bien compris, le grand géomètre
Newton, loi-squ'un de ses amis lui demandant
une preuve de l'existence de Dieu, il le prit

par la main. C'était par une belle soirée d'été,

aucun nuage n'assombri^isait le firmament, le

ciel étincelait de mille feux. Newton montra
du doigt la voûte étoilée et dit à son ami :

« Mais voyez donc!... »

Ce fut là toute sa démonstration.
II. — Tous les peuples, anciens, modernes,

civilisés, barbares ont reconnu l'existence

d'un Dieu, tant cette vérité est évidente.

« Vous pourrez trouver, dit Plutarque, des
cités privées de murailles, de lois, de litté-

rature; mais un peuple sans l'idée de Dieu
on n'en vit jamais. »

Cependant il s'est rencontré des hommes
qui ont dit : « Il n'y a pas de Dieu ». Ces
hommes étranges, on les appelle des athées.

Quelles sont les causes de l'athéisme?
On peut les réduire à deux : l'irréflexion et

la corruption du cœur.
r ivréflexion. — Un homme, passionné

pour une grande affaire qui emporterait toute
>» «•
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1 application de son esprit, dit Fénelon, pas-
serait plusieurs jours dans une chambre,
sans regarder ni les proportions de la cham-
bre m les ornements de la cheminée, ni les
tableaux qui seraient autour de lui : tous ces
Objets seraient sans cesse devant ses yeux, et
aucun deux ne ferait impression sur lui
Ainsi vivent les hommes. Tout leur présente
Uieu et ils ne le voient nulle part.

2° LacotTuption du cœur.— Il y a longtemps
que

1 Lsprit-Saint a fait écrire dans nos
Livres sacrés: « L'impie a dit dans son cœur :

« Il n y a pas de Dieu. » Jl ne l'a pas dit dans
,

son esprit, dans ses convictions, mais dans

I

son cœur, c est-à-dire dans ses désirs, dans
1
ses passions.

1

I
« Personne ne nie Dieu .dit saint Augustin, ï

excepte celui qui a intérêt à ce qu'il n'y en
-

ait pas. » 1 j ^"

Ecoutez ce qu'a écrit La Bruyère, c'était un
profond penseur : « Je voudrais voir un homme
sobre, modéré, chaste, équitable, prononcer
qu il ny a pas de Dieu : il parlerait sans
intérêt

; mais cet homme ne se trouve |)oint »
ht Jean-Jacques Rousseau, qui ne peut être

suspect, ajoute : « Tenez votre âme en état de
désirer qu il y ait un Dieu et vous n'en dou-
terez jamais. »

Ce Dieu entrevu à travers le voile de la
création, nous sommes destinés à le voir un
jour fece à face. beau jour, sans nuage et
sans fin, ou Dieu, nous prenant dans ses brascomme un père prend ses enfants, nous dira :

« (est mot!... » Et ce sera VEternité! » (]).
(i) Chanoine Knell.

|

-~~h
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11

LE MYSTÈRE

LE mystère est une vérité que nous ne pou-

vons comprendre, mais qui existe. Le

mystère est partout, il baigne tous les rivages

de la création, il atteint l'atome aussi bien

que les astres du firmament.

» Il y a dans toutes les choses créées une

face mystérieuse : cette face est le point qui

touche à l'Infini, et ce côté de la création

restera toujours ténébreux pour l'homme.

» L'uni v^ers est un livre « scellé de sept

sceaux » et nous ne pouvons déchiffrer que

quelques lettres de l'alphabet divin. Nous

pouvons comparer, analyser, discuter, mais,

pour toute âme sérieuse et sincè^^, il y aura

toujours un problème insoluble au fond de

chaque question. L'infini est en tout, même
dans un grain de sable (1). »

« La plante respire, l'animal se multiplie,

la vie se propage, qui nous dira ce que c'est

que la vie ? Mystère.

La lumière remplit l'immensité ; elle va

comme la pensée : l'armée des cieux sembla

se mouvoir aussi harmonieusement qu'une

lyre. Qui nous dira le secret de ces merveilles?

Mystère.

Le grain de blé confié à la terre devient un

épi. Comment ce grain unique arriye-t-il à

produire vingt, trente, quarante grains? Les

plus grands savants n'ont jamais pu l'expli-

quer. — Mystère.

l

(1) Mgr Landriot.

•»-ih-«.-



<y—-

PREMIEUE PARTIE 97

Notre œil i st bien petit, pourtant dans ce
faible organe, le ciel, la mer, la terre, les
montagnes sont reflétés, et nous les voyons
dans leurs dimensions. Mais comment cela
se fait- il ? Mystère.

Et la mémoire? quelle chose mystérieuse!
Nous appelons nos souvenirs, ils viennent;
nous les renvoyons, ils se renferment je ne
sais où pour laisser la place à d'autres. Com-
ment le cerveau peut-il contenir toutes ces
diverses choses que nous trouvons quand
nous en avons besoin, et qui n'y laissent
aucune trace visible à l'œil ? mystère.
Nous le voyons, il v a dans la nature et en

nous mêmes, une foule de choses que nous ne
pouvons pas comprendre; est-il donc éton-
nant qu'il y en ait aussi dans la religion? Ce
qui est petit ne peut pas contenir entièrement
ce qui est grand. Or, la religion à pour objet
Dieu qui est infiniment grand et notre esprit
est infiniment petit (1). »

Saint Augustin se promenait un jour sur le
bord de la mer, il cherchait à comprendre le
mystère de la sainte Trinité. Il aperçut un
jeune enfant qui puisait l'eau de )a mer avec
une coquille pour la mettre dans une légère
cavité creusée dans le sol. Comme les hom-
mes d'étude qui ont besoin de reposer un peu
leur esprit, Augustin suivit du regard, quel-
ques instants, le va-et-vient de l'enfant, puis
il finit par lui dire :— Mon enfant, que prétends-tu faire?

^
— Je prétends mettre dans ce creux toute

l'eau de la mer.
(1) Chan. Knell.
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Augustin ne put s'empêcher de sourire en

voyant cette simplicité.

— Vous pensez, répliqua Tenfant, que je

ne réussirai pas; cependant soyez sûr que

j'aurai renfermé l'Océan dans ce lit étroit

avant que vous n'ayez compris la Trinité.

Dieu est infiniment plus que ce vaste Océan,

notre esprit n'est que ce petit creux.

Quand nous avons devant nous un horizon

immense, notre regard s'en va vite au loin,

mais il s'arrête en chemin, il ne peut aller

jusqu'au bout. Pourtant il ne rencontre pas

d'obstacles, la lumière ne fait pas défaut,

que s'estil passé? L'horizon est trop vaste,

notre œil trop faible pour pouvoir distinguer

les objets à partir d'une certaine limite. Dieu .

est un horizon infini, l'œil de notre esprit est

trop faible pour pouvoir l'embrasser tout '

entier.

11 y a donc nécessairement des mystères

dans la religion.

Lorsqu'on vous dit une chose que vous ne

comprenez pas, est-ce une preuve que cette

chose n'est pas vraie et qu'elle est impos-

sible? Si, par exemple, vous n'avez aucune

notion de la géométrie et qu'on vienne vous

dire que les trois angles d'un triangle valent

deux angles droits, vous ne comprendrez pas

ce qu'on veut dire par là. Cependant ce théo

rème est vrai

.

Ainsi en est-il des mystères de la religion.

Nous ne les comprenons pas, mais ils sont

certains, et nous avons pour garant de leur

vérité la parole de Dieu qui ne peut se trom-
j

per, ni nous tromper.
|

« «-^. •'X*'
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II. — « L'hc-ama^^e qu'* notre foi auxmystères de la ^ohgion rerj à la Majestédmneest le pK s noble qm puisse Ktre
offert par une créa.aie raisonnable.

toit 'M
^^^^'fi^^q'^i estd autant plus méri-toire qujl est le plus difficile et le plus fré-

est dp fî^;r.
'"''''' ^"telligence

;
et ce\acrifice

est de tous les moments, puisque c'est de laFoi que procèdent les actes de vertu que nous
fa.so^ns chaque jour (1). . . Le juste ^vitSeïa

<< Les mystères nous sont utiles pour guérirno re orgueil et notre vaine curiosité ^
L orgueil est la plaie de l'humanité et lacause de presque tous nos maux. A chanue

,
instant, nous faisons l'expérience que notre

'

lou^n If/";''?'• -^^^î-é^out. nous^c'royon:*

laison. Cest un maître impitoyable qui nousdonne souvent des leçons et nous convainc

u-r^u o':f'''^'
.ignorance; il vient nousdie tu crois savoir et comprendre, eh bien

cela, le comprends-tu? '

Nos premiers parents se sont perdus etnous ont perdus par leur orgueil et leur désirde tout connaître
; Dieu veut nous sauver enréprimant notre orgueil et notre curiosité mr

les mystères (2). »
^^^

« Enfants du Ciel, le jour de notre Epipha-nie n est point arrivé. Attendons ave^c pâ-

li vff' i?'-^ P**'^"^^ ^"^ ^^ grande science àela vie. Un jour, quand nous aurons revêtu la
(1) Abbé Fabi-e.
'2) Chan. Kneli.

:!i
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lumière comme un manteau et que nous

serons perdus dans les clartés de la gloire

divine, bien des choses obscures nous seront

révélées et l'extase de l'amour suivra cette

révélation.
,

Oh! qu'il fera bon alors vivre de ventes.

Combien de mystères qui, aujourd'hui, sem-

blent contredire la raison et accuser la bonté

de Dieu et s& Providence qui nous apparaî-

tront alors comme des chefs-d'œuvre de

sagesse et de miséricorde !

Au Ciel, nous sourirons au souvenir de ces

pensées qui nous fatiguaient sur la terre,

comme à l'âge mûr, on rit des idées de son

enfance (l).
.

« Que l'àme chrétienne cesse donc ici-bas

de scruter avec curiosité et défiance les cho-

ses divines ; un jour, elle entrera dans la nue.

elle pénétrera dans la plénitude de la lumière :

elle fera irruption dans les abîmes de la

clarté ; elle habitera « la lumière inaccessi

ble ». Mais cette grâce est réservée à l'Eter

nité bienheureuse (2). »
,

Vivons dans la patience et l'humilite.

sachons nous résigner à une ignorance provi-

dentielle, comme l'enfant qui commence

rétude des sciences sous la direction d'un

habile maître. Nous ferons tous les jours des

progrès; en étudiant le Christianisme, nous

le trouverons toujours de plus en plus mer

veilleasement beau ; mais la vraie clarté ne

se fera que, lorsque après avoir lu et fermé le

livre de la vie, nous verrons poindre une

{!> Mgr LandHot.
{2) Saint Bernard.
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i

lumière nouvelle sur les hauteurs d'un
monde nouveau.

N'essayons pas d'autre méthode que l'étude
toujoui-s plus approfondie de la religion; toute
autre nous conduirait à l'abîme de l'incrédu-
ite Ne veuillons pas être plus éclairé que

1 Jiglise catholique, qui, elle-même, n'a pas
la présomption de pénétrer dans les secrets
divms. Elle adore et se tait. Tout n'est pas
dit dans les saintes Ecritures; ce qui est
écrit est admirable et sutfit abondamment à
la nourriture de l'exil, mais il y a autre
chose; il y a d'autres merveilles, il y a d'au-
tres cieux, et d'autres vérités plus complètes. »
Les Apôtres eux-mêmes n'auraient pu por

ter le poids de ces glorieuses révélations; à 1

i plus forte raison serions-nous écrasés nous- |mêmes par et >^ières trop vives et trop
*

précoces (1).
^

« mon Dieu, je crois; et cet acte de foi
a une religion pleine de mystères me paraît
1 acte le plus glorieux que je puisse rendre à
votre Grandeur infinie.

Mon Dieu, je crois et je veux que toutes
les actions de ma vie soient marquées du
sceau de la foi.

Mon Dieu, je crois, alors même que je ne
vous comjirends pas; mon cœur vous com-
prend toujours assez pour adhérer à vous.
l!.t pourquoi ne croirais-je pas en vous qui
êtes mon Père, moi qui admets tous les jours
beaucoup de choses sur le témoignage de
personnes qui me sont complètement étran-
gères. Moi, pauvre enfant, qui suis obligé de

(1) Saint Grégoire le Grand,
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faire un acte de foi à chaque pas que je fais

dans la vie.

Mais, ô mon Dieu, la foi ne suffit pas à
mon cœur qui vous aime, je veux vous voir,

et j'aspire avec toute l'énergie de mon âme
après le moment fortuné où les liens de mon
crrps étant brisés, je m'élèverai au dessus des
nuages de la terre pour contempler les clartés

pures de votre divine essence dans la lumière
même de la bienheureuse Eternité (1). »

CHAPITRE IV

Méditations snr les Vertns théologales

I

LA FOI

LA FOI, SES AVANTAGES

p)iENHEUREUx ceux Qui otit cru sans avoir vu ! »
*-' a dit le Seigneur Jésus-Christ.

Cette seule parole venant de Celui qui est

la vérité même suffirait à peindre tous les

avantages que l'on trouve dans la foi. Car que
peut-il manquer à ceux que Dieu môme dé-

dare bienheureux?... Quelle crainte les peut
troubler? Quel désir peut ébranler leur cœur ?

belle parole ! « Bienheureux ceux qui ont cru

sans avoir vu ! » Qui dira combien d'âmes elle

a gagnées au Christ et conduites au chemin
de la paix ?

Tout est possible à une âme qui a la foi.

Voilà une vérité qui étonne, tant nous avon?
(I) Mgr Landriot.
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peu de foi, mais elle n'en~r^BÎ^~pa^in^
une vente. Si nous avions de la foi g^oscomme un grain de sénevé, nous a dit Notre-Se.gneur Jésus-Christ, nous déplacerions esmpntagnes. Pourcïuoi donc chercher tant et

fnnl
^^.'"«y;"^ d'arriver à t'enverse?' les mon-

tagnes de défauts qui nous écrasent? Cultivons
la foi, vivons de ta foi, et les chemins tortueux
deviendront droits, et ceux qui sont rai o ex
tZV'"''- ^^' î^ ''' ^^'••t

= Comment lejeune homme corrige-t-il sa voie?- En gar- ,dant les enseignements du Seigneur
La gloire de ce monde est une fumée: tou-

tefois, celui qui voudrait y arriver à toutprix n aurait qua vivre delà foi: aussitôtson front s'entourerait d'une auréole de gloire

??.
1^"^^/^"*^^^^^'' ^^^"«"fJe dirait : \iila un ljilsdu ciel qui regagne sa pairie. ^

II. — La foi sauvegarde l'homme en ledétournant des excèsqui conduisentaux voiesde
1 Ignominie La foi console l'affligé que

e?1 îH^'r"
abandonne

; encourage le faible
et guide

1 Ignorant non moins que le savantLa mort brise ses traits contre le bouclierde la foi, car le croyant sait que la mort n'estqu un passage du temps à l'éternité.
Le nautonier, abandonné sans gouvernailau miheu de l'Océan, désespéreraifbien vftede retrouver le port; ainsi en est-il de celuiqui n a pas, pour se guider, les maximes denotre sainte foi. Mais le chrétien sait d'où il

vient, ou il va, ce qui lui assure l'amitié deLHeu, ce qui peut lui porter malheur, lemoyen de reparer ses fautes. belle et douce
lumière de l'Evangile '

-•» • <•
-^y^^*
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4

Rien ne peut troubler celui qui vit de la foi.

Les grandes vues de la Providence le rassu-

rent en tout.

L'obéissance lui est une consolation; la

persécution, une épreuve d'un jour; la mort,

un dernier sacrifice d'expiation, en attendant

la récompense qui ne finit jamais. Les hom-
mes lui sont des frères çt toute la création

un domaine dont il use pour glorifier son

Créateur et parvenir au salut éternel. Il sait

et comprend tout ce qu'il a besoin de savoir

et de comprendre ici-bas.

mon Dieu, qu'ils sont grands et nombreux
les bienfaits que nous procure la foi. Verbe
incarné, écoutez la prière de votre humble

j servante, donnez-moi une foi vive et ardente.

J'ai des yeux et je ne vois pas, vous m'offrez

mille avantages si je veux vivre selon vos

conseils, et je les oublie et je vis souvent
d'impressions naturelles; je n'ai pas le

véritable esprit de foi.

Et vous, ô divine Vierge, qui avez été pro-

clamée « bienheureuse » à cause de la perfec-

tion de votre foi, obtenez-moi la grâce de tra-

vailler sérieusement à mon avancement dans
la foi; je vous en supplie, exaucez-moi. »

Ainsi soit-il (1).

LA FOI EST d'un PRIX INESTIMABLE

T A Foi est d'un prix inestimable :

-' r Elle est le principe de toute justifi-

cation, de tout mérite, de toute vraie gran-

deur. Sans elle, tout péché est irrémissible,

toute bonne œuvre sans mérite, et l'homme,

(1) Rév. Père Bouchage. 1
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un être sans grandeur. Par elIeraiT^ntraire'

s élevant a 1 ordre surnaturel, nous valent nn

rnfiVï'T"'' ^^ ^^^^••^' ^t l'homme dev en"enfant de Dieu, membre et cohéritier de J C

2- FM? V.^^'k*^^^'^^"
de la Trinité Sainte

2 Elle est le charme de l'intelligence c'esi

'égt'rtJLirL^''^^ '' re^pêch; des égarer ï.eule, la raison ne proiette aouvpn*que des lueurs incertaines; l4 fT vraTSde la raison, nous révèle l^s secrerdu c e
j

nous apprend ce qu'il nous impor e le n lusde connaître
: Dieu et son i,n?lK J^

^
ses perfections infin es l'ho ''"'/h

"^'"'''

I

sire, la futilité de l'amonr-propre de «mexigences et de ses siisceptibilitTs ôh ' com

saVenl i î, •
*•*""' ^^"* •'® doctrine et nesavent a quoi s'en tenir sur ce ou'i? le rimporte le plus de savoir !

^ '*"'

l-i„. n*
'"' '*" P'"^ ^"f^ore que d'éclairer

S» P|in*^*^;^''''p "«s seules forces
;

4 Elle fait la joie du cœur. Par elle
1
homme s unit à la vérité éternelle s^bîmêj^déhc.easement dans cet océan de lumières et

,

4 -—-^^. T
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goûte le bonheur d'honorer Dieu en croyant
sur Vautorité divine ce qu'il savait déjà, et en
croyant sur la même autorité ce qu'il ne com-
prend pas, parce que, là où Dieu affirme, on
n'a nul besoin de comprendre, et qu'au con-

traire, moins on comprend, plus on rend un
bel hommage à la véracité divine, base suffi-

sante à elle seule de toute croyance ;

5' Enfin, elle console et soutient l'homme
dans les peines si dures de la vie. Un regard
sur la Croix, un autre au ciel consolent,

encouragent, fortifient jusqu'à faire trouver
le bonheur dans la souffrance, soutenir le

cœur dans ses faiblesses, le relever dans ses

abattements et tenir lieu de tout ce qui man-
que. Oh! qu'il est à plaindre l'homme qui

" n'a pas la foi parmi tant d'épreuves dont la
"' vie présente est semée!...

II. — « Sans esprit de foi, on n'est pas
chrétien; agir saàis réflexion et sans motif,

c'est se mouvoir comme une machine; agir
pour la satisfaction des sens, c'est se con-
duire comme la brute ; agir par raison, c'est

vivre en païen ou en philosophe ; agir avec
foi et pour plaire à Dieu, c'est là seulement
que se trouve la vie chrétienne, la vie que
Dieu agrée et qui compte pour le ciel. On
aura beau faire l'aumône par compassion
humaine, servir le prochain pourenêtre servi,

être modeste pour se faire estimer, contenir
ses passions pour ne pas donner mauvaise
opinion de soi ; on perdra son temps, et après
une vie, peut-être laborieuse et pénible, on
arrivera les mains vides devant le tribunal de
Dieu.

-•»Ml-«»
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» Avec l'esprit de foi. au coritTah^eTràme
8 eleve et se grandit, toute la vie est nobfe etsurnaturelle, toutes les actions sont me'rîî

» Dans lu pnère. l'esprit de foi rend atten-
tif, respectueux, fervent; dans la conduite Urend ponctuel, exact, soigneux de£ fairetoutes choses. Dans les rapports avec îe n ocliain. Il inspire la charité, la douceur lacondescendance, le support desdèS Dansles revers, la souftrance^t Imfirmitô, i re„d

JJ eu Dans 1 usage des richesses, il renddésintéresse et généraux. Enfin, dans to'^tes

^
élévation de vues, une parfaite noblesse de

tête en action Heureuses donc les âmes oui

en slnt':,'''*
^' ^'•' ,?^»heureuses ceUes quen sont dépourvues (1). »

^

san. îln,?fi^"'
''*^ '''''^^ ^"""^ impénétrablessans doute, mais votre bonté paraît en tousyos desseins. Non seulement j'admets ma"s

J admire la foi. Oh! qu'il est im^ircelurouî
refuse de croire! Je le vois, mon Dieu visne sauriez excuser l'incrédulité e' vous

mrrielfdl'"',
'^"°^^ ^"'^» --"^ «" vLus

MonC 'P"'J;j'*^^,'^^ f^»« opportun

PnZ /
"''"*''' ^^ m'avoir donné la foiCette vertu est faible en moi ; bien faible

i::::VJ'''''''
^*^"*^^«'« ^"« vousTaugme^'terez dans mon âme, car je vous le dLan- (oerai sans cesse » (2).

'

(i)Ch. Hamon.
(2) Bouchage.

- > ««-
—•»r
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Marie, obtenez- moi de rendre gloire à

TOtre Fils par une ardente foi.

LES PRATIQUES DE LA FOI (J)

UNE des principales pratiques de foi qu'il

faut renouveler sans cesse, c'est le sou-

venir de nos éternelles destinées.

chrétiennes, vous savez bien, qu'il faut

mourir, être jugé, être sauvé ou damné pour

une éteiTiUé .'.., Mais, avez-vous soin de ne pas

trop l'oublier? d'y songer assez souvent? de

vous en occuper sérieusement? ou bien n'imi-

tez-vous pas en cela tant de mondaines insen-

sées qui cnassent ces penséescomme un spectre

dcot elles ont horrour? Quelles précautions

pr-?i jz-vous pour ne jamais oublier co nplè-

tement les grandes pensées de l'éternité? »

La préoccupation de s'entretenir l'esprit

du souvenir des Fins dernières se remarque
chez tous les saints dont la vie nous est con-

nue avec quelque détail. C'était le fruit de

ce conseil divin : « Souviens-toi de tes Fins

dernières et tu ne pécheras jamais. »

Négliger cette pratique de foi serait aller

contre l'avis répété de tous les auteurs spiri-

tuels. Le souvenir des Fins dernières est

d'une importance souveraine pour les trois

raisons qu'apporte saint Bernard : il donne la

crainte de Dieu, il chasse le péché et il

empêche la tiédeur.

Le souvenir de nos Fins dernières fait ser-

vir Dieu et l'oubli de la mort nous fait pren-

dre racine dans les choses terrestres et dans
le péché. J'ai encore le temps de me conver-

(1) D'après saint Alphonse et sainte Thérèse.

f
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tir, dit toute àm« oublieuse de sa Fin, et
elle passe ses années à faire des riens ou à
commettre le péché.

Ravivez en vous le souci de penser fré-
quemment à vos Fins dernières. Si vous ne
le faisiez point, vous abuseriez de votre Foi,
puisque vous l'avez reçue afin de vous sanc-
tifier.

La pratique de foi qui consiste à s'entre-
tenir dans le souvenir des Fins dernières doit
être prudente. Si vous vous trouvez dissipée,
trop siire de vous-nièmo, trop fière, en un
mot, prenez pour sujet de méditation la mort,
le jugement, l'enfer; si, au contraire, vous
êtes abattue, pensez au ciel. « L'esprit de
Dieu n'est pas imprudent, mais sage. »

iL — Une bonne manière d'entretenir votre
esprit dans ces grandes pensées de la foi,
serait do vous exercer au symbolisme chré-
tien. Cela se fait en prenant occasion de tout
ce que l'on voit ou que l'on entend pour se
reporter aux choses de la vie éternelle.
Quand vous vous trouvez dans votre

lit ou dans votre chambre, pensez qu'un jour
vous devrez y être jugée par Jésus-Christ.
Quand vous voyez des morts que l'on con-

duit à la sépulture, songez que la même chose
vous arrivera à vous-même.

^
Quand vous voyez une horloge de sable qui

s'écoule, pensez qu'ainsi s'écoule votre vie
et que vous approchez de la mort.
Quand vous voyez les grands de la terre se

glorifier de leurs honneurs et de leurs riches-
ses, compatissez à leur folie et dites : Pour
moi. Dieu me suffit.
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Quand vous voyez un superbe mausolée
érigé à un ir 3rt,* dites : Si cet homme est
damné, à quoi lui sert toute cette pompe
funèbre?

Quand vous voyez un arbre desséché, son-
gez à l'état malheureux d'une àme privée de
la grâce de Dieu,

S'il vous arrive de voir un coupable qui
tremble devant son juge, pensez à l'effroi du
pécheur qui paraît devant le Seigneur pour
être jugé.

Quand l'heure sonne, dites-vous comme
sainte Thérèse : « J'ai une heure de moins à
passer dans l'exil. »

I

Quand vous êtes devant le feu, pensez que
j

les damnés sont les tisons qui alimentent les

j
flammes éternelles et qu'une mort subite, on

j
état de péché mortel, peut vous mettre au
milieu d'eux au moment où vous y penserez
le moins.
Quand vous contemplez le ciel ])arsemé

d'étoiles, pensez qu'un jour vous jouirez de
Dieu, si vous l'aimez en cette vie.
Quand vous admirez les jardins couverts

de fleurs, les campagnes verdoyantes, ou les
bords majestueux de la mer, songez que Dieu
prépare des délices bien plus grandes à ceux
qui le servent avec fidélité!

Quand vous voyez des ruisseaux descendre
des montagnes et s'unir à la mer, efforcez-
vous de vous unir ainsi à votre Dieu par un
acte de parfait amour.
Mon Dieu, faites qu'à l'exemple des saints,

tout me porte à élever vers vous mon esprit
et mon cœur.
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MANIÈRE DE COMBATTRE LES TENTATIONS
CONTRE LA FOI

TTn secret fort utile pour combattre les ten-
tations intérieures, contre la foi en parti-

culier, cest de ne pas y arrêter son esprit;
est de les entendre comme le bruit d'uneeau oui gronde dans un ravin, sans même v

piendre gai-de, ou du moins en détournant le
,

|>Ius ou on peut son attention de l'ennemi qui

I

iTdêmonTlT'r^
"'"• "^^ "'^'"^ '''' ^^""^

A ^u^V î;i;*"'''«;«
^e Sales écrit dans ce sens

a sainte Chantai : « Il faut, en cette tentation,
I

tenir la posture que l'on tient en celle de la
.
cliair, ne disputer ni peu, ni prou, mais fairecomme faisaient les enfants dUsraël des os de ï

I
1 Agneau pascal qu'ils n'essayaient nulle-

^

I

ment de rompre, mais les jetaient au feu 11ne faut nullement répondre, ni faire semblant
!

;J entendre ce que l'ennemi dit. Qu'il clabaude
^ î J^"

il voudra a la porte; il ne faut pas
,

seulement dire : qui est là? Le démon ne
I pourra rien sur celui qui ne l'écoute même
i pas. »

j

«Quand, malgré vous, la tentation persiste
i

et vous accable, dites simplement, mais réso-
njment

: Je crois tout ce que croit la sainte
ligl'se. Que si votre raison objecte : Mais simais pourtant, mais enfin, dites-lui comme
•^amt François de Sales : « Eh! quoi, petit
mouclieron, vous voulez vous brûler les Tilesa cet immense feu de la puissance divine,
!aquelle dévorerait les séraphins! Non, petit

(1) Bouchage.
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papillon, vous avez à adorer et à vous abîmer,
et non pas à sonder! » 11 <)st difficile que le

tentateur tienne à de si rudes coups; sachons
qu'en définitive, la tentation involontaire

n'est pas un péché, et que Dieu n'abandonne
jamais celui qui crie au secours. Combattons
et nous serons vainqueurs (1). »

Oui, mon Jésus, vous serez mon Maître et

mon seul Maître. En vain, toutes les puis-

sances de '.'enfer se ligueraient-elles pour
ébranler ma foi, je croirai en vous, parce que
vous avez les paroles de la vie éternelle.

Marie, obtenez -moi de prier dans la ten-

tation, d'avoir sans cesse le Nom de Jésus et

le vôtre sur les lèvres et je serai vainqueur.
11. — 11 est impossible de céder à la tenta-

tion tant qu'on met son espérance et sa force

dans le Nom de Jésus et dans celui de Marie.
Redites sans cesse ces noms sacrés au moins
de cœur, si vous ne le pouvez de bouche, et le

tentateur fuira loin de vous; il ne s'appro-
cherait même pas s'il était certain que vous
le repousserez par ces Noms devant lesquels
il est contraint de prendre la fuite et de lâcher
sa proie, supposé qu'il l'eût déjà saisie.

On ne tombe pas dans l'abîme du péché, de
quelque nature que soit la tentation, tant
qu'on s'adresse avec persévérance à Jésus et

à Marie. L'invocation seule de ces Noms
divins est un acte de non consentement au
péché. Saint Alphonse nous dit que celui qui
a prié pendant la tentation peut et doit espé-
rer qu'il n'a pas perdu la grâce de Dieu.
Que cette assurance est consolante pour les

(1) Saint François de Sales.

I

i
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âmes timorées qui ont tant à cœur de n7^
offenser le bon Dieu.

^

Marie, obtenez-moi la grâce de recourir
a la prière des que le tentateur s'approchera
de moi. ^^

II

L'ESPÉRANCE

l'espérance chrétienne (1)

Caint Alphonse, dans sa morale, définit

^ 1 espérance : « Une attente certaine de la
béatitude et des moyens d'y arriver, fondée
sur les promesses de Dieu, sur sa toute-puis-
sance, sa miséricorde et sa bonté infinies. »

.
L espérance du chrétien doit être ferme,

l

complete,pmdente: elle a.ttendssiminqmétude, *

l

elle compte arriver à tout bien, elle s'appuie
sur Dieu et se défie de soi. Celui qui a l'espé-
rance ferme ne dit pas : « J'irai peut-être au
ciel, » mais : « Nous irons dans la maison du
Seigneur ». « J'ai espéré en Dieu, et ie ne
serai pas confondu éternellement. »

« La tentation, ajoute le saint Docteur, a
beau soulever dans mon cœur le vent brûlant
des passions, le Maître a beau s'endormir
dans la barque où je rame, le désespoir n'en-
trera pas chez moi. » Quand même la mort
arriverait avec mille démons pour cortège
quand 1 âme devrait s'écrier comme Jésus
mourant

: « Mon Dieu, mon Dieit, pourquoi m'a-
vez-vous abandonné ? » l'espérance des forts ne
serait pas ébranlée. « Ceux qui se confient en
i^ieu seront comme la montagne de Sion. »
0) P4re Bouchage.

87
8
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Cette force surhumaine d'un cœur qui ne sait

pas se décourager, que rien ne peut déconcer-

ter, qui découvre à travers tous les nuages,

fussent- ils noirs, un coin du Ciel par où il pas-

sera, malgré les tonnerres et les éclairs ; cette

fixité du cœur, cette force îiéroïque, voilà l'es-

pérance ferme et complète. »

II. — L'espérance chrétienne n'est point

téméraire, mais prudente et bien avisée. Elle

sait que s'appuyer sur ses propres forces ou

sur la créature c'est vouloir tomber. Elle

craint d'irriter Dieu, son unique ressource, et

de s'aliéner Celui dont elle a soif. Connaissant

sa faiblesse, elle craint ses propres écarts, mais

Dieu, sur la grâce de qui elle compte, lui est

une source de calme et d'assurance, même con-

tre sa propre infirmité. Pourvu, se dit-elle,

que je fasse mon possible. Dieu fera le reste.

Celui qui fait son devoir, qui prie dans la

tentation, qui fuit les occasions de péché, qui

emploie les moyens de salut, comme la fré-

quentation des sacrements, la prière, la lec-

ture spirituelle ; en un mot, celui qui crai-

gnant Dieu, fait bonnement son possible et

cependant ne sait pas attendre, en toute con-

fiance, le Ciel et tout ce qu'il faut pour y arri-

ver, celui-là n'a pas une espérance bien

réglée, vu que la crainte domine en lui.

De même celui qui, tout en négligeant les

moyens de salut, prétend arriver au bonheur

céleste par les mérites de Jésus-Christ, man-
que de sagesse et son espérance est illusoire;

c'est une vaine présomption.

Adorable Sauveur, si j'avais conscience

que, volontairement, je refuse de faire mon
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I

donnera vous; ce serait pure présomntion •

! d":iTôvefi:'^^*'-^ gA j'ai leToK;^employer les moyens de salut que vous

'surm^f'efnrr ^«P^^^ q»« vous\ein7rezsur moi et que vous me conduirez dans les

Z'^. un Ket'- ^'^«P^-,q- Je -eus"
me"; vosCisé^lS^ ^^-*-- éternelle-

et nel''lf/"'P^^V^I Secours, assistez-moiet ne m abandonnez jamais. »

CE QUI REND L ESPÉRANCE MÉRITOIRE

Le mérite de l'espérance n'est pas de se^ sentir en paix au sujet de son aienir éter!

i ct^ZÎr ^^ ^^*^"
'^' 'ï"'

'
fi'^èle aux prin-cipes de la foi

,
se commande le calme d'abord

1 esnoirensuite, enfin la soif du paradis '

duS «,fr'T"^ '^ '^"^''^ doucement con-
^

duite au Ciel une autre aura mille terreurssur son avenir; si le cœur effrayé s'impose la

Vf^-n'-'P'-r-.
'^^ ^"°^P*« sur DieuTaTg é

!

effroi qu II éprouve, son espérance, quoiq^i^
lal oneuse, est grande aux /eux de bieu^Lame qui a de la peine à espérer maisqui se domine pour Dieu, doit se ré ou ir carelle a la vertu d'espérance. ^

'

On ne peut savoir où l'on va pour l'éter-nité on cterche à se sentir prédestiné • à cetégard, l'incertitude est une^ montaRn^ ou

rT:Zlt •^"'' ^^^" "«"« répond frp2uvre enfant, je comprends que de tels nroblêmes te soient chers î... Je conçois Var-
,

deur que tu mets à les résoudre, ilTva de
Jjon^ bonheur ou de ton malheu^ étêrneh' . j

d^
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» Et certes, un ciel... ou un enfer... voilà

bien de quoiprér ?cuper; mais laisse-moi^ ce

souci, j'ai plus à cœur encore que toi-même

ton propre salut. Je puis le réaliser, je le dé-

sire, et, à cet effet, j'ai donné jusqu'à ma pro-

pre vie. Abandonne-moi cette affaire; tu

montreras que tu crois à ma bonté, à l'amour

que je te porte, à mes promesses, à mon
infinie miséricorde. »

O mon âme, veux-tu te défier d'un Dieu

mort pour toi et faire à son Cœur cette grave

injure? Espère donc malgré tout.

L'âme qui chasse ses inquiétudes pour es-

pérer fait un admirable sacrifice et se rend

digne des miséricordes divines.

, II. — On ne sait pas assez que l'espérance

u est une vertu qu'il faut se commander. Sans
j

doute, le don de Dieu est nécessaire pour

cela, mais c'est à nous de faire valoir le ta-

lent que nous donne sa bonté. On enfouit

souvent le don d'espérance, on ne s'excite pias

assez fortement à espérer. Il importe de savoir

que le côté vertueux de l'espérance se rencon-

tre seulement dans cet effort de l'âme par

lequel elle coopère à la grâce, soit en s'effor-

çant d'espérer, soit en faisant circuler dans

toutes ses œuvres, dans ses angoisses surtout,

le confiant abandon à la Providence de Dieu.

N'oublions pas surtout que le mérite de

notre espérance est centuple par l'intention

de plaire à Dieu.

Quand on demande à Dieu la vertu d'espé-

rance, on oublie peut-être qu'on demande par

le mot vertu, non pas la paix d'une âme qui

se sent comme portée vers le Ciel, mais bien
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la force de vaincre les appréhensions de son
cœur au sujet du salut. On croit demander la
victoire, mais, en fait, celui qui demande la
vertu d espérance demande la force de mener
une guerre à outrance contre son imagina-
tion, le souvenir trop assombrissant des péchés
passes et tout ce qui tend à le décourager
Dieu pourrait dire à bien des âmes en

peine
: Vous voulez la force d'espérer? vous

1 avez ; servez-vous-en ; essayez de vous ieter,
tête baissée, dans l'abîme de mon amour et
vous y arriverez, et votre espérance grandira,
haïtes valoir votre talent.

C'est l'oubli de vos bontés, de vos promes-
ses, o mon divin Sauveur, qui me fait languir

,
en mon peu d'espoir. Je ne connaîtrais pas l

j
ces tristes défaillances qui marquent, hélas! l
la plupart de mes pas, si je considérais com-
bien vous êtes bon pour les âmes qui espè-
rent en vous et je me dirais aloi-s : Du calme,
enfant de peu de foi ; si tu veux être l'objet
oes attentions particulières de Dieu, jette toi
toute en lui, et ne mets plus de bornes à ta
confiance

; montre au monde que tu as pour
appui le bras du Tout-Puissant.

douce Vierge, apprenez-moi à faire le
voyage de la vie comme vous fîtes celui de
I ligyiJïe, avec une confiance absolue à la
Providence de Dieu (1).

DE LA CONFIANCE

QUAND l'espérance a pris racine, s'est for-
tifiée, est devenue inébranlable, on l'ap-

pelle assurance ou mieux confiance.
(1) Père Bouchage.

» É «»
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Cette confiance intime, profonde, est un
don de Dieu, plutôt qu'une qualité acquise,
aussi elle doit avoir pour corrélatif une humi-
lité chaque jour grandissante. L'àme portée
à cette douce confiance doit s'entretenir dans
les sentiments suivants : je ne suis que mi-
sère, ô mon Dieu, mais vous êtes mon Père!
j'ai mérité l'enfer, hélas I et je suis indigne
de pardon ; mais, quand je me prosterne au
pied de votre croix, ô Jésus, votre regard me
rassure tellement que je ne puis m'empêcher
de tressaillir d'espérance. Pourquoi êtes-vous
si large dans le pardon, si passionné dans
votre amour, si bon pour l'àme qui serepent.^
Ah! mon Dieu, si vous voulez que je déses-
père encore à la vue de mes péchés, cessez

^
de prier pour moi et ne dites plus ce mot qui
m'enivre d'espoir :«iWo» Père, pardonnez-leur,
car ils ne savent ce qu'ils font. » Je suis une
ingrate, digne de tous les maux, je l'avoue,
je rougis; mais comment serais-je inquiète
quand il me suffit devons dire avec un vrai
repentir : « Souvenez-vous de moi », pour que
vous me répondiez d'une voix pleine d'amour :

« Aujourd'hui, tu seras avec moi en paradis! »
Heureux celui qui, mettant à profit le don

d'espérance que Dieu fait à toute àme chré
tienne, combat également la présomption et
le désespoir, se moque des idées tristes qui
voudraient le troubler, compte sur Dieu mal-
gré tout, espère les plus grandes faveurs
comme les plus petites dès qu'il y va de son
salut, se jette entre les bras de la Providence,
oublie tout pour chanter en paix le Lœlaius
sum de la confiance fiLale. Celui-là, s'il reste

T



PREMIÈRE PARTIE 119

le
humble, au milieu de son assurance,
démon ne le renversera jamais.

II. -- Il faut donc visera la confiance in-
time, à resprit filial qui connaît les tendresses
de son Père. Une âme qui tremble toujours
n avance que lentement; sa prière est faible
ses efforts languissants, sa vie entière sans
ardeur. L'espérance non encore parvenue au
degré où on l'appelle confiance est une fleur
qui n'a pas encore de parfum ; c'est un fruit
précieux, mais qui n'a pas sa saveur. Appre-
nons de saint Paul, à dire en tout, partout et
malgré tout : « Je sais en qui j'ai mis ma con-
fiance, etje suis rempli d'assurance. » C'est là le
vrai couronnement de l'espérance chrétienne.
Mon bien-aimé Sauveur, ô vous qui avez

fait chanter sur votre berceau : « Paix aux
hommes de bonne volonté, » je vous adore
comme la source de l'espérance accomplie.
Mais, helas ! un rien me déconcerte, et, loin
d avancer en la pratique des vertus, comme
font ceux qui ne pensent qu'au ciel, je me
dessèche en craintes stéiles. Ah! ne vous
irritez pas contre mon âme, aye.^ pitié de ma
faiblesse. J'espère en vous et je veux me
confier, comme vous le désirez, absolument
Donnez-m'en la force, ô mon Sauveur ! « Que
rien ne te trouble, ô mon âme I » dirai-je alors
comme votre servante, laséraphique Thérèse,
« Que rien ne t'abatte, repose en paix sous le
regard de ton Dieu (1). »

Marie, Mère de la sainte espérance!
priez, je vous en conjure, priez (ouiours pour
moi. Ainsi soit-il.

(l)Rév. Père Bouchage.

i
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LES DEUX MOUVEMENTS DE LA VIE

CHRÉTIENNE (1)

T A vie chrétienne se compose de deux mou-
-'-' vements : l'espérance et la jouissance.
Sur la terre, l'espérance est notre principale
richesse; il est rare de jouir, du moins de
jouir pleinement, avec cette énergie intime
qui n'est pa» encore le Ciel mais qui s'en rap-
proche et nous en donne comme l'avant-goût.
Sans doute. Dieu accorde ici-bas à ses amis

des vues anticipées, des clartés sereines qui
semblent porter Dieu avec elles et le mettre
dans le cœur avec la plénitude de ses dons et
le tressaillement de son amour. Mais quelles
(]|ue soient l'étendue et la beauté de ces faveurs,
1 esprit et surtout le cœur rêvent encore quel-
que chose de plus lumineux, de plus intime,
de plus illimité, de plus en rapport avec l'im-
mensité de nos désirs. Aussi Dieu qui est le
meilleur des Pères, nous a laissé en ce monde
l'espérance comme un rameau d'olivier. C'est
bien peu de chose que cette branche verte
détachée de l'arbre, et cependant c'est beau-
coup si vous regardez à la signification, l'es-
pérance! C'est une branche toujours verte
que les Anges ont détachée de ce grand arbre
qui nourrit les bienheureux dans le ciel et
qu'ils ont placée entre les mains des chré-
tiens. Le juste la porte toujours avec bon-
heur, lui seul en possède le sens mystérieux;
et si vous l'interrogez, il vous répondra avec
simplicité : l'espérance est pour moi le com-
mencement du Ciel ; l'espérance, c'est la fleur

(1) Mgr Landriot.
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tous mes dési," '^ ^ a^^^oœplissement de

le^enst'lfgruritr"'^^"' "'««t pas

Purement-'humainSme'en""'-"" ^"' ««^
prochain de eorrupUont Z '°' "" «^^'"«"^

malheui- à rhommp ??• *^® °^°'*^- Aussi,
choses de ce monde? Sl'C "?'Î?k"

^*"« ^e

cherche son auDui fi*n»i
^"'** ^^«"^mequi

ï' se promèneK 3??!T "" '^"^^ ^« chai '

I

peu à peu, son cœur seTr/K^" ^^^''^«Ptions
;

couIeu?sd; lesneW.ff^'^^,^''*' '«« certes

marchera dans la vie tout!
^,^"^P?"^'•e âme

poids de la tristesse ;t 2 1''^"'*''*^® ««"« '«

' existence décolorée
charmes et d'une

,^"^St":itelf7«tànotreéi,o-
ces âmes vieilles avant et'p^ ''T''' - -«
^ont les fibres sont Misées l^'^P'^'.^r^^ ^^^"^s

,

forts ! Ces âmes ontLu Te LlZ "^^T
^' '''-

'eur confiance dans ces nmT ^"''. "^^ °^^^^'-e
i fiitour de nous et ou'on ? T ^f" «'^^'^ent

;

ies honneurs, es niai^."r^'^^^^^
^'^ *ff^'>es,

I

chacun de leurs i^eslu'iTf'' ^ ^^ «"^^e de

f séparation, ou «ie flèch:'"'^
"" ^'*'^«

^A"f.'.
je ne m'étonne pas o,tr'°'P.^''^""^«-

fché dans leui-s cœurs r îf ^«Peranceait
fleur dont la g-raroT^^i;

^^P^''^"«e est une
Jesoin de la te^Hu ^«1 " °'^' ^^ ^"i a

I développer. " ""'^^ P^»*" grandir et se
II- — Pourquoi les Saints a., ^i- .^-- •^Mll^., au milieu des
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feuilles d'automne qui tombent contn^^^^^^^^^^

ment autour de nous, au milieu def tr stosses

ris les jours, au milieu de t<mt-^le« «*";

ses intérieures et extérieures d amertume,

rnt-astoujour8calmes,confiantsetépanouis

et pourquoi, selon unr belle expression de

S Bernard, semblent-ils toujours porter à la

mal^ un bououet de fleurs ?cW que les samts

ont toujours l'espérance dans le cœur et 1 es^

pérance chrétienno est un arbre yert dont la ,

Couleur fraîche est toujours Pe^'^t^^^e a»

milieu des plus grandes rigueurs de l hivei

C'est que derrière toutes ces ombres qui
j

s'agitent autour de nous, derrière tous ces
,

fantômes dont la figure est plus ou moins 1

; laide, derrière toutes ces petitesses du cœur
^

^ humain, derrière toutes ces illusions pleines
j

de vanités et de mensonge, les sair^s décou-

vrent Dieu, ils contemplent Dieu ^^oxenX

que tout passe ici-bas, et ils s . .achent a

Dieu qui ne passe pas (l).
. ., . , . . ^,

Seigneur Jésus, jusqu'ici j'ai cherche ma

félicité dans l'aflection des créatures et je n ai

trouvé qu'inauiétude et ennui ;
désormais, je

veux m'attacher à vous seul.

Très sainte Vierge, guidez mes pas dans

le' voies de la sainte espérance et rendez-moi

fiûoie jusqu'à mon dernier soupir.

L'AME VRAIMENT CHRETIENNE REGARDE LE CIEL

ET FAIT PEU DE CAS DES BIENS DE LA TERRE

POUR ce qui me concerne, disait sainte Mo

nique, rien en ce monde ne me délecte ».

(1") Mgr Landrlot.



.
'"'"^fecs. pour la bonne phpm » i««

divertissements du monde mlJnnV -^

éterneMu envierais les honneS'iéi.^J^^^^^

I

païais, tu désirerais ces frao'iles ahr.« r\,'T

Héla<»' «;-,i/^«,^
ï^«»veni-iis le rassasier?

. hL.r ^'"* A"«"stin ne disait-il nas

.
"" ^""^^ immortelles, et que les pro-
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miers vis nt les seconds tout occupas des

cl 08t> il ' londe, ne cherchant qu'honneui-s,

bU . ,»»a'^ .-s; sans doute, ils leur tiendraient

ce K'.io'V e • « Insensés! vous pouvez obtenir

des iei ; «''i^rnelsot vous songez aux biens

éphnièii , l'ici-tas. Ah! laissez-nous ces

biens A no.i ,
'^^ '' eux. pour qui tout finit

à lo 1. it ' • uignes de votre destinée. »

Bien mp> lû. .
' l'espérance de celui pour

qui U moi J .irve des attraits. On ne

peut j.as ajul..n son bonheur en deux choses

contraires. Si vous espérez le Ciel, la grâce,

la brauté de 1 aine et les vertus, c'est que

vous y voyez votre bien final. Comment donc

estimez vous la terre, le corps, les plaisirs,

la vaine gloire et toutes les chimères de l'exil

au point de vous y attacher?

II. — Celui-là vit de l'espérance qui, sem-

blable à un connaisseurjudicieux, méprise le

cuivre pour se procurer l'or. Si vous voyiez, en

effet, dans un pillage, des soldats se charger

de vulgaire monnaie et dédaigner les billets

de banque, vous diriez qu'ils sont insensés ;

mais vous trouveriez sage celui qui laisserait

emporter les meubles inutiles parce qu'il

compterait s'adjuger des pendules d'or mas-

sif, des vases d'albâtre, des glaces de Venise

et autres objets de grand prix. Ainsi faut-il

avoir pitié de ceux qui s'acharnent à acquérir

des propriétés, des châteaux, des équipages,

sans se soucier du ciel: et il faut estimer

comme de vrais sages, ceux qui, sûrs des biens

impérissables, méprisent le monde et dédai

gnent ses vanités.

« Quand même, disait un illustre pei-son-

t
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co^ir:±J::^'^^' ^-"H touteœnamo le premier
mier orateur du
fie plus

«avant
mond

SI j'étais dédaiffn
entier

l'Europe
ou comme le pre-
«'% qu'en aurais io

jugement;^ «èTuV'XrifiîV''*
'"''" ^""^ '^«

Quand j'aurais Vrnlï^"* .
'^^^^ '""«•on

/

fortuneVeCr^suse^Cst', t"^.™«"<^es, la

qu'en aurais-ie de ,1 .? i^.^P'^'»"*» <les sens,

Maître du mo^ndè? Q'^a„d%^ro
"'''"' *^'

<îans mon nav« «..^"r ' ""J^ serais ro

I

l»soc,e™„'^^5|\7/«'«t':« Perso„„a,„. dans
sinon lenvie |» „^;;,^^" «'"ais-je de plus

î

eharge? Mair nm, i„ VP""™"" "ne lourde
,

:
pas le Ciel d-.m vrii^gfr '^ *,T

'^""•'"^'^'^

I

pas homme d'esnérâm.» .;.•'" * "" »<i™''

priserait pas commr û^! T '? '•"' "" '«" <««-

<ie «o^rvv:i^ir„"nhl;;^'"''r'
""''"''• ^

—

pas |-inj„,.e d-estimë; la tr^l"",™""'"''-"
compte vous posséder un ,W nr ''"" J*
un souverain méori» L J""' ."/"""ezmoi
les faux bie„s°?cibks?l™^" '''^"'*'"

l»'"'

NOUS DEVONS TOUT ESPÉRER n,. ,

pc:kss..ce et ^e'^^To^té^e" r'^
,

^Tne^'rTneLT^T ^'î^-^'^^''« ^« P"
vertus et dria^ondm'i /"'''','' ^^ ^ ««'ner de
pour nous dWpirTu î" ?'"'' ^";" "« ''«st

' Celui r,ni c';„"- ?" ''^ fermer les veuxqui s imaginerait que le uardnn lo"!
<1) Hévérend P^.e Bouchage.

^
' '^ '*"''
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tification. la résurrection, le paradis et tous

les biens que nous espérons sont de nature à

embarrasser le ^'eu qui, d'un mot, créa l'uni-

vers, ferait rire ^ ^ sa naïveté. Par conséquent,

du coté de la puissance divine, on ne saurait

rien espérer, rien demander ni attendre de

trop grand ou de trop beau.

Un larron sanctifié en une heure, le fond de

la mer Rouge découvert et desséché en un

instant, le courage héroïque des martyrs ac-

cordé à des enfants, la conversion des peuples

par d'infimes prédicateurs, tout cela n'est

qu'un jeu pour le bras du Dieu tout-puissant !

11. — Saint Augustin, tenté de se découra-

ger à la vue des vertus qu'il aurait à prati

quer s'il embrassait résolument la croix de

Jésus-Christ, se ranimait en considérant que

de jeunes enfants, des vierges timides et des

hommes de toute condition pratiquaient ces

mêmes vertus; il se disait : « Ne pourras-tu

donc pas faire ce que font les autres? »

Quand nous lisons la vie d'un saint, . e

nous contentons pas de nous humilier; c'est

trop commode pour la nature, mais voyant

que Dieu a bien su guider et fortifier une âme
pareille à la nôtre, disons nous : ne pourras-tu

donc pas ce que ce saint a pu ^Est-ce que

Dieu ne t'aidera pas comme Lui ? Et ainsi

décidons-nous à travailler efficacement à

notre sanctification.

On a vu des soldais comme saint Maurice

et toute la légion thébaine arriver à la sain-

teté. On a vu des laboureurs comme saint

Isidore, des rois comme saint Louis, des

mendiants comme saint Alexis et saint Benoît

H-
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Joseph-Labre ob'nir du cï^îÂ^ii^i^^gri^s
qu. rendent parfait. Saint Hubert était chas

^X ^'^f*"'"^^• S*^"te Blandine étaitesclave et elle se sanctifia. Sainte GermaineCousin était bergère et elle se sanctifia
Sainte Jeannede Chantai était mère deTm^e
et e e se sanctifia. Sainte Zite était servante
et elle se sanctifia. Si nous le voulons nouspouvons aussi nous sanctifier. Pensons à toutce que Dieu a fait on notre faveur et persuadons-nous qu'il achèvera son œuvre it nousconduira à son beau paradis.
M( n Dieu, jo veux être une sainte avec lesecours de votre grâce et la protection deMarie. Je veux devenir une sainte afin devous aimer davantage dans le Ciel, afin d'être 1

P us près de vous, adorable Jésus, afin d^
glorifier votre toute-puissance et les mérites '
de votre précieux Sang. Je veux, toute S"!mte,^ chanter vos miséricordes infinies. Ainsi

III

LA CHARITÉ

DE l'amour de dieu

Qe n'est pas assez d'avoir la foi, encorequ elle soit la lumière de la vie, et qu'ellenous mette à même de suivre Celui q^ui est

ait, r"'" t "\?"^' ^^>- * Ce n'est pasassez de craindre Dieu et d'espérer en luiencore que ce soient là des grâces et des vei-'tus précieuses. Nous devons aimer Dieu etnous devons l'aimer <c de tout notre cœur 'de
(l)Joan.. Vlll, 12.

'
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tout notre esprit, de toute notre âme et de
toutes nos forces. »

L'amour est plus que la fin de la loi, il en
est la somme et la plénitude ; si bien que
« celui qui aime a rempli la loi tout en-
tière (1). » On connaît ce mot de saint Augus-
tin : « Aime et fais ce que tu voudras. »
L'amour achève de lier la créature à Dieu :

il la met par là même en possession de ce
souverain bien qui est sa fin dernière. Voilà
pourquoi l'Apôtre le nomme « le lien de la
perfection (2). »

On ne peut être uni à rien de plus parfait
que Dieu et l'on ne peut non plus lui être
uni par un lien plus parfait que l'amour.
« L'àme qui aime demeure en Dieu et Dieu
demeure en elle (3). » On entrevoit par là l

comment l'amour est la même chose que la
sainteté et comment la sainteté est identi-
que à la béatitude. Dieu nous est tout; c'est
lui qui nous a créés, c'est lui qui nous con-
serve. Son amour veille sur nous, son cœur
nous est ouvert, c'est la patrie de nos âmes,
notre éternelle demeure!... II nous y appelle
afin que nous y soyons consommés dans sa
joie! Tout lui sert de parole pour se déclarer,
et d'appâts pour nous séduire : chaque rayon
qui nous touche est un de ses regards ; cha
que beauté qui se montre est un de ses sou-
rires

; chaque joie que nous goûtons est un
motaffectueux qu'il nous dit. Et ses dons vont
toujours croissant comme la lumière du jour

(l)Rom., XIII, 8.

(2)CoIos8.. m. 4.

(3) Joan., IV. 16.

•»< »*•- -»» «-
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c'est I-amour qui punuT? "^/^ que
dam. Dieu lui^^re -enL^^-'^de; ««P^»"
J aime, je les châti,

' ^°^'8"e « Ceux que
quand il a chà«é H ' T"^ '"''' "< E»,

Koérit. il coZ.Î';;
'' ?»•''»">«. il relève, ii

noIiermoîrrTurDt:;?:'"" """'' ^'«™«' .•

nous nous étions dnnnf ^n*^""^^^'
etc.. etc.,

assurément un LuZ^fh-^
^''"' "'«^t été là

moins le nôtre etTseulZr''' ^'^**'^ ^"
l^isposer. Mais a.oL nous dnnn

•"' ,Ç^"^'«°«
'es jours de notre vie ?

p""*" * ^'^" *«"»
q«e nous I avot to"^u.^^Srr« ^'-
nombre, ce sont des heures ^tT- ^''"'' ""
dans le livre de comptes de 11! '^''"'''' ^"''
rent pas à notre nom ? Po^rT"' "^ ^^"-
sont des mois • uour^,L' beaucoup, ce
années... Commen^fofr"''/ Peut-être des
.uel qu'il soU peut-iî ^^ffiP''^''""*-

^'*^^"'>

(2X^0/1/.. liv.'x.ch. 22.

9
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lacune, à réparer nos torts envei-s l'amour, à
reconstruire enfin cette ombre d'éternité qui
est la durée totale de notre vie terrestre?

Dieu merci, ce secret existe ; l'amour l'a in-

venté, l'amour l'a révélé : que l'amour qui est

en nous s'en empare. Ce secret ce sont les

saintes larmes, non pas même celles des
yeux, Dieu ne les accorde pas à tous et ne les

demandeà personne, mais les larmes du cœur,
le repentir, le brisement de l'àme, la contri-

tion. Couvrez de ces pleurs invisibles toute
cette région de votre vie qui est demeurée
stérile parce que vous n'avez pas permis que
l'amour l'éclan'àt : l'amour y reviendra porté
par ces eaux. Et qui sait si. devant Dieu, ces
heures, ces mois, ces années déplorées, no

« deviendront pas plus belles, plus florissantes,

j

plus précieuses par la pénitence qu'elles l'au-

raient été par l'innocence. On pourrait ne pas
vous plaindre d'avoir péché comme Made-
leine, si vous pleuriez comme Madeleine, si

vous aimiez comme elle.

Reconquérez ainsi votre passé, puis assu-
rez votre avenir. Il est vrai qu'il n'est pas à
vous : Dieu seul en est le maître, mais Dieu
mêmeestà vous : à vous parcequ'il vous aime,
à vous parce que vous l'aimez, à vous parce
qu'il a promis de tout accorder à la prière.

Vous voudrez faire double, triple, les heu-
res que Dieu vous accorde encore. Cela se
peut par l'intensité de l'amour. L'Ecriture
dit d'un saint : « Moissonné jeune, il a fourni
une longue carrière. » Faites à Dieu une com-
plète donation de vous-même, remettez-vous

,
entre ses mains et livrez-vous à lui pour tou-

-•• -» > ..>

—
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vo„s priet nûi/et loar JlT '"P'^""" "

oTrrAsarL-^ '?"•" -^-^™-

:

L'AMOUR DE DIEU EST DANS L ACCOMPLISSEMENT
DE SA SAINTE LOI

T
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conformer sa volonté à la sienne, à accepter

tout ce qu'il nous offre, le doux comme
l'amer; et voilà en quoi consiste la confor-

mité passive à la volonté de Dieu. C'est

ensuite se résoudre à faire ce qu'il nous com-

mande, et voilà la conformité active. Celui-là

est dans la voie de la sainteté qui supporte

et opère tout ce que Dieu lui donne à suppor-

ter et à faire, car Dieu ne veut rien que ce

qui est saint. « La vie est dans sa volonté (1). »

11.— Combien d'âmes qui prétendent aimer

Dieu et qui reculent devant le devoir. Le de-

voir avant tout, par-dessus tout ; sinon charité

d'aveugle et volonté propre. Dieu peut dire à

celles qui pensent lui plaire en faisant ce qui

leur semble bon, de préférence à ce qui leur

• est ordonné : « Voici que dans vos jeûnes se

trouve votre volonté propre (2). » Et saint
*

Jean ajoute : « Celui qui prétend aimer Dieu

et ne garde pas ses commandements, celui-là

est un menteur (3). »

H y a des lois qu'on voudrait oublier; le

pardon des injures, les devoirs d'état, les

exercices de piété... Que de points sont né-

gligés, quoique essentiels! On ne laisse pas

de le sentir, on en éprouve parfois du remords,

mais on ne s'amende pas. Plusieurs redou-

blent leurs aumônes et leura prières, croyant

ainsi suppléer à l'omission de leurs devoirs.

« 11 faut à la vérité faire ceci, mais ne pas

omettre cela (4). » Le devoir! le devoir! le

(1) Ps. XXIX. 6.

(2) Is.. XLVIII, 3.

(3) Jean, II, 4.

(4) Matlh., XXIIl, 23.
,
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devoir! voilà ce qu'il faudrait répéter sariscesse et graver profondément daKs tous les

D?er^e*dr''"' ^'^''"^"* aimer le U'nL»ieu Le dévouement à servir le Seigneursans bruit, mais avec ardeur et persévérance
voila ce qui constitue Tamour vrai.

'

« O mon Dieu, n'entrez pas en iuffement

*:.tî T' ''7.*"*^' maisfaites-hi^^Sr"
coi^e. La multitude de mes manquementsm effraie;je prétends vous servir avec amour

Pardon Tn?n°''"P'' ^"" ^" °^«" ^^'^^'être!

frf.«înL '

^'^"' J® ^^"^ ^"fi" vous aimer,

non!f f * ''''"^ contenter, m'efforcer de ré-pondre à vos grâces sans nombre. Mère dubel amour, obtenez-moi de me convertiraujourd hui et pour toujours (1). »
""^«"'^

L'AME s'encourage A LA VRAIE FERVEURPAR LES AVANTAGES DE L'amour DIVIN

,Qelui qui sert Dieu par amour pour lui

cœnrT.nl''"*'
Commence par le blesser aucœur d une manière indiciblement agréable.Dès lors, ce Cœur divin s'ouvre et répand destorrents de grâce sur celui qui l'a sT&lement blesse La douce assurance du salut laconsolation dans les chagrins de la vie l'èxpulsion des vices et l'acquisition de^ vertus

le mente des œuvres, la facilité de bien viv^et de bien mourir, tous les biens descendent

ses biens ineffables n'est pas autre chose que

(1) Bév. Père Bouchage.
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Quand Dieu se voit aimé en ami, et vrai-

ment pour lui-même, il reconnaît son esprit,

l'Esprit qui fait ses éternelles délices, et son

CkBur s'ouvre avec tous ses trésors. Si Dieu

voit qu'au lieu de chercher l'adoucissement

de nos maux, nous cherchons son plaisir et

sa gloire, il déborde de bienveillance à notre

égard.

Ne voulant, ni ne pouvant se laisser vain-

cre en générosité, il commence par nous ras-

surer doucement sur notre avenir, et nous

arrache ainsi du cœur une cruelle épine :

L'amour bannit la crainte ! De là, cette paix

qui surpasse tout sentiment.

Combien de caresses divines dans l'oraison,

et quelle suavité dans ces caresses! Que de

mystérieusesbénédictionsdescendentensuite!
'

« Tout coopère au bien de ceux qui aiment

Dieu (1). » Ah! de quels biens on se prive,

quand on néglige d'aimer Dieu autant qu'on

le peut !

Dans ses louanges de la charité, le cardi-

nal Hugues parle ainsi : « La charité guérit

toutes les langueurs de l'ame, elle déra-

cine TOUS LES vices, ELLE PRODUIT TOUTES

LES VERTUS. » Ccs trois mots sont bien capa-

bles d'exciter vivement à l'amour de Dieu

quiconque les médite et en pénètre la profon-

deur. C'est Vamour qui fait les saints, c'e '

donc lui qui fait les bienheureux.

La charité convertit en or céleste tout ce

qu'elle anime ; par elle, un verre d'eau froide

mérite un degré de plus de bonheur en para

dis : « Quiconque, a dit Notre-Seigneur, don-

(1) Saint Paul.
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nera seulement â boire un verre d'eau froide

îîi- "i
•''^^ P^^i^' P*^^® 9"''» est de mes

disciples, je vous le dis en ve^rité, il ne sera
point prive de sa récompense. »

„
,"•• "".* }^ "'y a plus de souffrance pourcelm qui aime, ou, s'il souffre, il aime cette

souffrance. Qu'elle aime donc son Dieu l'âme
à qui la vie est un long martyre, et l'amour
la rendra heureuse de souffrir. Qu'elle de-mande et recherche cette vertu séraphique,

Sîffl T' V ?*^ !® ^«"^^^« d« surmonte? les
difficultés deja vie intérieure, et l'amour lui

S^n^A^T'^^^ ""' ^."'^"^ °^«y*'t impossible.^int Alphonse était si convaincu de cettevente que dans ses brûlants écrits, il ne
cesse d exhorter ses disciples à demander au jbon Dieu la grâce de l'aimer, le don du saint ,

amour, la divine charité î

Remarquons, à ce propos, la sagesse de ce
saint docteur. Sachant que la charité est undon u le fait demander sans cesse. Sachant
qu elle est 1 ame de toutes les vertus chré-
tiennes, il veut qu'on pratique toute vertu
par amour; sachant enfin qu'elle est la fin de
toute perfection, il nous inculque, à tout
instant de ne cultiver les vertus que pour y
recueillir dans une plus large mesure <k il
divine chanté. »

nS^^Î \^u
^'«'^es,.^" monde sont vaines à

cote de I honneur d être ami de Dieu ! On est
fier d être admis a la table des rois ; maislamour nous fait asseoir à la table du Roi
des rois. Peut-on comparer la terre au Ciel ?Le néant à l'infini ?

Prenons garde à nous, hâtons-nous de
-••-I

I
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tt » «

cueillir aussi cette fleur du Ciel, la divine

amitié du Christ, car notre vie s'écoule, et

bientôt il ne sera plus temps d'avancer. < Mar-

chez pendant que vous avez la lumière. »

mon Dieu, je vous en prie, guérissez

mon cœur! Je vais mendier auprès des créa-

tures un bonheur que seul votre amour peut

me donner. Jusques à quand donc cherche-

rai-je la déception? Car ai-je besoin, pour

sentir la vanité du siècle, que la mort m'ait

prise à la gorge? Oh! que j'ai l'àme appe-

santie et malade!
Vous pouvez me guérir, Dieu de toute

charité, guérissez-moi, j'en ai besoin, je le

désire ardemment, je vous le demande in-

stamment, et mon cœur ne veut plus rien

que votre amour. Donnez-moi votre amour,

vous dirai-je avec S. Ignace de Loyola, votre

amour, ô mon Dieu, et je suis assez riche (1).»

Mère du bel amour, obtenez-moi d'aimer

enfin de tout mon cœur mon Dieu, votre ado

rable Fils Jésus, et de travailler à me sancti

fier pour être tout à lui. Ainsi soit-il.

l'amour de dieu opère des merveilles

L'ame éprise d'amour pour Dieu vit en lui,

et sa transformation devient telle que la

vie de l'àme et celle du Christ sont la même,

par l'union de l'amour, et qu'il existe entre

cetteâme et Dieu une intimité si merveilleuse

que rien, ici-bas, ne peut en donner l'idée.

Ces mystères nous confondent peut-être, et

cependant ils ne sont que la traduction des

paroles de saint Paul : « Ce n'est plus moi
j

(11 Bouchage. ;

.» » <«
'**T
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qui Vis, C'est le Christ qui vit en moi >
* Ma vie, c'est le Christ!. . »

.

Oui, la blessure d'amour amène une effus.on de vie entre Dieu et l'àme, et la vie devient commune. Serons-nous étonnésmi^ntnant des endres familiarités qui existententre le Seigneur et cette àme. ai^ns Uquéûéeet perdue dans le sein de la divinitéT
a cet ogard la vie des saints; c'est que nousne connaissons pas le Dieu des chrlïfens e?jusqu'où va chez lui la tendresse et la pa^

de la Croix, Dieu se communique à l'âmeavec une si grande ardeur de tendresse, Qu^iî

ue^it oï.ïn^t*^-'*'"^'
^^'°^'« cares.sant^son

• Ne nm,«^?*"'
^"'"'^ ^"' être comparée. »

'

* car renL^''""''"' ^^^ ^' ^«« merveilles,
'

1 K '/?*^r®"^ ®"<^o^6 8*Jnt Jean, d'une narl

Dieu "est''.
"^'^ ''' •"«"^^' e't de l'aSîiî^;l^ieu est plus passionné pour l'âme il Urecherche avec plus de désii^ue IW ellemême ne peut le désirer. ). ^

^

délicerinpff^h!" ^"f"^''.^ ^*"« ^««*°^«« des

ceux de la f^f
'^^ ^^' séraphins du ciel et

ll^^i^A
^'""^ peuvent seuls les décrire 11existe des contacts divins entre l'âme et Dieu

parla voiiT""'^
^'^°^^ '''^'^' P'"« ^^ benspar la voie du saint amour que dans tous lesexercices de piété

^

cou D "d'i'^f*"f
'" '^'^* ^" "^"^ merveilles, beau-coup d âmes feront, sans doute, l'obiertionque ces prodiges sont réservésà un petit nom

<le la Croix, que ces degrés d'union, dans

137
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leurs états les ulus élevés, sont réservés à
peu d'àmes!... » Mais la raison qu'il en donne
a quelque chose de triste pour notre tiédeur,

et de consolant pour la bonté de Dieu qu'elle

justifie. « Pourquoi si peu d'âmes arrivent-

elles à ces sublimer degrés? c'est que dans
ce magnifique travail de Dieu sur les âmes, il

s'en trouve un grand nombre de faibles qui

ont peur de l'opération divine et ne veulent

pas se soumettre à la moindre peine, à la

plus légère mortification. Alors Dieu, ne trou-

vant pas de force dans ces âmes, discontinue

son travail de purification, et ne les arrache

pas à la poussière de ce monde. »

Toute âme chrétienne peut être appelée
à des merveilles qu'elle ne soupçonne pas,

comme tout bloc de marbre, dans l'atelier

du sculpteur, peut devenir une magnifique
statue. Voyez en effet ce bloc informe,

couvert de boue et de poussière, aux angles
aigus, à la surface raboteuse. C'est, me dites-

vous, l'image de votre âme, et alors vous
ajoutez : Comment en fera-t-on un chef-

d'œuvre?
J'accepte votre comparaison, et je dis que

cette masse informe peut, entre les mains
d'un excellent artiste, devenir un Moïse, un
Michel-Ange. Les plus belles formes, disait

un philosophe de l'antiquité, se trouvent dans
les blocs de pierre, il s'agit de les dégager,
et pour cela, il n'est pas question d'ajouter,

il suffit de retrancher. Ainsi l'âme a, en elle,

les plus belles formes de l'infini : mais il faut

les dégager.

II. — Pour faire une belle statue, il faut

r

i
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ses volontés. De merae, il faut, et cola suffitpour devenir un grand saint une ^rlnde
,

^-ainte laisser faire Dieu et ooux oui sont
I

chargés de nous conduire; les l^iX noustailler, nous polir et nous nrc-parer commedes pierres vivantes oour la cile.te Jéru^^tm

ifpbrraTeT^r^^ ^*''" ^^^''^ ^«^-il"r

KeS ?'înHl **'J^^'
'^^'"^''*""^ '^™^^ ' 'opi-niâtreté, I indépendance, un m<'Ian;<e de fai-blesse et de ténacité nnn « k» ^ •

ar/î<»«*«Ai
*»^"aciie, une aciber.încc vive etardentea eurspropresidées.fontde ces , aracteres que que chose de bien plus dur ne lerocher. C est comme ces fluides don . irlent

les d7;i/er :
^" '" °' P'"* '^^ ^^« «*'«^'' ni

c'est'^I^l^.'!^- ^' "''"' ^'* "" ^'•*"'^ ^«cteur.c est Dieu qui va te travailler ; offre-lui un

s"ez d-hu^mid-r"'*'^^"- ^«-~uJoursassez d humidité pour ne point perdre rimpression de .es mains divines. ^Ne trou b?e
' peS^i'Toû'tP"^"^^'' '' '^ arri vei'i:tlaperiection. Tout ce qui en toi est imparfaitsera recouvert et caché par le < g^nfe de

dL'u "ëtM^"
''' '' P^^P^^ ^« '^ ^«té de

humaine([rr"' ^^P^^^""^ ^ '- "-^ure

laitp^/t-'*^*î^°°'^'.
^'^nn^-toi à ton Dieu etla,sse-le t enncnir de tous les dons divins.

tm^fr
^^^^J^ste pour vous faire hommage detou mon être, fravaillez, ô mon Dieufsur

<1) Mgr Landriot.

*
--»
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ce néant qui s'abandonne. Je suis ce bloc in-

forme; coupez, taillez, anéantissez tout ce

3ui en moi s'oppose à vos desseins miséricor-

ieux. A tout prix, je veux répondre à votre

amour, arriver au degré de perfection au-

quel vous daignez m'appeler, vous glorifier

tous les jours de ma vie, et bénir vos misé-

ricordes pendant la durée sans fin des siècles

éternels.

l'amour de dieu

s'obtient par d'incessantes prières

Sous prétexte que la nécessité de toujours

prier est une vérité élémentaire, plusieurs

ne peuvent supporter qu'on répète sans cesse :

pries, priez, priez... On pourrait demandera
< toutes ces personnes si : ^iait, elles prient

autant qu'il le faut. C'esi folie de négliger

la prière, et sagesse d'y exhorter toujours.

Pour moi, disait un saint religieux, si j'arr'-

vais à donner à une seule âme la sainte habi-

tude de toujours prier, je serais sûr d'avoir

sauvé et sanctifié cette àme.
11 faut donc, si l'on veut acquérir la per-

fection de l'amour envei-s Dieu, demander
encore et sans cesse ce saint amour.

L'aio ur, par la prière! Heureuse l'àmo

chrétienne qu'une telle idée saisit, lie et rive à

l'esprit de prière! Elle ira de verlu en vertu

jusqu'au plus sublime amour! Celle qui em
ployant les moyens ordinaires de perfection,

demande et persiste à demander un gran(1

amour, l'obtiendra certainement. C'est saint

Alphonse qui nous i'as?,nre.

Imitons les Saints, prions le Saint-Esprit

r
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d'enflammer notre cœur et d'ailamereTno,,^

iinte Vi/"'"'
*î"""^-- AdressonT-nous à ïa

q^ec-eL^^\1l^*»°"«« nous affirme encore

3uCe? ^ '^"^ "''"^ °'^^^°«"« c« don

exuinV^pf
toutes les âmes savaient, par

do D.-êu iî'nl
''^"^""*' ^"« d«"ne l'amour«e uieu, Il n en est pas une nui ne voulût Ipdemander et échanger les va nés joZ d'icibas contre les délices de l'amour dvnî Ellesn ont pomt connu le <( don de Dieu

"
ce esquine savent pas prier, qui ne renti-ent «

s'emLt'p
''"•

^ri;--'po-- .-"fléS s" iu

uivme Mtre, toucher le cœur de cpIIp* r..,;
liront ce livre et leur donner les lumières

«jppeiees a la vie religieuse y deviendrai«^ntdes modèles. Celles, en plus grand nomLœqui enteraient dans la voie du mariage fe'raient régner au sein de leur famine fcLnheur et la miv pn^„ j, .
'*"""e ic ijon-

.o„d^_ les grand. .^ji::ci^::':^ z
Ces mères éprises de l'amour divin entre

—•»••-«-
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heureuses? les plus consolées dans les afflic-

tions de la vie? les plus respectées et les plus

aimées? celles dont le souvenir passe de
génération en génération ?

La piété, qui n'est autre chose que le vrai

amour de Dieu, a les « promesses de j, vie

présente et de la vie future », elle fait le

bonheur du temps et prépare celui de l'éter-

nité.

mon Dieu, donnez-moi la lumière. Je

cherche le bonheur dans les créatures, et je

ne trouve que déception ; vous m'offrez votre

amour, et je recule devant les sacrifices que
je dois m'imposer pour vous être fidèle. For-

tifiez ma faiblesse, afin que je résiste aux
séductions du monde, et aux efforts de l'enfer.

Sainte Vierge, prenez-moi sous votre pro-

tection et je ne craindrai plus. C'est par vous
(jue je demande à Dieu la grâce de l'aimer

ardemment et constamment; par vous, ô

Marie, je serai exaucée. Ainsi soit-il.

DE LA CHARITÉ ENVERS LE PROCHAIN

T A charité qui comprend l'amour de Dieu
'-'et celui du prochain, est la plus parfaite

des vertus. Durant cette vie ; elle se fonde sur

la foi et sur l'espérance. Dans l'autre, ce dou
blo fondement ne sera plus nécessaire, parce

que nos âmes verront Dieu et le posséderont.

Mais la charité ou l'amour, loin de cesser, ne

fera que s'enflammer davantage ot demeurera
éternellement, comme la principale source

de notre félicité.

Au ciel, nous serons donc comme un peu

pie de frères unis en Dieu par la plus tendre
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Charité mais sur la terre nous deTonTaussi
njnis^a.mer; c'est le précepte cherTu d.>?n

« Mes enfants bien-aimés, dit Notre-Sei-gneur a ses disciples, avant de les quhter%TOUS donne un commandement nouveau àH
!

est que vous vous aimiez les uns les autres
i comme je vous ai aim's; il faut que vous

,

vous a.m.ez mutuollemcnt. Les hommes co«
I

nauront que vous êtes mes disciples, si vous
,

avez cette charité les uns à 1 egkrd Telautres. » ^o*»" «es

r^mi'}'^
'* ^'^^ caractéristique, voilà Vin-

:
faMMo marque que nous soimes à Jésus-
<-niist, que nous sommes ses disciples ses

:
am,s ceux qu il reconnaîtra lui-mèmfcomme

:
Pè,

' J"'»''l«"','">« los siens, devant son
™«, <" «iCTant les Anges au jour du juge-,menn«S. vousvousaimeAsun^îes

I
.

11 ne dit pas : Si vous faites des miracles
SI vous entreprenez de grandes œuvres sivous avez une grande réputation de saintetémais

: <.si vous vous aimes les uns les autres »
• lu .

9"* '^^^ essentiellement co-traire
a la chante du cœur, cVst toute froideur
oute aigreur. Ces sentiments, s'ils sont vo-
onta„.es, sont contraires à la paix intérieure,
contraires a la sérénité extérieure, contraires
a I action de la grâce et à la parfaite effica-
cité des sacrements. Ne laissons jamais ceent glaçai, ce poison, cette peste pénétrerdans notre ame. On nous a offensées, on n a paseu pour nous assez d'égards, assez d'atten-
tions et nous en sommes profondément bles-

é
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sées. Eh,bien! en vérité, qu'est-ce que cela

prouve? Soyons sincères. Cela prouve tout

simplement que nous manquons d'humilité.

Les sentiments qui sont propres à la cha

rité intérieure sont ceux de bienveillance, de

commisération. « La charité est bienveillante,

elle ne se réjouit point de l'iniquité, mais elle

met toute sa consolation à voir le prochain

avancer dans les voies de la justice et de la

vérité. Elle est remplie de douces espérances

sur l'avenir du prochain, elle ne désespère

jamais de son salut et croit volontiers tout le

bien qu'on en dit. Telle est la charité inté-

rieure. Si nous ne la possédons pas encore, ne

nous excusons pas en alléguant notre tem-

pérament ou notre caractère, maishumilions-
i nous, et demandons par d'instantes suppli-

cations la grâce de posséder au plus tôt ce ma-
gnifique et nécessaire trésor de la charité (1).

CE qu'il fauv éviter

POUR NE POINT BLESSER LA CHARITE

AVANT tout, il faut éviter la médisance. La
médisance! Quel mal épouvantable! 11 y

en a de deux sortes : il y a celle qui est lo

fruit d'une certaine malice, qui procède d'une

passion secrète et mauvaise, d'une jalousie,

d'une rancune, et il y a la médisance qui est

simplement le fait ou d'un travers de carac

tère, ou d'une sotte habitude, ou accidentel

lement d'un sentiment froissé.

Ces deux genres de médisance n'ont pas,

évidemment, la même gravité.

Nous ne savons s'il serait possible de rap-

(1) Rév. Pèj-e Giiaud.

î
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lures, a lances contre ce mal h;^^. .

appelle la médisance.
^"'^ ^" °"

(

^"^O'ci quelques-uns:

i -r qui"!-! pÙif^i'^pl^rT P°"" "'"«"^

i "urs'ÏÏtiu:' :"« '"' » P"--« du fr„i, do

:
r»'!'•

jf
"«» »e feraient un rcTp ., d. ^v"'

i '?r
«es choses graves, mais elles Darlom^ f!

cilement des petits défaut, sl*^..*"

I

creies, et après une conversation ûM«o

j

gui en dira les conséquences?.,,

j

Une personne peu charitable dans se^ na
^Ijoles ne do.t pas se pardonner un tel difaiît ^

J
" «» • <»^ ^

37
' ••

10
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elle doit le poursuivre à outrance, il faut

absolument et à tout prix le vaincre.

II — Si la médisance est un grand et triste

mal! il en est un plus détestable encore c est

celui que fait une personne imprudente qui

répète une médisance. Cette parole : « Lne

telle a dit ceci et cela de vous», est plus

redoutable qu'un coup d'épée empoisonnée;

et si la malheureuse ajoute : 4, Mais de grâce !

ne dites pas qu'on vous l a rapporté, ni de

qui cela vient », c'est l'épée empoisonnée que

i l^on retourne dans la plaie saignante; et nul

! ne peut prévoir combien de temps va saigner

'

cette plaie vive et profonde; ce sera peut-être

pour toute une vie. Quel désordre ! Nous ne

craignons pas de dire que c'est une invention

de l^enfer. Le mal qu'il peut faire est incal-

culable. . ,.

Saint Augustin a fait l'éloge qu on va lire

de sa mère sainte Monique. Rappelons-le

poumons reposer delà pénible impression

que fait sur l'àme ce qui vient d être dit.

« Ma mère avait une manière de faire si

pacifiante nue, quelles que fussent les paroles

qui lui avaient été dites par des personnes en

désaccord (ce qui arrive lorsque sous l impres

sion de la colère on se porte a parler mal a

un ami présent d'un ennemi absent), elle no

rapportait à l'une et à l'autre des i)ersonnos

désunies que ce qui était de nature a amener

au plus tôt une réconciliation. »

« Les paroles médisantes ne sont pas les

seules qu'il faut éviter. Il faut se garder avec

soin de toutes celles qui, plus ou moins s.-

rieusement, blessent la précieuse et délicate

-t
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mérher an'nnT^*T'^' * ^^'^^ ^ cœur de™^ritei qii on fasse de vous le même éln^P r

I

^""^ '''''' bénie de Dieu et desIlomLes^

i '''''^7cx''^.nr^^
"^'^ PRINCIPALEMENT

! AUX AUTEURS DE NOS JOURS

(i> nrfv. DA \>. ^ * '*'^ comme ses(i> Rév. Père Glraud.

— è ««
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1

images personnelles et ses délégués immé-

diats, dignes d'être honorés en tout comme il

est honoré lui-même. Voilà ce oui donne a

un père, à une mère une autorité si vénéra-

ble, et nne sorte de majesté divine. M de la

vient que de tous les devoirs imposes par la

nature et par la Religion aux enfants des

hommes, il en est un qui les domine tous et

qui doit survivre à tout. C'est l amour et le

?espect filial ; c'est l'amour et le respect de

Dieu présent dans un père et dans une mère.

« Celui qui honore son père et sa mère sera

lui-même comblé de joie dans ses fils, et Dieu

prêtera l'oreille à sa prière. » Que votre respect

S3 montre dans vos actions, vos paroles et

dans toute votre conduite (l).

On dit : Commander le respect, inspirer,

imposer le respect. Rien n'est plus grand. La

majesté d'un père, la dignité d'une mère y

ont des titres sacrés ;
jusqu'à leur dernier jour

et au delà, c'est leur droit .impérissable.

11 _ On dit : Le respect de l'âge. N est-ce

pas encore un respect filial? Le père et la

mère ont une espèce d'éternité aux yeux de

leur enfant : il n'a point connu leur naissance,

il ne prévoit point leur mort. Us sont a ses

yeux sans commencement, et il ne sait pas

heureusement quand viendra leur fin.

On dit : Respecter la vieillesse, respecter le

malheur, mais je me demande : y a-t-il quel

que chose sur la terre qui commande plus

religieusement le respect que les cheveux

blancs d'un père, que la vieillesse d'une mère ?

Y a-t-il quelque chose qui inspire des emo-

(i)Ecc\\., III. 8.

I

l
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lions plus vives~^7^profonde8, une é^.tipn plus religieuse que les infortunes in.n
pere, que les larmes d\ne mère .11 y 1 dans
i?,r^*''"'^.P'r^*^«'^*"«^««abaisLmen°8de

1 humanité, il y a quelquefois des extîé

?J1T. ^\P'«T^^^« •• "° Pè'-^. une mèro petvent tomber dans les faiblesses intellectue'^^îes
et morales les plus humiliantes : eh bien?

« Mon fils, recueillez avec respect la veilesse de votre père et ne lecontrirerpLsdans
les derniers jours de sa vie, dit adCablê

I
ment rEcriture Et si le sens Vient à S man

' rXsT„rteir^'-"^ <•« « -'^"'-

.
« Dieu ne mettra pas en oubli, la comna^

é^ïïîeme^it'r"'"^"^^^" père/et'vo'u'sTe'z

r£ rf M
^^co^Pensé pour avoir supportéles delaillances de votre mère. Pour ce a DIph

dr""d:?oi^?
'^"^

'""r''^'^
iÏÏe'^^iWrara de vous aux jours de votre tribulation et

Ze'an? ''
''""'^T' ^ ''' veux, comme' î,glace aux rayons du soleil. »

« L homme qui délaisse son pèie se voue à

,

Vie: ^î^:^^^:^:^::^::!/:^:^^
I

jamais quelles douleurs elle a souffertes e à

• (1) Monseiflrneur Dupanlour

1 «» • »«
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CHAPITRE V

Les Vertus clirétieiines

I

LA VERTU ANGÉLIQUE (1)

EXCELLENCE DE LA PURETÉ

TOUTES les vertus sont belles, mais entre

toutes les fleurs qu'elles produisent, il

n'en est point dont les couleurs soient plus

ravissantes et les parfums plus suaves que

ceux de la chasteté. On y sent quelque chose

de céleste qui fait éprouver une impression

particulière de pureté et de sainteté. Elle a

un tel charme que rien ne saurait la rempla-

cer dans votre sexe. Toute femme qui a perdu

l'angélique pudeur est infaillibl^^ment vouée

au mépris des hommes, comme à l'exécration

de Dieu. Le repentir et la pénitence peuvent

la réconcilier avec le ciel ; mais, rarement ils

seront assez éclatants pour lui obtenir le par-

don de la terre; tant est jugé profond l'avi-

lissement de celles qui ont laissé tomber dans

la boue la « blancbe couronne de roses », dont

la sainte chasteté avait ceint leur front vir-

ginal.

Les femmes les plus illustres dont l'ancien

Testament nous fait l'éloge ont toutes brillé

par l'éclat de leur chasteté ; et c'est par là

surtout qu'elles ont été les figures d l'imma-

culée Vierge Marie. Vous le remarquerez, par

exemple, dans les louanges que les anciens

(1) Le Rév. Père Chair.peau.
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d'Israël adressèrent, au nom de tout le ueu^

Sit'i*
'» courageuseJudith oui venait décou-

per la teted Holopherne : « Vous êtes la gloirede Jérusalem, la joie d'Israël et l'honneur de
notre nation, parce que vous avez montré uncourage héroïque et que vous avez aimé la

• ffS-^A
"" ""^^ PO"rcela que le Seigneur vousa fortifiée et que vous serez bénie éternelle-ment (1). »

L'auteur sacré répète encore le motif deshonneurs extraordinaires qu'elle reçut toute
sa v,e, en disant : * Car elle joignait la chas-
teté a ses autres vertus (2). »
Après cela, vous ne serez point étonnées de

lire ces paroles de la sagesse éternelle : « Unefemme sainte et pleine de pudeur est une
grâce

< m surpasse toute grâce. L'or n'a point lde val( ur au prix d'une âme chaste. Comme *

e soleil, en se levant, orne le ciel qui est le
trône de Dieu, ainsi le visage d'une femme

de cette femme seront bénis du Seigneur
jr O combien est belle la génération chaste!
lorsqu elle possède l'éclat de la vertu • Samémoire est glorieuse devant Dieu comme
devant les hommes. On l'admire lorsqu'elle est
présente et on la regrette lorsqu'elle s'est
retirée Elle triomphe même après la mort et
elle est couronnée comme victorieuse, parcequ elle a remporté le prix dans les combats
pour la chasteté (4). »

(l)Jud.. XV, 11.
(2>» Id.. XV. 1.

(3> Eccli.. XXVI, 19-21
a)Sa|)., IV. 1-2.
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Quel est le principal charme de la jeunesse,

si ce n'est son innocence et sa candeur? Qui

donne au visage d'une jeune fille sa plus déli-

cate beauté, sinon cette timide pudeur qui

est un reflet de la pureté de lame et de son

ingénuité? Tant que cet éclat virginal na
pas été terni par le péché, l'œil croit y trou-

ver la sainteté idéale de l'ange, et il sn est

ravi. Les hommes les plus vicieux en sont

frappés et même saisis d'un respect instinctif.

«Car, dit l'illustre Père de Ravignan, la vertu

comme la vérité se fait toujours rendre les

hommages secrets du cœur. Aussi quand sur

cette terre désolée nous apparaît quelque tou-

chante image d'innocence et de candeur, on

sent malgré soi qu'on la révèro. Il naît dans

; l'âme une profonde et douce émotion, avec
* d'intimes regrets peut-être. C'est comme un

parfum, descendu des cieux, qu'on respire,

c'est une fleur épanouie parmi les ronces et

les épines, c'est le lis de la vallée dont la

vue recueille, console et réjouit (l). »

II. — A côté d'une jeune fille ravissante de

pudeur, de modestie et de grâce, placez une

jeune personne qui a perdu ces précieuses

qualités. Sa vue seule vous fait mal. Elle a

beau cacher sa dégradation, vous lisez sur sa

figure les flétrissures de son âme. Son œil n'a

plus rien de pur, son sourire rien de suave,

ses traits rien de délicat, sa physionomie rien

qui rappelle les Anges du ciel et qui inspire

restime. Quelque régulière que soit la forme

du visage et quelque fins que soient ses traits,

ils sont empreints d'une laideur morale qui

t»"^'

(1) Conf. à N. D. de Paris.
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donne du dégoût et qui repousse. Quand elle
parle sa voix n'a pas de suavité, si elle affecte
la douceur, elle est fade et maniérée. Il sem-
ble que sa bouche exhale une odeur de sépul-
cre, on croit sentir l'odeur du vice en s'aporo-
chant d'elle,

^^

Malheur à celle qui porte sur son front le
cachet de l'ignominie! Car le mépris qui
atteint n a point d'égal parmi les mépris de

la terre. Quedirai-jede ceux du ciel, de l'hor-
reur qu'elle inspire au Saint des saints, à
I auguste Vierge, aux Anges et à tous les
habitants de la céleste Jérusalem? La colère
divine gronde perpétuellement sur sa tête, et
es démons attendent avec impatience que
leur victime leur soit livrée.

!
NOS CORPS SONT LES TEMPLES DU SAINT-ES-

'

prit; nous devons les conserver dans
UNE PURETÉ PARFAITE.

Te Seigneur veut que nous respections nos
corps comme les temples du Saint-Esprit

et nos cœurs comme ses sanctuaires de pré-
dilection. « Ignorez-vous, s'écrie l'Apôtre
saint Paul, que vos membres sont le temple
du bamt-Espnt qui habite en vous (1)? »N oubliez jamais le jour où vous fûtes in-
troduite pour la première fois dans l'Eglise:
le Ministre du Seigneur fit sur vous des exor-
cismes, des onctions et des prières qui avaient
pour but de chasser le démon de votre cœur
et de vous consacrer à l'adorable Trinité
comme on lui consacre un temple. Les deux
cérémonies ont une analogie frappante. Non

î (1) Coi VI. 10.

-••M l-O
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1

»» • »•

seulement vous avez été purifiée avec l'eau

sainte, mais votre cœur a été oint de l'huile

sacrée et du saint Chrême avec lequel on
consacre les églises et les autels, et vous êtes

réellement devenue un sanctuaire vivant.

Le prêtre, au nom de Jésus-Christ, a dit à
Satan : « Sors de cette enfant, esprit immonde,
et cède la place au Saint-Esprit. » Puis il a
fait le signe de la Croix sur votre front et sur
votre poitrine et vous a imposé les mains, en
priant le divin Rédempteur de faire disparaî-
tre de votre âme toutes les souillures du pé-

ché. Il a mis un peu de sel bénit dans votre
bouche pour marquer la sagesse qui préserve
de toute corruption morale; il a réitéré ses
prières et fait de nouveaux signes de croix
sur vos oreilles, sur vos narines, comme sur
les murs et les portes du temple. Ensuite, il

a pris de l'huile sainte des catéchumènes et

en a fait une onction sur votre poitrine et

entre vos épaules, afin de consacrer plus posi-

tivement à Dieu cette région du cœur. Enfin,
après vous avoir lavée dans l'eau baptismale
qui a efiacé en vous la tache originelle, il a
fait ie signe de la croix sur votre tête avec le

saint chrême, comme on pose la croix au
sommet des temples catholiques, quand ils

ont été dédiés définitivement au culte du
Très-Haut.
Vous êtes donc devenue sa demeure, et le

Saint-Esprit dès ce moment a habité en vous,
et il y demeurera à moins que vous ne l'en

chassiez par le péché mortel.
II. — « Depuis lors, une seconde consécra-

tion, plus solennelle encore, vous a été don-

T
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se* délices de résWer-'cW ,1*^. ''^^™»!^

sur voire cœur. Votre chair corruptible a rPPu

vP^nn?
^^"^'/'^'^ "^"î"^ demande si vous conce-

J^^^^n^eonsécration plus sainte et plus par- i
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faite. Votre cœur et votre corps sont- ils moins
bénis et moins respectables que les vases

sacrés de Tautel? Et celles qui viendraient à
les souiller commettraient-elles une profa-

nation moins odieuse que le profanateur sa-

crilège des calices et des ciboires où b corps

et le sang de Jésus-Christ ont reposé? Cal-

culez, si vous le pouvez, la grièveté de l'of-

fense faite à Dieu par un seul péché contre

Vangélique vertu!... »

3ardez donc avec une inviolable fidélité

les lois sacrées de la pudeur telles que vos

pieuses mères vous les ont enseignées ; et,

lors même que vous croyez être seules, sou-

venez-vous toujours que vous êtes en présence

de Dieu et de ses Anges.

LA TENTATION n'eST PAS hS PÉCHÉ

"DiEN des personnes qui connaissent les as-
'-' sauts du démon me diront, sans doute,

qu'elles les ont éprouvés sans les avoir pro-

voqués et qu'elles n'ont jamais eu la volonté

d'offenser Dieu. Leur réflexion est juste et

leur fidélité à Dieu mérite des éloges. Oui,

le démon tente quelquefois les âmes les plus

nobles et les plus pures; nous en voyons de

grands exemples dans la vie des saints. Mais

ces pénibles comKats tournent à leur gloire,

parce qu'ils se terminent par des victoires.

La tentation, en elle-même, n'est point un
péché, mais une épreuve; étant involontaire,

elle n'off*ense point Dieu, quelque violente

que soit la tempête et quelque abominables
que soient les propositions du tentateur. Le

péché ne commence qu'au moment où la vo-
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tement. Tant quelle résiste, tant qu'elle

Jesus-Chnst,
1 ame conserve toute sa puretéet par conséquent l'amitié de son divin Mai'tre; bien plus, par sa résistance elle lu

i

prouve sa fidélité et mérite ses fa;euiï Nevous effrayez donc pas outre mesure, ôchré!lonnes vraiment chastes, des efforts que flîte démon pour vous attirer à lui • ma stenez-vous sur la défensive ; que ce soit poi r

CW SeT'f"" "^''^'^'^ '^« yeux ve^s ïéw/ ^i'f
^^^'- »« refuge dans les bras du

s^n Cœur vV"' '''''' P'"« étroitement su •

son Cœur. Vous y serez en sûreté et il vousdonnera sur-le-champ un gage de son amour

Vous ne trouveriez point ailleurs la force

seul nT?
^^^^*^«««'" pour triompher. Lui

^râœ vifr^?
!?,^«^^""'q»er. o;, sans sa

Wement m!.-.^'^""^
succomberait infailli-blement. Mais avec son secours, qui ne vous

auTCd •' ''^"'^'
"°"f

'''''-' plus puissances
que les démons : tout 'o^fia- » ..^i

pas, pourvu Ou eue reiusp «snn

Jésus et quelle communie fréque jment et

SOuStnn "^^ ''''"' ^''^'"^ ^^ l'EucEtL
soutient son courage et rend inutiles tous les
efforts de ses ennemis invisibles.

iJl- ~'/^^}'^P ^"^l^^r ici la puissante pro-tection de Marie, la Reine des vierges ? Nonvous y pensiez sans que je vous le dise. Son
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divin Fils Ta faite la trésorière de ses grâces,

et elle se plaît surtout à secourir les âmes
pures, qui l'implorent pour la conservation

d'une vertu si chère à son Cœur. Jamais vous

ne l'invoquerez en vain dans ces moments cri-

tiques, et jamais vous ne succomberez en

l'invoquant, parce qu'elle vous obtiendra tou-

jours de son Fils une grâce victorieuse. Re-

tenez bien ces paroles, elles suffisent pour

vous assurer le triomphe dans les plus

redoutables assauts.

Mais, prenez garde que le démon ne pénè-

tre dans votre âme et ne la blesse avant que

vous n'ayez pensé à prier. Car il s'insinue

avec une adresse et une perfidie sans égales
;

et quand il est entré, il ne se laisse pas chas-

ser facilement. Faites sentinelle à la porto

comme si vous gardiez une tour, et ferme/-

la-lui aussitôt que vous le verrez venir; alors

ses flatteries et ses menaces seront sans effet,

et vous pourrez insulter à son impuissance du

haut de votre rempart. Ceci veut dire, en lan-

gage non figuré, que les tentations sont très

faibles au début, quand elles n'ont pas encore

atteint le cœur, mais qu'elles sont beaucoup
plus difficiles à repousser quand elles ont déia

ému l'esprit et les sens. C'est pourquoi Notre-

Scigneur nous répète : « Veillez et priez, afin

de ne point tomber en tentation. »

SUITES FUNESTES DES FAUTES COMMISES
CONTRE LA SAINTE VERTU

"DiEN n'égale la misère d'une âme qui se

-*-*• livre aux séductions sataniques. Le cœur
se déprave, les facultés intellectuelles bais-

#•-•-••-
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Ne vous laissez pas séduire par lel&T^Ldu monde, car il est menteur. H resseX Acelui de son père le démon qui at ireles âmetaux plaisirs en les flattant^yec perfidie et

?egriréfeS
''''''' '''<^^^^^^

dira qu II est doux de céder à unTn^han? sinaturel. Mais il se gardera bien de vousUvêler, comme le font nos livres saintrnn'o^
ouvrant la digue à ce to.rent vous ^e, j,"

;

fadliblement entraînées au delà de tout ceque vous pourriez prévoir, et qu'il fau rPtourner ce flot frémissant vers Dieu vers vos'parents, vei^ ceux-là seulement queTreTgion vous ordonne ou .ous permet d'aimer
!

Pœnez garde, jeunes âmes, sans expérience fL affection la plus naïve, à votre âge peu i

'uZZ ^ZTT'''' "°« passion l^er'ri'be

raison, la foi tous vos bons sentiments et nnJvous pousse à des sottises inouïe ^
'

ont doST"".T i^« J^»°«« personnes quiont donne tant de chagr ps à leurs familîn«

qSe'sT -^T' ^" -^"^^ i-ient. usquè"à
j

qu elles deviendraient insensibles à toutes lesremontrances, et ou'enfin elles sacr ?1errient
I
le.'

.
salut éternel) Non, elles ne "aura ent

ftmZ'l'' !!!-f--i^«t sans doute^éféré
,

la mort. Que d autres âmes, sans aller aussi^^ — —.—m-^.
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loin. 80 sont condamnée» à des déceptions
cruftlles, à des tourments sans fruit, à des
regrets inutiles, à un long désespoir, pour
avoir imprudemment ouvert leur cœur à une
passion dont elles ne calculaient pas les con-
séquences ! Une étincelle suffit pour allumer
un incendie, mais quand il est allumé, qui
peut se flatter de 1 éteindre, ou d'en limiter
les ravages?
Un autre auteur qui a écrit pour vous les

conseils les plus sages, s'écrie, apr<Ss avoir
peint la gloire d'un cœur chaste et l'ignomi-
nie d'une femme égarée : « Oh î si vous pou-
viez, placée entre ces deux abîmes "e bien et
d'' mal, sonder la profondoi;" de l'un et de
l'autre, et juger par quelle pente insensible 1

on arrive à ce fond dont la vue donnerait le
j

vertige à votre esprit! si je pouvais ]>lacer î

sous vos yeux le spectacle des joies ineffables
et de la gloire merveilleuse qu'ont puisées
dans la pratique de la vertu tant de femmes
héroïques, et celui des douleurs, des dégoûts,
des humiliations et des opprobres dont tant
d'autres ont été abreuvées!... »

Loin de hâter le moment où vous serez
obligées de voir le péril de près, retardez le
plus possible les jours de la tentation; et en
attendant, faites provision de vertus, fortifiez
vos cœurs et remplissez-les de la grâce divine.
Enfin, quand il faudra que vous passiez au
milieu des séductions du monde, fermez vos
yeux, fermez vos oreilles et gardez soigneu-
sement toutes les avenues de votre âme, afin
que le tentateur n'y puisse jamais pénétrer.

II. — Les jeunes personnes qui ont déjà .

•• .•-^-..- ^ .^^^^
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tentatrices et 8'em)rcenrîl *
'"'' *"*'"* ''^«

-ctimes dans letirLllS'"^'' '"^"^''^^

pagnes!^^l^ZT'^ '-'- eo.-
quefois impudentes eîvnn?^'"''^'??^"' ^/"«i-

cfemauvaisconse t%mJ ^ •^"'''" ^ ^«nnor
que le mal es^c^nS^^^ '''"'""* •^"«'•«••

cette peste dans ?es?œ"rs o,!"
"" ^''pandant

responsabilité de to,r« i
''' ^«^"ment la

Ohl combien se a eWantabl«T'^^^"'"^««-
fs agents de perdit.\,ro, anH ^ '''''"P*^ ^^
Juge mettra à feur Phil'o-Î i

"^-^^ souverain
péchés commis nL te ^/' '""«u^brables

:

mes: Que répondront eUes 'au
'p'* '^"^^ ^'^*'

ces âmes et qui les ?ôf. /^'"''^"'''^crcé
f'iJs qui les a rachetées nf'"*"^^"'-^^

^"
coûté si cher^a^slin SpH ouTy.'i^"'

^"^
tmees/.., ^«pui qui los a sanc-

f^i^riTZiZ, ^^^n^v-"'"!-- do
jour les fautes "ue vous auretriî .*

"''^'^^ ""
plus rigoureusoment encore ni

"""/"«•
personnelles »

'''"^ ™« fautes

i fh'iiyirp^^.'zp'f̂ „t r.
-«<« aujou.

'
Je veux marcher rln=r ""^^^ Protection.

cence. fuhîoutes t. n '
"^^''^ ^'" ^'^"°«-

mais que de danJrf '^^^^«'«"s de pécher,

r-oi. ôlVdT4T^^;"et;bt^• ^^''-^^^

?râce de me ^nn^r^r!- J '
^ ^otenez mo 1-

cœur et àariJ^Li^"'-' """"o "<"» dans le

contre tou."eilttrdfreS. '"'"'"^"-
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II

L'HUMILITÉ

l'humilité, son excellence, sa nécessité

LE premier moyen d'acquérir la perfection,

dit saint Augustin, c'est l'humilité ; le se-

cond, c'est l'humilité ; le troisième, l'humi-

lité; le millième, encore l'humilité. » Saint

Grégoire appelle justement l'humilité la « ra-

cine » des autres vertus. Du tronc que porte

et nourrit la racine, séparez un rameau ; du

rameau, détachez la fleur : aussitôt le rameau

se dessèche, la fleur se fane. Ainsi en est-il

des vertus. A l'instant où leur ente sur l'hu-

milité est brisée, leur sève tarit.

Le propre de la racine est d'être cachée et

foulée aux pieds du passant : si l'humilité

ambitionne de paraître, elle n'est plus ; vivre

ensevelie et ignorée est son essence. Pour

soutenir dans les airs l'arbre et sa ramure,

les racines ont besoin de s'enfoncer profondé

ment dans le sol : malheur aux vertus qui

reposent sur une humilité superficielle! 11

suffira d'un coup de vent pour les abattre.

« L'humilité, dit saint Bernard, accueille,

établit, garde les autres vertus; elle veille à

leur conservation et les conduit à la perfec-

tion. Qu'est-ce donc que l'humilité? Il im

norte de le savoir exactement, puisqu'elle

joue un rôle si prépondérant dans la vie

chrétienne.

Dieu à sa place, l'-homme à la sienne, telle

pourrait être la définition de l'humilité. Pour

devenir humble, il suffit de faire la lumière.

i



quérir cett2 yer^^ZitTend^JT''
^'*^-

résolue; à la faveur rlÀ P/®"^*^ «^ "ne anain
teui. eliejettei'u^tupTœ"^^^^^^
mite des perfections divines e^pn""!'*

^"''**-

écrasée par tant de gloire^ ei « j^ se sentira
sur labîme de son néant' t ^ Penchera
épouvantée. AnéantiA». .

®* ®.'^® reculera
nelle maje^ié de Dilu eracclr^" ^^ ^'^^«-

science de son inrurabif^ •

'^"^ ''*» ^* ^**»-
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Augustin, force unique et majesté invisible,

notre Dieu, Dieu tout puissant ;
je confesse le

Père, le Fils et le Saint-Esprit, trois en per-

sonnes, mais, en substance, un seul vrai Dieu,

tout-puissant, d'une nature simple, indivisi-

ble et sans limites, n'ayant rien m au-dessus,

ni au-dessous de vous qui puisse vous être

comparé, mais qui êtes au delà de tout ce

qu'on peut dire? .

Et cependant pour vous louer, o Seigneur,

l'est l'homme ?qu
Atome dans l'immensité,

Minute dans l'éternité.

L'homme est néant, mon Dieu, mais ce

néant vous adore (1)! »
,

, Ce néant s'humilie devant Dieu et, des qu li

• s'humilie, Dieu le regarde avec complaisance;

'
il s'incline vers lui et le comble de biens.

mon Dieu, donnez-moi l'humilité, je la

désire et je vous la demande de tout mon

cœur.Très Ste Vierge, la plus humble des créa-

tures, obtenez-moi votre esprit d humilité.

EN QUOI CONSISTE l"HUMILITE, QUELS SONT

LES BIENS qu'elle NOUS PROCURE
|

LE redoutable vis-à-vis du fini à l'infini, telle
j

est la première source d'humilite corn
|

mune à tous les hommes. Mais il en est d'au-

tres, accidentelles et variables.

vous que la vanité enfle si facilement,

considérez et voyez : qu'êtes-vous dans

l'ordre de la nature? Que d'ignorance dans

cet esprit dont vous êtes si fière. Vous savez

(i) Rév. Père Drive.

1
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peu; ce peu, vous le savez mal^Trous loiT
bliez facilement. Comptez vos en eu r^ vos

coeur, que de petitesses et d'égoismeî Quelle
' votl'"''i P?r^«'^^»^ de bassisse! CombTen

guant a I ordre de la grâce, voyons encorece que vous êtes? Oh!%uelle es? profondevotre m.sère spirituelle! Ne savez vous pas

mentInnJ' 1^^'' ^'"'" ^«"« «^es rad ca^ment incapable de penser et d'agir d'une ma-n.ere surnaturelle et méritoire pour le cSl?Ajoutez a cela ce furieux penchant pou e

srn^s oui V
"'"""'' ^'' P*««^«"« d« toutes

I

?«fesqu, vous asservissent. Joignez-v encore

ZZn'"' '^•^ '"'•P^-.«^« infirmités,^sa corluption imminente; à l'heure de la mort ses i

I 'TnT'' ^"^''«ations dans le tomb^u '
l

' Doiteo'!;.l?r'^''^''"'^^"«^'^^«™'té'^ Cette
'

,

POite qui se fermera sur vous pour tomot/rssera-ce cel e du ciel ou celle deSr ?CSpoignant s'il en fut. Voilà de quoi vous Im
I ^raiT

"' "'"'' ^""^•'•^'' ^«"«' n'estli pas

rai^;^nnTbl"''
''' '^"^ ^^*»-« essentiellement

nh^ù~' ^"f^*->'
pour constituer l'humilit*^

néLnm^oii, 'ft.'
"'"' ^"" ^" ^'""^ h"«»«ii^« et

rSité nf ^'^f'^* superbes! Jamais
1 numiJite ne consista à essuyer des méDris

de laTaTvV.t'' T'^'^'i ^ ^'^'^^ les iSiC
IpU PfT^*^- " y a les méprisés orgueilleux, et Ils sont légion. Que leurmanoue t Idon^pour être hu4le? î5ne chos?r??econ
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naître volontairement leur propre abjection,

et s'y soumettre avec douceur et patience, en

vue de plaire à Dieu. »
,. , •

L'humilité de l'esprit n'est pas 1 abaisse-

ment de l'intelligence. Bien au contraire, la

vraie science et l'art pleinement dignes de

ce nom sont humbles devant Dieu. 11 advient

aux vrais savants, dit finement Montaigne,

ce qu'il advient aux épis de blé . « Us lèvent

la tête quand ils sont vides, ils l'inclinent

quand ils sont chargés de grains. » C'est le

cas des maîtres de la pensée et des grands

artistes. Pour être saints, et par conséquent

profondément humbles, les Jérôme, les

Augustin, les Athanase, les Thomas d'Aquin

et tant d'autres n'ont pas été de petits esprits.

L'homme humble ose tout. Pourquoi ? Parce

que, du côté de Dieu, il peut tout espérer, et,

du côté de l'homme, il ne redoute rien. Sainte

hardiesse pour le bien : première récompense

de l'humilité. Mais il en est d'autres : La grâce

de Dieu d'abord, et une grâce abondante; la

paix du cœur ensuite. « Quand l'humilité

vient de Dieu, dit sainte Thérèse, l'âme recon-

naît, il est vrai, sa misère, elle en gémit...

mais cette vue ne lui cause ni trouble, ni

inquiétude, ni ténèbres, ni sécheresse; elle

répand au contraire en elle la joie, la paix,

la douceur, la lumière. »

Elle nous procure la faveur des hommes.

L'orgueil est insupportable; l'humilité, au

contraire, est souverainement aimable. Elle

n'abaisse personne, ne nuit à personne. Pleine

d'égards pour tous, l'âme vraiment humble

ne fait de la peine à personne et chacun est—.•--«
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aujourd hui. ceux-ci sont abîmés dans Tssouffrances sans nom, tandis ou^ ceux là son?exaltes au plus haut des cieuv Han« r-
des consolations divines (l'*'

'"'""'''

L'ORGUEIL ET LES VICES QU'iL PRODUIT

L mime et'di
"" ^'"^"^ ^^^^^^^ d« "«"s-

aux vp,?/h ^"^
^"o'

P^"* "«"« faire valoir

^J',T'"J"'i'
^"haite et cherche les dimitésen Tue de a considération et des honneur^

î ^es re'r^'r" 'f
""'^P'»" '''''« 'es "va^S:

'5ftervrt^^:rn;ei^L''i-

=esrxLvsrsedi

pr„'ne"?„ne ^.r T"'' ^i'
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1 ameublement. Le désir de nlâips
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Uanogance exige plus qu'il n'est du, la pre

somption entreprend au-dessus de ses forces.

L'hypocrisie dérobe l'estime en empruntant

les dehors de la vertu. Vopiniâireté s'attache

à son sentiment, négligeant et méprisant

même les avis les plus fondés et les plus cha

ritables. La hauteur traite le prochain avec

fierté, lui parle impérieusement, le regarde

avec dédain et le méprise.

L'orgueil n'a-t-il jamais pris en vous quel
.

qu'une de ces formes? Examinez-le séneu
j

sèment. „ ., I

11. — Châtiments attires par l orgueil. —
;

« Qui s'élève sera humilié », a dit Notre- i

Seigneur. Ce qui répugne si fort au superbe

sera précisément son partage. Chacun devant ;

être puni par où il a péché, à l'orgueil est .

réservé l'abaissement. Plus haut il a voulu •

monter, plus bas il descendra. Mesurez les

ascensions de votre orgueil, vous aurez en sens

inverse les humiliants abaissements qui vous

attendent... Vous avez rêvé un piédestal sur

lequel vous recevriez des adulations; vous

aurez une fosse profonde, dans laquelle on

jettera sur vous le mépris, l'insulte, la den

sion, la boue : « Qui s'élève sera humilié ».

Les orgueilleux souffrent sans rencontrer

de sympathie et de compassion. Nous prenons

pitié de ceux qui souffrent, lors même que ce

serait par leur faute, et tout naturellement

nous sommes portés à les secourir ;
mais per-

sonne ne s'intéresse à l'orgueilleux tombe

qui devient un objet de dérision, de sarcasme

et de mépris!...

La chute d'une femme orgueilleuse est

- - i"-^»-#-<*-
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« Elle le

accueillie par ce mot populaire •

est des ^^n.**'*'
^''^ "»"'««' de châtiment

r,sr>era/sir,:'^'---=»
« Çmi s'e/èw sera humilié! »
Quelle confusion vous vous DréDarP7 «.'

I

^LA FRIVOLITÉ ET LA MODE.
CONSEQUENCES DU MANQUE D'hUMILITÉ

«^ .er.iiri^^ti^ri^iptr;^^^^
Ses sentiments de foi sont à peine suSnf«

Chrétienne, de ses devoirs? Trs^JulT^ll

pee a bien d autres choses. « Pour elle Iajneredu matin et du soir, c'est une parolS .

«> > « f~~*"—

~
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distraite ; Tassistance au sacrifice adorable de

nos autels, c*est une vaine occupation exté-

rieure ; la participation aux Sacrements, c'est

une cérémonie obligée. En elle on ne voit

rien qui soit l'accomplissement sincère et

religieux d'un devoir (1). »

Tout cela, elle l'accomplit parce que c est

un usage qu'elle accepte, comme elle accepte

la mode et les changements de toilette au

renouvellement des saisons. C'est l'extérieur

qui la fait marcher; ce n'est pas l'intérieur,

la pensée surnaturelle de la foi qui la pousse.

Dans l'accomplissement d'un acte public

du culte extérieur, la préparation de la toi-

lette lui donne beaucoup plus de préoccupa-

tion ue la préparation du cœur et de la

conscience ; 'îomme on voit beaucoup déjeu-

nes personnes frivoles, plus préoccupées de

leurs habits de deuil que de la douleur que

devrait leur inspirer la perte des parents pour

lesquels elles les prennent.

La piété sérieuse consiste dans la lutte con-

tre ses passions, afin de devenir agréable et

aimable aux yeux de Dieu, en corrigeant les

défauts qui lui déplaisent.

Oh ! s'il s'agit des défauts ou de défectuo-

sités extérieures et corporelles, que de soins,

que d'efforts, que de dépenses, que de frais

pour faire disparaître ou pour dissimuler ce

qui pourrait, de la part du monde, être l'oc-

casion d'une raillerie ou d'une défaveur!

Eh quoi ! vous ne supportez pas un pli dis-

gracieux dans votre toilette, et vous conservez

tant de laisser-aller et si peu de régulante

(1) Père de Ravignati.

-»—
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vet'^^L^rl ^'^^'' «° °^«'' »n cœ„r nou-

Que î; nT «i?^" 1'
"'^^ ^°^« ^'«sprit du monde

.

que je ne sois plus une femme frirolp «.««'dame et coupable, mais pSdément XS"

ne saurait «r '"^'i*
''"'«^"'>" <<« '» mode

ou ZdtffltZ ""^f^^"
"""""^ »perficielle"u inainerente, tu ses rapports et sa ..nn

ênùn"J:%? """^«^«''' Indécence, a%ert„

LL * la dignité personnelle, et alors elle
I t

"
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est mauvaise et nécessairement
condamnable^

oTa dit (quelquefois que la mode est une

reine capricieuse et impérieuse. C est pour

cela qu'elle s'affiche dans les lieux publics,

nnVUe s'expose sur les boulevards, qu e e

2'étaledarsC promenades, partout ou eUe

J^tvl recueillir quelques bouc^uets de com-

;rrnrn^tro2vJ^^^^^
premier châtiment de la vanité et de la lege

Tek qu'un misérable regain de ridicule et de

"es^- convenable ,a'une âme chrétienne

ambitionne le faux ho°f"^. fJ/^ l^.^^de s'em
conformer à cet esprit du siècle et de s em

nrpsser d'accepter au plus tôt les caprices

dangereux et compromettants des modes nou-
^

Tftlles? Evid'^mment, non. xt^„o î

: Tang^J et inconvénients de la mode. --Nous

ne les'apprécions.ici q">n
^^^^JV^f ^a

chent à la conscience, a la dignité, a la

""^Pourquoi une femme ambitionne-t-elle de

nrrndr^sans retard la mode nouvelle, si ce 1

n'est pas pour se faire remarquer par ce chan^

gemeMparure? Question d'amo"-^^^^^^^^^^

et de sotte vanité. Elle craint d
f
^e

«f
1 P^^^

nar d'autres, et veut briller seule Honteuse

Falousie qui loin de concilier l'estime, la

faUperdre, en dévoilant, dans cette pau-

vre tête l'absence du sérieux et de la sim^

X té chrétienne. Et qui oserait penser que

le pareilles conséquences ne ^vêlent pa^

clairement les dangers q"« Préparent les goûts

Pt la. nassion pour les modes nouvelles? Sans

^îieXrTen'pénétrer davantage les funestes

^ ,
» >»« " ~

\
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inconvénients, méditons la terrible et in-
structive parole de saint Augustin : « Malheur
a toi torrent des usages et des modes du
monde. »

II est des modes qui doivent répugner na-
turellement à une jeune fille pieuse et de
mœurs innocentes; elle les évitera toujours
pour garder un cachet de ressemblance avec
la Vierge immaculée.

7hoix et acceptation de la mode. — Il est lé-
gitime de r connaître que dans une limite
raisonnable, il faut être de son temps et de
son pays. L'Eglise est loin de réprouver cette
maxime qu'elle-même met en pratique, quand
c est possible sans déroger à ses lois gêné-
raies.

Il est donc convenable d'approprier sa toi-
lette a la saison, à son âge et à sa condition
sociale. Mais n'ambitionnez pas d'être la pri-
mevère, la première éclosion d'une mode
nouvelle. Laissez-la essayer par d'autres et
vous verrez par là ce que vous pouvez adopter
ou ce que vous devez laisser.
Ne recherchez pas ce que l'on nomme les

modes tapageuses, ce qui est presque syno-
nyme de léger, d'évaporé, d'écervelé, de
romanesque, et le contraire de modeste, hon-
nête, sérieux et chrétien.
Le ridicule, le suranné, le bizarre ne se

rencontrent jamais dans la mise et la tenue
une femme pieuse, sage, intelligente.
N acceptez pas indistinctement tous les ca-

prices de la mode. La complaisance pour la
mode est un signe manifeste de légèreté ; c'est
'e signe de l'indifférence. L'indifférence, c'est

r—

^

-•»- <- » • ^
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t

la tiédeur, prélude menaçant de la réproba

tion... Oh! pensez y sérieusement (1)! »

Sainte Vierge Marie, qui nous dira les

charmes célestes de votre exquise modestie ?

Oh ! donnez-nous qu ique chose de votre mé-

pris pour les vanités du siècle, et faites que

les femmes chrétiennes n'ambitionnent que

le regard de Dieu et les complaisances di-

vines, afin que tout en elles respire le parfum

de la simplicité et de la candeur, le plus bel

ornement de leur sexe, le seul qui les rendent

dignes d'estime et d'admiration.

m
MOYENS D'ACQUÉRIR LES VERTUS

CHRÉTIENNES

I. l'esprit de pénitence

L'esprit de pénitence, c est le désir de satis-

faire à la justice de Dieu. 11 nous fait

multiplier les expiations et nous porte, non

à retrancher, mais à ajouter à la rigueur du

précepte; il nous presse d'accomplir par

des pénitences volontaires, ce qui manque a

la pénitence de l'Eglise ; il nous fait accep-

ter avec reconnaissance, comme de précieux

suppléments de nos satisfactions imparfaites

tout ce eue les inconstances de la fortune, la

malice àes hommes ou l'infirmité de notre

nature nous apportent de souffrances et de

contradictions. C'est ce soin pieux de trans-

former en pénitences méritoires les maux inévi-

tables dont nous sommes enveloppés : les

(1) Ré\. Père Redon.
» > «»-
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n'est nTf.^t'?'"" '""^ ^« pénitence, ce

elle n'^î^itf '
*""* "J"" «>' * »"« manqué •

e lenoùfnri P". «"« "»»» "«ion» à elle !
elle nous prévient, nous la trouyons en non»

^Ut^enuir'-
'''"'"' «^»""e «ouff" êî

§"aXTuran!;ré?évrrg^nt''vé""^

^p-ae^tirrH-tT^^^^^^^^^^ *

?ui rePtrouTll'e" •inor,:"*^.^*
''*^^"''

pas 1. pauvreté qui Tv"',; ^
'X^ Z!"'?'qui vient fraDDerà U nn..l j ,™*'*^'«

qu'il trouve fâ su?! r ».T P™P? %«•
leurs I»s toi,rm*„„.^; •

"•"'Snns. 'es dou-

gue mênfeTS:ur''7a'nT?r*= '' '" '^''-

wâ ^l'^r^" ren^'rrcTdeté-t^"^
porte un. couroine, cet" c™^rote, "c'^^

" » » «» +
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celle du Roi du Calvaire, est un tissu d'épi-

nes 1 Ce n'est donc pas, encore une fois, la

pénitence qui nous manque, c'est nous qui

manquons à la pénitence, qui périssons au

milieu de tous les moyens de salut, parce

que nous ne savons pas ou que nous ne vou-

lons pas nous en servir pour faire notre paix

avec le Ciel.

II. — L'esprit de pénitence, ah! c'es" une

sainte émulition de la Passion du Sauveur,

une tendre \ ^n à ses souffrances par laquelle

nous souffrons «n lui, pour lui et avec lui;

une amoureuse contemplation de ses plaies,

fontaines sacrées d'où coulent les eaux vives

de la rédemption; un pieux désir d'en porter

l'empreinte gravée dans notre âme, de rece-

voir en nous, pécheurs, les mêmes impres-

sions qu'a ressenties cette Victime innocente ;

une chrétienne appréciation de la vertu de sa

Cro.'x, qui nous fait considérer comme un

avantage inestimable tout ce qui nous peut

rendre plus conformes à l'image de ce divin

Crucifié! ..

Toute l'Eglise s'émut de joie, au siècle

d'Hélène, à lanouvclle que la vraie Croix avait

été retrouvée par les soins de cette pieuse prin-

cesse; et, de; uis cette époque heureuse, la

religion des peuples, la religion des fidèles se

montrent saintement désireuses de posséder

quelque fragment de cet arbre du salut : la

moindre parcelle de ce bois vénérable, oui a

porté le corps sanglant de Jésus-Chrisi et a

reçu ses derniers soupirs, est un trésor plus

cher à la piété que l'or et les pierreries dont

elle se plaît à l'enrichir, et nous aimons à
'^ —«--.. —••
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reliques phTDrVi-.- """"' * '^'"'^ ^^^

Croix n'a Jamais Ï?a ^""f ^^ ^"® '* ^^ie

,

Lesaffliot o?s e/riSrl'^^^V^*"'^
««" église.

tûmes do â vfe îpsT'' f^ ^^r*""«' '^«a»ner-

1 abandon des amis 'Tr'l'-''^"'' ^^ '* «^«''^

deehaquejour^ les oemt h''"'k
'"' '°'«^''^«

voilà autant de nVrnnfi°^^^.''.''^*'l"«*'eure,

:
mie CroTx au'n nn %^" ^°'« «^^''^ ^e ù

i patiente, résiirrK^eJ^n?" ^
^"^

*^ ""e charité
' qui suppr^.rtout^tn^T.Tn''^"''""^^^

;
^^ît'-e'etdansla /ede^t^^^^^^^ ^^?'"•"

[justice.
"^^^^ satisfaire à sa divine

saint Augustin la hÎÎ-i,"' '*" "•"^•en,

lEranKife es, ,.n„ „' •

*"" *"" informe 4
mar!v4 dB <".. V

° moessante et un

i luiS son.n^^^T P" '«» ««nsolations

i f
«teXr

: rr^rta^e^na^'"'?'*^la croix, le refuc^e onnil V ^^ ^'''^
'^
^^^^

la croix! l'infS de"u%u\%rT^«',^-°«
,

dans ia croix, la force de l'â^/i ^ en-haut;

(i)Luc, ch. XXIV.
**'^

T

12
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nelle par le chemin le plus direct et le plus sdr.

Puissent toutes les âmes se bien péné-

trer de ces austères vérités.

II. — LA PIETE

T A piété n'est que la vie chrétienne com-

Li prise et pratiquée avec délicatesse; et

qu'est-ce, aprL tout, que la ^i^ chrétienne,

sinon le service et l'amour de Dieu cest-a^

dire ce qu'il y a de plus excellent et de plus

nécessaire au monde.
, „•„

L'esprit de pénitence affermit en nous la vr^ie

piété, qui consiste dans une certaine promp-

titude de la volonté à se dévouer au service

de Dieu. Elle ne se mesure donc pas sur la

douceur sensible des grâces que l on reçoit

mais sur la vivacité de notre croyance sm

l'inclination de notre cœur a pratiquer le bien.

Or le degré d'abnégation que nous avons ac-

quis est la mesure de nos progrès dans a

Llide piété; car la piété véritable est cel e

qui uous conduit à l'union avec Dieu. « Vou^

Profiterez, dit l'auteur de Ylmitation, en pro^

portion de la violence que vous vous ferez a

vous-même. » , * >
•

Mais où sont de nos jours \es âmes véri-

tablement imprégnées de l'esprit de Piete?Ln

saint Evêque disait naguère : <c Nous sommes

à une époque où il y a beaucoup de pie .

mais peu de foi. Jamais on ^^^^^^'^^^
enveloppé de la religion comme d un yete

ment, e?jamais la vil surnaturelle n'a si peu

Stré les âmes. La plupart restent enseve

Tes sous une multitude de petites pratiques

plus minutieuses que ferventes. »

«» » *«-
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,Un personnage disait un jour à l'un de nn«

fr^erd^nJle?""^"*' ^^^^^ ^-'^ P-^^ -ire eie dans les camps, en êtes-vous venu ius-

a setTneT; '^
^'r""'î" P^^-TsC

brave som!;
~ ''-^^^ ^*'^"' ^^P^^dit le

c'i7o!,i i '
''^ ^" 'J y a de plus curieux,c est que je me suis trouvé changé nar un

eiigion » — « Vrai, comme vous voilà <?» --

Die,?W "!? '°'^"^^"- ^P''^« °^«« campagnes

i ieune fil ! '
^^i"^

^* Partager. Elle faisait,jeune fille partie de toutes les congrégations

e tttrT-ZL'', ^«'?-î"- étaitVu&e |ce titre
. bnfant de Marie. Jamais sa timidité

i

"'
L . Pf'"- '

^^ ^" ^'^^ "" «^"ï mot de Dieu *

I

mais je lisais sa pensée sur son visage Quand
I

elle priait, sous mes yeux, chaque matin ef

i foiTlT"'
''"

''^r'
''^'' ill2min?;?r t

où elli t r ' ^"^"^ elle revenait de l'Eglise
[

ou elle avait communié, avec un calme une

n oditu.;f '
"^ ^^^-^ "" ^"ë:e. Lorsqu'elle me

P aies^ e'Llf
'^'°' '*

J^"'""^ P^"«*it mes
I

^'i'^^' 9 ®**^* «ne sœur de charité.
lout a coup, moi aussi, je fus uris ie np

I emme'Tr"!' '"k-''"'"
^'--er Die'u qu'e malemme aimait si bien, et qui lui inspirait lesmices vertus qui faisaien't le charm'êde ia

sêniaV, i "i T 1"^"a.^»ère encore ne mesentais pas de foi, moi si étranseraux nrati

j>"fui'di^'rn^r ' " ""'^"^ ^-^^^Xje lui dis
: Conduis-moi à ton confesseur au--- —4-
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iourd'hui. Par le ministère de cet homme de

Dieu et par la grâce divine, e suis devenu ce

qieVsuis, et je me trouve le plus heureux

des mortels! » ^ "xa ^« I

Femmes chrétiennes, que votre piete de-

vienne semblable à celle que nous admirons,

IJ à votre tour, vous opérerez des merveilles,

j

,„. _ DE LA SAINTETÉ,

EN QUOI ELLE CONSISTE

Tous les chrétiens sont appelés à la sainteté,

1 mais tous ne sont pas appelés au même

degré de perfection, ni par les mêmes voies.

Cest à toSs que Notre-Seigneur a dit : « Soyez

parfaits, comme votre Père céleste est par-

FaTt t. C'est à tous uue saint Pierre disait :

;; * Vous êtes la race cVisie, la nation sainte.

et comme un sacerdoce royal destine a pu

blier les grandeurs du Dieu qui vous a appe^

lés des ténèbres de Terreur à son admirable

lumière ». . ,

Le devoir de tous et de chacun est de cor

respondre à la volonté du Père céleste et de

faire fructifier ses dons, selon ses propies

"^
On^voit des âmes qui donnent dès leur plus

tendre enfance les signe^^ d'une sainteté emi-

nente. Julienne de Falconiéri, car exemple

montra dès le bas âge une telle mclmation a

la piété, qu'on put déjà deviner que Deu la

nrévenait de grâces extraordinaires et a desS à une haute perfection. Elle avait sur^

tout pour la Reine des vierges, pour 1 augu t

Mère^de Dieu, cet attrait particuier que sain

Liguori regarde comme un mystérieux ^a^e

»» « ««-
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de prédestination; toute jeune, elte faisait
des eflfbrts admirables pour lui plaire et pour
lui ressembler. Sa tenue était si modeste, son
visage si doux, son sourire si pur, son regard
Si candide et si céleste, qu'on ne pouvait la
considérer sans en être ému. C'est pourquoi
un saint personnage disait à son heureuse
mère qu'elle avait mis au monde, non une
fille, mais un ange.

D'autres fois, cette soif de sainteté et cette
vive ardeur pour le ciel se manifestent plus
tard, après quelques épreuves ou même après
de cruelles déceptions dan» la vie du siècle.
11 y a eu des sair+s dans tous les états ; ni le
rang, ni la conc' on ne sont par eux-mêmes

.
un obstacle au salut et à la sainteté.

II. — La sainteté est à la portée de tous,
et cela doit être puisque chacun y est appelé.
Pour arriver à la sainteté commune, il n'est
pas besoin de s'illustrer par d'héroïques holo-
caustes, de magnifiques immolations, des
sacrifices sublimes et éclatants. Non, modes-
tes ouvriers, le plus souvent nous tissons
notre frêle toile par des actes bien petits en
apparence : une parole de douceur et débouté
a une ànae aigrie ou malheureuse, un mot de
consolation ou d'encouragement, une petite
condescendance, un peu de patience, le sup-
port des défauts du prochain, la privation

I

la plus légère, le plus petit sacrifice, le verre

j

d eau froide donné pour l'amourdeDieu. C'est

j

peu sans doute et, cependant, c'est de quoi

I

se compose le bien que Dieu demande de
j

nous. C'est là la vertu, la sainteté. Ce sont
Ne petits riens, je le sais, mais si l'intention

V' —-^ «-
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surnaturelle les a sanctifiés, ces riens devien-

nent des perles pour le ciel.

Au lieu d'un travail sans valeur, et de

journées vides, nous brochons d'or, d'argent,

de pourpre et d'émeraude l'étoffe qui a été

donnée a chacun de nous comme tâche de notre

vie éphémère. Nous travaillons, nous causons,

nous mangeons et nous dormons : ainsi se

compose la vie, ainsi s'écoulent, disparais-

sent les jours dans des actions qui se ressem-

blent toutes et toujours. Ce sont là, je le sais,

des actions peu importantes, peu éclatantes;

mais Dieu est le maître. Il ne nous appelle

pas tous à des actions d'éclat.

Ce que nous devons craindre, c'est de gas-

piller ces heures, ces jours, notre vie tout

entière. Ne la faisons pas infructueuse, inu-

tile. Toutes ces petites actions et. si j'osais le

dire avec un maître de la vie spirituelle, toute

cette monnaie de billon, il dépend de ncus de

la convertir en or.

Dans le ciel, en effet, il n'y a pas que des

S. Paul, des S. François d'Assise, des S.

François Xavier, des S. Dominique, des Ste

Thérèse, des Ste Jeanne de Chantai, etc., etc.

11 y a aussi un très grand nombre d'âmes
3ui sont passées inaperçues sur la terre, avec

es vertus si humbles, si modestes, si peu

apparentes et, si vous voulez, si mal vêtues,

que personne ne daigna les honorer d'un

regard. Anges déchus, dit un pieux écrivain,

nous voulons de la pompe, de l'éclat jusque

dans la vertu. Avec nos pauvres ailes de cire,

nous voulons nous élever dans le ciel. Pour-

quoi tant de peines et de fatigues î ne savons-

r-
.u
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nous pas que le royaume de Di^T^au"dedans de nous Voici ce qu'il faut faire pour

rien au-dessus de nos forces ;

^
b oublier soi-même, pour arriver à tuer

I égo.sme
;
éviter toute faute volontaire, remplirses devoirs d'état, faire tout pour Dieu etses

soTmême
'"'''' '' ^"^'^^ '^ «^--*é P«-

Il faut revêtir tous nos actes d'une intention

"ar 'iîTtën';*'"!,'"'^
P"'^ P^^^- à ^i- et

eul i,n- """ ^^ P''*'^""^'" «* gloire. De.ette manière, nous avançons tous les jours

fmes à Zl ' ^* '*'"'"*^^ """« ^^^°«»« desâmes a Dieu, nous sommes apôtres.U mon Dieu, il ne tient qu'à moi de faire

par 1 esprit de prière, la pratique des petitesvertus qu, me mettent à couvert de lamour

aivin Èspnt, afin que je ne nrélige aucune
occasion de vous être ^réable ft de mWcnir pour le ciel.

f

CHAPITRE VI

Divers Portraits de Jennes mies

I

];'oi;tes les jeunes filles doivent ou devraient
I posséder les vertus chrétiennes qui fontcomme le charme et l'ornement de la vie
1
t^nt dans le monde que partout ailleurs.

I
' " -» > »« —
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Avant d'esquisser quelques portraits de

jeunes filles, nous donnons ici un court

aperçu de ce qu'on peut appeler les grandes

et les petites vertus que toute chrétienne doit

chercher à acquérir.

DES VERTUS CHRÉTIENNES

LES GRANDES VERTUS

LA vertu, dans le sens moral, est une bonne

habitude de l'âme qui l'incline à des

actions louables. C'est une bonne habitude ;

en cela, la vertu diffère des défauts. Les

défauts sont aussi des habitudes, mais des

habitudes mauvaises.

Le mot vertu, pris dans le sens le plus

large, s'applique àtoutes les dispositions vers

le bien qui peuvent se développer en nous,

sans doute avant tou . par le secours de Dieu,

mais aussi par la volonté personnelle qui

lutte contre la mauvaise nature. De là vient

qu'on nomme rtcfe de vertu tout effort généreux

vers le bien.

Avons-nous quelques vertus, notre âme en

est le sanctuaire. De ce sanctuaire intime, les

vertus, chacune suivant l'espèce qui lui est

propre, règlent tout en nous, notre esprit,

notre cœur, nos actions.

Entre toutes les vertus il y en a trois qui

sont supérieures aux autres en noblesse et en

excellence : ce sont la foi, Vespérance et la cha-

rité que l'on nomme théologales.

Au-dessous de ces vertus, il en est quatre

autres qui règlent notre conduite d'une ma-



T "•*•«»-••-

PREMIÈRE PARTIE

nière générale, soit par rapport au «rochainsoit par rapport à nous-mêmes. On le^s nomm«
Zr:&' ^

^""^^ ^^ ««**« direction ^nT
I dinJJt i-'

donnent, ou, mieux encore car-dinales, d un mot latin qui signifie Jnâ
I

parce que de mêmeau'une porte es soufenuè
I

par ses gonds, de mime l'hSmme a besofn Se

htsUr. ?. r "'f';^"^
^^"*

• ^* prudence, lajustice, la force et la tempérance

dinales rpilf'!.'
"°.*'^ °°°^"'*^- '«« ^«rtus car-

nl?,t n
'^^°'*^^*«»* a»^ quatre maux princi-paux que nous a faits le péché d'AdamDepu.s oepéché nous sommes^gnorants noussommes injustes, noussommes portés au malnous sommes faibles pour leK U «^'

I

' nZ: mair. "^Ta T^^^"^^'*
"^'^^^^^^> "'uuiie malice, — la tempérance, le nenchantqm nous porte à satisfaire tous nos caprices-la force, notre faiblesse.

<*P"ces,

deïïp.^fi!f
""^«^«ième degré, vient la série

fJnlL ' ^ ^^'^"^ particulières qui sont des

oS. trou ?.î r '" *^^/^^«' ^ °«"" f^i-

Zv,l n 1

*^^ ^'^°' *®^^® o» telle bonneœuvre. On les nomme communément vertus

fc.elon S. Thomas et tous les théologiens *

cesvertus morales secondaires peuvent toutes
i

e re rapportées aux quatre cardinale; JufLs

;S «rdoitl'
%"'^^^'"^^"«' «-"-«qu'unejeune nue doit s efforcer avec plus de zèle dP

i trmZu' l^'f,'^'^''
ia AmncAisc, Vamour du.^vatUa^chartte pour le prochain, \^ sobriété.
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Ces vertus diverses sont opposées aux prin-

cipaux défauts qui peuvent le plus facilement
trouver accès dans un jeune cœur. L'obéis-

sance ou la soumission est opposée à la dés-

obéissance et à l'iiidocilité: — la douceur à
la colère; — l'humilité à l'orgueil et à la

vanité : — la franchise au mensonge ;
— la

charité fraternelle à la jalousie, à l'envie et

à l'égoïsme: — l'amour du travail à la

paresse ;— la sobriété à la gourmandise (1). »

, LES PETITES VERTUS

r^ES vertus n'> sont petites qu'en apparence^ et par la forme sous laqv.elle elles se pré-

sentent : une parole aimable, un geste gra-

cieux, un regard bienveillant, une attention

délicate. Quand on considère le principe d'où

elles partent, la fin qu'elles poursuivent, elles

sont très élevées et très nobles. C'est par la pra-

tique des petites vertus que les âmes devien-

nent profondément et solidement vertueuses.

Les petites et humbles vertus ! C'est peu

au regard du monde, mais Dieu sait ce qu'el-

les coûtent d'efforts et quelle en est la valeur.

On peut assurer qu'à ses yeux, les petites ver-

tus sont souvent les grandes vertus, les ver-

tus méritoires parce qu'elles sont d'une

pratique très difficile et qu'elles s'exercent

le plus souvent à l'insu' et au milieu de l'in

différence de ceux qui nous les font pratiquer.

Cachées à tous les regards, dégagées de tout

amour-propre, elles brillent d'un vif éclat

aux yeux du Seigneur.

(1) Abbé Duman.
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Les petites vertus ont leur AnnK^ilTJ

n^n seulement dans toi^le!L7tuT'

«u trois personnes ,urn?L^L*ùltTv'ent1,r
la guerre est inévitable.

""'^eni pas,

(

V^Parmi 'es vertus humbles et petites on D«».,tplacer en première ligne cettP fanj;*z^

j

[^"elle certaines âm^parrouLmil^^^^^^^^^
1du prochain, bien qu'elirs ne sWde„^^^^^^a elles-mêmes une pareille indulgence ce^iîfdiscrétion qui ferme les yeux sur îes déf;L. !

' men?^"^^'*^*'*"*^'
«ondaiinant a nsi dor-ment la fâcheuse prétention de découvrir ceuxqui se cachent; cette compassion tendre on^

eT«lP*-* î"^^.^r'«tesses deLalheurrux po\en adoucir la rigueur; cette gaieté symorth^que qui accroît le bonheur en sV St„t

^

cette flexibilité d'esprit et deTra'^tlrrquTs

j

plie sans peine aux idées de telle ou tell!personne, quand il nV a aucun inconvénient

^ll^T^'V "'"^ ««li'citude qui va aTdevant

souttrent I humiliation de les découvrir Pfpresque le chagrin de les porter cette Jéné

^

-»» ««r
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les iginorants sans les blesser dun reproche.»

« Les petites vertus veulent que nous ca

chions une antipathie, un dégoût, une révolte

intérieure. Elles nous commandent d'avoir

des égards pour quelqu'un qui est négligé

dans une société, d'éviter un mot irréfléchi

qui pourrait blesser, d'obliger même des

ingrats, de savoir régler son temps et d'être

exacts en toute chose. Elles exigent que nous

dissimulions, comme si nous n'avions rien

vu ou rien entendu, les manques d'attention

et d'égards ;
que nous montrions un visage

calme lorsque la tempête gronde dans notre

àax? ;
que nos paroles soient mesurées loi-sque

notre cœur est en feu ;
que nous gardions le

silence lorsque nous sommes le plus enclins

u à l'impatience. Et, si nous voulons atteindre à
* leur perfection, nous serons simples et paisi-

bles, ne laissant pas même soupçonner l'effort

que nous faisons intérieurement (1). »

D'après ce que nous venons de dire, com-

prenez de quiolle importance il est pour vous

de vous adonner aux petites vertus. Par leur

pratique habituelle vous acquerrez, peu à

peu, une grande facilité pour l'accomplisse

ment de vos devoire et vous vous ménagei*ez

même de bien douces consolations intérieures.

« Mon enfant », disait un saint religieux à

une jeune fille qui quittait le pensionnat

pour entrer dans le monde, « mon enfant,

vous trouverez tout le long de la vie et pres-

que à chaque pas un Ange du bon Dieu qui

se présentera à vous sous mille formes, vous

offrant le bonheur du temps et de l'éternité.

(1)C. J.

•*r-
4^
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mais vous demandant quelque chose en
retour. 11 s'appelle l'Ange des petites vertus,
il réclame de petits sacrifices.

» Ne lu i refusez pas ce q u'i l vous demandera,
pieu lui a mis en main des trésors immenses de
joie et il vous rendra, soyez-en sûre, plus que
le centuple de ce que vous lui aurez donné. »
Jeune fille, attachez vous donc à la prati-

que des petites et modestes vertus. Le monde
aime ce qui brille et donne des louanges aux
actes et aux actions d'éclat; ce qui fait que
le plus souvent on en perd le mérite. Dieu
ne juge pas comme les hommes, et, quand
viendra pour lui l'heure des assisea mien-
nelles, il mettra au jour bien des renonce-

j
ments, bien des héroïsmes qui n'auront eu

I que lui pour témoin.

II

LES JEUNES FILLES PEU VERTUEUSES

LA JEUNE FILLE ORGUEILLEUSE

T 'orgueil est l'estime déréglée de soi-même,
l'amour désordonné de son propre mérite.'

qui fait qu'au lieu de s'attacher à Dieu et de
lui rapporter toutes choses, on rapporte tout
a soi-même.

L'Eglise le place en tête des péchés capi-
taux comme étant le fils aîné de Satan, la
peste des âmes, la source des plus grandes
chutes. De tous les vices, l'orgueil est le plus
^raye, parce qu'il s'attaque plus directement
a Dieu; il est le plus odieux parce qu'il mal-
traite le prochain plus durement que tout
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autre ; il est le plus redoutable, parce qu'il

cause le plus de chagrins à celui-là même
qui en est atteint.

L'orgueil engendre IV'goïsme, c'est-à-dire

l'amour démesuré de soi-même. Or, s'aimer
ainsi, c'est faire de sa personne le centre ex-

clusif où doivent converger toutes les atten-

tions, tous ?es hommages, toutes les préfé-

rences. S'aimer ainsi, c'est vouloir tout absor-

ber sans vouloir jamais rien rendre.

La jeune fille orgueilleuse est sans égard
pour ses compagnes. Pour le moindre mot
qui l'offense, pour la plus petite gauchorie,

elle rudoie les jeunes, insulte les grandes,
bouscule et maltraite ses égales. Si l'on donne
des éloges aux -aiUic;:,, la jalousie la mord au
cœur; elle crie aux préférences, à l'injustice

et se venge en se raillant de leurs défauts

même naturels; et quand la médisance ne
suffit pas à sa méchanceté, elle n'hésite point

à recourir à la calomnie. Si, au contraire, on
les humilie, elle sourit d'aise et n'a qu'un
désir, c'est qu'on l'interroge pour ajouter en-

core au poids de leur humiliation. Si parfois

l'autorité intervient et lui fait une observation
ou lui adresse une réprimande, elle oublie

que c'est dans son intérêt, elle murmure, elle

s'entête et boude des journées entières.

L'orgueil est le grand ennemi de celui

qu'il possède par les soucis et les peines dont
il est la source. La jeune fille orgueilleuse ne
rencontre autour d'elle aucun appui, aucune
sympathie, et tout contribue à lui ravir sa

dernière ressource, c'est-à-dire la satisfaction

d'elle-même. En effet, rien ne lui réussit, ses

-ï
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rêves 8 évanouissent tour à tour, ses désirs
n aboutissent point; ses espérances se con-
vertissent en angoisses. En tout ce qu elle
poursuit, elle ne trouve que la déception, la
nonteet le remords; tandis qu'elle voit cha-
que jour passer devant son orgueil, plus heu-
reuses et plus honorées quelle, des compa-
gnes qu'elle a méprisées; ce qui ajoute à
son humiliation un profond dépit, une envie
cruelle qui la consume et la mine.
Jeune fille, redoutez cette terrible passion

et efforcez-vous d'acquérir l'humilité, la plus
excellente comme la pius féconde de toutes
les vertus.

Si vous entrez dans la voie pratique de
I humilité, vous serez respectueuse à regard
de tous ceux à qui Dieu a donné autorité sur •
vous

; vous traiterez vos égales avec douceur
et déférence, sans vouloirjamais l'em portersur
elles, leur faire sentir votre domination. Affa-
'. î, bonne, prévenante, vous serez toujours
prête a leur rendre service, cachant leurs
défauts et excusant leurs faiblesses ; vous ne
vous froisserez jamais d'une parole un peu
trop vive ou d'un acte irréfléchi de leur part.

Ainsi l'humilité vous apportera sans efforts
ce que 1 orgueil ne vous aurait jamais donné :

le repos de l'esprit, la paix du cœur, la grâce
qui fait les heureux de ce monde, et l'assurance,
fondée sur la promesse divine, de posséder un
jour« le royaume du Ciel. »

LA JEUNE FILLE DISSIMULEE

QUAND l'orgueil est à un degré éminent il

^
engendre la dissimulation. Défaut odieuî

T "^

—

[ -^
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que l'on cherche à se cacher à soi-même.
Je ne crois pas me tromper en disant, avec

M" de Maintenon, qu'il est le plus haïssable,

le plus méprisable de tous les vices.

« Rien n'est pire qn'un esprit faux ou dé

guisé... La dissimulation, c'est ce qui perd

un trop grand nombre déjeunes filles, disait

en soupirant l'éminente Efducatrice de Saint-

Cyr, on ne tue pas les monstres cachés... »

Comment pourrait-on, en effet, améliorer un
cœur dont les secrets replis enveloppent des

fautes qu'on ne révèle pas, et lire dans un
cœur dont les avenues sont inaccessibles?... »

A Saint-Cyr, ce qui était demandé avant

tout, c'est qu'on eût toujours une conduite

sans déguisement, ni détour, n'ayant rien de

caché pour les maîtresses. « L'essentiel dans
l'éducation, c'est la simplicité dans toute la

conduite, la droiture dans les intentions, la

bonne foi en tout ce que l'on fait. »

Oh! la duplicité, quelle flétrissure n'im-

prime-t-elle pas au front ! — quelle blessure

ne fait-elle pas à l'àme!... Voyez la jeune
fille dissimulée : ses manières sont empreintes

d'une apparente douceur, son regard est insi-

nuant. Elle vous flatte pour vous mordre plus

sûrement ; elle se dérobe pour porter un coup
plus adroit et plus dangereux.
En se disant votre amie, elle ne cherche

qu'à vous nuire; son cœur recèle une impla
cable jalousie, un égoïsme sans mesure, sous

les apparences d'une trompeuse amitié.

L'orgueil est le mobile de tous les actes

d'une personne dissimulée; un sot orgueil

qui l'empêche de reconnaître ses fautes et de
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if -L^^t^^^^ inextricables sentie . Ain^^^mnthe obscur et fangeux à des abîii >s ehonte et de malice (1) ... »
*""

' - ac

Elle fréquente les sacrements, hélas' la

S'^d?\r^'? ^^"^'*'^"^ - "i'es au
pnno fil, * P^n'tence, et la malheureusejeune fille mettant un roile sur les fin .^graves se contente d'accuser les plus lèpresEt quel prétexte apporte-t-elle pour Si *

quer unesi coupable dissimulatioS?
^

« Mon confesseur me méDrisprait ^vComme Sa.an la «rompe et que*^ Weon„a"hbien toujours le père du menson.."
iUuï » .

EÎl*r.''
""""'''•'"'« «« q"ï°<ioi arriva ;

MQcere.au lieu de descendre, ne ïa-l-elle iia*monter dans eette estime qu'elle dlsire tanf?
'

p!^ ; 'j.f°
Murage, sa bonne Toloiité Et

es flutesTe'
1*' V'"'-

'•<'>•»'» PO«r défiler*ses fautes ne la releverait-il pas à ses veux «

raiolS ,'^' " ""'""^ «^' anéanfipa;.labsoufion, il n existera donc plus l'Amo

S'rne1;'Pf"'*"'« •<'^°""'' »»''^iwî"agrâce sanctifiante, et par elle, sa beauté uri-

a mroSnn '°°" '^ -ronfeieurpou^rt
1

»nTnXr;Ls mVr;';7*^i;rac"e"'5:7
"^^

qu'elle yieSt de faire lui a ,^vé,é un Zfd 1c^ et fait concevoir de eetteTeune filfe lesmeilleures espérances pour lavenir
(1) Abbé Méchin.

t~
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Si, au contraire, elle cache ses péchés, elle

s'avilit par ce lamentable silence. Elle entre

au confessionnal avec des fautes échappées à

sa faiblesse, et elle en sort avec la flétrissure

d'un sacrilège.

Le prêtre lira sans doute sur sa physiono-

mie bouleversée que ses aveux sont incom plets

et ce ne sera que d'une voix tremblante qu'il

prononcera ces mots : « Je vous absous », tan-

dis que Jésus-Christ lui dira : « Et moi, je

vous condamne. »

Elle ira ensuite communier, hélas!... Mal-
j

heureuse jeune fille, comment supportera- i

toile le poids de tant d'iniquités. Et s»^ elle !

les renouvelle durant des mois, des années...
i

Et ces crimes, si elle les ajaporte au jugement
i

dernier, comme cela est à craindre, quelle <

ne sera pas sa confusion ! . .

.

Jeune fille, prévenez une si dé} lorable

situation en .""aisant au vice odieux de la dis-

simulât on, une guerre à outrance; et, par

de généreux efforts, mettez à sa place la droi-

ture qui est le caractère distinctif des âmes

nobles et élevées.

LA JEUNE FILLE COQUETTE

LA vanité est l'ennemie de la simplicité ;
la

coquetterie est plus spécialement l'enne-

mie de la modestie. La vanité veut avant tout

se plaire à soi-même ; la coquetterie cherche

encore à attirer l'attention. Tout ce que la

jeune coquette voit de nouveau, la flatte, elle

l'ambitionne, elle l'aura. Dût-elle dépenser

tout ce qu'elle possède, dùt-elle sacrifier

l'utile et même le nécessaire, elle ne consen-
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fluj^'^^'^ ^ ^® ^*'««^'' dépasser ni même

^i^^l^Zlt'"' «"«'^ût-elled'JS:

I

Et c'est ainsi que Ion voit souvent angrand v.andale du public, passer de ces jeunés ouvrières, couvertes de dettes plus encore

rcôttdt""-' ^rf,^«^™e desiâuchesse !

la taim Pauvres parents, taisez-vous • vos

des'SéWr"?""^ ^^^*' ^^ <^oqu7neriri

eTh ir '"'•''^ votre malheureuse enfant.

SDi>Uuels I^r''"
^' ^^"^ ^^^« ^«« désastressçuituels, les ruines morales dont l'amour I

commeTd: ^' '?''''''''' Iacause?Scomme la descente est rapide commp 1a..
chutessont fréquentessurce^chemin gZant '

Esclave de la mode, attachée par un bout deruban ou de dentelle, lame, semWable à un ^

oiseau capt f, ne saurait plu^ s'élever i^côtédu ciel
: e e voltige à terre dans . ^rc e

A r ^n? "^ ^^^ ^"« de petite.. defrivolités. Plus de nobles pensées, plus desaints désirs, plus d'actions généreuses, plusde pratiques chrétiennes. C'était bon adis

nleZZZ''"^'' '' f" jeunesse, 'qCdame avait 1 empire; mais aujourd'hui c'estle règne du corps. Et ce dieu'^de la terre neveut point de partage; il prétend être afméservi, adoré seul et comme il l'entend liexige que ses adorateurs lui sacrifient nonseulement leur temps, leur cœur. leur vTemais encore leur honneur, leur âme et tronsouvent leur éternité...
^^

^.h^^""'} *7'T^' ^* ^^^ laideurs de la mortsont d autant plus affreuses que les vanités
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I

de la vie étaient plus grandes. Allez au cime-

tière ; ouvrez la tombe où gît cette personne

qui a tant fait parler d'elle. Hélas! quel

spectacle ! — Vous retenez votre haleine ; ce

ne sont donc plus les parfums d'autrefois!

Grand Dieu! ou'/ile odeur fétide! — Vous

voilez votre visage; quoi donc!... Les vers

se disputent ces chairs putréfiées, un suaire

en lambeaux a succédé à toutes ces riches

parures. Elle est là, celle qui marchait avec

tant de fierté, et semblait dire à tous : « Re-

gardez-moi, écoutez-moi, admirez-moi, je suis

la reine... » Elle est là, muette, aveugle,

décharnée, immobile, morte, n'ayant plus

pour demeure qu'un sépulcre glacé.

Ah ! de grâce, jeunes filles, au nom de vos

plus chers intérêts, au nom de votre bonheur

temporel et éternel, détestez la vanité qui

conduit à l'amour du luxe et d^ la coquetterie.

Soyez simples dans vos vêtements, modes-

tes dans votre tenue. « Une personne ver-

tueuse », dit le Sage, « n'a pas besoin de

faux brillants pour se faire estimer ». La
violette née sous la mousse, perce timide

ment à travere le feuillage qui la couvre,

exhalant autour d'elle son parfum délicat.

Telle est la simplicité, cette charmante petite

vertu qui, du cœur où elle prend ses racines,

se manifeste au dehors par la parole, le geste,

le maintien et surtout par la modestie dans le

vêtement. Elle donne a la jeune fille un éclat

qui l'embellit, une grâce qui répand un

charme de plus sur sa personne, une amabi-

lité qui lui attire tous les suffrages (1).

(1) AbbéMéohin.

+
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LA JEUNE FILLE INCONSTANTE

JL y a dans le firmament, des astres dont ia

I

^ "^^••^'*»e irrégulière yarie suivant les saU

TereLnris'Tr^' ^" «''«^a'nentdesL'e
,des esprits et des cœurs dont la variabilitéest aussi accentuée. Rien de fixe dans ceVti^nés têtes de jeunes filles, tout y chanirtoutjane suivant l'heure, les c.rconstancofc'est*à-dire suivant le vent qui souffle. Or c'estTa

au^fn^H^'i''^'*
'"'*^."* '*^° ^ff'-ay^'- s'il tenaitau fond du caractère et qu'on dût craindre

ëar' TZlTv '^'^^"^'^^ '' 1-rséXnt
|

^ar, a moins d une prompte réformp «lio '

dTvZT" *P'^' '««années de rSce^'i^ {

Lajeiine fille inconstante accente et «mit

beT. n V , h ?.
3'" '",' Paraissait noble et

ooT;'i'diffé,.enj!^"""'
''"'''' ''«™»"«-'»

Entrons dans la vie pratique. Aorès uno

a une amie, elle est vivement émue, elle nrendde sérieuses résolutions, elle met le pie^dan^ 1

iues îou'J'jr? ^;^'i.'^'
^^ pendant quel-

I

,?n^ r ' t"® '^'^ ^® v»**'» efforts pourdompter son humeur, faire ses prières bienaccomp ir son devoir... Mais, peu à peu se"imprers.ons diminuentet aveiellesKVeu'r
qui fait suite presque subitement au dégoû?
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de tous les exercices et de tous les devoirs de

la vie.

Elle devient morose, inquiète, se fâche, se

plaint, elle est ennuyée.

Un jour, pourtant, elle va se confesser.

C'est la veille d'une fête ; elle a encore l'habi-

tude de fréquenter les sacrements. Comment
ne le ferait elle pas? Elle est Enfant de Marie.

Le confesseur qui la connaît à fond, car elle

ouvre son âme avec franchise, lui fait de soli-

des remontrances, elle promet de se corriger.

Le lendemain, Dieu, dans la sainte commu-
nion, lui donne une grâce de dilection afir

de l'attirer et de la retenir dans la voie de la

vraie piété ; elle la savoure avec délices, se

croit presque une sainte, elle a versé des lar-

mes... Elle se dit : « Il fait bon ici »; mais

bientôt elle oublie le Dieu du Thabor et ne

veut pas de celui du Calvaire. La mortifica-

tion lui fait peur.

Encore quelques jours et voilà de nouvelles

résolutions. Elle fait et refait son règlement.

« C'est fait», dit-elle, « plus d'inconstance. »

Elle doit se lever à une heure fixe, faire dix

minutes de lecture réfléchie, offrir au bon

Dieu le travail de la journée afin de ne pas

en perdre le prix. Elle renouvelle ses résolu-

tions d'être respectueuse vis-à-vis de ses

parents, bonne, affectueuse, prévenante à

l'égard des membres de la famille. Elle doit

se confesser et communier tous les quinze

jours; hélas! tout cela est de l'histoiro

ancienne. Adieu encore au pauvre règlement

il s'en va rejoindre les autres dans le tiroir,

attendant à son tour une nouvelle édition qui

I I

—.»--«
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fessionnal ses vacillations, ses inégalitésd humeur et de caractère, et si, soi. directeurpour lequel elle semble avoir un culte de
vénération d'estime, d'affection même vient

?tTri I. ? '^'''î'^'f
l'ingratitude à la sottise

et fera le tour de la ville, s'il le faut pourne trouver finalement aucun confesseur de songoût L inconstance est une sorte de névrosemorale qui amené de l'égarement et de l'irri-
tation dans 1 ame et répand autour d'elle l'in-
certitude et la défiance!^Mettez-vous en gardecontre ce mal car il est difficile à guérir

réso/.?t;nn'^
^ "•'' P?"' ^^^^ ^ ^^^"^«-e ïa ferme

fifffh^ ^^'^" ^" *«"*^« «h««es. L'àme ainsi l
attachée a un principe surnaturel subira lesheureuses influences de la foi. Dieu sera lerégulateur de ses actes, comme il en est la

ferabîên*
^" ""PO^e ce qu'elle fasse, elle le

On dit qu'il y a dans le monde une char-mante petite fleur qui tourne toujours soncalice du côté du soleil ; elle l'attend à sonaurore pour ne le quitter qu'à son coucher.M tous es jours, baignée dans ses rayons,
elleexhale autourd'elle un parfum délicieux.L héliotrope sera l'image de votre âme ; dèsvotre réveil, vous la tournerez vers Dieu: elle
suivra toute la journée, les différents mouve-ments de sa grâce, et sous l'influence de sesrayons divins, elle répandra autour délie
1 odeur des plus suaves vertus (1).

(1) Abbé Méchin.

-«* » ««-
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LA JEUNE FILLE ÉGOÏSTE ET MEDISANTE

L'ÉGOïSME est l'amour exagéré de soi-même
et de ses propres intérêts. La jeune fille

atteinte de cette passion ne pense qu'à elle

et ne s'occupe des autres que pour leur faire

de la peine, ou leur témoigner une indiffé-

rence tout à fait contraire à la charité.

« Dieu veut que nous aimions notre pro-

chain comme nous-mêmes, et que nous ban-

nissions de nos cœurs toute aversion, toute

jalousie, toute méchanceté. La loi divine

nous ordonne de traiter nos frèrescomme nous

voulons être traités nous-mêmes et nous défend

de jamais nous permettre envers lui ce que

nous ne voudrions pas qu'on nous fît. Quoi de
' plus juste et de plus conforme à la raison!

Notre-Seigneur Jésus Christ est venu ajou-

ter encore le poids de son autorité et de ses

exemples à ce précepte primordial, en disant

à ses disciples : « Aimez-vous les uns les

autres comme je vous ai aimés. » C'est mon
précepte par excellence ; on vous reconnaîtra

pour mes disciples à cette charité mutuelle.

Vous vous demandez, peut-être,jeune fille,

si nous devons aimer tous les hommes égale-

ment? Non, la justice veut que nous ayons

égard à la parenté, aux alliances, aux bien-

faits, à l'amitié, à la patrie et à diverses cir-

constances qui créent de légitimes distinc-

tions. Mais s'il faut aimer le dernier des

hommes, combien ne devra-t-on pas chérir

un père, une mère, des frères, des sœurs, des

compagnes qui forment comme une seconde

famille. Malheureusement, il n'est pas rare
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de voir des jeunes filles qui savent être bonnes
et gracieuses avec des étrangers, perdre toute
leur amabilité avec les personnes de la mai-
son et les faire souffrir habituellement par
leur maussaderie » {]).

^

On voit telle jeune fille avenante, souriante
avec les personnes du dehors, on croit qu'elle
tait le bonheur des siens; hélas! cette jeune
personne est la croix de la familIe.EUe mar-
tyrise son père et sa mère par son mauvais
caractère

; ses frères et ses sœurs ont toujours
a se plaindre d'elle. Elle est surtout sans cœur
pour de vieux parents quelle délaisse et pour
lesTjuels elle n'a que des procédés offensants.
En dehors de la famille, on la verra avec

des compagnes qui lui ressemblent, causant
'

sur le compte des uns et des autres, faisant
ressortir adroitement tous leurs mauvais
cotes; elle est toujours la première à mettre
sur le tapis quelque anecdote où ressortent
les fautes et les manquements du pro hain
qu elle exagère le plus souvent.

« Bienheureux », dit l'Esprit-Saint, « celui
qui na rien a craindre des langues empoi-
sonnées ». Ils sont en petit nombre, car il en
est bien peu qui traversent la vie sans être
en butte a la médisance. Les femmes qui
n ont de .a piete que les apparences, semblent
posséder le triste privilège d'en faire le con-diment de leurs conversations.

Apercevez-vousungroupedefemmes,dejeu.
nesfîlles, prêtez l'oreille, et vous vous convàin- '

h tnîff*
^'

m"'
^«"T^raation ne ro«le pas sur

la toilette, elle est sûrement contre la charité
(l)Abbé Pinart.

1

'*"—
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Jeune fille, si on parlait de vous comme
vous parlez parfois de telle ou telle personne,

en seriez-vous satisfaite/ D'où vient que vos

censures portent toujours sur cette compa-
gne; ne serait-ce pas l'effet d'une secrète ja

lousie? Ses talents, sa fortune, sa piété peut

être, ne vous blessent-ils pas plus que ses

défauts?
« L'envie», dit encore l'Esprit-Saint, « est

la po...i'iture des os. » Saint Thomas la

définit : « une tristesse volontaire (1) que l'on

éprouve des avantages du prochain. » Ram-
pante, hypocrite, inflexible et hargneuse, cette

passion humiliante, et qu'i «i n'ose pas s'avouer,

ne laisse nul repos au ca» u' de la jeune fille

qu'elle dévore.

« Cette réputation dont l'éclat me fait mal,

je l'abaisserai, se dit-elle; je tarirai ces

louanges en noircissant une conduite pour-

tant irréprochable. Pour cela, rien ne me coû-

tera, nul stratagème ne me fera défaut. Je la

louerai, s'il le faut, pour donner à mes criti-

ques le vernis de l'impartialité. »

La calomnie, on le voit, ne vient que trop

souvent s'ajouter à la médisance.

La jalousie est sœur de l'envie, ces deux

passions sont inséparables. Malheur à l'àme

qui les entretient, elles deviennent pour elle

1 occasion d'une infinité de fautes.

(1) On dit volont.atre pour exprimer que si ces senti-

ments n'étaient point voulus, qu'ils fussent sincèrement

désavoués ils ne nous rendraient pas coupables devant

Dieu. Il en est de même de tous les sentiments Intérieurs

contraires soit à la charité, soit à toute autre vertu : le

non consentement peut nous faire acquérir de grands

mérites devant Dieu.

^ „.^^ «^i-"
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Jeune fille, faites un examen sérieux sur

InrVÂ^^'^^' 9"® gagn*J2-vou8 à réfléchir
sur les defauls des autres, à juger leur con-
duite, leurs intentions même/ Pourquoi
encore divulguer leurs fautes, faire arriver la
conversation sur eux ou la prolonger par d'in-
sidieuses interrogations. Que gagnez-vous,
d 8-je, êtes-vous plus heureuse? Hélas! vousces travaillée d'un mal secret qui vous ronoe
et rend votre ame hideuse aux yeux de celui
qui est la Bonté infinie.
Vous navez plus le caractère distinctif des

enfants de Dieu, des enfants du Ciel.. Hàlez-
vous de réformer votre conduite, ou craignez
fie para.tre devant le Souverain Juge avec
vos propres fautes et toutes celles que vous
avez occasionnées et qui, - si elles ne vous
mènent pas en enfer, grâce à la confession -
vous conduiront si- -nt dans les profon-
deurs du Purgatoire

, .r les fautes contre la
^^^nXe y ^onx particulièrement punies par celui

U^

LA JELNE FILLE, LISEUSE DE ROMANS

fN des p us grands périls que court aujour-
dhui la jeunesse instruite, c'est la lec-

ture de ces innombrables productions litté-

dn?lf^ ^ °l^"^^''
^""^^ ^t ^^ corruption

du siècle enfantent ou encouragent. Un style
,

bniiant et presque toujours mauvais, des
intrigues inventées pour éveiller la curiovité

foKi^^
passions les plus redoutables, des

lableaux dramatiques qui étonnent par leur
etrangeté ou qui séduisent par des images

»> • ««-
'* • «>
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corruptrices à peine voilées; e ifin tout ce

que lx)n peut employer pour séduire et pour

égarer les cœurs, est mis en œuvre dans ces

romans souvent bizarres et toujours très dan-

gereux. Les uns attaquent la religion, les

autres sapent les bases de la société, tous

visent à lacélébrité aux dépens des mœurs(l).»

Le roman fait rêver, et rien n'est dange-

reux pour une âme comme la rêverie.

La rêverie est un certain état de langueur

où l'esprit s'isole et se berce dans un vague

séduisant. La jeune fille aime trop souvent à

savourer ainsi le goût de ses sensations prin-

tanières, à se plonger dans la vision extatique

de l'avenir, et à s'envoler au pays des songes

sur les ailes d'une imagination déréglée. Or,

cette manne dont elle se nourrit avec délices,

est un poison subtil qui l'enivre et l'énervé,

car la rêverie est un état passif où l'àme

subit sans résistance l'empire des sensations,

des impressions ou des souvenirs qui lui plai

sent. Si elle n'ouvre pas toujours la porte au

mauvais esprit, elle l'entr'ouvre. Une femme
célèbre a dit cette parole d'une vérité frap

pante : « La foi descend dans l'âme qui souf

fre ; le doute descend dans l'àme qui rêve. »

L'auteur de YImitation ne fait que confirmer

cette vérité quand il nous dit : « D'abord une

simple pensée vient à l'esprit, puis une

imagination forte, ensuite le plaisir, et enfin

le mouvement déréglé, suivi du consente

ment. Ainsi, peu à peu, l'ennemi saisit entiè

rement l'âme qui ne lui résiste pas dès le

principe. Plus on est lent et mou à combattre,

(1) Rév. Père Champeau.
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p'ns aussi Tonnomi
plus on saffaiolit, et
devient puissant (1) ».

* La jeune fille qui fait ses lectures domauvais livres, vous pouvez latfirmer sans
crainte de vous tromper, a perdu son inno-
cence; elle s abandonne à ses désirs dôrôfflês

retient, ni la voix de ses parents, ni le cri do
sa conscience. Ses jours s'écoulent dans une
oisiveté honteuse; elle est à charire à "es

flTtï •'/ f"î^^"^^- ""' "^arcifnt'plus
a la clarté des lumières divines, elle n*a d'au-
tre Dieu que ses passions; rien ne lui coûtem le temps, m sa fortune, ni sa santé » '

, Ponr J;
•'^""^

?"f ' P^ ^^ demi-mesures.
1

Four vous, cest la haine absolue de tout
'
roman ou c est la perte inévitable de la Rrâooçest

1 entraînement fatal vers la chute c'esi
la mort. Il y a un proverbe dont tout le monde

f/K'-^^-^f
*"''" '•

77
"''-"'^^ 9m- tu hantes,

je te dirai qm tu es. — On peut y ajouter ceccomme corollaire
: .Si Vous ^ave^z quelque

inm^in*
connaître une jeune personne,

commencez par savoir quel livre elle lit Ce

1T/9?S
"">•«"'«" ^^'^ /«'< ia toilette de' son

unie \'k/f x> , . .

.

Jeune fille, méditez cette pensée, voyez
ce que vous êtes, ce qu'est votre âme en ce
moment. La jeune fille qui n'aime que les
bons livres est elle-même bonne et innocente,
^elle, hélas ! qui aime et lit do mauvais livres
est mauvaise. Son âme est le miroir de tout
ce quelle a lu et rêvé...

(1) Rëv. Père Marchai.
(i) Rév. Père Mërhin.
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UI

LES JEUNES FILLES VERTUEUSES

LA JEUNE FILLE SIMPLE ET CANDIDE

T A simplicité estime droiture de sentiments
•*-' qui faitque pensées, paroles, actions ten
dent directement à leur but sans affectation
ni recherche d'aucune sorte. C'est la sincérité
dans les intentions et dans les actes.
On peut dire que cette qualité, révélant un

noble cœur et un esprit judicieux, donne à
toutes les autres de l'éclat et du prix; au lieu

que, si elle manque, les plus belles peuvent
rester sans charme et même perdre de leur
valeur. Ainsi, pour n'en citer que quelques-
unes : la douceur sans la simplicité n'est
souvent qu'hypocrisie; la prudence, duplicité ;

l'anaour du travail, qu'ambition malsaine; la

politesse, qu'un vain simulacre; l'humilité,
qu'un orgueil pharisaïque mal déguisé.
Les dons naturels de l'esprit et du cœur, les

talents acquis, dévoyés de leur but par les

recherches de l'amour-propre, perdent une
partie de leur lustre ; et le désir de plaire,

de réussir envers et contre tout, enlève aux
plus généreux efforts ce caractère de droiture
qui en fait le mérite.
La simplicité est l'apanage et la compagne

inséparable de la candeur : voilà pourquoi
elle donne tant de charme à ceux qui la pos
sèdent, particulièrement à la jeune fille.

Il semble «jue ce soit là. en effet, hb. vertu
distinctive, a elle, dont l'âme à peine épa
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nouie au soleil de l'existence doit^ihaî^n
subtil par/im d'innocence, et le cœur ne sWvnr qu aux intentions droites de la plusexquise sincérité. ^

Intérieur et extérieur, tout est vrai chez lajeune fille (jui la possède. Sans détour, eUe necherche point à briguer les suffrages ^n relevant ses charmes naturels par de vains apprêts-sa mise sans éclat est réglée par le bon goû^humble et modeste, elle ne fait point nonplus parade de ses talents et ne s'en sert poTnt
i

pour captiver l'attention.
^

Ses paroles sont sans artifice; ses lèvres
parlent de l'abondance de son ciur quTestpur et simple. A-t-elle des torts, elle les re-
connaît avec franchise; car si, par hasard, elle
ortense quelqu un, c'est involontairement et ,non avec malignité.
Ses charmantes qualités lui valent bien descompliments

; elle les accepte avec modestie
et ce a vaut mieux que de les repousser avec

pÎirrsSe." ^" "^ "''^•^ ^"'"'^^ --^é

.

Agissant toujours avec franchise, exempte
a la fois de timidité et de hardiesse, elle pos-sède cette noble assurance qui est le juste
sentiment de sa dignité personnelle, et il ne
lui en coûte nullement de soumettre ses goûts
et sa volonto a ceux qui lui commandent.
fc^Ile reconnaît son manque d'expérience etse garde bien de toute confiance exagérée

Slairé
"^"^^""^"^ ^'^'^^ j^""« PO"'- être bien

En un mot, toujours franche, toujours mo-
dérée en toute chose, elle est sincère avec les

1
•w
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autres comme avec elle-même. Sans doute,
elle n'est point parfaite, mais elle le devien-
dra autant (jju'on peut Têtre ici-bas, car elle
s'avoue ingenuement ses défauts et emploie
les moyens propres à les combattre. Son œil
aussi est simple, il voit sans jalousie le bien
qui est en autrui et, sans le rabaisser par la
vue du mal, elle désire l'imiter.
Une telle jeune fille est la joie et l'orne-

ment de\ la maison ! Semblable à la pierre
précieuse qui n'a pas besoin pour briller
d'être enchâssée dans l'or ou l'argent, sa vertu
rayonne d'elle-même, charme et attire ; comme
la violette elle se révèle en répandant autour
d elle le suave parfum d'une beauté morale
d'autant plus délicate et pure, qu'elle croît à
1 ombre et est plus cachée (1). »

LA JEUNE FILLE DISCRETE

Ta discrétion est la vertu qui nous fait gar
der une sage retenue dans nos paroles et

dans nos actes. Elle est aussi précieuse que
rare et ses avantages sont nombreux. Elle
convient à tous et en tout temps, mais il est
vrai de dire qu'elle doit être plus particuliè-
rement l'apanage de la jeune fille. Elle est à
ses autres qualités, ce que le parfum est à la
fleur, c'est-à-dire son plus doux charme et
son premier attrait.

La jeune fille discrète montre qu'elle a de
1 esprit, du cœur, un jugement sain et droit.
En effet, ne parlant jamais à tort et à tra

vers, elle ne dit que des choses justes et sen-
sées. Elle fait tout avec mesure, n'excède en

(J) L. M.

l

• » 9 ««-

i-
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quand 1 convient To «/ •
""^®,.^t se lait

conduite qui nourraif X!! ^^^./^î.^^^e ou de
autres ou\ elHlllL^^ii;^^^^^^^par avance les conséouenop* ^i

toujours

I exquise délicaleC li '
^''"^ »''«« ""e

me'n. lancO q'u*!" ; fc ?«,?"' '*?"'"!

'

lier qui que ce Rnîi " • '
*"l'^e''' liumi-

d'imporfuner eL ei 'nî '*'^T*. ^^ ^êner,

tlans sa société
""uve t-ii du plaisir

je«ne «fie discrète sâ'SfJ'r".'''**"^^' = '»

des temps des Hel.n ? "^ '" '''«««'•nement

exemple «ui 1Kl ^? P*« «"«• P»''

dans les «ust'S S'^eeti^^r ''/""">^''*

mal réj?I,ie- elle m.l «7 t ""* dévotion

tail au dessnl !.2
se surchaigera dun tra-

air important d" T'^^''™'' «'«"«'«'•a d'un

n-entend rien Z."^>'>''« auxquelles elle

Ijenurs^s-^l^^ii^'^eTonV^^Ï/;?-'"-^
•f^- "" ^'^ " ag'r, et, sous

37
" ~ "

14
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prétexte de franchise, colportera )'>s secrets

d'aiitrui avec les siens, ou parlera de certains

défauts devant ceux qui en sont atteints.

La discrétion est le propre des persortnes

sensées : elle révèle le tact d'une âme délicate,

la distinction des sentiments, la bonté et

riuimilité du cœur; elle produit la bienséance
dans les manières, la politesse dans les rela-

tions; eUe est la gardienne de la paix, car

elle est sœur de la modération ; aussi peut-

on dire que, s'il y a des vertus plus essen-

tielles, il n'en est pas beaucoup dont l'usage

soit aussi f'-équent.

Sans la «iidcrétion, une jeune fille ne peut

être vraiment bien élevée; cette qualité

s'ajoute à chacune des autres pour les re-

hausser, leur donner du prix et les mettre

d'autant plus en lumière qu'elle en règle

mieux l'exercice.

Elle est comme ces douces el suaves éma
nations s'échappant d'un vase pour nous faire

deviner l'excellence du parfum qu'il contient.

Elle plaît, elle charme, elle attire, disons

plus, elle retient; elle est la preuve d'un mé-
rite réel, d'une volonté droite et énergique au

service d'un bon cœur et d'un bon esprit (1).

LA JEUNE FILLE INNOCENTE

T A pureté est la première beauté Je l'àme;^ elle lui permet de recevoir les impres-

sions divines comme le lac réfléchit l'a/ur du
ciel. »

La jeune fille qui a conservé sans tache la

robe de son innocence est tout particuiière-

(DL. M.
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cestqu
1 voyait en elle le lis éclatanf ufleur environnée de grâces à o.Vfn o ^*'

'*

- Vous êtes toute befle et ii^^ is Se tt h

''

en vous. »
^i n n y a pas de tache

mt^tT ""* *"'"'.'« P*"-^» <"« Wanc vête-

jointe à!nrrpHd4t "s: Ze^f"•
S»''

rr'vir '^?-^""s re'rsrrace. « Le regard peut le sonder à fond i

f peuvent »a™ùer où !:•'' '^"'^^r'
• sourire (I). »

' "^^ '^<'™* q«' font

La jeune fille innocente fait le chant,» A«

elle fflît lo ;«•/ ' ,P°"^ ^^^ amies dont

«•al.le dans des leinns memln " .^ "ombre, consldé-
n'esl-cepas la faut" deTmé.t '',*''^P^''^ **« nos jours.

i " ^——— t T-

, 1
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pour la femme qu'un seul vice et une seule

vertu : si elle est chaste, elle a toutes les

vertus ; souillée par le péché contraire, elle

a tous les vices.

« Jeune fille, jalouse de conserver ce trésor,

vous saurez, seconder la vigilance de vos

mères par votre admirable modestie. Vous
saurez fermer vos oreilles pour ne point

'entendre, vos yeux pour ne point voir. —
Les yeux sont les fenêtres de Tàme et rare-

ment on demandera à la jeune personne ce

que son regard n'a point fait espérer.— Vous
mettrez votre candeur naïve sous la garde

de cette charmante protectrice qu'on nomme
la pudeur. La pudeur est à la jeune fille ce

qu'est au prêtre la foi, au soldat la bra-

voure, à la mère la tendresse. Elle est, au
matin de sa vie, comme une ombre dont sa

chasteté l'enveloppe pour écarter les regards

téméraires, comme le calice qui protège le

bouton de la fieur naissante, comme la vapeur
qui descend du ciel pour la rafraîchir, ])Our

la prései'ver des premières atteintes d"unc

lumière et d'une chaleur trop vives, pour lui

conserver sa pureté, ses nuances et son jiar-

fum. C'est une timidité qui sied à une jeune
personne, une peur angélique (|ui rougit

d'une parole légère, s'effarouche d un regard

trop fixe .et supporte presque comme une
injure certains compliments (1). »

La jeune fille innocente, peut être fami-

lière, naïve avec les membres de la famille,

mais elle ne le sera point vis-à-vis des étran-

gers. Une auguste réserve la tient à distance,

(1) Rév. Pére Marchai.
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et SI elle endure parfois le tourment des vai-
nes louanges, ce n'est jamais sans subir « la
merveilleuse transformation de la rose *.
La jeune fille angélique sait écarter de

ses lèvres toute expression hasardée. 11 ne
lui suffit pas d'être pure dans ses actions,
elle doit l'être également dans ses paroles
«Si pour garder à son àme la blancheur

du lis, la jeune personne a quelques sacrifices
a lai re, elle a pour dédommagement une féli-
cite intime que rien ne peut lui ravir. Sa vie
est comme un festin continuel. En se levant
fraîche et reposée, elle retrouve avec bonheur
la blanche statue de Marie devant laquelle
elle aime à faire sa prière du matin, prière
charmante et douce comme le regard de la

f
Vierge immaculée qui la contemple, l'écoute

• et la benit. Si elle ouvre safenêtre pouraspi
rer, avec l'air pur du matin, les parfums que
lui apporte la brise, elle se sent inondée d'une
joie si suave qu'elle éprouve une immense
gratitude pour le bon Dieu qui lui fit le beau
présent de la vie et un surcroit d'amour uour
tous les siens. »
Son visage rayonne de toute la beauté de

son ame. On sent en la voyant si gaie, si vive
SI confiante, que l'innocence est la meilleure
gardienne de la félicité. Tous se font une joie
de la chérir en l'admirant en secret. Son sou-
rire est un rayon de soleil ;sa parole, unécho
du paradis; ses caresses, une bénédiction qui
porte le bonheur. Et qui pourrait peindre ses
allégresses au moment où elle quitte cette
terre si bien nommée : « la vallée de larmes ».
Uieu 1 appelle et elle lui répond avec joie :

•^i"-^» '•^.^•.
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Me voici. Ne lui semble t- il pas voir le Ciel
ouvert, entendre comme un écho des concerts
célestes! N'a-t-elle pas comme le pressenti-
ment secret du bonheur qui l'attend? On le
croirait quand on considère ce visage déjà
glacé par la mort où se reflète cependant
quelque chose (ju on ne peut rendre mais qui
traduit le sentiment intime qu'on a de sa
félicité.

Jeune fil^e, cette ivresse sera aussi la vôtre
si vous cultivez la vertu belle entre toutes et
qu'on peut conserver jusqu'à la tombe quelle
que soit la position ou nous place la divine
Providence,

Si la virginité est la fleur aimée et cultivée
dans le cloître et par les viei-ges chrétiennes
dans le monde, la chasteté qui garde aussi
l'âme dans l'innocence doit briller du plus
vif éclat au front de la femme chrétienne,
qui veut rester digne de sa mission.
La pureté est donc la plus belle, la plus

précieuse des vertus, mais prenez garde, c'est
aussi la plus difficile, la plus attaquée, la
plus délicate.

Oh! oui, prenez garde! préservez cette an-
gélique vertu, par la vigilance, la mortifi-
cation. Priez sans cesse la Vierge immaculée
de vous couvrir de sa. perpétuelle protection

.

Et si jamais vous aviez le malheur de per-
dre cette précieuse vertu, purifiez-vous par
une bonne confession, un vif repentir « et de
salutaires austérités '^usc^nk ce que l'ombre de
vos fautes passées donne plus d'éclat à une
pureté jaour jamais reconquise (1). »

(i) Monsahré.
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LA JEUNE FILLE HUMBLE ET MODESTE
L'HUMILITÉ est la gardienne de l'innocence;

le lis de la pureté ne conserve sa blan-cneur qu a son ombre protectrice.
L humilité est une vertu nécessaire; c'est

t. i
^"

M^'* "c
'î'^ ^* fi^'**"^"- ïes autres ver-

tus. « Notre-Seigneur siège en roi dans le

* C'est en passant par le chemin de l'hu-militéqu ouarriveauroyaumedescieux
(2) »

MMfl.J" n^^
'^''"^ * '^ grandeur par l'humi-

lité(3). * Ou se trouve l'humilité à un detp^é su-peri^r se trouve une dignité incompa4ble!C est la 0. divine établie et promulguée :L *iumble d esprit s'en va tout droit à la Mre.j^L humilité n est pas le néant: ce qui reste

dfvinn'h *"""'''*"'
f"'*^^^"- Voir le côtédivin de 1 homme et le rapporter à Dieu, ce

«w^- ^''^^Çe's de Sales, à quatorze ans,
s était imaginé que l'humilité consistait àbaisser la tête à p rendre des manières timit" ^s

fui ^m Sa.'"' ""^^^ "?" "^P"* judicieux
lui fit bientôt comprendre que cette vertun est pas dans les manières et dans les airsmaïs dans le cœur.

(1) Saint Grégoire.
(2) Léon XIII.
(3) Saint Augustin.
(4) Père Huçuet.
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L'âme humble ne pense pas à soi ; aussi
va-t-elle naïvement, rondement à son œuvre :

point d'air composé, nulle affectation; tout
respire en elle une admirable simplicité.
La jeune fille humble et modeste est natu-

rellement aimable, parce qu'elle est natu-
rellement polie. Elle aime à s'effacer pour
mettre les autres en relief et cela avec un
naturel, une simplicité pleine de charmes.
Si elle a le secret de mettre en évidence les

talents, les bonnes qualités du prochain, elle

a celui, plus précieux encwv, de cacher ses
défauts.

Elle est indulgente et bonne même pour les

pereonnes qui, par fragilité ou faiblesse, tom-
bent dans ouelque faute notable; loin de
s'élever, elle s'humilie intérieurement :

« J'aurais peut-être succombé », se dit-elle
alors, «si j'avais eu le même danger, la même
occasion ». « Je serais tombée comme les
autres », disait Ste Thérèse, « je ne dois qu'à
la miséricorde de Dieu d'être encore debout. »
Pour être indulgente, il faut un peu de bon
sens et un peu d'humilité. Le mépris et la
sévérité pour les pécheurs se généraliseraient,
si l'humilité venait à manquer.
La jeune fille vraiment humble ne mé-

prise, ni ne juge personne, ne s ; moque
jamais, ne prend pas le fait ou le dit au pied
de la lettre; elle excuse, vrdonne. oublie,
interprète tout du meilleur côté possible ; elle
n'a que de bonnes paroles ; au besoin, des
louanges délicates.

II peut arriver qu'en louant chez quelqu'un
des qualités qu'il n'a qu'à l'extérieur, on le



•BBMIÈBE PARTIE

i

parai, et " Q^,el bien I^û'/T
'^*"»« "« I"'*

f.«
'on de voix ce œ^rd ^^IPr'" ''« ^"'^•

' cette lor„'if„';f,"« '* '»''"'»« '•"«"^ non
mais ceirf*i7el?Z ''"'>'''".'« «' «n»""

dons, et le chan? df?• * "'«" P»"-- ses

eourageaupracha n Jln"^™"" I"' «o»"*

le bonheur {l,/ *
'* *^'""'' «t la rertu.

™'« WeSeT^u,' '* '!"»" '-'^Heurde
voie pratique de I™uln,"""'-""' ''»'" ««««
'a paix, de la ioie i„?'"" ."*" '* "oie de
mène sàrement''à ht.. ""'.">« '* ™ie q"i
Eter ité. "' * '* »'»"•« <le la bienheureuse

I

I

"A .EUXB FFLLE DOUCE ET PATIEXTE

'are. Beaucoup de^ïénnpffin''*".' ^"« ^^«P

I

la posséder et elles si rm,ennt'
'^"^'°«"*

I

elles sont pleines dVmT'^î.^*!**"^*'"™^^ ;

personne ne leToffense rn
"'"" "^^ ^^"^ ^"è

on vient à les bleLe,: 7.f "' •^*'' "^^'*»«"'-

prétendue douceur s?vlnn?î
'^'* P^"' ^'««^

f
la colère et ar^senSnt^TlLÏ"^ P^*^'«

blentau hérisson : dès m, V.!. i

^j'®\''essem-
dressent des daîds aLl^ ^V''"^'*^' ^^^«s
nves et mortifiantes ^ ^^^ '^"'^ P*^«^««

<1) Père Huguet.
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de 'fl

0|

1>ou-

voit

aime,
voit

d'in-

Qu'il faut de vertu à v j ne fille pour

tenir une conduite opp.-»^ ' '< sT^rder un mo-

deste silence alors (jue 1 m.iîu.o éclaterait,

si on en suivait les impr bSKv's (l)!

Ennemie jurée des pet.ps 5.' ipathies, de

l'esprit de critique, de Ir »Iau,t<

dene, de la mauvaise l.o .h r,

habituellement douce, afi . le. . r,

de la paix, de la modéi atioi.

sereine, gracieuse, pleine de «"

dulgence.
Ange de paix, elle évite avec soin toutes

sortes de contestations et de disputes. Elle ne

s'irrite pas pour une bagatelle, pour une légère

1

raillerie, pour un rien, mais elle s'efforce par

i amour pour Jésus, de prendre tout en bonne

\
part, de sourire avec bonté alors même qu'elle

I
sent son âme agitée par la pénible impression

d'an procédé qui la sensibilise et la blesse (2).

« La patience demandera encore bien d'au

très sacrifices; elle s'exerce dans une multi

tude de petites occurrences qui viennent de

partout et nous surprennent à l'improviste.

C'est un ordre donne, une parole mal enten-

due, un mot mal compris; c'est un devoir à

remplir et qui toujours se présente à une

heure inopportune; c'est une erreur, un oubli.

une incommodité; c'est un travail à refaire:

c'est une porte laissée ouverte , c'est un repos

nécessaire dont il faut se priver.

» L'intérieur de ia famille donne mille

occasions à ces petites épreuves. Pauvres

riens, à peine aperçus et qui fournissent

(1) Chanoine Bénard.

2) Abbé Delpial.
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rx^anmoins de sérieuses êpreures a^.v , i

'

!
fortes patiences .'

P*«"Tes aux plus

!

fruit du Saint-Esiirif i. -*•

,
une vertu ; il faut E'i •

'***"^"^« ^«t aussi

'raitements (2). »
•" * *' '"* mauvais

l> Père Huguet. - (2, ai,m Ptom-t.
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LA JEUNE FILLE PIEUSE

l'e et toute

^bitude de
LA piété est une aifection ten

filiale pour Dieu. C'est une
respect et d'amour pour les choses saintes.

Envisagée dans ses effets, c'est le parfait

accomplissement de la loi divine, c'est l'ad-

hésion pleine et entière à la sainte volonté de

Dieu.

« La vie pieuse est dans le monde moral, »

dit un savant Evoque, « ce qu'est dans la

société l'ornement et la parure. La piété est

la parure de l'âme. La jeune fille qui en est

ornée, a toutes les beautés spirituelles devant

Dieu et devant ses Anges ; et dans le ciel, une

place de choix lui est réservée. »

l La piété, si elle est solide, nous attache à

ce qu'il y a de plus puissant qui est Dieu, à

ce qu'il va de plus faible comme l'enfant, le

vieillard, le malheureux.
Sans elle, la vieillesse rebute, l'infirmité

repousse. Avec la piété on n'éprouve que des

sentiments de charité, de tendre compassion

pour le faible et pour ceux qui souffrent.

Aujourd'hui plus que jamais, il est bon

que la jeune fille pieuse, comme une appari-

tion angélique, passe et repasse auprès de

tout ce peuple de machines vivantes qui ne

vivent que pour la terre, et sans nul souci de

leur étemelle destinée (1) ... »

On se fait généralement une fausse idée de

la piété, — on se figure que c'est une vie

toute de pe^ne et de tristesse, — qu'elle est

incompatible avec les devoire de la société et

{\) Père Huguet.
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D?elfi*';î«'*h^'**'
'* ""« s™™ «"•«"• L-àme

qu elle goûte et par rassurance que toulesses actions fa.tes pour Dieu, PunisUnt à uiet lu préparent une heureuse éternité
Celte VIO convient à tout chrétien ouelle

2!ér: t^da^"fr ""''t' p-'-i-c ia\™i':

S l'seï'detZL'ZlfCu"""' ""''^ '"

La pieté convient d'une manière naiticu-
l'ère a la jeune fille. Pour elle, cette vie estvra.men dé icieuse... C 3st ivec boihoujqu elle a.me à s'identifier, en quelque "ortèavec D.eu tous les matins parla priè^^e.l'orlî-'
son, la samte communion;

ardenfvnnf
"^ '''^"'^ ressemble au buissonardent vous ne voyez que les épines des en i

I
vZ:\tt%& '^''^^^"^ jour, vou^nevoyez pas 1 onction sainte qui les adoucit

I

Nous voyez la fuite du monde et de ses oiesfompe, .;,es, mais vous ne voyez nasTeiôn

ment, vous voyez une vie ennuyeuse enapparence et vous ne voyez pas fa joTe dehnnocence qui remplit son cœur et /'enivreparfois de délices ineffables !

.nfrî i^®'*^^
î^" ''?"''' '^ douceur de l'abandon^ntre les mains de Dieu, la joie de voii lalum.e.^ croître dans son âme, le dé^a^emenîdes craintes et des désirs yrannioSer du

v^^bt^ ? r}^^'' '^ bonSe^r'que

au mlî 1*
H

^"^*."t«de Dieu possèdent mêmeau milieu des croix quand ils sont fidèlesMais c'est surtout k la fin de lavieouon
P^;|<^W;éc^ avantages î^iLVraieViétl
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Si elle nous paraît si belle lorsqu'elle saisit

le cœur de la jeune fille à l'adolescence,

qu'est-elle lorsqu'elle l'accompagne jusqu'à

1 âge mûr, lorsqu'elle s'épanouit dans la

vieillesse, lorsque comme le soleil qui s'avance

vers son couchant, la piété qui a doré le prin-

temps de sa vie, vient en colorer les dernières

années. Qui nous dira les consolations de la

dernière heure et les espérances de bonheur

du lendemain?...

Seules, les âmes qui ont passé leur vie dans

la piété pourraient nous le dire.

« Le grain de blé ne germe pas s'il ne se

décompose, l'état de faiblesse des dernières

années n'attriste pas l'âme qui a toujours et»'-

pieuse, elle ne voit que cette transformation

ii d'où va sortir l'éternelle beauté. Ce que le

mondain prend pour le pâle et froid crépus-

cule d'un jour qui s'éteint, l'âme pieuse le

reconnaît pour l'aube du jour qui ne finira

jamais (1). »

La jeune fille qui veut entrer dans la voie

de la piété doit, au début, examiner sérieu

sèment en quoi elle consiste afin de se pré-

munir contre les illusions de celles qui ont

une piété fausse.

La jeune fille qui a une piété fausse ou

illusoire la fait consister non dans la répres-

sion de ses défauts, dans l'accomplissement

des divins préceptes, dans la pratique du

devoir, mais simplement dans la récitation

de telle ou telle prière, dans la pratique de

tel exercice, souvent au détriment des devoirs

d'état. Elle ira à l'église quand sa mère aura

(i) Pére Huguel.

1

-I» •<«- *"i I
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besoin d'elle au logis. La cntiq,I7^ ordi"-
nairement sur ses lèvres. Elle est froide
désagréable, ne sait rien supporter. Elle né

l^onaT^oyTï.
^^* ^'^^^ '• ' '^^' ^'^'-'

I m,fî/f '^""a^^
"^^^^^ *^^^ "» ^'V'-e enluminé

!

qui deviendra son passe-temps. Et que d'inci-
dents pour entrer ou sortir, arriver à telle ou
telle place de son choix! Que de regards

Z':r ^'^t'' 'l
^ ^^"«he, oubl an? laprésence de Notre-Seigneur résidant en personne au tabernacle !

^

cat^!!r
^p^„t"^^^°^on pour examiner le prédi-

cateur. Elle ira au salut pour entendre de la

aux plaisirs frivolesdes émotions dangereuses.
Elle communiera souvent, hélas! ne le i

HévJif^ ^''"'" ^® ''^""^^ ^* réputation d'une
dévote? Mais, que sont ses préparations sesactions de grâces? Elle n'oserait le dhe Elle
dira a la tentation : va-t-en î mais d'un ton
qui voudra dire : si tu reviens à la charge, je
t accueillerai. Elle versera une larme au récitde la Passion

; arrivée chez elle, elle s'irri-^ra au moindre froissement; traitera dure-ment ceuxquil entourent,nepourrasupporter
^ans se plaindre la plus légère contrariété.

« Jille ira se confesser à un prêtre choisi,

Z.T/u "^^"^ q'-'-.^ans le monde on s'oc-

leTirectt.oTr
'''^^^' ^"-eut occuper

Ainsi, et avec mille autres travers, s'en va
ia jeune fille a la piété /ai/sse et dangereuse.

iout autre est la jeune personne vraiment
(1) Père Marchai.
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pieuse. Après avoir contenté le lx)n Dieu,

elle s'applique à faire la joie et le bonheur

de tous les siens. Elle est non le démon, mais

range du foyer domestique par le dévoue-

ment et les plus délicates attentions. Elle est

la consolatrice de tous ceux qui souffrent.

Elle prie toujours, et personne n'en est en-

nuyé parce que sa prière est tout intérieure

et qu'elle sait mettre aux heures du matin ou

du soir, alore que tout repose autour d'elle,

celles qui exigent un temps déterminé,

qu'elle sacrifieencorelorsquelescirconstances

ou le devoir le demandent.
Elle aime le saint sacrifice de la Messe ;

la sainte Communion fait ses délices, mais

, elle s'y prépare par des actes de vertu qui

- tendent tous à la rendre i)lus humble, pins

dévouée, plus charitable, plus patiente. Elle

sait s'en priver quand les exigences de la vie

de famille la retiennent au logis.

De la vraie piété, résulte pour cette jeune

fille une vie toute d'édification. Sans doute,

elle aura ses défauts, nul n'est parfait en ce

monde, mais elle s'applique constamment à

les corriger. Elle fera des fautes parfois, mais

elle les réparera aussitôt; elle fera quelque-

fois, par vivacité ou inadvertance, de la peine

à Quelqu'un, mais elle n'aura pas de repos

qu elle ne l'ait fait oublier par des procédés

pleins de bonté et de délicatesse.

L'examen particulier a la première place

dans ses exercices, et si elle ne trouve pas le

temps pour faire telle ou telle prière, e\\o

aura avant de se coucher quelques minutes

pour son examen.
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Elle évite soigneusement toute singularitédans la p.été. tout excès. Elle sait Corriger

dl Vnr!T-
^"«««t J^Io»«e des « splendeursde son ame » et pendant qu'elle se met peu

son possible pour que Dieu trouve en elle ses
complaisances.

^^^

Jeune fille, relisez sans cesse ces pages afin

vontjr"*' ""T-"^^^^^
la Jeune pik pieuse:

uel, une grande sainte.

IV

LA TRÈS SAINTE VIERGE
IDÉAL DE LA JEUNE KILLE

Considérons de près iVIarie Immaculée, à
.1 âge SI gracieux de ladolescence et dola jeunesse. Qu'elle est simple et pure! A la

oTSt "'^^
'f

^^"-^ "^"-•»- <^" «œu !

^e n«?« ^ paix la candeur, l'innocence, oje ne sais quelle divine enfance!
« Il y a une sympathie intime entre la pu-

•-ete, la venté et la beauté : Ce qu'il y a de
p us pur est essentiellement ce qu'il v a de
P us vrai et de plus beau. Telle qu'une fleur
aérienne, la physionomie de Maïie flotte aumi leu d une limpide lumière qui semble enla révélant la voiler encore. Un parfum exquisd innocence s exhale d'elle et l'e^veioIne-omme un vêtement. Or, cette sympathieentre la pureté et la beauté, ce vJle de ïi

!
m.ere, ce parfum d'innocence, Marie les pro-

.17

15
r



220 LE LIVRE DUR 4

4

longe de sa personne sur les Jeunes filles,

et à son tour, en fait leur vêtement. »

« Devant elle, Tàme coupable voit ce qu'elle
est en voyant ce qu'elle devrait être. La lu-

mière montre les ténèbres, elle les accuse,
comme dit l'Evangile, et par sa vertu propre
conduit à les détester (I). »
On veut être ce que l'on regarde ; il faut

être ce c|iie l'on admire, et c'est une néces-
sité d'autant plus forte qu'elle est toute d'at-

traits. On sent le remords traverser son àme
comme une flèche, mais on sent en même
temps que c'est l'amour qui l'a lancée.
En face de cette Viei-ge si pure qui tend

si droit à Dieu, si uniquement, si totalement,

I
on a honte de sa laideur morale, on a « faim

'ù et soif de justice », on est pressé de rentrer
dans l'ordre et de se convertir.

Il est des âmes qui se rendent du premier
coup, d'autres luttent plus longtemps; mais
l'idée de Marie les poursuit, sa pureté les

attire, son innocence les presse, et tôt ou tard,

elles cèdent à ses attraits vainqueui-s.
Si la Vierge a raison de l'àme coupable, si

elle a la puissance de la rendre à la veiiu. à
la pureté, aux joies intimes de la uiété. elle

opère dans la jeune fille ir^nocente des pro
diges de grâces.

Si cette ieune fille continue à cultiver
l'amitié de Marie, elle deviendra son intime.

Quelles seront alors ses prérogatives? Nul ne
peut les raconter : C'est le secret de la Vierge
admirable, il est réservé...

L'àme qui a joui de ses faveurs, nous dira

(1) Alihé J. Lemann.
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que, d'un trait' eUestîr*'^"' '?"^ «' ^««^es

'
de Marie lui' esrsS;i '^ *^"^P" ^« ^^ vie

««"»eesta.sse/ca„dfde',^^^^^^ Elle
fjui cache la future Mt^JV?''^^^^' ^« voile

sa cellule, la sK en l!
P^? ^"*"^'* ^^"«

'•ecueillirseslevcir démarches et

Viei-^^u'î^^^fhalS^ISr r- '^

,

prépare sous le regard ^fn" l'^/
^^'^'''^ se

,a sa haute Mission Avan^^H" f * '^" '"«»'

:
du Sauveur, elle se V^nH ^P.^^evenir iMère I

I

P?"t le faire «ne c.^alu^?'^^'"'
""^^"* ^"« ^

^J'grnité sublime
''''**"'^«' ^e porter cette

*

^a jeune fille nVof «ii„
»ne g/ande m ssion'S ^^^^^PP^'^e aussi à
^^tat de vie ap,Se '"'"" ^" '' «'»«'«»• »"

' -- ria ;i:^^;::^r'' '-'^/^"^ '- ^«ri.

l>'e, une vocation ^^I'â,!!^"'* '? ^'•*"^l "om-
'
Dieu afin de renonvTirî *"'1'' ^«"'»« Par
Pier le ciel, i îës fixiJ*

'''''^'^' "' ^« P^""

,

'"ilieu du monde et chicùn!'"^"
^^"'''^' ^"

;

^Ile reste ^igne rfilfcV.n'"'!?^''*' ^'

;-ië^^Srr-^^^'^^^^''iM^

i
î^^ votre fidélité k mUev k ?^"* f^^P^nd

i
jeunesse ressemble à Ta^^.-..^^'^'''^-

Si votre

^ * '* sienne, vous serez

i

l
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un jour « la Femme forte » des Saintes JEcri-

tures. Entrez donc pleinement dans l'étude

des sublimes vertus de la très sainte Vierge.

Marie, dans le Temple, cultivait la vertu i

de respect; elle se formait à l'exercice de

On l'a dit : le Catholicisme est la grande

école du respect. Depuis que le Catéchisme

est banni d'un trop grand nombre d'écoles, le

vent de l'indépendance souffle sur notre so

ciété : la fièvre de l'égoïsme la dévore. A
mesure que la foi diminue, l'orgueil grandit

et le moi devient de plus en plus exigeant. On

souffre impatiemment toute sujétion, toute

l autorité si sainte et si douce (ju'elle soit. Des
* jeunes filles, se disant chrétiennes, traitent

leur père et leur mère avec un sans façon qui

scandalise, elles discutent leure ordres et font

peu de cas de leurs conseils. Et comment ces

jeunes filles se conduisent-elles vis-à-vis de

leur confesseur? Quelle insoumission! A la

moindre réprimande, quel mécontentement

.

Que de murmures!... C'est le renversem ht

de l'ordre chrétien.

Marie était obéissante Toute autorité était

pour elle Dieu qu'elle voulait servir et hono-

rer par une dépendance absolue. De cet esprit

de soumission, naissait danssoncœur l'amour

de l'ordre.

L'esprit d'ordre est d'une importance ma

ieure dans la vie chrétienne. C'est par l'esprit

!
•' -'

i
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ennemi Tu Zt"-'"'''f
"" "^f"""- '^~*^"ibh

nesse. La jeune (ille est ardente imn«tioi«ï
inconstante, ennemie de toute c"KnteAujourd hu,, elle est toute feu i»up Dieu ê"eprend resolutions sur •êsolutions, il lu" fauîde longues prières, des dévotions sans fin AQue^ue temps de là. tout est ehW Letbons livres sont fermés, 1..,. prières éSte^esc est a peine si celles du matin et d,, .^f;
sont respectées. Les pra.i, "fde p été sT,^

feoii pas omis! Cette jeune personne se laissaentraîner par son imagination: elle%uit Hm
de"S ?? "r^"^--'^^^

actions nw' "s
,

de suite. C est un espnt sans règle.
'

.

I out au contraire, celle qui a vécu sou«; nn '

règlement sagement ordonné. sS foméo"^
'

ment, elle reste assidue à la brière
"®

Marie par la fidélité à son règlement faisait en tout la sainte volonté^e ^eu etaugmentait se. mérites. Chaque fournée \l

PIU.S sainte. Elle avait le secret de changer enor res pur ce qui tombait de ses mlioT

cela aucun;L-::rdrsp!rie'r:;vrr"s,';'îr
Je prends une jeune fille au moment o^ IIleguitte la maison d'éducation oui a ahriti..
leune^se. Quelle prenne ga^rd^Lt qÛ'eX S
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fasse un règlement; si elle n'aiiascc courage,

elle court de grands dangere. N'ayant plus de

ligne de conduite qui lui trace ce qu'elle a

à faire, petit à petit et insensiblement, mais

d'une façon fatale, elle s'écartera des bons

chemins qu'on lui avait montrés. Celle, au

contraire, q<ui a formé le sien et y demeure

fidèle, fera de continuels progrès dans la vertu.

Dieu n*a rien demandé d'extraordinaire à

la très sainte Vierge. Quelque haute (jue fût

sa vocation, il a voulu qu'elle demeurât dans

un humble milieu et n en sortît point. Ses

privilèges étaient tout intérieurs. C'est sous

le manteau de la vie commune et au milieu

du monde qu'elle eut à cacher Véminence de sa

vertu.

Le Saint-Esprit, au jour de son Immaculée

Conception, avait déi)Osé dans son âme une

grâce insigne d'humilité.

L'humilité,quelle vertu admirable! L'humi-

lité est moins une plénitude qu'une capacité.

Avant de créer l'Océan, Dieu creusa les abî-

mes qui devaient contenir ces grandes eaux.

De même, quand il créa Marie, il ouvrit dans

son âme des capacités suffisantes pour rece-

voir les grâces de sa divine maternité. Il dis

posa cette âme et la rendit capable de porter

un tel excès de grandeur. L'éminence de sa

dignité ne lui a servi qu'à connaître ce qu'elle

est. ce qu'elle sera toujours. Rien ne la fera

sortir de l'aveu de sa misère, parce qu'elle

voit clairement qu'elle est un pur néant et

que Dieu a tout fait en elle, principalement
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le chef-d'œuvre de sa puissance, l'Incarnation
de son Fils.

On la loue, elle renvoie la louange à Dieu :

son àme ne s'élève pas, c'est Dieu ou 'cl le glo-
rifie, son esprit tressaille en son Dieu. Elle
nesaitqu'une chose, c'estque Dieu l'achoisie.
Elle est la première des affamés qu'il a ras-
sasies, la première des pauvres qu'il a
enrichis, la premièredes petits et des humbles
qu'il a exaltés. Aussi elle cache sa giâce sous
le voile de la vie commune pour qu'on ne voie
pas son trésor; elle le couvre d'étoffe ordi
naire. Voilà pourquoi elleaimait tant à obéir.
L'humilité a des relations intimes avec
1 obéissance. Obéir, c'est se mettre sous la
main de Dieu, se réfugier à ses pieds.
La vertu d'humilité que nous donne le

Saint-Esprit, nous fait également partir de
1 exacte connaissance de nous-mêmes. Il n'y
a que ce qui est vrai qui soit vertueux. VoiV
en SOI un bien qui n'y est pas. n'y pas voir
un mal qui existe, c'est mentir. L'humilité
nous inspire le sentiment de notre misère
native, nous rappelle que nous ne sommes
que cendre et poussière et que nous ne pou-
vons rien faire de nous-mêmes dans l'ordre
de la grâce.

En même temps, l'humilité nous montre la
nécessité de la grâce, sa gratuité, elle nous
convainc tjue tout le bien qui est en nous
vient de Dieu. En nous montrant ce que nous
sommes, l'humilité nous découvre, d'une
part le péchc commis, triste passe tout à notre
charge : et de l'autre, la défectuosité du peu

,
de bien que nous avons fait. Sous l'influence
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de riiumilité, nous sommes confus devant

Dieu, défiants envers nous mêmes, toujours

on garde contre la tentation, occupés conti-

nuellement à nous livrer la guerre.

Jeune fille, à l'exemple de Marie, soyez

humble, et vous reconnaîtrez tout ce que Dieu

vous a fait de bien. Si vous avez de bons sen-

timents, si vous faites de bonnes actions,

vous ne vous en étonnerez pas : en fille de

Dieu reconnaissante, vous rendrez à Dieu, le

bien qu'il a fait en vous; mais en même
temps, vous ne vous en étonnerez pas davan-

tage quand vous trouverez en vous des dé-

fauts, des inclinations mauvaises, des péchés:

ce sont les herbes de votre jardin, selon le

mot de sainte Thérèse, il faut les arracher.

Soyez humble, l'humilité vous sera d'un

grand secours avec le prochain. Une petite

place vous suffira et vous la choisirez. Si

vous êtes en compagnie, vous ne parlerez

pas toujours de vous, vous laisserez aux
autres le temps de se produire. Avec vos

amies, vous n'exigerez pas la première place

dans leur affection ; vous ne serez ni jalouse,

ni susceptible. Enfin, l'humilité vous donnera

un bon caractère, vous serez bonne, charita-

ble, aimable.

Tout le monde aime les humbles : ils sont

de si bonne compagnie ! d'un commerce si

agréable ! ils vous laissent si bien passer î ils

vous donnent une place si large ! il fait si

bon d'habiter près d'eux!

11 est une vertu qui ne se trouve que dans
j
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leskmGHpro/ondément humbltH. l'eHt la pureté
Lhuinihté prépare la gràeo, la pureté là

recueille et la garde. L ame pure est celle
qui ne met aucun obstacle à la lumière de la
grâce. Marie devient de plus en plus pure à
mesure qu'elle grandit dans riuimilite
En nous donnant la grâce. Jésus nous

donne sa pureté. FVenez l'enfant qui sort des
ondes baptismales, il est pur; il est revêtu de
a robe nuptiale, s'il mourait en sortant de

I eghse, les Anges l'introduiraient immédia-
tement dans le paradis. La vie entière d'une
jeune fille chrétienne doit .se passer à flarrfpr.
a (ielendre la pureté foncière de son âme
Une âme e.st pure lorsque le péché mortel

en est banni, elle est parfaHemml pure quand
II ne s y trouve aucun péché véniel.
Jeune fille, entretenez-vous dans une grande

délicatesse de conscience. Saint Paul vous
demande d'éviter jusqu'à lapparence du pé-
ché. Une parole qui n'est pas exacte et qui
vous entraîne à dire un léger mensonge, une
parole de critique ou de blâme, une curiosité
une question indiscrète, une lecture dou-
teuse; mille choses où la conscience vous
conseï le de vous arrêter; mille riens avec
lesquels le démon cherche à affaiblir votre
ame, a la prédisposer à de plus grandes fautes.
Au nom de votre pureté, fermez la porte de
votre âme. je veux dire de vos sens; et si
queltïue peu de la poussière du monde est
entrée, balayez, essuyez, purifiez.

Si le démon essaie de vous faire du mal,
Uieu s emploie à rons faire du bien. Il vous
inspire de saintes pensées, do pieux désirs

» •*•
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qui deviennent la nourriture quotidienne de

votre âme.
Comme la très sainte Vierge, soyez dans

la main de Dieu, heureuse d'y être et voulant

y rester.

Jeune fille, demeurez dans la pureté, soyez

un Us au milieu des épines du monde. Pour-

quoi le lis est-il \& fleur de Marie? Parce qu'il

est blanc bomme la neige. La couleur blanche

est la couleur de Marie, la couleur de sa

maison. Tous ceux qui vivent sous le regard

de Marie ont des âmes blanches (1).

(1) Puisé, en partie, dans diverses pages de la Vie rie

la très mente Vierrje, lome T'.de M. le Chanoine Pendrau.
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LES TROIS VOIES
de la Vie chrétienne

et leurs Devoirs

CHAPITRE PREMIER
La Vocation

I

L'APPEL DE DIEU

rjiEU a tout créé par sa pui, sance, il con
serve tout par son amour et conduit tous i

î les êtres au but ou'il leur a marqué par des
I voies conformes a leur nature. Un a pas voulu
que l'homme vécût dans l'isolement et pour
cela, il lai a donné le besoin et le désir de la
société. Et comme la société ne peut subsister
sans une certaine variété d'états qui se sou-
tiennent mutuellement, il a rais au fond de
notre âme certaines dispositions en harmonie
avec l'état particulier où il nous appelle.
C est la ce qu'on appelle la vocation.
Nier que chaque homme ait une vocation

j

spéciale, c'est le placer au-dessous des créa-
tures inanimées dont Dieu s'occupe avec soin

I

et auxquelles il donne, selon leur espèce, une
j

destination particulière. De toute éternité,

I

Dieu a assigné à chacun des êtres sortis de ses

{

mains une place déterrai née; et Tharraoniedu
.
monde dépond de la docilité avec laquelle ils

__ *—•>-«-«•
, r
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répondent à son appel. Ainsi, le soleil depuis

six raille ans ne cesse d'éclairer et d'échauffer

la terre, sans jamais accélérer ou retarder sa

course ; chacune des étoiles occupe la place

qui lui a été fixée dans l'immensité; l'océan

ne franchit jamais les limites tracées par la

main divine ; les fleurs des vallées ne crois-

sent point sur les montagnes, et les plantes

des montagnes ne descendent point dans les

vallées. Tout est à sa place dans l'univers et

tout y est soumis à la volonté du Tout-

Puissant.

Se persuader que chacun peul suivre sat)s

y réfléchir bbaucoup l'attrait du moment et

choisir à son gré sa place en ce monde, c'est

mer encore la variété des dispositions qui

composent l'ensemble du caractère et qui est

à la fois un des plus grands charmes ot un des

plus précieux avantages de la société. C'est

aller contre tous les principes du senscommun,
et l'application de cette théorie exposerait la

société à des bouleversements inévitables. Si

nous la voyons aujourd'hui agitée par des se

cousses continuelles, si toutes les passions s y
déchaînent et s'y combattent, c'est que per

sonne ne se met en peine de consulter Dion

dans la prière avant de choisir un état de vio.

Si l'existence est si difficile, si pleine de ro

grets. de déceptions et d'amertumes, si une

sorte de tristesse et d'ennui l'enveloppe même
dans les positions les plus heureuses en

apparence, c'est que l'âme porte la peine de

sa légèreté, de sa négligence dans une aff*aire

d'où dépend ordinairement le sort de la vio

tout entière.
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Oh! quelle est rare aujourd'hui cette paix
douce et solide, cette joie pure et simple qui
était autrefois le bien le plus précieux des
familles chrétiennes, et qu elles se transmet-
tai. it, comme un riche héritage, de généra-
tion en génération. C'est qu'alors la pensée de
Dieu et de l'éternité présidait à toutes les
actions importantes de la vie ; c'est que Dieu
était consulté sincèrement dans la prière et la
méditation, toutes ies fois qu'il s'agissait de
prendre une déterminailon grave ; et en est-il
une de plus grave que colle qui fixe notre
destinée?

« La prédestination », dit saint Augustin,
« renferme et suppose l'union de trois grâces
desquelles le salut dépend : celle du baptême
qui la commence; celle de la vocation qui la
continue

; celle ie la persévérance qui l'achève.
Ce sont comme trois anneaux qui forment
cette chaîne mystérieuse, et la vocation étant
celui du milieu, lit tellement les deux autres,
que, sans elle on ne peut se prévaloir du pre-
mier, ni se promettre le dernier, parce que
communément, Dieu joint les grâces qui
doivent suivre le Baptême et procurer la Per-
sévérance à celles de la vocation. »

C'est donc un moment bien solennel dans la
vie que celui où l'âme choisit la voie qui doit
la conduire à son terme. La foi, si elle ouvrait
les yeux à sa lumière, lui montrerait en ce
moment Dieu au-dessus d'elle, l'enveloppant
de son amour; Jésus-Christ offrant pour elle
à son Père, avec un redoublement de ten-
dresse, le Sang (|u'il a versé sur la croix. Elle
verrait à ses côtes, son Ange plein de sollici-
•• .•-•-« __ ,^,

,
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tude ot de charité, attendre avec une pieuse
anxiété l'issue d'une délibération qui doit lui
rendre sa tâche plus ou moins difficile. Un
choix mal fait n'est pas irrémédiable, sans
doute, car la miséricorde divine nous a rendu
le salut toujours possible ici-bas. Elle a, pour
prévenir les suites de ces funestes erreurs
des reprises et comme des retours merveil-
leux dont elle seule a le secret. Mais il est
incontestable que le salut est toujours plus ex-
pose. Ju^ez, en effet, combien ii doit être dif
ficile pour cette âme qui, n'étant plus aidée
dans la conduite de la vie, ni par ses disposi
tions, m par son caractère, ni par son tompé
rament, m par les circonstances, ni par les
hommes, ni par les choses, est obligée de lutter
sans cesse et contre elle-même, et contre les
obstacles extérieurs.

Jeune fille, ne vous abusez donc pas, ne
traitez pas à la légère une affaire de cette im-
portance, mais songez bien plutôt que lors '

qii il s agira pour vous de choisir un état de
;

vie, vous prononcerez en quelque sorte sur
vous-même comme un arrêt irrévocable.

|Si l'on doit tenir compte de ses dispositions
'

naturelles et de l'attrait qu'on éprouve, ce ne
'

peut être assurément pour se ménager l'oc
'

casion de satisfaire la nature et de s'épar '

gner les luttes nécessaires à la vie chrétienne '

Ce serait en effet renoncer au titre de chré- ;

tien, et à l'honneur insigne que Dieu nous a
fait en nous appelant à une fin supérieure à
la nature. S'il est utile de consulter ses goûts
et ses inclinations, c'est parce qu'ils sont ordi
nairement l'indice de la volonté de Dieu qui
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Pour c(u-une disposition de notre cœii,- n„de notre caraetére puisse être attr buée?Die,^

.
uu icmps, cet instrument dont Dieu sp «a,.*

qu'elle n'ait ^1 constante, c'est-à-dire

dér-i lo r ^^' """^""^ interruption consi-

s'emaoera 1^^ ^"ï"^^'.' "^' ^ »^'^'' ^t qui

!

d engager toute la vie
^^'*

;;teri,.-;.':s;'r;,rî.rï.r

1
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oouiinunion, ce goût s'est réveillé en vous;
s'il est toujours devenu d'autant plus vif que
vous avez été plus à Dieu, vous pouvez con

^

dure d'une manière à peu près certaine que
c'est Dieu qui vous Ta donné, et que c'est,

au contraire, votre volonté déréglée qui l'a

détruit ou affaibli. Aussi il est très impor
tant, dans l'application do nos goûts naturels,

de les comparer à ceux que la grâce de Dieu
nous donne, et do les rapporter à ceux-(;i, i

comme nous devons toujours rapporter la

nature à la grâce; et si. dans cette comjja-
raison, nous trouvons une opposition entre

l'une et l'autre, nous pouvons conclure qu'il

y a quelque chose de déréglé dans l'inclina

tion que nous attribuons à la nature, parce
1

'> que celle-ci, ayant Dieu pour auteur aussi *

bien que la grâce, ne peut jamais contredire
cette dernière, tant qu'elle reste ce que Dieu
l'a faite.

H

r.FS TROIS VOIES

'C'trangÈre le plus souvent aux diverses
-' professions, ou n'y jouant qu'un rôle se

condaire, la femme ne porte guère ses délibé

rations sur cet objet; elle se concentre pour
ainsi dire tout entière sur le choix à faire

entre le mariage, la virginité chrétienne dans
le monde et l'état religieux.

Si l'on devait toujours choisir le plus par

fait, elle n'aurait pas à hésiter longtemps :

car l'Eglise, suivant en cela les enseigne
ments de l'Apôtre, a condamné comme héré
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si tous doivrnf^l ryCrfeotn''-^''peuvent choisir le »enpe à/^il •
*' "'">'

plus sûrement tonS „• 7 ® "i"' ^ conduit

peut se sa"™; dans le^r!i'
<•*" '"'"K'^s- On

i

ver et se sanetiflêrdln^r?,,'; ?" ''™' ^« »»«"

I
peut faire beaueoup d, bTen autour'

""

I "T'c'sTd'
"'""' ""' ^'-degloi ""^ "^ ""•

io^-ils "nJTestrdT. rs^tsTouf
'"''^

I

sultait que sa Ln^f
'""'' P""^»""" "" eon-

et du p?a sir Dit^ „'!•
'"" •*'"'""" '^" -"«nde

sa détermfûation ", ell??"
'""".""" "'''"«

blement. Dieunedonni ^ l^^'^S^"- infailli-

1«i la el,erchënreto"?df„!'r'^™ ''"*'"«
!
vocation, ont nr ncilli ,

' "*""'" <'<' '«•"•

!

et leur sAlutd '""'"' '" ""' ^» «'<"•«

pour elle u^ne^'source ie ch^;; '

Tl' i''l-^'^cette autre au lAlo^ri
cnagrins. Il destina t

famille; eHesVsîttlP" la'.
•'•'•' T'' ''^

ses forces; elîe e t 'ni
' "* ''""^'"'"'' ""

e!..v!tienno el^ ne seîa In'll'""
"'"'""^'"^

gieuse (1) » f" """ l>a""e reli-

(DM. ,Abh« r.nLM
humaines, et

37
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le mauvais succès répond, presque toujours,

à ces motifs plus ou moin» coupables.

Jeune fille, libre encore de tout engage

ment, jouissant de la plénitude de votre jeu-

nesse et des trésors d'innocence et de candeur

qu'elle vous offre, vous êtes dans un état do

liberté que bien des âmes vous envient. La

trame de votre existence est là, tendue devant

vous, intacte et ttexiblo ; vous pouvez la dis-

poser et la tisser comme bon vous semble,
,

sans être arrêtée par ces nœuds, par ces fils

brisés ou mêlés qui plus tard viendront si

souvent ralentir ou arrêter votre main. Vous

êtes à cet endroit de la vie, où aboutissent cl

se croisent tous les chemins et tous les sen

tiers : vous pouvez choisir celui qui vous plaît

davantage et lancer votre àme dans les voies

du bien avec cette ardeur généreuse que donno

la jeunesse. Mais quoi que vous fassiez, quel

que parti que vous choisissiez, vous allez eu

gager avec vous l'avenir et le bonheur de

plusieurs, peut-être même d'une longue suite

de générations. Epouse de Jésus-Christ ou

d'un homme mortel, mère de famille, ou meio

des pauvres, renfermée dans l'asile du cloîtiv

ou répandue dans le monde, vous ne vous

sauverez, ni ne vous perdrez seule.

Si vous entrez dans la voie où vous appelle

la divine Providence, si vous corresponde/

fidèlement aux grâces que Dieu vous y réserve

bien des âmes vous devront leur salut.

Transpoitez-vous par la pensée dans la

maison de Nazareth, au jour ou l'Ange Gabriel !

vint annoncer et proposer à la très sainte

Vierge la maternité divine et lui demander .

_ ri f **
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H« -An ^r ^® f'"* ^" «'«"«Je- Les parolesde
1 Ange étonnèrent ••humilité de MaHe oui

^^L i -

""* 'ï" •' 1 assurât que l'Esprit-

mertiUr^'"' ^«««-Plirait e'n elleTtte

Ce fut certes une heure bien mémorahIpH«n«.
I histoire du inonde, que celIe^ùTe genre îumain tout ^n* o- a,* içeure nu-

d analogueàcelleoùse trouvala\ierg^^^^^^^
zarehaujourderAnnonoiation.rvT,.L,ssi
de gloneifses destinées sont annoncées à vZauss. est promise une postérite"sïfnte si vous

CYh ^1 . "S^P*^'* f
a I opération de sa grâce

' Di^u M^Hn '' ^«Vd'>"e des complaisances de
I

Uieu et du respect des hommes la ieune fillp

a vc^^Hor^ln
P'"îî^'^ ^^ lagrfnZ,'de

ravpnir o '
P """^^ "^ "" ^^^a'-d assuré dans

ievoi" ;t «•r.3''"
^'«"'•ageusement tous les

mItTr!. ^ Ç^^P*''^ *^«« constance et fer-meté. Comme Marie, vous devez vous tenh-

von ^ *ÎP«°^Pli'- »es desseins de ofeu su

men;;l>r*J°^™« ^"^' ^^^« ^^« «""timents (t une obéissance et d"une hiimiliii
profonde

: , Je suis la servante du SefJSeûr

nan ^^1" """" ^"'^ f»™'" » »Son'
Sa,"„, ! *"". ""^ opérations de TEsprit-Sîun^aTec une docilité parfaite, bien réSe

«» > »
•->-••
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à le suivre jiisfiiroù il voudra vnns mener.

Que votre âme glorifie le Seigneur, qu elle

tressaille d'une sainte joie en Dieu son salut,

à cause des grandes choses qu'a faites en vous

le Tout-Puissant, et de celles qu'il y veut

faire encore. Sou venez-vous que sa miséri-

corde s'étend de génération en génération sur

ceux qui le craignent, et que ce sont les fem-

mes vertueuses et chrétiennes qui préparent,

par leurs leçons et leurs exemples, les famil-

les pures et les générations craignant Dieu.

Ayez souvent dans le cœur et sur les lèvres

ce beau cantique, composé par la Mèro d'un

Dieu, dans un moment d'exaltation divmo.

I
EUeyconsignetouslesdroitsettouteslesgloi

I res de la femme, en y célébrant la puissance .

l de la faiblesse, la grandeur de 1 humilité et
^

' do toutes ces vertus modestes qui convien

nent si bien à votre condition. Une jeune fill<"

chrétienne qui veut ne jamais perdre do vue

ce qu'elle est, ce qu'elle vaut, ce qu'elle peut

et ce qu'elle doit, trouvera dans la lectmv

assidue et la méditation de ce sublime eanti

que les considérations les plus capables d éle-

ver ses pensées et ses sentiments à la hauteur

des desseins de Dieu sur elle. Elle doit nour

rirson àme do la substar.ee vivifiante des pa-

roles qu'il renferme, y chercher ui.e lumien'

dans ses obscurités, un appui dans ses hcsi

tations, une consolation dans ses amertumes,

un soutien dans ses défaillances et ses lan

gueurs, une prière dans ses tentations, uno

action de grâces et un chant de joie et do

triomphe dans ses vicloires (1). »

(1) Père Cil. Saint'? Fr»i.

_Lw._ -*-• • ~ '
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CHAPITRE II

l'Etat religieux

I

DE L-A \OCATIO.V RELIGIEUSE
L'Etat religieux est ce q»ii ,. » jp „i„„

de VotreSi 'r
"' "«"'l'I»!'-'' de la vie

-

que par U'donltit d'e sm »èlVoV":"'

mole elle-même n V . /S ^ '^°' 'i"' "''^-

t;^., I

."^^^Mie. Il y a la dans cette extVn

vousj;oul^ot pour toujours, on sent un acte
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de générosité auquel Uieu ne peut rester insen-

sible et qui doit attirer son sourire, car c'est

réian d'une âme qui remonte vers Lui tout

entière et qui ne veut plus redescendre vers

les lieux inférieurs dont elle s'est détachée.

La consécration religieuse est encore la

preuve la plus éclatante de la charité d'une

àme envers Dieu, en ce que, après s'être don-

née elle-même à son bon plaisir, à l'exemple

de Jésus, qu^ en ayant tout reçu lui a tout

rapporté, elle remplit auprès de lui, comme
le fait ce divin Modèle, les offices qui lui

sont le plus agréables : offices de prière, de

supplication, d'offrande, de réparation, et les

autres actes de la vie rédemptrice dont Notre-

Seigneur a été le principe et que les âmes
i religieuses viennent continuer après lui. La
jeune fille qui s'est donnée à son Dieu par les

vœux de la religion n'est pas, sachez-le,

vis-à-vis de lui comme le reste des fidèles ; et

ses rapports avec ce divin Maître sont d'une

forme plus excellente et d'un degré supérieur.

Plus près de sa face et plus participante que

les autres de sa vie divine, son œil se repose

sur elle avec une particulière prédilection.

Elle est, on peut bien le dire, une partie et

une partie délectable de cette nation sainte,

de cette race choisie, de ce royal sacerdoce

dont parle saint Pierre, et elle est appelée à

remplir auprès de Lui, un service suréminent

de fidélité et d'amour qui le dédommage des

oublis de la multitude et de la malignité des

méchants.
Telle est la vocation religieuse ; les âmes

qu'elle a consacrées constituent dans l'Eglise
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cette réserve merveilleuse (WspritT^rd^
cœursqui ne permet pas à la véritéetàla vertude prescrire; cette garde d'honneur, ce cortètre

,

^irgin^l qu, suit l'Agneau partout où il la
et qui pénètre ou les autres ne pénétreront
pa^; ces compagnes de l'Epoux qui sont con-
voquées les premières au festin de ses noces
e ernelles; les tabernacles vivants où il se
piait a résider.

II. est écrit que Dieu ne se laisse pas vain-
cre en générosité 3t en prévenances A qui sedonne a lui, il ne ménage pas ses retours-
sur qui lui soumet son cœur, il fait pleuvoir

,

ses faveurs et multiplie ses bienfaits. Cette

I

ame a dit, au jour de ses saints transports et
j

des saintes donations d'elle-même : ï Venez
t t^'^A'

^^"^ ^Â""^^' '"^^ *«"* et le terme demes désirs >. Par une ju.ste réciprocité il luirepond
: « Je serai tout à toi, je remplirai

toutes tes aspirations et tous tes vœux. » Su-blime échange de la suprême grandeur et de
la suprême misère

! Admirable embrassement
de la chanté divine etde l'infirmité humaine,
d ou naîtra pour cette âme le bonheur le pluspur et le plus parfait!

^

Suivez, un moment la merveilleuse écono-mie de cet échange des cœurs et des volontés
et considérez le divin solliciteur dans les
mystérieuses opérations qu'il va désormais
accomplir dans l'âme qu'il a remplie et qu'il
veut posséder. A elle, les grands secrète, à
elle toutes les caresses du Bien-Aimé, à elle
touf-s les communications intimes, toutes les

,

grâces de choix, tous les appels affectueux,
!
toutes les voluptés, toutes les ivresses divines

-». .
»» • «

—

-4^
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toutes les marques de la plus douce, et de la

plus suave dilection. Sur sa tête, le déverse-

ment des dons les plus purs et sur son cœur

les saintes effusions de l'amour le plus per-

sévérant, le plus durable.

Evidemment, Dieu associe cette âme pri-

vilc^iée d'une manière particulière à la répa-

ration et aux mérites de son Fils; elle devient

dans l'Eglise la grande expression de la prière

et du sacrifice, l'adoration permanente de

l'Epouse mystique du Christ devant le taber-

nacle, l'holocauste vivant de ceux qui se sont

éloignés de lui, la satisfaction quotidienne

des offenses qui lui sont faites, l'hostie de

propitiation pour les peuples coupables et la

1 consommation la plus parfaite de l'humanité

\ dans l'amour de son Rédempteur. Comme
ces femmes de salut que nous trouvons par-

semées dans les livres d'Israël, pour nous té

moigner de la miséricorde de Dieu envers son

])euple ; bien mieux que ces suppliantes que

les historiens et les poètes antiques nous

montrent à genoux devant les vainqueurs

irrités, pour fléchir les grandes colères et apai

ser les suprêmes courroux, les âmes religieu-

ses sont la supplication permanente du monde,

le cri journalier du pardc »t la rançon bien

aimée du captif, qui. san.. s charitables in-

terventions, ne saurait où se cacher, pour

fuir la vengeance de celui qu'il n'a cessé

d'offenser et dont il n'a que trop à craindre

les justes rigueurs.

Sublime chose, qu'une religieuse vraiment

parée de toutes les vertus de son état et de sa

vocation ! Le monde lui-même est saisi d'un
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respect involontaire, en présence de cette
grande puissance de prière et d'intercession
et devant cette femme mystérieuse, que n'é-
galèrent jamais ni la prêtresse hellénique, ni
la vestale romaine, ni aucune des conceptions
idéales que 1 imagination s'est plu à décrire
dans ses romans et dans ses fictions. Elle est
c est bien le cas de le dire, le spectacle que
Uieu et les Anges se plaisent à contempler:
elle est aussi ce que la terre admire, ce que
1 infortune benit. et le malheur appelle
C est une vérité, en effet, qui n'esta appren-

dre a personne, que l'Etat religieux est non
,

seulement la plus grande expression de lachante envers Dieu, mais encore la plus sai-
sissante manifestation de l'amourdu prochain

f
et en cela on peut assurer qu'il est le résumé

I

'<^ Pi^s haut de la loi et des prophètes.

^

Qui dira les nombreux soulagements que
I

1 humanité tire de ces saintes légions de vier-
I

ges qui viennent toucher par leur cœur encore

I

p.' us que par leurs mains à tous ses besoins, à
toutes ses nécessités, à toutes .-ei douleurs, à
toutes ses tristesses. On appelle la religieuse
Sœur et Mère, et on a bien raison, car elle en
remplit admirablement les offices et les fonc-
tions. Elle n'a pas enfanté les corps, c'est
viai; mais a peine l'enfant est-il. né, que lamère selon la chair jette cette frêle créature

j

sur les genoux de la mère selon l'esprit et lui

j

demande de former cette âme dont elle n'a pu
,

tournir que 1 enveloppe, et de répandre dans
,

cette jeune existence les grandes pensées et
I

les nobles sentiments, sans lesquels les batte-
.
ments qu'elle lu i a donnés ne seraient qu'un

I «» » «
.

'
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mouveiient animal et une sorte de mécanisme
inutile. Celle-ci prend donc cet enfant par la

main, lui montre le ciel et lui apprend à pro-

noncer le nom du Créateur et celui de son

divin Fils, sauveur et rédempteur du genre

humain. Elle lui parle de cette autre Mère
qu'il a par delà les étoiles et éveille dans

sa petite intelligence l'idée d'un monde nou-

veau et de jlevoirs qu'elle lui fait aimer, en
lui apprenant à vaincre ce qu'ils ont de péni-

ble pour la nature.
!

Plus tard, quand il faut initier à la vie ces
\

jeunes âmes pleines d'inexpérience et de •

timidité, c'est la Sœur que l'on va retrouver, i

et on lui remet ces trésors que l'on ne saurait
i

bien garder soi-même, afin que, dans le sanc- ;

' tuaire de ses affections et de ses exemples,

elle leur enseigne la dure science de l'honneur
j

et de la justice, et conserve à ces tendres
j

fleurs du foyer l'innocence et la pureté qui

courraient de trop grands risques loin de ses
j

soins tutélaires.

Viennent ensuite les épreuves et les brise-
j

ments de l'âge mûr, les douleurs physiques

et.les douleurs morales, les luttes du travail i

et les fatigues de l'esprit et toujours la Sœur
j

pour guider, pour consoler, pour adoucir et

pour aimer. La voyez-vous, au chevet de ce
' malade qui n'a plus personne pour soulever

son corps amaigri, plus d'amis a qui dire son

dernier secret et son dernier adieu : elle est

là qui veille autour de son grabat, qui tient

dans la sienne sa main défaillante et lui mur-

mure des noms plus doux que tous ceux qu'il

prononça jamais; elle est là pour sécher sa
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dernière larme, l'empêcherdeWe m,etoiT*est perdu pour lui, et l'aider par un sourire
fraternel et un de ces regards qui percenUes

Du triste séjour de la souffrance et de lamaladie, e le se porte dans les réduits de lamisère, et toujours, c'est la même incarnation

frère. /In'T^' '\ ^' ^* ^^*^'*^ «"^^rs ses
tieres. Là ou les autres ne passent nas cHp
passe

;
là où les autres ne iLntent^ ellemonte

;
la ou les autres ne s'assoient pas elle

s assied
;
la où sont des plaies et des ulcèresque les mains les plus dévouées n'ose a ent

I Znf; '"' 'fa.ns délicates les pansent et se
!
jouent avec plus d'agrément que ne font les.autres en caressant leurs bijoux; là où lesplus vaillants reculent, elle aianc^ courageu
sèment sans se laisser arrêter ni par la mortm par aucune de ses hideurs

; puis elle s'enretourne dans sa demeure, pressant sur son

rnrnL'r^°*.^.^/°^^"°^' *«"^"* par la main

,?2^ .'" n''"*^'
^* r^°* ^^"« ««« bras lesuaire ou elle ensevelira le pauvre, le lépreux,

le pestiféré
: véritables anges de l'infortuneque ces mies incomparables, espérance de tous

es naufrages, admirables soutiens de toutes
les misères et de toutes les infirmités
Les hommes qui ne savent plus Dieu, sa-vent pourtant ces choses et ils se découvrent

I Sn^'1.
'^"'' ^^""^^^ **"* ^^ dévouement et

I ^mH ^*^'«.'f.°^^i
' s «aluent au moins de loin

'

tn, fl
ÇP*"*'^° '^?*^^ ^^ ^* ^^«^^ q»i confond

i en finrM-^f'^."' "* '^"^« scepticismes,jenis^t obligés de convenir qu'elle n'est
l

""" » • «
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pas un vain nom, en face d'un bien si pur et

si consommé. On a beau dire, beau faire, ce«

femmes ont tout séduit; le peuple est avec

elles comme les grands sont à leurs pieds ;

elles sont maîtresses du monde qu'elles n'ont

pas voulu; attaquez-les, méprisez-les, on ne

vous suivra pas et on les suivra, elles, partout

où elles voudront qu'on les suive.

La religieuse, la Sœur sont devenues 1 ex

pression même et la figure symbolique de la

charité, et lorsqu'on veut la peindre sur les

tableaux ou sur les monuments, les artistes

n'ont point d'autre image à choisir ni d'autre

rayonnement à demander que les lignes de

son visage et ladoucî expression de ses traits.

Et cela, non pas dans un seul lieu, mais

partout. D'un pôle à l'autre, dans tous les

hémisphères, sous toutes Its latitudes et dans

tous les climats, vous trouverez cette aimable

fille occupée des deux grands soucis de sa

vie : prier Dieu et soulager ses frères. Elle

suit le marin à travers les océans et les tera

pêtes, le colon dans l'épaisseur de ses forêts,

le nomade sous sa tente et les sables de son

désert, le guerrier dans ses camps et le soldat

dans ses bivouacs. Quand le missionnaire

plante la croix du Christ et de la civilisation

au milieu des tribus sauvages, elle est là pour

seconder son ministère et lui fournir une

preuve irrécusable des bienfaits de la religion

qu'il annonce ; tout à l'heure vous la verrez

même se condamner au bagne pour adoucir

les fers de ceux que la société y a chassés.

Toujours et partout, son cœur pour aimer,

toujours sa voix pleine d'espérance pour con-

r
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! soler, toujours son sourin* pour donner du
I
courage, toujours son regard tourné vers le

;

ciel pour relever celui que les malheurs ont
prosterné vers la terre. C'est l'Ange gardien
de l'humanité : du berceau à la tombe, elle

!
semble s'acharner à tous les sjîluts et à toutes

I

les assistances. Même quand la tombe est
fermée, et <iue les passants ne songent plus
à laisser tomber une suprême bénédiction sur
la pierre qui l'a scellée, elle est là qui pleure
et verse une dernière prière dans le Cœur du
Sauveur dos vivants et des morts pour hâter
la délivrance de l'àme qu'elle poursuit encore
de sa tendre sollicitude et abréger les jours
de son expiation.

Quel rôle merveilleux, et quelle surpre-
nante mission ! A genoux entre Dieu et le

monde, la religieuse est à la fois, le soutien,
la consolation de l'un et de l'autre, et ils sem-
blent réciproquement tous les deux se dis-
puter son amour. L'un lui décou/re tous les
grands horizons de la vie divine et toutes les
splendeurs de l'éternité. C'est Thérèse à qui
les cieux sont ouverts et à qui Dieu montre
les rayons éclatants de sa gloire et les félicités

inénarrables de ses élus ; c'est Claire d'Assise,
Catherine de Sienne, Magdeleine de Pazzi, à
qui l'csprit d'amour fait sentir les saintes
exultations de ses flèches; c'est Marguerite-
Marie à qui le divin Prisonnier du taberna-
cle se plaint des délaissements de ceux qu'il a
tant aimés et des ingratitudes de ceux qui
l'ont tant oublié. De l'autre côté, c'est l'hu-
manité à genoux aux pieds de cette femme, ou
plutôt de cette reine à qui tout a voué culte

l
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et respect, lui exposant toutes ses plaies,

toutes ses cicatrices, toutes ses douleurs et

lui demandant tous les baumes pour les

guérir.

Oh! qui inspirera le peintre capable de
faire un pareil tableau i qui donnera assez de
délicatesse à son pinceau et des couleurs assez

brillantes à sa palette, pour représenter ainsi

l'infini de la grandeur et Tinfini de la misère
se donnant^ à la fois rendez-vous sur le cœur
de cette Vierge fidèle, et lui offrant l'un les

reflets de sa majesté, l'autre les tristesses de
son exil.

Et voilà comment, après avoir été la plus

haute expression de la charité envers Dieu,
la religieuse se trouve encore être le suprême
épanouissement de la charité envers ses frères

C'est bien le cas de s'écrier avec la Sagesse :

quampnlchra est casta generatio cumclaritatel Oh I

qu'elle est belle la génération des âmes chastes
quand elle *» tout l'éclat de sa vertu. Immor-
talis est eniti» demoria illius : Sa mémoire est

immortelle; quoniam apud Deum nota est, et

apud homines; car elle est également en béné
diction et auprès do Dieu et auprès des

hommes » (l).

II

TROUBLES AU SUJET
DE LA VOCATION RELIGIEUSE (2)

T\ans la plupart des vocations, il arrive 4ue
^-^ la tendresse des parents fait opposition à

la réalisation des desseins de Dieu sur leurs

(1) Cardinal Bourret.
(i) Par l'auteur de La Cor\fe8tCon progressive.

+
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entants. Qui dira le nombre dew vocatio«8quo
l'amour aveugrlc des parents a contrariées et
arrêtées? Elle est terrible la responsabilité
encourue par ceux qui, au lieu de s'opposer
a ces vocations, auraient dû les favoriser, et
les conséquences qui découlent de l'ingérence
àéréglèe des parents dans une aflTaire qui
rélève de Dieu seul sont désastreuses et irré-
parables. Que d'enfants manquent leur voca-
tion au sacerdoce et surtout à la vie reli-
gieuse et souffrent toute leur vie parce qu'ils
n'ont pas eu le courage d'obéir à Dieu plutôt
qu'aux hommes.

Il n'est piis rare aussi de voir tomber
dans le découragement des âmes qui ayant
caressé longtemps la pensée de la vie reli-
gieuse et n'ayant point trouvé d'obstacle ont
fini néanmoins par rester dans la vie com-
mune. D'autres n'ont pas été infidèles, n'ont
pas contrarié les desseins de Dieu, n'ont pas
manqué leur vocation et cependant elles sont
parfoisauxprisesàd'inexprimablesangoisses.

Il est donc extrêmement important de ne
pas tomber daus l'erreur. On y est entraîné
par certaines notions ir.exaotes sur la vocation

.

r Rien au monde n'est plus grand et
plus beau que ITîtat religieux. On y trouve
la réalisation parfaite des Conseils évangéli-
queg, l'abri sûr contre les dangers de la vie,
le sacrifice de soi-même dans sa plus haute
noblesse. Les vœux unissent à Jér us par des
liens aussi intimes que sacrés et le Ciel con-
temple avec amour une existence qui semble
lui appartenir déjà. Est-il étonnant qu'il se
rencontre de très belles âmes qui ressentent
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pour une toile destinée un attrait qui- ne ^loit

pas cependant un appel? Ici, leur attrait,

c'est leuradmiratiop.Cette admiration n^sulte,

soit des dispositions d'une nature enthou-

siaste, soit des multiples intluenres d'un

entourage où la vocation religieuse est en

grand honneur.

Il faut être expérimenté pour discerner,

parmi des effets semblables, des différences

d'origine. Qui dira les charmes de l'appel que

l'on croit entendre, la fraîcheur des espéra*

ces qui font tressaillir, les nobles motifs qui

pressent, l'ardeur généreuse qui ouvre les

bras au sacrifice, l'amour qui on sent déjà la

douceur cachée ! Est-ce que tout cela était le

pur effet de l'imagination, puisqu'on fait ce

n'était pas l'appel d^ Dieu f Non, l'imagina-

tion a été ici le rendez-vous des sentiments les

f>lus vrais et les plus beaux. Dieu lui-même
es animait de sa grâce et leur souriait.

Comment Dieu peut-il donc montrer à une

âme des sommets qu'il ne veut pas lui faire

atteindre, stimuler des offrandes généreuses

qu'il n'entend pas recevoir d'elle, mettre en

mouvement tout un monde do sentiments qui

retombera, incapable de se soutenir, comme
ces nuages de poussière que le vent soulève

sur un grand chemin ?

Oui, Dieu le peut, et, quand il le fait, sa

sagesse et sa bonté l'accompagnent. Après

tout, que lui importent tel but immédiat et

notre courte logique? Son grand but n'est-il

pas de façonner les âmes. Or, dans le cas

présent, il les façonne par divers effets. Il les

met en face do l'idéal pour qu'elles en pren-
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nent le sens, couime on envoie devant le^

ZA'tT r^'T^'^^^^ ^' inode^esa^d^ e

San! n ''"^"f P«'"^ ^es chefs-d'œuvrei>ans ces vues déployées à ses voiit Von
*

nature fût restée Vulgaire Sa^' ^Zel^^icommencés, tel cœur pA* .!•
.^^^^a's

i'intin^ité divine S^ns ce . ^
"'"^ '^'"'''^'

vie religieuse telle àmen '
'

'^'"'^"^ ^'"''^ '*

dans le^ouve^r^i^rTei ;^^r:z
est une idée vivant*» ûIi» ^, *

{"«ne
créatripp F. iJ l

^'^ ^'^* ""^ puissancecréatrice. El laissant cette âme tendre à unbut spécial qui n'est pas !e sien, Dieu ia f^iîmarcîier vers le butgéKéral de toute vie .ain?e
i Plus tard, quand il fera disparaître l'obTec^if
:
poursuivi pour en montrer ./âuTrersera^

i ce'cTueTesVVr"^^ ^'^^'^^ '' --^"^nTà

patei^ité da..era"'S; qt^'uTTip^tience passagère et maintenir au fond X
uui, car le coup est rude, mais c'est làST ""V''''

°^">^^° ^' formation :rhu
f?nni rf^« aPP'-end par ces sortes de décep-tions, le brisement de la volonté propre sefait par cette violente secousse Pt «: i-
sort de l'épreuve fidèle et^orfirûte e e e'uDieu pour jamais! Disons-le toutefois Dienen cela n'a point trompé cette âme H n^ peuttromper même pour le bien. Ce n^éta tZ saVOIX qui murmurait à ses oreillerces^ï

3at?on . irip^f
?-"-' donation toSî^

'^^^^^^^^^^^ sortir eomme des

37
17
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voix, amies, de toutes les belles choses qui

parlent à notre âme. de tous nos propres sen-

timents qui exprimaient ainsi leur généreuse

ardeur.
2" Adressons-nous maintenant aux person-

nes à qui Dieu réellement s'était fait enten-

dre. Leur dirons-nous à toutes indistincte-

ment : si vous êtes dans la douleur vous l'avez

mérité : voui* vous êtes retirées de Dieu, et

Dieu à son tour s'est retiré de vous? C'était

justice!

Non ! En vérité, à aucune de ces âmes nous

ne tiendrons ce langage parce que ce langage

est trop dur. Dieu diminue ses grâces, par-

fois il paraît irrité; mais rejeter ces âmes!

ce serait aller contre son Cœur ;
que dis-je !

ce serait aller, pour un grand nombre du

moins, contre son sentiment d'équité.

En effet, si quelques-unes se sont montrées

positivement rebelles, combien d'autres ont

douté de leur appel ! L'illusion qui contient

toujours quelque faute, ne fût-ce qu'un man-

qué de prudence, contient pourtant sa part

d'excuses. Elle fait que le refus n'est point

formol, que la résistance n'e^t pas pleine-

ment consciente : on avait cru devoir attendre,

et le temps a fait son œuvre : il a permis

aux difficultés de se produire, à l'incon

stance humaine de se lasser. La vue d'un

mal à épargner à d'autres ou d'un bien à leur

procurer vint tout à coup changer l'orienta-

tion de la vie ou encore le désir d'un bonheur

légitime tourna vers des affections humaines

des aspirations qui se portaient plus haut.

11 restait bien au fond de tout cela le senti-
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ment confus d'une certaine infidélité. On
n eut point recours aux conseils établis deDieu pour fixer les incertitudes ; on les redou-
tait peut-être sans se lavouer... peut-être
n eut-on pas le courage de les suivre? Mais
de refus précis, blessant, il n'en fut pas
question. ^

30 Allons plus loin. Eh bien ! oui, vous avez
négligé 1 appel de Dieu ; vous avez refusé de
suivre la voie qu'il vous ouvrait. S'en suit-il
que vous soyez coupable? Peut-on même
atlirmer que vous avez profondément com-
promis votre avenir?
Nous voyons dans l'Evangile deux sortes

d appe s;i appel qui ordonne enquelquesorte
,

celui des apôtres :« Quittez votre barque

I

suivez-moi » et l'appel qui fut fait à ce jeune
I

hoinme que Jésus aimait : « Si tu veux être
*

parfait, va, vends tes biens et suis-moi! »
Ici, ce n'est qu'une invitation : *?i tu veuœ'>

Jésus ijropose II est infiniment sage de se
rendre a de telles avances. C'est un moindre
amour que de les décliner. La suite de la vie
court assurément le risque de rencontrer des
chemins dangereux; dans tous les cas, les
actes qui la remplissent ne seront pas suréle
ves par une donation totale ; mais où il n'y aque conseiï il n'y a point en soi matière de
péché et Dieu qui n'a pas fait un péché de
cette défection ne saurait la punir ni du refus
de son amour, ni du refus de sa grâce ni du
refus définitif de la perfection elle-même.
Dans les relations du monde et jusque dans

la famille, n'accepte-t-on pas des affections
sincères quoique incomplètes, et ne se repro-
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cherait-on pas de faire défaut, par une sorte

de vengeance, à ceux qui nous les offrent.

Eux-mêmes, ne sont-ils pas tout prêts à nous
rendre de nombreux services, et la part de

leur cœur qu'ils nous donnent est-elle donc à
mépriser ?

S'il en est ainsi pour le cas d'un refus cer-

tain et formel, que penser des pauvres âmes
qui se désolent toute leur vie pour un refus

douteux et inconscient ? Certes! quoi qu'il en

soit, le découragement qui suivrait serait

plus funeste que le manque de générosité qui

aurait empêché de suivre l'appel divin.

Enfin, poussons jusqu'au bout. Vous étiez

l'objet d'une vocation impérative et vous n'en

doutiez point. Votre nature elle-même, par

ses dangers spéciaux imposait à votre pru-

dence l'obligation de chercher un abri secou-

rable. Certaines aspirations élevées vous
attiraient d'ailleurs à la vie religieuse et des

conseils sages confirmèrent en outre cet appel.

Le courage vous manqua, soit pour embrasser
la vie parfaite, soit pour y persévérer. Après
avoir mis la main à la charrue, vous regar-

dâtes en arrière avec tant de regret que le

sillon ne fut pas tracé !... Le climat où votre

infidélité vous a conduit n'est pas celui qui

convenait à vos besoins. Vos écarts, vos ha-

bitudes prises sont en contradiction avec les

exigences du service de Dieu. Votre tempé-
rament moral est altéré. Ne désespérez pas

cependant. Les suppléances se trouvent ici

dans la volonté et dans la grâce, les deux
principes vitaux qui demeurent. Il faut se

résoudre aux sacrifices et aux efforts nécos-
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saires, et c'est dur; il faut prier et c'est en-
nuyeux. Qu'importe, que ce soit dur et en-
nuyeux? On le fait quand même, et peu à
peu le mouvement devient plus facile; quel-
que lueur perce çà et là. Des crises survien-
nent. Si l'on en triomphe, c'est un grand pas
en avant; SI l'on y succombe, on se relève un
peu plus las sans doute, mais toujours en
possession des mêmes moyens de guérir Par
une juste prudence on place sa vie dans les
conditions les plus favorables; on cherche
son secours dans les sacrements; on s'appuie
sur une direction ferme et, de la sorte, par des
conquêtes successives, on reprend le bon
vouloir le progrès, la ferveur. Ah ! pourquoi
douter de Dieu/ Ne peut- il pas nous ouvrir

;

une nouvelle route vers les hauteurs? Ne i

peut-il pas créer en nous des forces nouvelles
pour nous les faire attendre ?

Dieu est infiniment bon; offrez-lui la peine
que vous ressentez de vos infidélités, les croix
de chaque heure, de chaque jour; saisissez
toutes les occasions de faire du bien autour
de vous, et vous arriverez encore à un degré
de perfection qui vous vaudra une place de
choix auprès de votre Dieu, pour l'éternité

CHAPITRE III

La Virginité dans le monile

A vocation à la vie religieuse est distincte
de la vocation à la virginité. Ce serait une

erreur de croire que la virginité n'a pas de
» » <-
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place dans le monde. II est de foi que le céli-
bat, embrassé par amour de la vertu, est pré-
férable" à l'état de mariage que Jésus-Christ
a élevé à l'état de sacrement.

Jésus s'unit tous les jours à des âmes pures
retenues hors du cloître par des'obstacles in-
surmontables ou des devoirs impérieux. Elles
sont, elles aussi, chéries par le Cœur de lésus
d'un amour de prédilection qu'il est consolant
de constater. « Les sacrées fiançailles avec le
divin Epoux », écrit le R. P. Tesnière, « se peu-
vent faire dans le siècle comme dans le cloî-
tre. » Là, les serments s'échangeront et l'union
se consommera dans le secret, quand il sera
personnellement présent en Tàme après la
communion, dans l'adoration et la joie de
l'action de grâces, sous le regard de Mane,
avec les seuls anges pour témoins, sous le
sceau des larmes d'amour coulant silencieu-
ses et douces, soigneusement cachées à tous
les regards. A la suite de Marie et des vier-
ges saintes de la primitive Eglise, n'ayant
pour clôture que les éminentes vertus de
modestie, de prudence et de mortification qui
séparent leur vie de celle du monde, elles
serviront l'Epoux dans l'abnégation et dans
la charité, soit au foyer domestique, soit au
foyer des pauvres, sous la direction des pas-
teurs dont elles seront les humbles et dévouées
auxiliaires. Elles arracheront au prix de bien
des difficultés, une heure ou deux à leur tâche
quotidienne pour les consacrer au service
spirituel de l'Epoux, soit en solides lectures
pour nourrir et orner leur âme, soit en orai-
son dans une chambre de leur demeure trans-
•— .».-•-... ___ .^ »_„
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formée en sanctuaire privé, soit surtout .cii
adoration, au pied du tabernacle paroissial
ou, rendant a Jésus-Christ la religion qu'il
attend comme le premier de leurs devoirs
d épouse, elles répandront parmi le peuple le
parfum de l'exemple et de l'édification. Le
mérite est grand des vierges qui portent au
milieu des ténèbres fangeuses du péché, mai
tre du mnnde, la flamme purifiante de leur
très pur amour pour Jésus, et la consolation
qu elles apportent à son Cœur doit lui être
d autant plus précieuse qu'elles le serventcomme 1 unique Maître, adoré là où l'on re-
fuse de reconnaître même son existence. Leur
mente est d'autant plus grand que nombreu-
ses sont pour elles les difficultés, délicates
les situations et plus rares les secours I

Comment en retour le Cœur de Jésus ne
prodiguerait-il pas les témoignages de sa ten
dresse a des âmef l'ont choisi volontai-
rement pour l'éternel et unique objet de leur
anaour, et rendent à toutes les causes qui
intéressent la gloire de Dieu les services les
plus signalés. Ce n'est ni le lieu, ni le vête-
ment qui attirent les complaisances divines
Oest le cœur que Dieu regarde, et lesvierc-es
qui vivent dans le monde i. '^ont-elles pascomme celles du cloître, pro, .Jon de servir
Uieu de tout leur cœur? Elles sont au milieu
du monde sans appartenir au monde et avoir
son esprit. Ses fêtes, ses plaisirs n'ont pour
elles aucun charme. Elles exercent autour
d elles un fécond apostolat par l'influence de
leur piete discrète, de leur charité infatigable
et de leur innocence angélique. Pour paraly-
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set l'effet de leurs exemples, le monde cher-
che à les discréditer par des insinuations ma-
licieuses sur les motifs de leur renoncement
au mariage, mais l'intégrité irréprochable de
leur conduite les met à couvert de la calom-
nie. Ceux qui les voient à l'œiiyre savent
combien est pure la source où elles puisent le
courage de triompher de tous les mépris du
monde. Jésu^ crucifié est le confident de leurs
peines et l'inspirateur de leurs travaux. Que
d'œuvres catholiques fondées par leur initia-
tive, soutenues par leur générosité témoignent
en leur faveur. Elles visitent les malades,
secourent les pauvres, instruisent les igno-
rants et s'adonnent à toutes les œuvres spiri-
tuelles et corporelles de miséricorde avec un

{
dévoiiment aussi infatigable que désintéressé î

En vérité, elles sont dignes de recevoir les
caresses de leur céleste Epoux et de porter le
nom d]épouses de l'Agneau !

Marie a fait briller la blancheur immaculée
du lis de sa virginité au milieu des épines du
monde. Elles se sanctifièrent hors du cloître
les vierges des première siècles, les Agathe,
les Blandine, les Lucie, les Agnès, et leur
virginité brille d'un plus vif é-'r.t, à cause du
contraste qu'elle off're avec la corruption des
païens qui les entouraient et les martyrisaient.
Elles sont une démonstration vivante de la
puissance que possède la religion chrétienne
pour conserver intacte la fleur délicate de la
virginité, là où il semblait qu'elle ne pouvait

I

que se faner.
I

Les moyens de la vie religieuse tendem '

tous à l'acquisition du parfait amour, sa fin
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Ont ^ ! *T ^" possession de Dieu.

..£ v- T* ««harmonies sublimes de lavirginité chrétienne dans le monde avec lapratique de la virginité dans le cloître (T) i

CHAPITRE IV

Le Mariage

I

GRANDEUR ET EXCELLENCE
DU MARIAGE CHRÉTIEN

i C^^rVt rT 1^^ ^^ ^«^^^'«° d'imprimer
. ^ aux actes de la vie humaine, quand e!le
;

s y mêle un caractère de noblesse et de grln

!
vflège

"" ^"^ " ^^"°^ '' glorieux%ri-

cufilirrl^"^
^* touchante lorsqu'elle ac-

eHe pL-"^ *", "^"'^ ^« ««" existence;
elle est généreuse lorsqu'elle le marque aufrontdu signede la Croix, et l'arme d'une forcedivine pour les luttes de ' vie ; elle est corn

femr lI'H^"^"'if"!
^^^' ' sur'les daUeTTuemple la dépouille de ses enfants, et qu'elle

tire de sa grande âme maternelle ces chan set ces supplications qui rendent l'espéranceaux plus inconsolables douleurs. N.ais d e estadmirable surtout lorsqu'elle appelle au niedde ses autels, deux futurs épSux pourries
benir et recevoir leurs mutueirsermeZ.
Pourquoi semble-t-elle alors multiplier enleur faveur ses vœux et ses prières, et pour

(1) Rév. Père Tesnléie.
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quoi leur prodigue-telle à cette heure toutes
j

lea attentions de sa sollicitude? C'est que

Tunion de deux cœurs en vue de fonder une

famille, est un acte si grave qu'il intéresse les

sympathies de la terre et l'attention du ciel.

Le mariage, déjà si vénérable dans son in-

stitution religieuse, est devenu sous la loi

nouvelle un engagement sacré comme l'autel

qu- en est le dépositaire, et saint comme le

Dieu qui le -eçoit : C'est un contrat élevé par

le Christ à U dignité de sacrement qui, en

imposant de grands devoirs, confère en même
temps la grâce de les remplir, et sait adoucir

et faire aimer le joug qu'il consacre. C'est une

alliance sainte où le ciel intervient comme
témoin, et où la béiédiction du ministre de

l'Eglise appelle celle de Dieu, et l'invite à

descendre sur deux cœurs pour les rendre à

jamais heureux.

Quelle grandeur dans ce foyer fondé so'^s le

regard de Dieu ^ui veut bien associer les

époux chrétiens a son œuvre créatrice!...

Quelle sainteté doit y résider /...Union très sainte,

image de l'union de Jésus avec l'Eglise, son

épouse sans tache.

Avons-nous besoin d'ajouter quel respect

elle mérite.

Le foyer domestique doit être le sanctuaire

de toutes les vertus. Si assurés que soient les

époux chrétiens de leur mutuelle affection, ils

doivent mettre Dieu entre eux pour les tenir

à jamais rapprochés (1). »

« Quelle alliance », dit Tertullien, « que

celle de deux chrétiens attachés au même

(1) M. l'Abbé de Moacan.
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II

MARIE, IDÉAL DE LA FEMME
CHRETIENNE

LVP!"f/''^"^«:Jf plus glorieuse de toutes

!• 1
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relev/'e ; elle est devenue participante de sa

grandeur (1). »

« Chacune des femmes chrétiennes, trouve

en la très sainte Vierge, le modèle des vertus

qu'elle doit pratiquer dans les diverses situa

lions où elle peut se trouver. Les plus âgées se

mettent sous la protection de Marie, retirée

chez saint Jean, au temps de sa vieillesse.

Elles lui demandent ces grâces de détache

ment, ce désir du ciel, toujours croissant, qui

préparait l^me de Marie au mystère de son

Assomption. Celles qui travr.sent les années

moyennes de la vie, si fertiles en chagrins et

en épreuves, demandent à la sainte Vierge la

grâce de la patience et de la résignation ;

elles font avec elle la montée du Calvaire : elles

i se mettent sous la protection de Notre-Dame

f
des Douleurs. Marie leur apprend comment
on offre le sacrifice de ce qui est le plus cher

au monde, et comment on pleure, debout,

auprès de la croix. Les jeunes épouses, les

jeunes mères trouvent à Bethléem, a Nazareth,

l'exemple des vertus qu'elles ont à pratiquer

dans Ifc sanctuaire intime de la famille. Marie

leur enseigne comment on élève, sous les

yeux de Dieu, les enfants qu'il veut bien leur

donner (2). »

Jésus, nous le voyons, a voulu fournir un

modèle de sainteté spécialement approprié aux

deux états où peut entrer la femme chrétienne :

la virginité, la maternité.

Quel est celui de ces deux états qu'il con

vient de donner à la femme type, sans entrai

ri) H. c.

(%^ Chan. Perdi-eau.
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ner le regret de l'autre? Si c'est la "virRinitéelle sera privée de l'honneur de la materntVe 81 c est la maternité, elle sera privôo de à
«^f^^ffV^l virginité. U Sagesse divine ajesolu la difficulté par l'admirable alliance deIa.v.rgin.te et de la maternité de la vïerge-

La virtjiniié chrétienne produit Jésus Christdans les âmes par l'apostolat de la foi 7esvierges continuent l'office de la maternitédivine La maternité chrétienne, k non tour estsanctifiée par la grâce du Sac'rement dé nmnage qu, en fait accomplir les obligationssans préjudice de la sainte chasteté queSdes mères gardent jusqu'à la tombe avec la
fleur de leur baptême. Cette fleur peut bHîlérsur le front delà femme, au sein de lafam e

îe doTe: "
''"" '"'• ''''''' '' ^^ ''''^' "^^

Le caractère de la Vierge-Mère a relevé et

vT?^]:: if- ^"°^i""'
^'* ^^'^^ à son image f e

1 art chrétien dans les siècles de foi a adm rablement représenté ce céleste original, afin

III

LE SCEPTRE VIRGINAL AU FOYER
DOMESTIQUE

J^'ÉGLiSE de Dieu ne grouj.e pas seulement
autour de son auguste Souveraine les

monastères de Vierges, elle assujettit égale-

cTrélieSs.''"
^'°'*^^' sceptre ^es foyers

(i) Rév. Père Huguet,

-••-•-«•.
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Le Foyer domestique est aussi c/ieràrEglise

que ia Maison religieuse, et même ses soins

s'y montrent plus ostensibles et plus multi-

plias parce que la grande affaire du salut

y est plus dimcile.

Pour la même raison, la tendresse alarmée

de Marie voit dans chaque foyer chrétien un
petit domaine de la Couronne, un cher domaine

a protéger; son sceptre virginal y est touiours

étendu, et (^e tous les foyers qui en relèvent

sort ce cri de reconnaissance : « Le sceptre

de votre règne, A Marie, est un scej»tre do

droiture (1) et do sainteté. »

C'est en approfondissant l'idée même du
foyer, que nous comprendrons mieux l'éten-

due des bienfait" de ce sceptre virginal au

sein de la famille.

Qu'est-ce donc que le foyer domestique?
Un esprit élevé, un cœur d'évêque répond :

« Le foyer, dans la cabane du pauvre aussi

bien que dans lo palais des riches, est le cen-

tre de tout : do la lumière qui brille, de la

chaleur qui ranime, de la nourriture qui sou-

tient, de la conversation où l'on s'épanche,

de la famille qu'il constitue en quelque sorte,

tant il s'identifie avec elle. Aussi, était-ce

autrefois partout comme c'est encore aujour-

d'hui dans nos pays de foi naïve et de mœurs
simples, une manière touchante de compter

les familles, que de les compter par les feux.

» Mais ces feux épars que, le soir, du haut

des collines, nous contemplons dans nos cam I

pagnes, ces foyers qui ressemblent à dos
\

(l) Pu. XLIV, 7. Les SS. Pères se sont plu à faire l'ap-
|

1 pllralloT de ce texte ix la Viersre Marie. •

r *
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lampes Taci liantes et mobiles ne nous aver-
tissent ils pas qu'ils ne sont que des lieux de
halte pour l'homme voyageur et non point
une demeure fixe et permanente ?. .

.

» Du foyer, sort un autre avertissement. U,
au foyer, la vie et 1p mort sont en lutte; là
ie livrent leurs su ^mes et plus terribles
assauts; là s'opère la dernière séparation du
bien et du mal ; là, par un jugement symbo-
lique du jugement final de notre Dieu, le bien
retourne a son principe, la flamme remonte
vers le ciel d'où elle est descendue, et la cen-

I

lire, rt^sidu terrestre, déchet vil et grossier
}

est rejetée Au dernier jour, le monde seri
i comme un foyer immense où la flamme con-
,

sumera tout : alors la vie s'échappera pure
;

et sainte vers Dieu; la mort et le péché s'en i

iron* au lieu de l'éternel opprobre (1). »
^

Voilà sous une forme pittoresque et vraie,
ce qu est le foyer domestique; voilà ses dou-
ceurs et ses levons. C'est une préparation à l'ai-
mable (lependa-ce du sceptre virginal de Marie
Voyons ce que ce sceptre va faire fleurir.
La pureté de vie y est son premier bienfait.
(^ette pureté de vie puisée aux divins sa-

crements, Marie l'entretient par ses grâces
par ses exemples, par ses prières, par tous
les moyens en son pouvoir. Sans elle, qui
•lonc la conserverait au foyer domestique
1. entretien de la pureté y présente quelque
ohose d analogue à ce qui se passe dans l'âtre
•lu foyer, ou la cendre et la flamme se sépa-
rent. En effet, comme l'enseigne excellem-
ment le Docteur angélique, « un être, un élé-

(I) Mgr Bnudiy,
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ment se conserve pur tant qu'il est sans

mélange, ou encore, si, dans le mélange il

n'pîst pas uni à une substance inférieure : ainsi

Oii ne dira pas que le baume altère ]& pureté

de l'huile, ni, que les pierres précieuses dimi-

nuent réclat d'un manteau royal. Le mélange

qui détruit la pureté est celui qui fait adhé-

rer à une chose plus vile : par exemple, dans

un alliage, le cuivre altère la pureté de Tor;

dans une ^'ontaine, un peu de vase remuée

ternit le cristal de l'eau (1). » A la faveur de

ces notions si nettes sur la conservation de

la pureté, n'aporçoit-on pas le sceptre virginal

de Marie se levant au-dessus du foyer domes-

tique, pour en écarter tout mélange qui altère

la pureté de vie et n'y permettre que les cou

tûmes observatrices des saintes lois de Dieu ?

Que de compagnies frivoles il éloigne, que de

lectures dangereuses il fait rejeter. Aimablo

et sévère à la fois, il est comme une main d<'

justice qui range toutes choses ou du côté de

la belle flamme ou du côté de la cendre.

La pureté est la vertu conservatrice par

excellence de la personne humaine, en co

sens qu'elle garantit et protège toutes ses

facultés, elle fait que tous leurs actes s'ac

complissent intégralement, avec souplesse,

avec candeur, en un mot avec une liberté

toute sainte. Elle est autour de nos facultés

comme l'enveloppe d'or qui protège le méea
nisme ingénieux d'une montre.

La pureté protège la faculté d'aimer et de

se dévouer. Plus le cœur est pur, plus il est

capable d'aimer solidement et longtemps.

(1) Saint Thomas d'AquIn.

MMK



DEUXIÈME PARTIE 273 *

N'ést-il pas vrai que, lorsque notre con-science est sans reproche, il yl plus de snontanezté dans les élans de notre cœur plus degénérosité dans le don de nous-mêmésrNous
rouvons moins de peine à franchir les Um"tes de notre egoïsmc, à nous oublier : il sen^.ble que des ailes blanches nous porten plîs

seS?i^;C?^^j;'-?;^int.
de délicatesse, aime avecllu^dedévouern
et de constance, c'est à toi, ô sceptre vTrt"-nal, que se réfèrent cette harmonie, cefteintégrité, cette aisance, car autour de toi secoordonne tout ce qui est pur

AnZZ^ ^'««/«'•«•.Le sceptre de Marie au foyerdomestique inspire le respect de l'enfant
^

Mères chrétiennes, l'avantage le plus pré-cieux qui appartienne à vos eSfants^n'est cepas d avoir été faits enfants de Z)J? Wrenir a Dieu, avoir le ciel pour héritage, ?oilàle honjicur des bonheurs.
Qu'est-ce qu'un enfant baptisé? C'est unfrère adoptif de l'Enfant-Dieu, Si l'on pouvaitcontempler à découvert une âme d'^enfantdans son. nnocence alors que le Sang du Christy,coule a pleins bords, et que le Sainï-Espritn a reçu de cette âme aucune offense on serael ement captivé et ravi qu'on ne 'supporterait plus aucun des spectacles de la terre

£.11 bien c est sur un pareil trésor que vients étendre le sceptre virginal de la Mère de

37

T
'»

18
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Dieu. Il prescrit, il impose autour des enfants

la garde rigoureuse de la pudeur.

La pudeur dont on a donné cette définition

qu'elle est la plus belle des craintes, après la

crainte de Dieu; la pudeur! ô mères chré-

tiennes, vous dit, tout bas, ses lois et ses nuan-

ces au foyer domestique. Avez-vous observé

que lorsque la nature va former quelque chose

de précieux, par exemple le germe d'une

fleur, elle l'entoure avec précaution de plis

et de replisKsoyeux et délicats, de tissus très

fins, de voiles mystérieux, l^e germe tout à
la fois dort et se développe au fond de cette

alvéole. C'est ce ne un sanctuaire parfumé
autour de la petite plante qui doit sortir.

Toutes ces précautions de la nature, ô mè-
'., res chrétiennes, c'est la pudeur; elle consiste
' à entourer l'àme de vos enfants de plis et de

replis de tendresse et de sûreté.

Avec non moins d'autorité suave, le sceptre

virginal dirige l'enfant dans l'apprentissage

du don de soi.

Un défaut commun aux enfants, et au-

quel nul n'échappe, est l'égoïsme. Etudiez

l'enfant : il est égoïste. Il dit sans cesse moi,

il ne se préoccupe nullement de ce qui se

passe a,utour de lui ; tout entier à ses appétits,

il est tranquille s> on le satisfait, il se fàcho

si on le gêne. Qu'est-ce qui fera sortir l'enfant

de cet égoïsme originel? un apprentissage

qui dans la religion chrétienne est plus spé-

cialement dirigé par le sceptre de Marie. Ce
bienheureux sceptre suscite autour de l'éveil

i

T I -i—
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du don de soi chez l'enfant,^ doublT^uî^
sance attractive. P ^

n«i^n/fT'^**®
puissance attractive, accom-pagnée dun sourire, c'est une mère. A une

nS 11:T\^'
^'''' l'initiation de son fils

^^^L'^ !' Jn" "^ P'°'^ P^"« seulement àsoi Ne s est-elle pas oublie'e auprès de sonberceau bien avant dans les nuits, dans les
fatigues et souvent dans des angoisses. 11 lui
appartient donc de lui apprendre à commen-
cer à s oublier lui-même. Voyez comme elle
y réussit. Investie de la fonction sainte d'offrira Dieu des prémices, elle apprend à son en-ant a donner son cœur à Dieu, en lui faisant
joindre ses petites mains et 'pronone"
doux noms de Jésus et de MaHe : « Donne ton 1cœur a Dieu mon ange; envoie un baiser à il

ta mère du ciel. » Et il advient qu'en appre ^

nantason enfant à offrir son co^ur à Dieu,e e lui apprend sa première sortie hors déui-meme Oui, donner son cœur à Dieu, dès

sous le regard ému et attentif de sa mère,
c est pour 1 enfant, l'initiation la plus sûre.u don de SOI .• sa vie entière se ressentira

\fr..f
?°^' il '"" J^""^ ^^«' ^^ Dieu etMarie ne les oublieront jamais.

f..o^*
^fuxième puissance attractive qui en-

l'e^ducitîon*"^
^""^ de sa petite personne, c'est

HPYnf
"''**?''" ^^?'* sortir de son ignorance etde son egoisme. Le mot éducation est profon-dément philosophique

; emprunté au latin, ilveut dire tirer de faire sortir de commenn;««j- • ;.
—""^owimuu comme

j "njardinierqui,d ungerme.tirennefloraison,
** f II-

*

IL
t
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d'un bouton fait jaillir un épanouissement. Il

y a, en effet, dans l'enfant les germes de vertu
déposés en lui par son baptême. L'art de l'é-

ducation consiste à faire éclore ces vertus en
germe; et la meilleure éducation sera celle

qui fera épanouir entre autres vertus de l'ado-

lescence la prévenance et la générosité.

Et voyez donc, mère chrétienne, quelle in-

fluence heureuse aura sur vos enfants votre
propre dévotion à Marie. Cette Mère aimable,
comme la saluent nos litanies, le type ac-

compli de la prévenance, de la douceur, de
l'aménité, attirc-a à elle la jeune fille habituée
par vous, à sa douce contemplation. Celle ci

voudra à son tour lui ressembler. Elle com-
binera les réserves de la modestie avec la

bonne grâce. Elle sera au foyer comme le

rayon de soleil. Le rayon est gai par son arri-

vée, elle l'est aussi par sa prévenance. Quand
le foyer est triste, sombre, éprouvé, sa bonne
grâce est bien le rayon qui déride et réjouit.

Que de choses la jeune fille aimable sait

transfigurer.

La générosité distingue plus spécialement
le jeune homme, elle le prépare à être grand,
à devenir homme de cœur, homme de devoir,
homme d'honneur.
Le sceptre aimé ouvre aussi Tavenirdevant le

jeune homme. Des lèvres virginales de Marie,
sort cet encouragement : Mon enfant, espère,

je suis « la Mère de la sainte espérance ».

Quel appui ! On a dit justement : « L'avenir
des enfants est l'ouvrage des mères. » Nos
mères de la terre le préparent, mais Marie y
suit son enfant. Ta mère du ciel t'a recom-
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sous son epde, espère ces trois choses •
la

leux jours et de mourir saintement Sonsceptre se briserait plutôt que deSe" briserun avenir qui lui est eonfi?.
^^"^

Nazareth dont le nom veut dire Fleitr et

voir de taire refleurir, je le retrouve dans tout

ch^éîie'nnl' Î:i7'? T ''"^^^ P-^onS^n
.

cnretienne, et toute dévouée à Man

on ut la vie des saints;

p* 1T ^""^'^u'
*^"* ""^^ ^" «^^«-e' tout est réRléet de bonne heure on est au travail •

^

de laT.wf'
^''

'"^"i"*".
''^"* ^^"^•^^ autour

I

doyants '

'^'^ J^""^' ^^'^'^'^ ^«'-

A ce foyer, on réchauffe le voyageur qui a

part des pauvres y est la bonne mesure
I

« pressée, entassée et qui déborde »

I

A ce toyer, la mère insinue plus qu'elle ne
i 'Zitr^'' '^\^ ^"""^™^ P^»- l'ascendant
I

plutôt que par lautorité.

n^^'^^Ï^T' ^1 y a de vieux serviteurs quiparlent de leurs maîtres avec vénération;^

tre onn?^';
'^"^°;^ ^" '^^*' quand on ;.en.

Ln'J.. /'* P^'
"^^^' °'^'' ï««"tion orgueil-^leuseet égoïste; maison dit ^ chez nous »

1 —
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terme d'unité collective qui exprime l'union
des cœurs (1).

En vérité, Nazareth est reproduit.
*

* *

Dans un recueil de louanges du moyen-âge,
la Vierge Marie est appelée d'un nom déli-

cieux, de ce nom : Le dimanche des cœurs. Le
dimanche n'est-il pas le jour où Ton retrouve
la famille, où l'on bénit ensemble le bon Dieu,
où l'on se fepose de ses labeurs, et où l'on

retrempe ses forces pour la semaine qui va
venir? Ce jour-là, il y a un peu de bonheur.
O Vierge Marie, vous êtes bien le dimanche

des cœurs au foyer domestique et dans
l'Eglise de Dieu. Vous rassemblez la famille,
vous apportez de la joie à tous ses membres,
vous faites oublier les peines, vous ranimez
le courage : avec vous, c'esttoujours dimanche.
Vous êtes le myrte et la rose en fleur du

Paradis; vous êtes la beauté du ciel. Vous
êtes l'ancre qui a retenu notre pauvre vaisseau
perdu; le trésor qui a payé notre rançon, le

sel de notre terre et la fin de notre nuit. Vous
êtes le dimanche des cœurs (2).

La famille où se repose votre sceptre vir-

ginal, ô Mère aimable, est une famille bénie

du ciel. Le bonheur se trouve là.

IV

LA MÈRE CHRÉTIENNE
I

/^OMMENT s'exprimer pour expliquer ce qu'est
,

une mère; comment dire quelle est la

(i) M' l'Abbé J. Lemann.
(2) Saint Pierre Damien-

«> •
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douce et pure splendeur de la dignité mater-
nelle?...

On comprend d'abord que la mère parti-
cipe éminemment à toutes les prérogatives
du père, et que sur son front et dans son
regard brille, avec un touchant éclat, le reflet
de la puissance et de l'autorité paternelle, si,
par ses vertus, elle est digne de son titre!..'.

Mais, allons plus loin : tout cela en elle à
quelque chose, sinon de plus grand, peut-
être do plus auguste. On y découvre, en effet, ce
je ne sais quoi d'incomparable et d'achevé que
le sacrifice ajoute à la majesté de la vertu.
On y trouve dans une extrême tendresse,

1 amour le plus patient et le plus fort ; et enfin
avec le dévoûment sans bornes, la douleur
expiatrice pour tous les siens.

Oui, même après avoir prononcé le nom
d un père, si on demande maintenant : Qu'est-
ce qu'une mère? il faut répondre : Une mère!
c est, dans sa grandeur plus modeste, mais
non moins divine, ce qu'il y a de plus véné-
rable, de plus généreux, de plus doux sur la
terre.

Une mère! c'est cette faible et sublime
créature, choisie par le plus merveilleux des
privilèges, et associée si intimement au Dieu
du ciel pour donner à la terre ces êtres mys-
térieux, destinés à posséder un jour Dieu lui-
même, dans sa gloire et son éternité.
La couronne de la dignité maternelle est

belle et sainte : cette couronne descend du
ciel, c'est Dieu qui la dépose sur 1- front de
la vertu et quand rien n'en flétrit la splendeur,
ce diadème paraît plus brillant aux yeux et
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pesé moins au cœur que celui des rois.
Démanchez à cette mère si elle échangerait

son heureuse maternité contre les plus hautes
fortunes, contre une des couronnes de la terre.
De là vient que les saintes Ecritures ont un

SI magnifique langage, lorsqu'elles nous re-
présentent les gloires de la dignité mater-
nelle, et cet admirable ministère de bonté et
de sagesse, de conseil et de persuasion, de
douceur et de gi'âce, que la femme, profondé-
ment chrétienne, remplit au sein de la famille
humaine.

Et tant de biens, cette faible femme les
puise sans effort dans les simples inspirations
de l'amour maternel, dans les trésors de ce

. cœur que Dieu lui a Mtkpart. et c'est de là

j
qu'elle les répand à flots inépuisables sur tout i

• ce qui l'entoure. i

Parmi les tendresses de la terre, il n'en est
i

point qui ait quelque chose de vénérable et
de céleste comme l'amour maternel : c'est ici-

'

bas le pur amour! Mères chrétiennes, ne
craignez pas que vos enfants usurpent dans '

vos cœurs la place que Dieu s'est réservée, si ?

vous les aimez chrétiennement. Aimer vos en
fants, c'est aimer Dieu qui vous les donna;
aimer vos enfants, c'e^t aimer Dieu qui vous
les conserve

; aimer vos enfants, c'est aimer ces
âmes immortelles que Jésus-Christ a rachetées
de son sang et à chacune desquelles il ré-

j

serve une couronne de gloire et d'honneur si,
'

par vos bons exemples, vos prières, vos im-
molations quotidiennes, vous les rendez dignes
d occuper au ciel la place que leur destine la
divine Providence.
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Quand vous êtes séparées de ces enfants si
chers, vous aimez !e bon Dieu à qui vous les
avez confiés et qui vous les protège, à travers
les nuages d'une séparation douloureuse, au
milieu des combats ou parmi les orages de la
vie. Et quand ils vous sont rendus, c'est à
Dieu encore que s'adresse votre reconnais-
sance et vos transports, votre saisissement de
cœur et votre joie.

L'amour des mères est tellement le dernier
terme ici-bas de l'amour fini, qu'au delà, c'est
le divm qui commence; en sorte que Dieu,
quand il veut nous faire entendre l'infinité de
son amour envers nous, il ne l'oxplique pas
autrement qu'en nous disant qu'il nous aime
plus qu'une mère.

« Une mère peut-elle oublier son enfant et n

n avoir pas pitié pour le fils qu'elle a porté
dans ses entrailles? Non. Eh bien! quand
même elle, votre mère, vous oublierait, moi
je ne vous oublierai jamais. »

Il est évident, — et c'est là ce qui fait dé-
finitivement la dignité de la mère ici-bas. —
il est évident que la mère est destinée à une
souffrance expiatrice et sacrée. Elle est grande
parce qu'elle souffre. Et si, en la voyant, je
'"US saisi d'une religieuse émotion. cW que
toutes les douleurs les plus cuisantes de la
terre sont pour elle!

Chose admirable! la Vierge que le Fils de
Dieu se choisit pour mère dut être, avant tout,
la vierge de l'amertume et la Mère des dou-
leurs! Tel fut son nom, telles furent ses des-
tinées et sa grandeur.

Il fallait une douleur maternelle an Cal-
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yaire : tant ii est Trai que la nouvelle Eve
doit porter, en son âme, une profondeur iné-

puisable, un abîme de patience, et dans sa vie

un poids sublime de tristesse qui fait de la

Mère de THommc Dieu la douloureuse et

incomparable splendeur de l'humanité !

La maternité divine de Marie en a fait la

Reine des martyrs. Qu'on ne nous reproche
donc pas de venir attrister ici la ^(çloire et les

joies de la dignité maternelle. Non : les

femmes, le^ mères chrétiennes nous com
prendront, et bien qu'il y ait ici-bas des épines
entrelacées aux joyaux de cette glorieuse

couronne, c'est pour cela même que la femme
évangélique la porte avec joie ; elle en chérit

les douleurs aussi bien que les gloires; cette

parure douloureuse lui va bien et la purifie;

elle sent que de là viennent les droits sacrés

au'elle possède à la vénération et à l'amour
e ses enfant-s, au respect de leur père et au

secours de Dieu.

Et n'est-ce pas pour cela, que le Dieu du
Ciel et de la terre, le Père céleste, a adressé

aux enfants des exhortations si vives, et a

consacré pour eux, dans un langage si simple
et si profond, si touchant et si fort, les droits

de la dignité et de la douleur maternelles (1) £*

« Mon fils, honore ton père, et n'oublie ja

mais les gémissements de ta mère : Honora
patrem tuum et (jemituH niatris tuœ ne oblivisca'

via. »

« Ecoute, ô mon fils, les parolcy de ma bou-

che, et place-les comme un fondement dans
ton cœur : Tu environneras ta mère de respect

(i) Mgr Dupanloup. '.
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(1) Tobiae, IV.
I (2) Eccf(., III, 5.

! (3) Prov., XXXI, 28.

^
H)Prov., XXXI, 29.

•-r — T

*^H'A

Et enfin: «Si tu honores ta mère cWcomme si tu amassais des trrsom dans toncœur, m sicut ^ui Ihesu.riza, itJc'g^^i^Z
matrem mam {2). »

^ " ^'

Les livres saints nous montrent les fils dola femme forte se lever avec transpor sepresser a lenvi autour de leur mère ; idmi

Les filles de Juda. nous ^\t le Prophète
joignirent leurs louanges à celles de cette glo^neuse famille

: « Votre sagesse et vos t^li^

oa^P
^P«"^' h«»reux et fier de sa «am/e com-pagne, et partageant le respect de ses fils et

fou/' « vl"'
P""' ^^"•' ^^••«' «"^'^«^'e a^ son

nK* ^"j'. VOUS étiez un trésor digne d'être re-cherché jusque dans les terres les plusTo'n-
aines. car depuis que vous êtes parmi nois

Telle est donc la gloire de la femme vérita.

laTmint'h"''^'-
''''' ''' '^ félicitrp'ede

la fam lie humaine sous les auspices et U
protection de l'autorité divine! .



•» • M

8S4 LR IJVKF. IXm

^

i;knfant

T 'KNKANT.c'oMt 1.1 riaiitt». oVm! la bolln, o'est
*-* la <hnnM» o\ pim» ospôranoi»!

I /(Mitant. o'oMt uin» tl«Mir |"*«^t« à tVlore H
qui pmniot un riolio «'•pAnoiiisM<*mont.

liVnt'ant. o'oM un toiuln» ivjoton.uno fRil>li'

plante, il (>st Vf ai. mais (pii peut dovonir un
gran<i arhro. l'iiarjr»» (h> toux h»s fVuitM «lo la

VfMtii.ot pn))otor.au loin son oniluv glorionne.

Oui. l'onfant. o'ost r«»Hp<'ran«'o, l'ospôranop

du Ciol nuMUo. oar o'ost l'héritier dos palniCK

imniortidU's. l'objot dcn ooniplaisancos de
UitMi. lo frôn» dos An^:os î

I/ontant. o'ost (Miooro l'ospôranoo do la pa-

trie et {\o rhumanit»' tcuit ontiôrociui se ronou
vellont et se rajeunissent en lui. est. ioi lias,

surtout respôranoo de la taniillo dont il tait

dôi-\ la joie et les déliées.

i. onlanl! o'ost un»» aimable orôatiiro dont

la oan<lour. la simplioité naïve, la docilitô

contiante iragnent Talfeotion et font naître les

lus heureux prosafres. o'est la l)én«'diotion do
lieu, le dépôi du Ciel, e'est une àmo inno

oente dont les passions n'ont pas encore trou

1)10 le paisible sonunoil. dont la droiture n*a

pas enoor«^ été alt«''rôe par les enohantoinents

du mensnn^e et dos illusions du monde (1). »

« l/entant. aux yeux de la philosophie

éolairt'o par la foi, e'est un être dijrne d'un

respect et d'un dévoûment religieux.

Oui, au-dessus des urérogatives naturelles

(1^ M«r Diipanlniip,

t^'
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À Kon |V«'. il y ft «IftllN IPn/nilt r|i|i>|,,||,. ,.|,oK,.
i\o |»liiM huiit ..nn.io .'I .1.. plus aiviri niii doit
•Hro I iiiM|.rfnli(.n pn.foinio, ot In liiiiiM.n. ,],.

fH»tn» (It^VOMIIiiMlt.

Li'H ffràcPH imïvPM «Ir ronfant moiiI, |«. rptlot
do la KiA'"'" 'liviii.. i-llo nirmi., ,.( «i Non «'-(hi

ofttH.n doit rrniorif.T ni haut, (''«.st nue rmi
turr Hithlimr. il poi tr darm lo fond d.' sa nalun>
dans I Hpvation. la puiHKanr.. ot riiarnioniô
fin SPH facnlt,'s, l'imago rt la ivHMenihlanc»' do
l'KMi incino.

(Vt Iniinldo onfant ont doslin.' à un iluihU'
roynnnic. S'il ])()rU* ditjnenicnt h- stcftirc d(» «a
royautP Hur la torro. lo royaume des cirux lui
Kora d(mm' aprÔH cotto viô d'un jour. Si, quoi
uuoahaiMH.'' au-dosHouK di>H Anges, ici bas, on
lui on donm^ «pmKpiofois le ruun, n'ont u\w
|>iou ui prodiguo ('(mime à l'Ango la vio,
l intolligon«M> ot l'amour, et avec cotto réiesto
nature, toutos Ioh richos faoultVs, tous Ioh
dons innombrables, tous les attributs morvoil
loux qui font de l'enfant, tant qu'il reste
tidele a la grâce de son baptême « un fiUur
habitant iUi Cwl (\)l »

* '

1,'tNNoCKNOE BAPTISMALE

pAR le Baptême, l'enfant, purifié do la taelie
originelle, enrichi d'innocence, devient le

fils adoptif du Très- Haut, le frère des Anges !

La conservation de l'innocence baptismale
est, certainement, la plus grande grâce après
celle du trésor reçu de la grâce sanctifiante.
Demeurer toute sa vie dans la blancheur de

son baptême, avec l'innocence des yeux, des
(l-» M l'AhW I.nmnrur.

t

\É^\
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mains et du cœur, ô le ravissant spectacle!

ô l'enviable étatl...

Le Seigneur avait fait prédire cette mer
veille entre toutes celles qui devaient foi ùev
la Loi de grâce : « Je vais créei' de noim iinx

deux et une tetre nouvelle » — le renouvtlN

-

ment du monde ;
— «je prendrai mes délicesdans

Jérusalem »— TEglise ;
— «je trouverai majoie

dans mon peuple » — les justes, les saints; —
« on y veira des enfants qui mourront comme
ayant cent aks (l) » ce qui veut dire, d'après
les meilleurs interprètes : que ces enfants
cueillis par le Seigneur dans la fleur de leur

âge, se seront montrés d'une sagesse tellement
consommée, qu'ils mourront comme ayant
vécu cent ans. Merveille réalisée dans un saint

Louisde Gonzague, un saint Stanislas Kostka,
un saint Jean Berchmans, une sainte Agnès,
une sainte Cécile, une sainte Germaine, une
Thérèse de l'Enfant Jésus et ces milliers d'en-

fants qui passent de la terre au ciel, mûrs
pour l'éternité. Qui ne conviendra qu'une
pareille innocence est une grâce insigne,

inexplicable d'après les moyens naturels sur-

tout lorsqu'elle devient l'auréole non seule-

ment d'une vie d'enfant, mais d'une vie

d'homme jusque sous les cheveux blancs. Car
si se conserver chaste d'un matin à un soir,

d'une journéeàune autre, est déjà l'effiet d'une
grâce, à combien plus forte raison la grâce
n'est-elle pas visible, indiscutable lorsque la

chasteté est gardée toute une vie, et que d'un

berceau d'enfant à une tombe de vieillard, il

y a une traînée de lis? cette blanche traînée

(n Isaïe, LXV.
l
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n'est pas une fiction, un mirage : elle est
devenue sous la Loi de grâce, une réalité
lumineuse mul+ipliée; car l'Eglise, dans son
jugement infaillible, s'est prononcée sur l'in-
nocence baptismale gardée durant toute une
longue vie par un grand nombre de saints.
Oh

! prosternons-nous aux pieds de la Vierge
pour la remercier de cette auréole de candeur
autour de notre pauvre terre; si à tous les âges
et dans tous les états l'innocence baptismale
est susceptible de se conserver, c'est à Elle
qu on en est redevable. En veut-on la preuve?
lous ces saints qui ont eu le bonheur de
demeurer jusqu'à la fin dans la blancheur de

,

leur baptême, tous, sans exception ont été les
!
très dévots serviteurs de Marie : l'innocence
baptismale venait se confier à l'innocence
immaculée! Voici, en effet, la céleste grada-
tion de 1 innocence.
Le Très-Haut, qui est la pureté essentielle,

a couvert de son ombre, ainsi que parle le
exte sacre, la Vierge Marie qui. ainsi om-
bragée, est devenue l'innocence immaculéeA son tour, l'innocence immaculée couvre
de son ombre l'innocence baptismale de beau-
coup et ces heureux ombragés se conservent
dans la fraîcheur de leur baptême comme des
Us qui croissent au bord de l'eau et v projet-
tent leur blancheur, ou comme des colombes
qui font leur résidence le long des limpides
ruisseaux (1). »

^

La conservation de l'innocence baptismale
est une grâce d'un tel prix que l'Eglise, pour-
tant SI compatissante pour les mères, ne re-

(1) M. l'Abbé J. Lemann,
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doute pas la moit, quand sa faux cruelle
vient couper une tendre fleur. L'Eglise, au
lieu de réciter le De profundis, chante le Lau-
date : et Marie a laissé faire la mort pour avoir
un ange !.. plus. On connaît cette poésie qui
est allée au cœur de toutes les mères, dans
laquelle un ange, penché sur un berceau, ne
peut se résoudre à voir, par l'amertume des
larmes, « se ternir ces yeux d'azur » et finit

par dire à l'enfant :

Dans les champs de l'espace,
Avec mol, tu vas t'envoler;
La Providence te fait grâce
Des jours que tu devrais couler (1) !

D'après une coutume charmante, on porte
l'enfant orné de la grâce de son baptême à
l'autel de Marie pour lui être consacré. Ce
n'est pas assez, une mère profondément chré
tienne n'a rien tant à cœur que de garder à
son enfant le trésor, sans prix, de s». no
cence et son cœur maternel lui inspi; et

effet, mille industries.

L»'enfant confié à la sainte Vierge après le

baptême, elle le lui redonne souvent. Le pre-
mier nom qu'elle lui met sur les lèvres après
celui de Jésus, c'est celui de Marie. Tous les

jours, elle lui fait balbutier une prière qui
ressemble un peu à celle-ci : Très sainte
Vierge, je vous confie mon lis, gardez-lui sa
blancheur. Devenu plus grand, .lie lui fait

contracter l'habitude de réciter matin et soir,

àgenoux devant son image, une prière qui ren-
ferme le don de son cœur à cette divine Mère.

Si on interrogeait les âmes heureuses qui

(1) Reboul.
T
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We t°li!nH '°"T""" J"«^"'^« s^ïr^rieiTrvie, le grand nombre pourrait dirp • * il a^mon bonheur à ma mlr^ n'il u •

^®*®

enseigné le «ecreT d^lnfl ^^ ^^^® ^"' °^'*

I Mari^. C'est X ouf L "^"^^ ^'^««^ à

donnéeommetat^T"^'^«^-a
Heureux enfants

î heureuses mères !

LE BONHEUR DANS L'innOCENCE

L'INNOCENCE est ravissante de beauté se^^•-'prérogatives sont incomparables L'enfant

?iVant
P'' '''^'''' '' °^^^ ^«* «° encenr^i'

Que dirons nous des joies de rinuocence?
.
Le sourire d'un enfant piir. c'est le sourfre de '

i fnt£f «^ J«!^' « est une goutte de rosée oui
I

tombe le matin dans le calice d'une fleur^ *

!

comment n'en serait-il pas ainsi" Ce ne^être vit dans le secret de^^Dieu i "s'énanmsous son regard protecteur et rien de ce

Ll^s^utîuf
"^ "^^^^ ^^^«*-- - Pa'w

' Voyons-le manifestant à sa manière ooqu II pense, ce qu'il éprouve et ce^u'U aime

que tous les discours, ou plutôt que tous '",

au seTdet '? P'",'/''l"« VojJs-.e s„Aouau sein de la famille, ses frères et s<i.iir.
I admirent et ils font bien; son père abSL^ I

;
sur la un regard où il est facile rtoT I

^7, —
~|

19
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t

i

naître quelque peu d'orgueil, cela se conçoit;

sa mère le presse silencieusement sur son

cœur, et son silence est l'expression d'une

ineffable tendresse. L'innocence, au foyer,

mais c'est une gloire, c'est un trésor que la

rouille respecte et que le voleur n'ose pas
j

toucher, c'est un gage de protection contre

les orages de la vie, un paratonnerre contre

la foudro.

Après être descendu du milieu des Anges,

notre adorable Sauveur semble chercher sur

la terre un entourage qui ressemble un peu à

la société des élus. Ou trouvera-t-il cet en-

toura;,e? Est-ce dans la classe des docteurs

de la1oi ? Non, ces docteurs n'ont qu'une ap

parence de grandeur ; au fond, ils sont victimes

de l'orgueil et de l'ambition. Est-ce parmi les

foules avides de l'entendre? Non, encore, elles

ne le recherchent souvent que dans des vues

intéressées. Est-ce même dans la compagnie

de ses Apôtres? Trop souvent, hélas! on

s'aperçoit, à leurs défauts et à leur ignorance,

qu'ils n'ont pas encore reçu la visite de l'Es

prit-Saint. Où donc encore une fois, l'Hôte

divin ira-t-il se consoler de son exil? Voyez

venir à lui une troupe de petits enfants, au

pied léger, au cœur pur, au babil intarissa-

ble; avec eux, il retrouve un rayon du ciel:

en les voyant, il sourit ; en les caressant, il

tressaille ; en les bénissant, il se prépare à lui

même pour plus tard des adorateurs en esprit

et en vérité.

Mais, hélas! quel noir pressentiment vient

assombrir les pensées dans lesquelles nous

nous berçons, comme une nuée qui dérobe tout

.. I . «»«« —

"
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j

à l-heu,^ présente ?
'^'' '^" "" ™'"'"' <«'•«

Ce culte des ai?esTf« *
'^'^ "^' destinées.

1

chose de iSSe tit. /""r
*"?^* 'ï"^^^»^

.

^,^^es chrétiennes, fféii^ isse/ t^f n.;. d •

.aire ^ieseenaletZUTetl SetT "''

I

U>J DEVOIR SACRÉ
l'éducation

I Préparer Véternelle vie en élevant U •^ présente, tellp P«t i'^
«seyant la vie

I

de réducatiôn ^ ''"'''^' *^^ ^«t le but

ilor^^u/^e!^ t^a^^"\P^^^' d'une mère
^"prlme. donne pareiSI^ * ? Providence

cre^atures et le7chamrdJ./J^ ^ ^^ "^ "«''^^s

^er cette tâche toul^f"""*'""^" ^^ ^'^«he-

en/ants qu'ifassociera InfLf ^ ''^'^"' ^^«
'

B'ioire et\ sa féS "''°''™^ "" J^»»" à sa
j— •

i

h



-U

292 LE LIVRE D OR

Tel est le devoir des hommes qu'un choix

honorable, une vocation sérieuse, un dévoû-

ment chrétien associe à l'autorité, à la solli-

citude paternelle et maternelle ; telle est la

sainte mission des instituteurs et de« institu-

trices de la jeunesse et cela partout et toujours

chez les nations les plus civilisées, comme
chez les peuples moins éclairés et moins

polis. „ , .

Telle e^ la loi de la nature et 1 ordre im-

posé par la divine Providence elle-même.

De quoi est-il en effet question? 11 importe

tout d'abord de le bien comprendre.

Voilà un enfant : il faut l'élever, mais

qu'est-ce à dire et quel est cet enfant? Cet

enfant, c'est le genre humain, c'est l'humanité

tout entière ; c'est l'homme, rien de plus, rien

de moins. 11 a droit à la sollicitude de toutes

les autorités, à l'action et aux bienfaits do

tous les pouvoirs sur la terre. 11 a droit à tous

les respects, à toutes les sympathies.

Tout, dans ce monde, doit servir à son édu-

cation, tout doit contribuer à l'élever, tout

doit faire ou favoriser cette grande œuvre.

Tant qu'il y aura sur la teiTC une créature

de cette race dont Dieu a dit : « Faisons

l'homme à notre image et à notre ressem

blance », l'éducation de l'homme sera la plus

grande des œuvres, une œuvre providentielle

et sacrée, une tâche toute divine, un sacerdoce.

Oui, tant qu'il y aura un fils df l'homme

sur la terre, il sera beau, il sera digne de lui

apprendre que c'est par la noble alliance du

savoir avec la vertu, des lettres avec la sa

gesse, de la science avec la foi. des arts avec
T

r -» » ««-

T

i
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I

Ja «-eligion qu'il peut éleveTs^cuîtésTla
plus haute puissance du génie; à cette puis-sance par laquelle lame de l'homme, d^'une

Xll « '^^r"'^^^'' ^^^'^^^e l'univers, seplace sur ses dernières limites, et, sans pâlirregarde au delà
; à cette puissance d'uneCtî:

vite presque divine, qui s'élance au plus haut

fnT^Vi'^^^^''^'^^ ^^^^ rapidité jusqu'au
fond de

1 abîme qui, par le regard puissantde histoire, embrasse et domine tous les
siècles, contemple et juge le siècle présentmesure de sa passagère existence, et plonge'

bS?nesf
""''

"' ^'' '^''•'' *''"" ^^^"'^ «^°«

aue nfpn^^ï' -l^^""^
^^'^'^^ ""^ ^« «es âmes

l.t K ^f*'^^^
^' ^^"^e«' i' ser-a digne, il

ouell^T'
'^ '''* ^'^\" ^" ^"^ apprendri a;ecquelle foi, avec quelle espérance, elle doits élancer wagfnamme dans l'éteraité! Et sinous voulons proclamer jusqu'où doit s'éle-

ver la hauteur de réducatlon^chrétienne, nous

I

dirons que c'est à elle de révéler, même dès
I ^,

jeune âge, à ceux au'elle élève comment,
déchus des deux, les chrétiens peuvent en re-
trouver la route avec certitude et en recon-
quérir laborieusement la gloire.

C'est donc à l'éducation chrétienne à ap-
prendre, peu a peu, à ses disciples que Umonde entier n'est rien, qu'ils doivent savoirmepmer la terre, et que plus ils avanceront
dans la vie, plus ils se trouveront à l'étroitdans ces régions inférieures qui les capti-
vent, et que, s lis veulent rassasier la soif debonheur qui est le fond de leur nature et
l immense ardeur de leur âme, c'est dans la

IT
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science sacrée, dans Tétude approfondie de la

religion qu'ils t ouveront des ailes pour s'en-

voler loin, bien loin de ce qui r'est pour eux
qu'un royaume de douleurs, jusque dans les

régions invisibles où ils peuvent, avec un droit

certain, prétendre posséder Dieu même, et

s'unir à Lui dans les splendeurs et lee délir^es

de l'éternité (1). »

l'éducation chrétienne est
LE RENOUVBLLEMENT ET LE SALUT DES NATIONS

Tl ne fautjamais désespérer du genre h 11main,
^ ni de son avenir, parce que le genre humain
passe et se renouvelle sans cesse.

Une faut pas désespérer d'une nation : quels

que soient ses malheurs, il y a toujours pour
elle une ressource admirable qui peut suffire

à la régénérer malgré ses égarements. Que lui

faut-il ? Une seule chose : qu'elle se laisse

élever. C'est par là que Dieu a fait les nations

guérissables, dit la Sagesse éternelle. On ré-

formerait le genre humain, si on réformait

l'éducation de la jeunesse. »

« La bonne éducation de la jeunesse, »

disait un grand homme (2), « c'est le premier
fondement de la félicité humaine. »

En effet, c'est l'éducation qui, par l'in-

fluence décisive qu'elle exerce sur l'enfant,

sur la famille, éléments primitifs de la société,

fait les mœurs domestiques, inspire les vertus

sociales.

C'est l'éducation chrétienne qui fait la

(\) Extrait d'un discours prononcé le 28 juin 1843, par
Mgr Dupanloup.

(2) Leibnitz.
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grandeur des peuples et maintient leur splen-deur qui les préserve de la décadence et aubesoin, les rellve de leur chute.
'

na^on?ïïf«^T' f"*^"*'' ^" régénérer une

n^ nn; J*"/'^^^^''""'"^"' ^««^^ hommesqui ont foi a leur deslmée future, des hommesqui désirent le Ciel, que Dieu nous a promis

Les économistes s'effrayent. Ijs hommes se
pressent se gênent, se heurtent, s^fatTguen'

iiLTt^n
^"*''^- ^/ ^^P"^^"^ ««entend

oZ.? n'^^'^^Pf^^V ^"'^ ^mesnous man-quent. Ou sont les hommes?

etiU !fnt'
"
^K*

'^' indifférents, les lâches,
et Us sont nombreux.

II y a les hommes d'ambition qui sacrifient
leur conscience pour obéir à des lois iniques
sorties des antres ténébreux

JlV. 'f
,*^«™°^es à la disposition des sup-

pôts de Satan pour tontes les œuvres per-
verses, les hommes qui démoralisent les popu-

nniue^^' •

^^^«i«
neutre, par l'école sans Dieuqu Is favorisent de toutes leurs forcesH y a enfin les hommes de désordre les

perturbateurs du repos public
'

Mais où trouve-t-on les hommes de foi, les
chrétiens dignes de ce nom? Il y en a encore
et d excellents; mais, hélas! ils sont le petitnombre parce que depuis un demi-siècle.
1 éducation n est plus basée sur la Religion
et la Religion seule fait les grands hommes.

,Quand les nations périssent dans les con-
'

'JlTJl ^,ir_^K-» ou tombent dans cetnfFo.oI
^^'""«•^ii.c, uu lomoent dans cetaflWment léthargique qui est le sommeil

~
" ' -«> * <«

—

.
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précurseur de la mort, en périssant elles ne

savent que redire la parole évangélique : « Un
homme nousmanque. » Hominem non habes (1).

Nous voilà condamnés aujourd'hui à redire

la douloureuse plainte de l'Evêque d'Hippone :

«Levons nos têtes et portons nos regards vers

Celui dont le règne ne chancelle ni ne finit

Eoint, car je ne vois sur le continent, ni

omme, ni assemblée capable de sauver la

nation. »

Tournonsmous vers Dieu, lui seul peut

nous délivrer, lui seul peut renouveler la face

de la terre.

Notre orgueil a beau s'agiter, nous ne se-

rons sauvés que par des hommes formés à

l'école de l'Esprit-Saintet revêtus de sa force.

Préparons les voies à la divine Providence

en formtit des hommes par l'éducation.

Mères chrétiennes, c'est vous surtout qui êtes

notre principale ressource, vous pouvez tra-

vailler efficacement au renouvellement de la

société. C'est à vous à poser les premières

assises de Véducatic itienne dans le cœur

de vos enfants.

IDÉE GÉNÉRALE DE l'ÉDUCATION

L'ÉDUCATION est l'ensemble des actes par

lesquels on dispose un homme à prendre

sa place dans la société. Chacun de nous a

une mission à remplir sur la terre, et, quelque

modeste qu'elle soit, elle a sa raison d'être

dans les plans de la Providence. De même
que chaque pierre a son rang marqué dans

un édifice, et doit subir, pour l'occuper, une

(1) Joan., V, 7.
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préparation eonveiiabî^nsi toute âme doit

vJfÂ?"^^
malheur des sociétés est de rece-voir des incapables. Une maison s'écroufe si

l:utrurp?rrr"sj mt':
^^ ^^^?^^^^

ruiné si L éIé;i\.^;„TrcorpoStat*

individus reçoivent leur valeur " ^' '
*"'

kaT^ Î^ ''^^®^ "® s« ressemblent oas sur !«

société, b 11 est vrai que toute pien-e a hpsn.'n

nefaitqu'équarrir iï v r , T« .
"" 'ï" ""^

i

L éducation a plusieurs éUpef : les prem^™
I

sont communes à tous, les autres ne 8mM«partage que du petit nombre
'*

' du fo/er'MMr:?' l'éducation est celleuu loyer
. la famille, dans la personne de lamère surtout en est 1 mstituteSr. C'est alo^

;

que I enfant est le plus sensible au/fmp™

Zyi • '* possède assurément la nl,j,

• T^'^rrZTZ'"""^"''- "«"«"xlesenfant,
4V||^||«^^cu^ns^ne atmosphère p. a, qui
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ont reçu une (éducation forte, qui se sont

éveillés à la raison sous los regards du Cru-
j

cifix! Qu'une mère oublie ses devoirs, qu'elle

abandonne à des mains mercenaires cette

œuvre si délicate des premières années, que

l'enfant croisse dans un air vicié, ou qu'il

soit laissé à tous les caprices d'une nature
|

déchue, et à dix ans, il sera dévoyé et fixé
|

dans le mal. Cette éducation de la famille est
|

d'une telle importance, que toutes les âmes

soucieuseédu bien social, prêtres ou institu- i

teurs, doivent en rappeler sans cesse les
j

austères devoirs. I

L'école primaire est la seconde phase de

l'éducation ; les enfants y sont soumis depuis

six à sept ans jusqu'à douzo ou treize ans. .

: L'enseignement secondaire est pour ceux qui

veulent consacrer quelques années encore a •

leur formation intellectuelle.
j

Enfin les cours supérieurs réunissent autour-

dès grandes chaires ceux qui prendront les

places les plus honorables dans la société :

|

prêtres et magistrats, chefs d'armée, ingé
;

nieurs et médecins, tous doivent grandir à la

hauteur de la mission qu'ils doivent remplir.
|

Or, l'éducation doit être chrétienne à tous
;

ces degrés, dans tous ces milieux ; l'esprit

de Jésus-Christ doit régner en maître, guider

toutes les intelligences, inspirer tous les des

seins. H n'y a aucune exception, aucune diffé

rence. Le mode peut et doit varier; mais le

fond doit rester le même. Le christianisme

doit faire la loi à tous les âges ; la foi n'est

point la part exclusive des petits et des fem-
,

mes : elle ennoblit l'homme fait, comme elle
j

t _^ -j-
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préserve la jeunesse. Nous dirons même que

mesL equelo s eleve, puisque les combats

fCrh^rh^'"'
vi«lents%u?squo le cœur e

I esprit de
1 homme s'élargissent toujours (I).»

L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN EST LA BASE
DE l'Éducation

L'relir?nT'' ^^^«|«PP« le« qualités natu-
relies, une sage culture féconde les âmes

SL«r'/''T""'^"** "°« «a'»*»''"^ énergie

sTvIlilr^r °^r*'«'l«« plus belles naturess avi ssent et se aéshonorent.
relie est la force du principe moral, qu'endirigeant la volonté, if sauvegarde l'imelU

feuTrri; ^^''^'T^^'
^^ '« ^i.^ avec un pen-seur moderne

: « L'esprit ne peut être iuste
8. le cœur n'est pas droit. .Le but final ditouienseignement sage, c'est le devoir ou plutô

du mot. La science peut s'y joindre maisnon la suppléer. ^ J"xnare, mais

Or, pour que ce but soit atteint, la religiondoit.ndispensablement présidera 'éducation

sans pouvoir le prouver. Opposons le principequ on ne peut contester ;*..««« Dieu, pas de

etenieL Sans règle, sans sanction, sans ordrepas de morale, ou ce n'est qu'une morale

un mot vide de sens.

n^^Zlr-'^'^T^
de toute éducation sceptiquene produisent que l'absence de toute moralhé

(1) Chan. Guibert.
'

' —»»• «« „

"-r*
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OU tout au plus, une morale vacillante comme
eux. Il n'^ a qu'une éducation solide et fé-

conde qui soit capable de jeter dans les âmes
les fortes pensées motrices des fortes actions.

Le sentimentreligieux opère dans Thomme
une complète transformation; pas de puissance
plus féconde en prodiges. Il fait de Têtre le

Elus faible, l'être le plus fort, d'un enfant un
éros ; d'un jeune homme un thaumaturge.
Un point essentiel en matière d'enseigne-

ment, c'ôst de conserver l'enfant en dévelop-
pant l'homme dans l'individu. Quoi, en effet,

de plus beau qu'une âme où Venfance du coeur

se joint à la xmlité de l'esprit /... L'éducation
telle que nous l'entendons produit cette

heureuse harmonie.
Il y a plus, par la foi, l'éducation angélise

certaines belles natures, non seulement au
moral, mais même au physique; sans la foi,

elle ne produit que des mœurs farouches et,

en général, des types repoussants. D'où vient

la différence?...

Il y a ici une alternative effrayante et sou
vent une simultanéité déplorable. Quelle res-

ponsabilité pour l'autorité à quelque hiérar

chie qu'elle appartienne ! Qu'on en soit bien

convaincu, par une éducation sans principes,

on élève la jeunesse pour/'a6tme des révolu

lions ou pour le gouffre du libertinage. La
destruction n'a pas de levier plus puissant.

Cultiver l'homme intellectuel au détriment
de l'homme moral, c'est armer l'individu con-

tre lui-même et contre la société. La plus forte

preuve de ce que peut l'éducation rationa-

liste, c'est l'histoire contemporaine.
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.1 enseignement

™ faveur II^ conclusion est victorieuse I
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aimante, voilà les deux conditions réalisées,
et cela ne se rencontre que dans la famille.
Jamais Thomme n'a plus de souplesse que

dans son enfance. Plus il est jeune, plus il

est tendre et susceptible de recevoir les
influences du dehors. A mesure que sa chair
s'affermit, il perd cette heureuse plasticité,
et l'on voit de bonne heure se dessiner les
premiers traits de caractère qui ne s'efface-

ront jamais.
« L'homme est fait à trois ans », a dit de

Maistre. Si le mot est exagéré, il est certain
que les tendances s'accusent de bonne heure
et que c'est un crime d'attendre l'éveil de la
raison pour donner à l'enfant les soins de
l'éducation. Cette sensibilité dos enfants était
bien connue des anciens : ils voulaient qu'on
les élevât à l'abri de toute influence perni-
cieuse. Saint Thomas craignait pour leur
chair encore tendre le regard venimeux de
certaines personnes. Cela prouve du moins
combien l'entant est accessible aux impres-
sions du milieu.

Une âme d'artiste doit maintenant se met
tre à l'œuvre. Il ne suffit pas d'être api)liqué,
attentif, pour être artiste, il faut surtout beau
coup aimer. C'est le cœur qui crée les œuvres
d'art. L'artiste qui travaille ne copie aucun
objet de la nature. Mais la nature a frappé
son âme ; son esprit s'élève au-dessus des
sens dans les hautes régions de l'idéal ; son
imagination crée de toutes pièces un type
qu'il semble contempler en Dieu; il le voit
rayonnant d'une beauté céleste, plus ravis-
sant que toutes les créatures visibles. — Son
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ne point la pert,^ i 'il' ,7 *'.'»«'«' «t pour
l--> matière. irsai^J i „

^""^ incarner dans
il tra,.c les l,u„,l f'"îy"" «* '« """«au,
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'^*'"'' "
qu'il travaille ,on ,-„™ i'

^7«^-'«. «andis

l'inspiratio, c'est un ^vn «r»»'""^ "^vè'o

Parfiissouaùgoliedêvrer."'' T ','™P''«'«-
il ne peut rnndTto ,. ™ ^î ''<»;l""r<'usc,
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trahie par rimnS;««.„ ^ «ontemple est
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•esté si loin de son idéal
'"'• '' *^*'"'' '' «'™

crée la beau™ "^ '^"' ««^Prend et
f

celu?dVn"ê1ié"^''u;;artill''"'''^',':°"'""'

Vnn« Q^«
^^""•t.sses do la mère?

du monde, elles sonf tri 1"^^. °^ ^«"* PÏ"s

les plis nSde^fo^Tn^'' P^« ^^« «bres

' semblo-t-il pasauVIl^! -r ^ innocents, ne

I

-nt ces Pet?rs%?t es fa^té^TElt^ I

;

les premiers sentimpnf» 1
.,^ ^^^'"ent

H- rintelli^enee '^^f
^'

^^^^--__________^^^^^°iîores notions du
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bien et du mal, les premiers élans de la re-

connaissance et de Taffection, les premiers
mouyements de la générosité. N'est-ce pas
transformer lentement une masse de chair
en un homme intelligent, honnête et pur?

Quelle patience pour recommencer tou-
jours! Quel amour de l'idéal, pour n'être ja-
mais content du trait dessiné et pour s'appli-
quer tous les jours davantage ! Quel autre
cœur qu'un cœur de mère pouvait mener à
bonne fin fane œuvre si haute, une tâche si

longue? Mais VImitation le dH, « là où l'amour
travaille, il n'ya point de peine, et si le labeur
pèse, on en chérit le poids (1). »

LA PREMIÈRE EDUCATION SE FAIT
SUR LES GENOUX d'UNE MÈRE

TJeureux l'homme, qui à l'entrée de la vie,
-'-* est souvent regardé, pénétré par l'œil

d'une mère tendre et vertueuse ! Dans le cœur
de l'enfant, ainsi élevé, une vertu domine :

la piété filiale. Il aime sa mère et l'amour de
cette mère terrestre lui fjiit rechercher, lui fait

comprendre et goûter l'amour de celle que
Jésus-Christ a donnée pour Mère spirituelle

à tous les chrétiens.

Un vénérable et pieux évêque, traversant
un bourg de son diocèse, descendit à l'église.

Les fidèles accourent à sa suite et le prélat

apercevantun grand nombre de petits enfants
dans les bras de leurs mères, ne put s'em-
pêcherd'adresser à celles-ci quelques conseils

au sujet de l'éducation chrétienne.
Entre autres choses touchantes, il leur re-

(l) Chan. Guibert.

i
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» La prière, mais la prière rapide, ailée

était associée aux moindres actes de notre

journée; elle s'y mêlait si à propos, qu]elle

était toujours un plaisir et un rafraîchisse-

ment, au lieu d'être une obligation et une

fatigue. Notre vie était entre les mains de

cette femme un Surmm corda perpétuel. Elle

s'élevait aussi naturellement a la pensée de

Dieu que la plante s'élève à l'air et à la

lumière. Ainsi quand nous étions réveillés

dans nos petits lits, que le soleil si gai du

matin étincelait sur nos fenêtres, que les

oiseaux chantaient sur nos rosiers ou dans

leurs cages, que les pas des serviteurs réson-

naient depuis longtemps dans la maison, et

que nous l'attendions elle-même impatiem-

ment pour nous lever, elle montait, elleentrait
|

le visage rayonnant de bonté, de tendresse et

de douce joie ; elle nous embrassait, elle nous

aidait à nous habiller, elle écoutait ce joyeux

petit ramage d'enfants dont l'imagination

rafraîchie gazouille au réveil comme un nid

d'hirondelles gazouille sur le toit quand la

mère approche
;
puis elle nous disait :

« A qui devons-nous ce bonheur dont nous

allons jouir ensemble? C'est à Dieu, c'est à

notre Père céleste. Sans lui, ce beau soleil ne

se serait pas levé, ces arbres auraient perdu

leurs feuilles, les gais oiseaux seraient morts

de faim et de froid sur la terre nue, et vous,

mes pauvres enfants, vous n'auriez ni lit, ni

maison, ni jardin, ni mère pour vous abriter

et vous nourrir.

» Il est bien juste de le remercier pour tout

ce qu'il nous donne avec ce jour, de le prier de

.^
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donné une sainte, » s'écriaient, à la mort de

la vertueuse Ëmmélie, ses deux fils, saint

Basile et saint Grégoire de Nys-se.

« mon Dieu! c'est à ma mère que je dois

tout, » disait saint Augustin.

Saint Grt'goire le Grand nous a laissé un
monument du zèle de sa pieuse mère Sylvie

pour son éducation. Il la nt peindre assise à

côté de lui, étendant la main droite nomme
pour le bériir et tenant de la main gauche, sous

les yeux de son enfant, le Livre des Evangiles.

Qui nous a donné notre illustre saint Ber-

nard? Qui l'a fait si fort, si pur, si embrasé

d'amour pour Dieu et pour ses frères? Sa

sainte mère Aleth. Qui a formé presque tous

les saints? Leurs mères.

Un jour que le vénérable curé d'Ars reve-

nait avec attendrissement sur les souvenirs

de son enfance : « Vous êtes bien heureux, lui

dit quelqu'un, d'avoir ressenti de si bonne

heure le goût de la piété. » — « Après Dieu,

répondit-il, c'est l'ouvrage de ma mère : elle

était si chrétienne ! « Mon petitJean-Baptiste,

me disait-elle souvent, si je te voyais offenser

le bon Dieu, cela me ferait beaucoup do

peine. »

La mémoire d'une sainte mère vit dans no-

tre cœur ; le souvenir de ses exemples et dr

ses leçons nous rappelle l'affection la plus

tendre, la plus désintéressée, la. plus géné-

reuse et par conséquent la plus sincère. Un
fils égaré, pour étouffer un remords importun,

pourra se dire peut-être : Ma mère s'est trom-

lamais il n'osera dire : Ma mère

-I

pée
m'a trompé.
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LES QUALITÉS DE L'ENFANT
SES DÉFAUTS

l'enfant soumis

Cultiver exerce, d^,^^^^^
morae.rpt^L^' •' physiques, intellectuelles

5.:|r„t-tu^„irîj-»i'

^^aj»s encore méprisé sciemment ou hî?,'U
+
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vertu. La justice, l'équité naturelle et la bonne

foi sont bien vivantes en lui. Sans doute, il
,

porte dans son âme, par suite de la tache ori-

gii\elle, le penchant au mal qui est le triste

apanage de notre pauvre humanité, mais c'est

un germe qui n'a reçu encore aucun dévelop-

pement. Restera-t-il longtemps dans cet état

latent? Hélas ! qui no sait qu'à côté des incli-

nations \ek plus heureuses on trouve, dès

l'enfance, l'obstination, la jalousie, le men-

songe, quelquefois même les instincts les plus

dépraves.
Quand les premières années ont été nourries

dans la mollesse avec quelle répugnance se

crête les enfants repoussent toute vérité qui les

blesse ! avec quel déplorable instinct ils saisis

sent tout ce q ui est faux ou mal et qui les flatte

.

C'est de plus un âge curieux, mobile, in-

quiet, avide de jouissances, ennemi de la

co- -ainte ; un âge enfin où le cœur lui-même,

q» .que si jeune encore, sollicite avec ardeur

1 -liment qu'il faut à ses désirs, et se hâte de

goûter les vaines joies qui, peut-être, flétri-

ront bientôt son inno:^ence.

C'est précisément l'inexpérience, la fai

blesse, les innombrables périls et surtout les

défauts de ce premier âge qui doivent alar

mer la tendresse d'une mère, et être l'objet de

sa continuelle sollicitude.

Si l'enfance est l'âge de la dissipation, de

la légèreté, des illusions, c'est aussi l'âge ou

l'homme peut encore tout sur lui-même, nous

dit Fénelon. L'âge mûr et surtout la vieil-

lesse sont presque sans ressources contre les

défauts, devenus des vices.
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l'enfant GATE
L'ENNEMI de toute autorité et de tout re«.

honneur.
^«^"'ament ses destinées et son

^
<^i) Mgr Dupanloup.

T- -«» > .«.-
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La justice et la vérité percent souvent jus-

que dans la légèreté même des personnes du

monde : « C'est un enfant terrible », dit-on,

quelquefois avec une agréable insouciance,

ou même avec une certaine satisfaction de

vanité. — Oui, terrible, et plus (ju'on ne le

voudra un jouri car c'est bien de 1 enfant gâté

qu'on peut redire cette parole des saintes

Ecritures H«. Le lionceau deviendra lion et il

apprendra à dévorer les hommes (1).

Que faites-vous toute la journée? disait on

à une jeune femme :

— « Je m'occupe à gâter mes enfants, »

répondit-elle.

Ce n'était là dans sa pensée qu'une saillie

plus ou moins spirituelle ; mais ce mot-là était

plus sérieux qu on ne le pensait. Elle condam-

nait sévèrement par là tant de mères impru-

dentes qui semblent, en effet, n'avoir pas d'au-

tre occupation que celle de choyer leurs enfants

pendant le premier âge de la vie ; elle se con-

damnait amèrement elle-même. Elle le sut

plus tard par une cruelle expérience.

Mais les enfants sont si jeunes ! dit-on, quel

mal y a t-il à les gâter un peu ? cela est sans

conséquence, c'est l'affaire de quelques an-

nées. —Non, c'est pour la vie, La vérité éter-

nelle en a prononcé l'oracle formel : « Le

jeune homme sera dans un âge plus avancé

ce qu'on l'aura fait dans son enfance (2) ».

11 y a bien des manières de gâter un enfant :

on gâte son esprit par l'exagération inconsi-

dérée des louanges.

(1) Ezéchlel, XIX, 6.

(2) Procerbef), XX. 6.
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On gâte son caractère en lui laissant ffli..«

^ CntTe lu'T r
'^

'• "" '''T^
^"-- ?-capant de lu, a I exoes, on lui faisant tron de

I caresses, en ne contrariant jamais sa voTont;-

art si tr^r^rr
'^''^^ '^'«^'^^ *^« «"f*"^;art Si triste do dépraver un àire qui est lesperaneo de la vie entière, peuvenfse réduf^au développement des deux funestes prin -7

pes sources de toute perversité humaine /amoltesse et l orgueil.
""mame la

vii^n^n^iP^"^ ^.°""®^ ^''^*^« de ce que à^viennent les enfants qui sont ffàtés nar M
mollesse, parce qu'on l2ur témoi|ne u^r^endresse trop sensible, parce qu'on accor làeurs goûts, à leur appétir, î leur narele àleurs désirs tout ce qu'ils veulent.

'

' sau va^e"s
^",!'^"^^°'« ^^ ^'^^^ Petits animaux

i !.l?^
®' î'® paraissent et sont ordinaire-

!

ment ce qu on nomme de jolis enfants Jî^
i
ceux, complaisants, flatteurs. Il n'y a pafdesouplesse insinuant., de bassessesagréables

[

dont Ils n aient le secret pour obtenir^ vousce qu ils désirent
; vous les trou vez charmants

à c'ouu 2r^"'''^^^
P^^ ^' P^^«' n^aîsTtou';a coup vous vous apercevez de leur manègeet de votre faiblesse, si vous essaye/ une

tiayail,
1 application la p us légère immédiatement l'humeur, le silence^ chVrTneiboudeur, ou même la grossièreté voul -évèlen que ces enfants si aimables sont des en-fants trompeurs; qu'au fond et dans le vrli

eTsrbLs'outr"^?P."^^^^^^^'
^^' - -nt

An?f.; • '^ * ' *PP** des moyens qui lesapprivoKserent, mais qu'ils redeviennent de.s

^^ '••»
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animaux sauvages et méchants, cju'ils mor-

dent et au'ils déchirent dès qu on refuse

quelque cnose à leurs appétits.

Les enfants gâtés par orgueil offrent, sans

doute, un triste spectacle, mais un spectacle

moins hideux toutefois que les enfants gâtés

par mollesse.

L'orgueil de l'enfant, grâce à la naïveté de

son âge, n'a pu dépraver profondément encore

toutes ses belles et nobles qualités. 11 reste

chez ces fières natures de grandes ressources

d'éducation, tandis que cl>ez les enfants gâtés

par la mollesse, il ne reste rien que la cor-

ruption, le vice, un égoïsme sauvage et sen-

suel: c'estl'anéantissement moral, intellectuel

et physique. On ne trouve plus là qu'un fonds

de molle lâcneté, où tout mal, toute ignomi-

nie, toute misère morale éclot naturellement.

On pourrait les comparer à de jeunes ar-

bustes qu'un sol perfide a nourris de sucs

empoissonnés, à de tendres fleurs flétries par

des souifles malfaisants, et dont le parfum

naturel est devenu une odeur de corruption

et de mort.
Pour faire l'éducation d'un enfant, ainsi

élevé dans la famille, il faut une création

nouvelle. Il faut non seulement corriger, mais

refaire la nature : entreprise prodigieuse, il

y faut un temps, une suite, une patience, une

fermeté, une intelligence (jui se rencontrent

rarement au degré nécessaire, et qui seront

toujours insuflfisants, sans une grâce extraor

dinaire. L'action surnaturelle la plus miséri-

cordieuse et la plus puissante peut seule ac-

complir le miracle d'un tel renouvellement.
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souvent de bonnes et riches natures; mais

^atio^nl*"^^*^
^^ rencontrent pour leur édu-

Rien ne peut dire jusqu'où va leur indoci-

nlf:JT' ^"IPe'^i^ence, leur vanité, leur

même! Si I éducation au lieu de corriger àtemps ces dispositions vicieuses, vient! les

unt frTl!*
^ ''' '^^^^^^' ^'« feront sentirun jour à leurs parents tout le poids de leur

orgueil nourri par de fatales complaisances.U était bien dans une inspiration toute
divine que le Sage prononçait autrefois cesgraves maximes :

i nJ A^Y' ^"' •*'™® ^^"^ ^"^'^nts ne se lassepas de les corriger, espérant qu'il trouvera <

'

fo^irJ «f « ^•i'"' 'T ^^°*'^"'" ^ ^* fin de ses
^

« Vous avez des enfants? donnez-leur unebonne éducation et accoutumez-les, dès la

sance '2) 7 ''"""'''"' *" j^"^ ^« ^ «»>^is-

« Ce n'est point aimer son fils que de lui

.fef'' ^^^ châtiments
: quand on l'aime

ventablemeni on s'applique à le corriger (3). »
« Lecheval qu on n'i^ccoutume pas au morsdevient indomptable, et l'enfant abandwl

ses caprices ne connaît plus de frein (4) *.
« Flattez votre fils, et il vous rendra trem-

(1) Eccli.. XXX. 1.
(2) Id.. VII, 25.
(3) Prooerhes.
(4) Eccli.. XXX. 8.
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blant ; jouezavec lui, etil vous attristera (1). »

« Ne vous familiarisez même pas trop avec

lui, de peur que vous n'ayez bientôt sujet de
vous en repentir et qu'il ne vous réduise enfin

au désespoir (2). »
« Ne le rendez pas maître de ses actions

pendant sa jeunesse ; surveillez jusqu'à ses

pensées (3). »

« Courbez sa tête et soumettez-le dans sa

jeunesse; châtiez-le sévèrement pendant qu'il

est enfant, de peur qu'il ne s'endurcisse et ne
veuille plus vous obéir, et qu'alors il ne
devienne la douleur de votre âme (4). »

« Ne laissez pas votre fils vivre sans disci-

pline et sans règle (5). »
« Si vous relevez avec fermeté, vous déli-

vrerez son âme de la moH (6). »

« La sottise est comme attachée et liée

dans le cœur d'un enfant : c'est la verge de

la discipline qui l'en chassera. »

« Elevez bien votre fils et il rafraîchira

votre cœur, et il fera les délices de votre

âme (7). »
J'ajouterai à ces admirables maximes une

observation que la justice réclame en faveur

d'une espèce particulière d'enfants gâtés :

ceux-là sont dignes d'une grande compassion ;

et toutefois combien il faut y prendre garde î

Je veux parler des enfants gâtés pour cause

(1) EccU.. XXX, 9.

(2)/d.. XXX, 11.

(3) Id.. XXX. 10.

(4) Id.. XXX, 13.

(5) Prov.. XXXIII, 13.

(6)/(i., XXXIII. 14.

-7) fd.. XIX, 17.
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constamment iwl^'i^*"", "î" '«^ ««'>'"*

d'une mS;eT",lrh!!''"p'>'' "«^«"fants

funeste à ûi énfam Ze J".
'*'^"

? «*' ?'"«

plusieurs années L^ïf ^'™ *'""• P^n-^ant

' dresses!
"*"*'* <"« '""««s les ten-

ble. ef ceper/an^tt "^Td' ^^^'^'Jlt'f

tel malheurr "*''^^»"*^ P»" réparer „„

/«ste soiSuSt*' Je i\1gt '^^ïr ' * '»
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VlU

MOYENS D'ÉDUCATION
CONSEILS PRATIQUES

PREMIER DEVOIR d'UNE MERE

l'exemple de Marie qui présenta, elle-

— même, son Fils unique au Père céleste, l

la mère chrétienne se fait un devoir sacre

d'offrir son enfant au Seigneur afin qu il dai-

ffne le couvrir de sa protection. Cest par
j

Marie qu'elle fait cette offrande, et après
;

ravoir donné à Dieu, c'est à la très sainte
|

Vierge qu'elle le confie. 11 convient de faire i

cet acte dès que l'enfant a vu le jour et de le

renouveler d\ne manière toute particulière

quand il a reçu la grâce du saint Baptême,

priant le Seigneur d'accorder a ce nouveau

chrétien la grâce inappréciable de conserver

dans son éclatante blancheur la robe imma
|

culée dont l'a revêtu le sacrement de régé-

nération. , -

11 n'est pas besoin d'insister près des mères

chrétiennes sur la nécessité de faire baptiser

leurs enfants le plus tôt possible, afin de ne

pas les priver un seuf jour de la grâce sancti

fiante, et surtout de ne pas les exposer a per-

dre le Ciel, ce qui arriverait s'ils venaient a

mourir avant d'avoir reçu ce sacrement ;
mal-

heur qui résulte, hélas ! trop souvent, d une

coupable négligence.^
^^ ^__^^^ .^

est .

Une cérémonie du Baptême sur laquelle i

est bon d'attirer l'attention d'une mère, c es

-••-•-«»
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rimposition du nom qu'on donne à 1 enfantDe tout temps, on a attaché de l'importance
au choix d un nom. Ce choix est toute une

famine
°° ®®^"* ®* ^^^ tendances d'une

Pour entrer dans l'esprit de l'Eglise, une
mère n imposera a son enfant que le nom d'un
saint

;
un tel nom peut seul convenir à la sain-

teté du chrétien et lui être utile. L'enfant
n est connu dans l'assemblée des saints que
par le nom de Baptême. C'est sous ce nom
qu 11 recevra les sacrements; et au jour des
tunérailles, on oubliera les titres et les dis-
tinctions dont il était peut-être honoré. Le

,

nom de ses ancêtres, fât-il le plus brillant,
i descendra avec lui dans la tombe ; mais lé .

j
nom de Baptême viendra se placer sur les :

lèvres du prêtre, montera au saint autel et
jusque dans les Ci eux.

LA PRIÈRE DES PETITS ENFANTS

Te moment étant venu de délier la langue
de 1 enfant et de la façonner au langage

au heu de mettre sur ses vres les puérilités
a usage, tâchez que les premières paroles de
yotreenfantsoient les nomesacrés Jésus,Marie
Joseph. Ces noms portent bonheur aux lèvres
qui les prononcent, ils les parfument, ils les
sanctifient. Et lorsqu'ils sont les jn-emiers
que 1 enfant essaie de bégayer dans son ber-
ceau, on peut espérerqu'ils seront également
les demjCT's qu'il redira sur sa couche funèbre
en partant pour les Cieux !

Chaque matin et chaque soir, portez à ses
lèvres le crucifix, la médaille de la très sainte
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Vierge. Tracez sur lui avec sa petite main le

signe de la croix.

L'enfant continue à se développer et a

grandir. Le moment vient où il faut lui ap

prendre à prier.

La science de la prière est en effet la pre-

mière de toutes les sciences pour l'homme,

pour le chrétien si dénué, si malheureux en

ce monde ) c est d'elle que dépend la vie tout

entière. 11 n'y a rien de plus utile, de plus né-

cessaire ; il n'y a rien que vous deviez tenir à

inspirer à vos enfants comme l'amour, comme
le goût de la prière; c'est une question vrai

ment capitale et c'est vous, mères chrétien-

nes, qui êtes chargées de ce tendre ministère ;

to'te autre que vous n'aurait pas votre cœur,

et un enfant pour prier a besoin du cœur de

sa mère.
Une chose qui étonne c'est qu'on se décharge

volontiers de ce soin pieux sur une autre per

sonne. On veut présider soi-même à la toi-

lette de ses enfants; on lissera, on frisera

avec complaisance leurs blonds cheveux, on

mettra beaucoup de temps à former un pli, à

faire un nœud, a agencer un ruban, une den-

telle; on passera même des mois entiers à

broder pour eux un vêtement élégant et on

oublie d'orienter ces jeunes cœurs vers le ciel !

et on ne s'occupe pas de l'âme et de ses rap

ports avec Dieu! mères chrétiennes! qu'il

n'en soit pas ainsi.

Le Toici sur vos genoux, ce cher enfant,

comme sur un prie-Dieu ; ses petites mains

sont dans les vôtres ; il appuie sa tête de chv-

rubin contre votre poitrine devenue pour lui

4- Tl
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n rp*,ïif
• ^'''}^'"' '^ °« «ait pas encore maisIl repétera, et je vois le Seigneur incliné ^ersce groupe ravissant pour recueillir uneValssanté prière, et reconnaître la paroL humainea travers la prononciation étrange et les^hLr

me'n efn^'^l 'i^"^^
P"^-«' maTs'n? om-"

Z T: vo's'"'
'P"" intelligence eTsTfa !

esse, gue vos prières soient courtes vives
,

bien senties; les enfants ue sont capables «»'

se"i:£^r"^ d'attention; noTdlprsez jamais, autrement vous lui en donneriezle degout, et le dégoût de la prière dans Îp

1 ilT^^^' ^r''^^ ^* rendre ^odTeuse pour

nn * V^' ^^ "^"^ d'"° «nfant esï comme
I

un vase dans lequel il faut verser, aveH^caution, et goutte à goutte lonction deTa

i ^"l nel'i" 'f^"*'^^^
^^^"^"^d" dTvIn amour

11 ne s agit pas non plus de ces formulP«
!

toujours fixes et invariables, qui ont £i^n ô?^esse de les toucher; certainement H est bon
dengrayerquelques-unesdansleurmémo^^^^^

i

,^,^'« ^*/, «« de temps en temps duVou^eiu
'

suivez
1 inspiration du moment. Tire^de vo*tre cceur quelque bonne et affectueuse parole •

composez vous-même la prière de iSnt'C est moins ici le sens des paroles qui doiivous préoccuper, que le ton, l'accent aiilp,
f TeTTeu^rre;"

'^"^ ^7 ^^^ prle'en^v^^'es yeux, les mains, le cœur et les lèvres!
.

-•» >
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Sans doute, ils ne comprendront pas toujours,

mais qu'importe ; rimi)ression a toujours lieu,

l'habitude se forme, ils comprendront plus

tard.
, ^ i • •

Cette àme neuve et tendre, frappée ainsi

au dehors par le souffle de la mère et au de-

dans par celui de l'Esprit-Saint, rendra

nécessairement un son harmonieux qui ré-

jouira le feœur de Dieu. Chaque syllabe qui

tombe est comme une note de plus au chœur

des Séraphins. Le Prophète Roi n'a-t il pas

dit : « C est de la bouche de ceux qui ne par-

lent pas encore que le Seigneur tire ses meil-

leures louanges. »

C'est surtout dans les malheurs privés et

dans les calamités publiques qu'il faut vous

rappeler, mères chrétiennes, que vous avez
* dans vos enfants de petits intercesseurs et une

véritable puissance contre la colère de Dieu.

Nous lisons dans la Sainte Ecriture que lors-

que Holopherne assiégeait Béthulie, les prê-

tres, après s'être couverts de ciliées, ordonne

rent qu'on portât au Temple les tout petits

enfants et qu'on les fit crier vei-s le Seigneur

en union avec eux, espérant obtenir par ce

concert de gémissements et de prières, la déli

vrance de la ville menacée.

Si ^^inive fut préservée de la ruine, elle dut

sans .: ute son salut à la pénitence de ses ha-

bitante ; mais Dieu, s'expliquant sur ce fait

avec le prophète, lui donnait aussi comme une

raison d'indulgence, qu'il y avait dans la ville

beaucoup d'enfants qui ne savaient pas distin-

guer leur main droite de leur main gauche.

Mères chrétiennes, faites donc prier vos

— I -- .^ » » < *'
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qui prie poarC "X^\t ^X^Vn"Tnom de sa mère ni.i i. i^ i ^V® * "'*" '«

deses sœiî,? pTût^jJ:
,P«''?de <«, frérej.

cieuses. En faveur de r^„?
grâces bien pré-

Il y a là a"e re2^,t„ •"* '*'^*'''«» * »'«" !

,

onLf: rCnreVr;:s/;ïr '^' •^"'^

L'instruction religieuse

^^

QUAND ELLE DOIT COMMENCER

i D^H '^ première période de la vie il faut

sentitr„XieuT '' '^^ '^ '^^^^
Le cœur, chez l'enfant, s'éveille plustôt que

eu!nll^''T ' '^ ^ ^^« intuitions surprenantes

loraquu s agit des choses de Dieu I am«,
petits yeux candides, à peine oi verts au?choses de la terre, semblent avoiïle don W«

! ffonde vue pour celles du cid ils onî h!
i

tels reflets de bonheur, quand on leur pLle
I

de leur petit frère Jésus, de leur mèreKe
ue croire qu ils ont deja vécu de la vie du na

4:



U
324 LE LIVRE D OR

Il importe donc que la mère profite de ces

angéliques aptitudes pour mettre le plus tôt

possible ses enfants en contact avec la reli-

gion. 11 est difficile, sinon impossible, do dé-

terminer à quel moment tel enfant a fait le

premier acte raisonnable. Quel bonheur ce

serait pour les parents si, grâce à leur zèle,

ce premier acte était un acte d'amour de Dieu.

Mères chrétiennes, profitez de l'empire ab-

solu que vousavez sur cette âme naïve ; faites-

y pénétrer vos croyances, gravez-les dans ce

cœur tendre qui ne désire que d'être modelé

à votre image (1).

A la première aube de sa raison, faites

resplendir l'idée de Dieu ; l'enfant est alors

(1) Dés qu'ils savent lire, une mère intelligente et pieure

met entre les main» de ses enfants le» petits ouvrages,

faits exprés pour i enfance et la jeunesse, comme la Voie

du Ciel tracée à l'enfant, le Trémr de l'Enfant. Sur /es

Pas de Jésus. — Ce dernier, à force de le lli-e. l'enfant

devrait le savoir par coeur pour en faire sa régis de

conduite et sa plus douce consolation dans les peines

de la vie.

Pour avoir le moyen de retenir son flls ou sa lllletle

auprès d'elle, elle lui donnera comme récompense, la

faveur de lui faire une lecture dans «<-n livre. Lenfnnt

lui choisit naturellement l'histoire ou le i)assage qu'il

préfère, et l'heureuse mère, tout en se livrant à son tra-

vail de coulure ou de raccommodage, l'écoute avec

attention. Après quelques lignes, elle lui adresse une ou

plusieurs questions. « Mon flls. lui dit-elle, quelle est la

pensée qui fa le plus frappé dans ce que tu viens de

lire? » L'enfant léfléchit, et dit naïvement ce qui le tou-

che. La mère en profite pour lui donner un bon conseil.

Une autre fois, elle lui dit : w Dans cette page, il y a

une belle réflexion ; vols si tu la devineras. » L'enfant

cherche et souvent il trouve une heureuse réponse. Par

ce» peliu-s industries, la piété du eheï- enfsnt «c déve-

loppe; il apprend à se corriger de ses défauts et à falie

quelques petits actes de vertu.
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si impressionnable
! Ce fut la joie de sidmLouis oe Gonzague aussitôt qu'il connût 1p

Seigneur de s'attacher à Lui de toute sa puis-sance d aimer. ^

Le Créateur a droit aux prémices, au pre-mier acte appréhensif de fintelligence, aupremier mouvement de la volonté. Hâtez-vous
donc d enseigner à votre enfant les véritésqu II peut comprendre, et, graduant vos en-
seignements sur le progrès de ses facultés
précisez cette notion encore confuse et rudi-
mentaire de Dieu créateur, souverain Maître
à qui nous devons l'hommage de notre corps
et de notre âme, qui nous fait vivre et nousdonne touteschoses, que nous devons aimer et
craindre qui voittout, qui réeompensele bien

Ir^PAJ* °'*^' ®* ^"'' P*^ *°™«"^ s'est fait
notre Rédempteur, etc. Les premiers ensei-

^

gnements ainsi déposés dans un jeune cœur ygravent une empreinte si profonde que, par-
fois cinquante, soixante années d'iipiété oude débauche sont impuissantes à l'effacer. Et
pourquoi le père, lorsque l'enfant a un peu
grandi, ne joindrait-il pas à cet enseignement
sa VOIX, dont 1 autorité grave est, d'o^inaire.
plus respectée, sinon plus aimée que celle dea mère/ Alors les convictions naissantes de
I enfant prendra nt une consistance capable
de résister à bien des assauts.

Lorsque la nature pervertie, lorsque les
passions feraient entendre leur voix -- cette
heure-là n'est pas éloignée - ils vous com-
prendraient quand vous leurdiriez : « Cela n'est
pas permis

; c'est une action que Dieu déteste
et qu II punira; mais si tu te soumets à sa loi

-Wi
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il te donnera une magnifique récompense : tu
seras heureux pour 1 Eternité. »

C'est parce qu'ils n'ont point reçu dès l'âge
le plus tendre ces inoubliables leçons, qu'on
trouve aujourd'hui tant d'enfants, même déjà
grands, qui ne savent ce aue c'est que Dieu.
Us se représentent sans doute un être supé-
rieur digne de leurs hommages, mais ils ne
le connaissant pas comme l'Etre infini et tout-

puissant, comme le principe et la fin de leur
existence et de toutes choses, comme la source
de toute autorité et de toute justice. Ils s'ha-
bituent à penser et ils finissent par croire
qu'ils ont des droits vis-à-vis de Dieu.
De cette ignorance si dangereuse et si déplo-

rable procèdent ces jugements si hardis que.

f)lus tard, on les entend parfois porter sur
a Providence : « Cela n est pas juste! le

bon Dieu ne devrait pas le permettre... Pour-
quoi donne-t-il aux uns plus qu'aux au-
tres? » etc., etc.

Jusqu'à quel point de telles paroles sont-
elles coupables f Cela dépend du développe-
ment de l'intelligence, de la réflexion, ou de
la légèreté avec laquelle elles sont pronon-
cées. Il faut, en tout cas, faire toucher du
doigt l'insolence d'un pareil langage. Que
penserait-on d'un pauvre qui s'emporterait
et qui crierait à l'injustice parce qu'un riche
donne à un autre plus qu'à lui? Et Dieu qui
nous a donné l'existence, n'a-t-il pas le droit

de faire ce qui lui plaît?

Il est indispensable de donner ces leçons à
l'enfant dès que son âge le met en ét^t de
les comprendre.
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IL FAUT EVITER AVE.. SOIN HE FAUSSER
LA CONflCIRNCE DE L*SNFANT

S*auTrfInf'''r''"""'
«^'-•«««»»-^ d'inspir, ,-

aux enfants la crainte do Dieu il fiu.tpourtant éviter soigneusement de fauUer iT^r

n^rr ' '? '-- '•*'«*nt considérée: J>^^^^pèche, et surtout comme péché irrav( cT ni

mstitutrices ou même de bonnes filles de ^r
d'une ^piéir^Pf^îl^*^'.

^^-^^ certainementa ont pietc mal éclairée, qui croient avoirrecouvert un moyen très ingénieux de go,v^ruer leur petit monde. Ellls déclarent so-lenne lemont aux enfants r.ne, s'ils font teÏÏeou telle sottise, s'ils sont désobéissante mon '

tent un pèche mortel et nue |,^ ,];,;,ie les em-
*

portera en enfer. Elk 8,v,>i.. dissent 1îeur industrie parce n.., ..n^-n ^ C^Ue^ob^ennent ainsi que-MU n^is .^,^,„; ITouîèet

i

luette conduite est
pour s'en convaincre, de n il
D'abord, il ne faut jamais

i'f'^ i'\ii':i;,iih':

\:h<v

il suffit,

i: instant.

nas vraJ f/"
."*""''""'*'**

- .
qui n'estpas vrai Et Duis.ne voyez-vouspasque you^

conscience^ Le cas n'est pas du tout chimé-

XVsi iw\^"' sonf arrivés à l'Ige deraison. Si 1 enfant est convaincu qu'il va oé-cher mortellement, qu'il va dép?aire grave-ment a Dieu en faisant ce qu'on lui a défenduet s il passe outre, malgr? l'avertissement dé

ïntTô^"^:'
''"?'''' '--^-> pui'quTcon

cTn tan^I^"fJ.?'r.L«^^-«-'^-nescir^^ .1
*^«cu, Cl uans certaines eîr-

_j_co|«ta^^ce8^tte faute peut être morteUe
-— • —
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Vous étiez fort loin, sans doute, de vouloir
pareil résultat, mais vous voyez maintenant
l'inconvénient d'un tel système (1).

Pour éviter de si regrettables méprises, que
l'enfant sache bien que la gourmandise, les

distractions dans les prières, les mensonges
qui n'ont pas de graves conséquences, les

manquements ordinaires : canrices, désobéis-
sances, petits vols, etc., ne sont pas des fautes
mortelles puisque Dieu se contente de les

punir en purgatoire (2). »
Gardez-vous cependant — ce danger est

beaucoup plus fréquent encore - de sembler
ne faire aucun cas du péché véniel. Il ne faut i

pas dire aux enfants : « Ceci n'est rien; ce
|

n'est qu'un péché véniel, il n(^ nous mènera .

" pas en enfer; ce n'est donc pas la peine de
• s'en tourmenter »; vous donneriez bien vite à *

l'enfant la conviction erronée que le péché
véniel n'est rien, ou presque rien ; alors sa
conscience perdrait toute délicatesse : le péché
véniel ne l'arrêterait plus et il se rapproche-
rait insensiblement du péché grave.

(1) Il ne faut pas non plus dire à de Jeunes enfants
qu'on surprendrait en quelque faute : <( Tu as fait un pé-
ché mortel, n Les enfants agissent souvent sans i*éflexion,

et ia matière serait-elle grave de sa nature, il peut n'y
avoir pas de pénhé pour eux, au moins Je péché grave.

II faut laisser au prêtre le soin d'entrer dans des dé-
tails toujours délicats, parce qu'il a la lumière et des
grâces d'état pour éclairer et former la conscience des
enfants comme celle des grandes personnes.

Cette matière est très délicate, il serait facl'c à une
personne imprudente de faire perdre aux enfants leur
heureuse ignorance du mal ! Ce sont les petits ignorants
qui sont les innocents. Il ne faut pas leur enseigner le

mal pour vouloir les en préserver.

(2) Chanoine LaPIneur.
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et dpviin* i^o ? 8^^^^ ®ïen grâces devant Dieuet devaiit les hommes. Ce n'est nas la m/!wmais c'est une fièvrp Ipnfn «,,• P •

™®^'
affaiblit et qui pSitTi r'/-^ '°'"*^' ^^«
ki« ^ . ," pourrait les conduire incpnci

pas (I) f » ' ^ ^®"^ " y penseriez

oublia voloS nn? r« "''^'*^*^"^' *ï"'iJ



4—
330 LE LIVRE D OR

comme une mère et même plus qu'une mère,

nous dit la sainte Ecriture. Faites-leur com-

prendre qu'un cœur délicat comme doit être

le leur, pour répondre à cette bonté de Dieu,

doit s'efforcer de réparer aussitôt ses petites

fautes, d'arracher du cœur de Jésus l'épine

que ces manquements y ont enfoncée. Un

Pater bien dit, un signe de croix bien fait, un

acte de contrition ou de charité, le Conftteor

dit du fond du cœur, un petit acte de morti-

fication ou de vertu suffisent pour les remet

tre dans son amitié. Ces petits actes les main

tiendront dans la bonne voie, les prépareront

à la réception du sacrement de Pénitence et

en assureront les fruits.

DE LA SINCÉRITÉ EN EDUCATION
I

CHACUN sait que la sincérité est une vertu

garante de toutes les autres ; mais ce

qu'on ne sait pas ivssez, c'est à quel point la

possession de cette vertu est d'un intérêt

pressant et imméd-a* dans l'éducation. C'oJ>t

un sens à former qne celui de la vérité. On

ne saurait trop tôt faire comprendre à l'en-

fant que ses paroles doivent s'accorder avec

les faits plutôt qu'avec ses désirs.

» Un autre soin plus doux et plus important,

c'est d'attirer sa confiance. Tâchez d'obtenir

l'aveu de ses petites fautes, et récompensez

toujours sa candeur par le plus entier pardon.

Il faut se garder de lui tendre le moindre

piège. Jamais on ne doit l'interroger sur les

fautes qu'il pourrait nier ou sur les senti-

ments qu'il pourrait cacher. Mais l'essentiel

+
ments qu il pourrait cacner. Mais i esseimci ,

1 de beaucoup, c'est d'être vrais nous-mêmes. .

T _ . — »m
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Tous les autres intérêts doivent être sacrifiésa celui de la vérité. Tromper un enfant c'est

ëxTmnu''"'""' ^^ ^""°^^ "" pernideuxexemple mais c'est nous perdre auprès deui pour avenir
; c'est renoncer à l'éducationout entière dont nous ne pouvonsX être

Inf^f''".?!°''- ^r'^^"^ °« sent-on^as quenotre crédit sur l'esprit des enfants ne se
,

fonde que sur la persuasion profonde et intimeque nous sommes incapables de les abusS
et qu on ne pense pas que leur crédulité soilongtemps aveugle. Les paroles fausses qu'onse permet avec eux finissent toujours pa? être

!

reconnues pour ce qu'elles sont et font /poque dans leur esprit. Les enfants qu'oV n'a
ijamais trompés croient à des promessescomme à des faits, et un fil suffirrur les
"

conduire. Ont-ils été déçus une fS leschaînes même ne suffisent plus (1).»
LE PLAISIR n'est PAS LE BUT DE LA VIE

L'ENFANT, recevant avec la vie la tache ori-
gmelle, se trouve violemment porté versamour des jouissances. Or, le mil est ici!qu au heu de reconnaître dans cette inclina

t.on un
.
,ce qu'il faut combattre dès les p?ustendres années, nous laissons la jeunesse

ii^éïs^bir ''n'^^'î
««--«à un p'enchanî

nrésistib e <( Quand on est jeune, dit lemonde, Il faut s'amuser. ^ Et cet axiome une

vllZ^ f
^•'''''' P*' ''^^ "^^"^^ q»'i's sont

I œuvre de la jeunesse, semblent excusables
81 même on daigne s'en inquiéter. Or, n'est cepas là jeter la bride sur le\on au cheval déjl

' 1 ) Madame Necker de Saussure.

T

Î

-»» • «« h



>» \ ««-

*332

•»-»-«•

LE LIVRE D OR

emporté vers l'abîme ? A quel(^ue classe qu'ils

appartiennent et quelle que soit leur position,

les enfants doivent comprendre oue l'homme

n'est ici-bas que pour travailler. Erreur donc,

erreur grossière, de s'imaginer que la jouis-

sance soit le dernier but de la vie. Dites et

redites que le travail est l'ordinaire de la vie,

tandis (|ue le repos n'en est que la suspension

momentanée. Principe plein de force, qu'il

faut leur graver dans l'esprit et dans le cœur,

et qui les familiarisera avec les devoirs qui

les attendent.

Ce principe, toujours présent a l esprit,

réglera l'usage des divertissements. Ils sont

nécessaires comme la respiration est indis-

pensable à la vie. Cette observation condamne

par conséquent la sévérité outrée de certains

parents, rares il est vrai, qui refusent à leurs

enfants tout délassement, et les tiennent con-

stamment appliqués soit à l'étude, soit aux

exercices pieux, au risque de leur inspirer,

avec le dégoût du travail, le dégoût de la

piété. La musique perd son charme, si vous

en ôtez les repos réguliers. Une route où Ton

ne s'arrête pas est intolérable. L'arc sans

cesse tendu se brise. L'homme, même dans

l'âge de l'ardeur, ne peut supporter une fati

gueque n'interromptaucune distraction. Mais,

d'un autre côté, l'enfant ne peut s'amuser

toujours. C'est un désordre de faire du moyon

la fin, et de laisser la vie s'écouler en jouis-

sances et en passe-temps perpétuels.

Mères chrétiennes, soyez vigilantes à com-

battre dans vos familles cet esprit de mollesse

aussitôt qu'il y apparaît. Accordez à vos en
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fants un délassement modéré, honnête, adapté
a leur âge; mais avec cette précaution de
leur rappeler toujours que le plaisir est sim-
plement la suspension des occupations sérieu-
ses, un repos pour mieux travailler ensuite ( 1 ).

LE RESPECT ET L'AMOUR DE LA PURETÉ
A PRÈS avoir affaibli le goût du plaisir, vous

developperezungoûttoutopposé, l'amour
de la pureté

; cette perle de la jeunesse, cet
nonneur de la famille, cet ornement de notre
foi, cette splendeur de la société catholique

I

La pratique de cette vertu est la source de
,

tout bien le principe des autres vertus, sans

I

exclure la foi elle-même, qui ne compte pas
;
de plus redoutable ennemi que le vice des

t

sens. Il est bien plus facile de conserver la :;

I

pureté pendant qu'elle est en possession d'une
ame, oue d y rétablir son règne une fois dé-
truit. Le bouton de rose une fois ouvert ne se
referme plus; de même on ne revient plus à
la candeur première une fois perdue. Parlez
donc souvent en termes généraux devant vos
enfants de la modestie, de la retenue; louez
beaucoup ces qualités. Montiez combien elles
sont agréables à Jésus, à Marie, aux Anges et
a toute la cour céleste. Je dis en termes géné-
raux, car préciser avec détail la nature de la
modestie, et flétrir ouvertement le vice con-
traire entraîneraient de graves dangers pour
de jeunes esprits. Recommandez-leur une
dévotion particulière au saint Ange gardien
dont la présence inspire une pieuse crainte
de tout ce qui est contraire à cette belle vertu.

(1) Chanoine Laflîneur.
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» La pureté est une vertu surnaturelle qui

vient du ciel ; mais elle n'en descend qu'ap-

pelée à grands cris par la prière. La fleur

pour épanouir ses pétales et répandre son par

fum demande au soleil ses rayons, à la pluie

sa rosée, au sol sa fraîcheur, au jardinier son

travail ; de même, pour fleurir en un cœur,

le lis de la pureté requiert le concours de la

grâce, la' protection de la sainte Vierge et la

vigilance des parents.

Avant tout, disposez votre habitation de

manière que l'ordre matériel favorise l'inno-

cence. N alléguez pas pour vous aff"ranchir

de cette vigilance, que l'innocence ne réclame

pas tant de précautions. L'innocence, c'est

elle qui précisément les exige plus actives et

plus inquiètes. Et ce n'est pas sur un point

seulement, c'est sur tous qu'il convient d'ap

pliquer ce système de précautions (1). »

« Les amusements qui siéent aux jeunes

garçons ne sont pas toujours ceux qu'on per-

met aux jeunes filles. Ne les laissez pas trop

se familiariser ensemble et qu'ils ne restent

jamais seuls en des endroits écartés. Vous
demanderez peut-être pourquoi?Saint Philippe

de Néri prescrivait ces précautions. Mères

chrétiennes, croyez-en ce saint ; ne laissez

pas vos enfants seuls; assurez-vous de leur

conduite, en intervenant souvent et à l'impro

viste au milieu de leurs jeux, sans qu'ils soup-

çonnent que vous les surveillez.

» S'ils courent déjà de si sérieux dangers,

seuls, dès l'âge le plus tendre, que sera-co

quand ils auront grandi et qu'ils se trouve-

(i) Chnnoine Lafllneur.

^U



-» • «»

DEUXIÈME PARTIE 335

ront forcément mêlés à d autr^Td^i^
pur"";

"?'"^" P'"'-'^^'^ P*« ^«"J«"^ ^-«-dé sa

» Evitez aussi ces conversations du foyerou le père et la mère se permettent des expli-cations plus que transparentes, Untôt sSuslemptre dune inexcusable distraction tantôt
I

sous lo prétexte que les enfants ne compreT
I

nent pas e ne font aucune attention à ce qu'ondit. Consultez les personnes qui ont élevé kjeunesse, et elles vous diront^ue des enfan s

I

•leq^atreoucinqansontrintelilgenceextraor'
I

I

d.nairement développée, surtout quand H I

s agit de comprendre le mal ; l'expérience
1

,

apprend tous les jours des choses déplorâmes
:
en cette matière. Racontez devant les Teunes I

I

on ants des chroniques plus ou moins scan
'

daleuses; couvrez le récit du voile des méta-phores, et bercez-vous de la douce etZll
; ^

usion que vos enfants n'y ont rien comprt
,

Plus tard, vous serez étonnées d'apprendre
tout ce qui aura grandi dans leur cœur et lepremier germe de cet arbre de malédictionaura ote cotte conversation à demi-mots quevous vous êtes permise devant eux, cet en?re
tien auquel ils auront assisté en votre nré-sence et dans cette maison où vous les ave/imprudemment conduits. Cette parole cette
oonversat.on, ces demi-mots, ce sourire, au

t^veillé les germes mauvais qui se trouvent
•lans le cœur de tous les enfants d'Adam et.sans vous en douter, vous aurez ainsi préparé

n n-T . •r°''f "^"^'^ ^"^*"*«- Hélas! pour-
|^qiim fa^ihjiue des parents chrétiens oublient
i—-*- -
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si souvent cette maxime du poète latin^ : « Ou
ne saurait trop respecter l'innocence d'un en-

fant ; si vous blessez la pudeur, ne méprisez

pas le jeune âge, mais que la pensée de l'en-

fance se dresse devant vous, pour arrêter la

parole ou l'action mauvaise ».

» Vous dirai-je encore, mères chrétiennes,

de veille^ sur les journaux, sur les feuilletons,

sur les romans : ne laissez rien chez vous qui

puisse contenir du poison; vos enfants se

raient exposés à le prendre au moment où

vous seriez absorbées par les affaires domes-

tiques. N'ayez aucun livre dangereux dans

votre bibliothèque; et si vous en possédez

quelques-uns, bons en eux-mêmes, mais au-

dessus de leur portée, qu'ils soient habitucl-
' lement sous clef. Il y a des enfants d'excel-

lentes familles oui se sont perdus par la lec

turc de cei-tains livres laissés imprudemment
sur les rayons d'une bibliothèque toujours

ouverte.

» Lesenftints, mères chrétiennes, ont l'ins-

tinct du mal encore plus que la pensée du bien,

et ils ont le flair de certaines choses, surtout

quand leur esprit a été éveillé sur ce point :

alors ils veulent aller jusqu'au bout, et Dieu

saità travei-s quelles ronces et quelles épines 1

» Vous ne sauriez prendre trop de précau

tions : point de minutie, ni d'espionnage,

mais une sérieuse attention ; et si vous m'ac

cusiez de vains scrupules et de préoccupa

tions excessives, je serais obligé de conclure

que vous ne connaissez pas le cœur de la

jeunesse (1). ^

(1> Femme forte, par I.nndriot.



DEUXIÈME PARTIE

LES BONNES HABITUDES
PRINCIPES SUR ^squelson'^sétabut

à ce but! là foi est déu 5^^'"^^«- ?«"^ arriver

puisqu'elle devient1 l/^^^'t^^^"^
««««»«•«

saintes habitudes oui 1 1^. t ^°"'''''''''' ^««

haî!tres?a?,^lCnr iTis
^"^ ^^« ^--

fruit spontané rtrnatuTL"^ '°.f P*« ^«

forment nulle nart m^l '
®* ^" ®"^« "« se

d'une famiî e chrêlî^n!"^- ?"^ ^^"« '« ««^n

développer un DenT' "Ir " ^PP^^^àles
rience démo^re^ce II "^"'î'^^^^e. L'expé-

vertueus^se tmnllA l"^J^" inclinations

enfants, de la mC. "* î^^ P*''^"*» a"^
hériten de certSn^lïï*?'^''" ?»« «««^ci
aptitudes naTurdles il?,

«^e certaines

prouve qu'on est unfil« -•' "^^ ^^'^^^

parents Pieux Pffn.f P'?""" ^"*°^ «^ a des

Vi^-no^W^m^nol^'^l^^^^^^
at^:rnJr^ ^eiiis^aiisri^
Et le monde a ra?so„ r n

"'
^T^' '« J^'"-

que dès l'âge ^rnlus tp„i
P""'"'^^^' '''' ''^^^-

chaque jour témoin dU? '1' "? ^"^*^^^ «oit
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nuations perverses, il portera fatalement,

toute sa vie, rine/façable empreinte d'une telle

éducation. Réfléchissez donc à cette vérité ;

songez que c'est à vous, mères chrétiennes,

qu'il appartient avant tout de former les habi

tudes de vos enfants.

Vous ne réussirez dans une tâche aussi

grave qu'à deux conditions : il faut «|ue les

principes sur lesquels doit reposer l'édifice de

fa vie chrétienne et qui sont la source des

bonnes habitudes : T ne soient pas des prin

cipes mauvais; 2° qu'ils soient des principes

réellement chrétiens. Mais d'abord, j[appelle

votre vigilance pour arrêter au seuil de la

famille les principes faux et pervers; il en

circule tant aujourd'hui dans les maisons

'. même où l'on fait cas de la piéti'-. Et il est si

difficile de se préserver de la coi îagion! Aux

jeunes gens, on dira : « Jouissez du prin

temps et des fleurs ; trop vite et trop tôt vien-

dra le triste hiver de la vieillesse. » Pour

enhardir les jeunes filles à la coquetterie, on

leur répète : « C'est la mode, il faut la sui

vre. > L'homme du monde entendra résonner

à son oreille : « Qui porte dans les affaires

d'intérêt trop de conscience n'arrivera pas à

la fortune. »

On ne distingue plus entre amusement et

amusement : tout plaisir est estimé, permis;

on ne repousse aucune des distractions mon-

daines dès que l'on s'entend répéter : « C'est

lusage; tout le monde fait ainsi, que dira

ton de vous?... »

Autant de maximes mortelles contre lesquelles

la voix des pasteurs, le langage des saints
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^ev 2CIT'^' ^'^ '^' «l'es semblent péné-tre dans votre maison, avertisse/ r^fntL
solidement; montrez qu'elles soTeA cent a'

pas a les condamner hautement.
Oest quelque chose, mais c'est trop neud avoir préservé votre champ de l'ivrafe • s^

IhZrk^T/ ^". *'^"^*'- "«"-^en'cnoisi. c est-à-dire des max mes justes saintes, des principes foncièrement cZéuL Zmonde croule parce que tous veXT cornmander et personne 'obéir. II flut arriverai

est7e lordn'f
""'^'^'^ '' principe^u'ot^iî

der le drni 5 ' ^'*?^ °^°^*^'"«' et comman-
,

der, le droit des seuls supérieurs légitimes i

\ ^^c^eZ's't't'
""'''' ^"^'«"« asnirfnTux i

I

richesses,sansaucun scrupule sur Tes moyens I

c^tte'érftrn""*-
^^"'^^^ ^«« enCfde

pa X de U^n^ •"" '°^'''^^" ^^ P^'" *vec la
'

6^^<Ur nn .
•
^ parce que des légions d'am-

ditS«P^ ' ^''"^^'" *"^ honneurs et auxdignités écrasent sans pitié les rivaux oui l«nr

c:Xut Sr?d'^''
^'P'^^^ ^ vos'eSs'qu'ïces nauteurs dangereuses, l'homme saU. Hp

leusement dans les abîmes... Apprenez-leur ^

I"S; Teux^'
^^ P-vidS;? 7acét

élnv Tn. • '•* °? P^'"* jalouser leurs^gaux, a ne jamais mépriser leurs inférieuraQu .Is ne soient ni servies devant les r7che^-

es 7en^ P.it
'

''"^'''°* ^"" P^^t--^^' révèrentles religieux; en un mot, qu'ils respectent,

'«•
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qu'ils aiment à la fois Dieu et le prochain.

Telle est la semence que vous répandrez à
j

profusion et à propos dans ces âmes encore
j

tendres ;
prenez garde seulement que ces avis,

ou trop longs ou trop souvent réitérés, n'en-

gendrent la satiété et le dégoût. Mais avec

cette réserve que donnent la prudence et le tact

ne craignez pas, surtout dans les premières

années, 'd'inoculer ces maximes avec force et

persévérance.

Allez plus loin ; il est une philosophie dépo-

sitaire de germes plus sublimes : c'est la, phi-

losophie de l'Evangile; ce sont les vérités tom-

bées des lèvres de Jésus-Christ. Vérités spécu-

latives ou pratiques, principes générateurs des

plus saintes habitudes; ce sont ces vérités

éternelles, surtout celles de nos fins dernières,

qui, dans un cœur chrétien, établissent soli-

dement la crainte de Dieu, commencement

du salut. Ce sont ces maximes par lesquelles

Notre-Seigneur, non seulement soutient les

vertus morales, mais développe en nous ces

vertus d'un ordre plus sublime dont il a

doté le monde, les vertus évangéliques qu'il

convient de graver profondément dans l'âme

de l'enfant.

Rappelez-lui qu'il faut toujours prier, tou-

jours se mortifier, toujours porter la croix, si

l'on aspire à l'immortelle couronne promise à

la vertu; qu'heureux sont les pauvres, les

doux, les affligés, les persécutés pour la cause

sacrée de la justice, tandis que les riches, les

puissants, les grands du siècle, avec leurs

trésors et leurs plaisirs, sont menacés de tour

ments étemels... Malheur à qui aime trop sa

«^ M*-
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chair! Malheur à qui livre^^iTewTîv^
gueil! Malheur à qui s'abandonne au torrent
du monde si solennellement condamné par
Jésus-Christ. ^

Soyez conyahicues que plus ces maximes
jetteront de fortes et profondes racines, plus
nobles, plus riches seront les fruits que cette
jeunesse portera en son temps. L'absence de
ces principes enfante ces usages pernicieux
dont le inonde nous offre tous les jours le
spectacle lamentable. Oui, parce que le monde
ne connaît m Dieu, ni ses mystères, ni les
ventés pratiques enseignées par Jésus-Christ
il est reprouvé et maudit du Sauveur. Pourquoi
tant de familles regardées comme chrétiennes
sont-elles si molles, si lâches, si mondaines I

dans leur manière de penser et de vivre? C'est {qu elles ne sont que bien légèrement pénétrées »

des ventes évangéliques. Elles croient, mais
taiblement; elles ont des principes justes,
mais peu réfléchis, et qui n'exercent sur leui^
cœur qu une impression superficielle, des
principes qui n'influent guère sur la direction
de leur vie, si ^nt est qu'ils la dirigent en
quelque chose ! Il serait pourtant aisé de mêler
ces maximes évangéliques à la vie quoti-
dienne, avec un peu d'attention à les rappeler
a propos, par exemple de la manière suivante :Une disgrâce frappe un de vos fils, montrez-
lui dans ce revers la volonté divine réirlant
put pr-ir notre plus grand bien. Un malheur

I atteint, rappelez-lui que tout ce qui finit
avec le temps n'est rien. Dans sa pétulante
iegereté, un enfant brise chez vous un objetde quelque valeur; au lieu de faire grand

-»» « <»- k^.
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bruit pour un accident qui n est pas une faute

aDrès avoir averti doucement Tenfant d être

uSe autre fois plus attentif, dites-lui que ce

qS'il a fait n'es't pas un malheur que eseu

malheur â'sne de ce nom, c est x oifense taite

? Dieu c'est le péché. Ainsi doucement, a

chaque instant, vous trouvez l'occasion de

veàvZen les idées erronées du monde, en y

subst^uînt les idées justes et vraies de la
|

piété chrétienne.
|

UN PRINCIPE FONDAMENTAL EN ÉDUCATION

Tl est un principe qui éclaire et domine tout

let oui une fo^s bien médité et bien com-

nris facilite merveilleusement l'éducation. :

^
On radit, et c'est une vérité qui se con- l

firme chaque jour, une des plus grandes er^
;

reTrs de notreliècle, c'est de séparer la société ,

^uTpa^se de la société q^^d«°^,«^e
oas

laquelle tout se rapporte; cest de «e pas

vT le lien qui existe entre le présent et

l'avenir entre le temps et l éternité.
|

On élève aujourd'hui les enfants comme s.
,

la vie n'avait pas de lendemain, comme s il

nVavait pas pour nous d'autres intérêts que

ceux d'ici-bas.
, . „+ nnolfinp

Sans doute la vie présente est quelque

ohose- l'homme n'est point un pur esprit et

L'organes qui sont de moitié à la peine cmt

aussi leurs droits et demandent que 1
on

compte avec eux ; cela est incontestable, mais

norlommes pourtant avant tout des âmes.

Tait saint Ambroise, il ne faut Pas VoubUe.

Le corps n'est qu'un vêtement qui s altère

Wenvi^te; c'est lîne tente fragile où loge^n

f
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passant, un hôle immortel... Un peu plus
tôt, un peu plus tard, la tente sera enlevée
Notre organisation s'écroule au souffle du
temps, et, du milieu de ses ruines, se déffatro
alors une âme, l'image du Très-Haut, la sœur
des Anges, sur laquelle la mort n a point
d empire. Dieu a fait l'homme inexterminable
nous dit la sainte Ecriture; nous avons eu un
commencement; nous n'aurons point de fin
Une mère chrétienne sait bien qu'en lui

donnant des enfants Dieu lui a donné surtout
des âmes a former, des âmes dont la destinée
est immortelle et qui s'en vont, au sortir de
ce monde, dans la maison de leur éternité elles
sont en marche, elles arriveront bientôt : re-
culer est impossible. Mais il y a deux éternités,
1 une infiniment heureuse, l'autre souverai-
nement malheureuse... Vers laquelle ces
âmes devront-elles aboutir? C'est de vous
femmes chrétiennes, qui devez être leurs'
guiaes, c'est de vous qu'elles recevront leur
Itinéraire, car les enfants sont ce qu'on les fait.

Or, je vous le demande, pourriez-vous sans
crime ne vous occuper que des heures fugi-
tives de la traversée, sans vous demander
quel est le but du voyage et si vos chers enfants
vont au port?...

Habituez-vous donc à voir l'avenir dans le
présent et l'coi de blé dans le brin d'herbe
Ils ne doivent pas être seulement vos héri-
tière, ils sont appelés à être aussi les héritiers
de Dieu; et ils seront un jour nécessairement
des élus ou des réprouvés, à votre choix et au
leur. Ah! que l'on comprend bien alors cette
parole de l'Evangile : « Marthe, Marthe, vous
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VOUS occupez de beaucoup de choses, une
seule pourtant est nécessaire. »

Si ce grand principe est bien gravé dans

votre cœur, mères chrétiennes, il éclairera

vos pas et facilitera prodigieusement votre

marche. Car la religion en général, l'éduca-

tion en particulier, est un système complet
dont toutes les parties se tiennent et s'en-

chaînent d'une manière admirable ; quand
une fois lep vérités capitales sont reçues et

bien comprises, tout le reste suit naturel-

lement.

Que dire maintenant de ces femmes légères

et inconsidérées, si nombreuses pourtant au-

jourd'hui, qui ne savent ni d'où elles vien-

nent, ni où elles vont, qui jouent à l'enfant

comme elles jouaient à la poupée. Il n'y a

rien de sérieux dans leur âme, elles ne savent

pas pourquoi elles sont mères, elles ne com-
prennent pas leur dignité, elles oublient que
Dieu n'a rien fait que pour lui-même, que

toute paternité vient de lui et doit lui être rap-

portée. Astres errants, nuées sans eau, vais-

seaux sans boussole, que peuvent-elles deve-

nir?... Que deviendront leurs enfants (1)?»

« Ne vous semble-t-il pas entendre des brû-

lantes demeures, la voix désespérée ud ces

enfants s'écrier : « Mère indigne de ce nom,

rendez-moi le ciel que j'ai perdu !... Rendez-

moi la vie éternelle que vous m'av^ez ravie !...

Que vous avais-je fait, pour ne pas me
tourner vers Dieu et pour me précipiter, par

(i) Mgr Pichenot.
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une éducation où il n'a pas ^iTdT^aiTlans
les affreux tourments qui sont à tout iama"smon partage?

luui jamais

Ce^W*'"^
°'^'^' j^ r°"« maudis!... (1). »Ce n est pas vous, mères chrétiennes ouivous exposerez à entendre d'aussi lam^nUbles malédictions. Parlez donc à vos enfants

telle "0h"'/n;'T^l"^^"^^"'^"«
«" immo

'

defoietdlT^^^'n^^"^°"P «"''^«t articleae toi et de raison. Que tout dans votre lan-gage et dans votre conduite leur rappelle àtemps et a contre-temps, cette grande^érUé
Habituez-les a considérer le ciel comme leur

pour nous y rendre : encore quelques cas etnous y serons
; encore un certain noLbr? de

!

respirations et nous trouverons danTnotre

ïoXlT '""^^^"^ ^''^' '^ dernier, ce

S^uln.'"''^'^"*'''^"^
porte l'âme au ciel.b ils ont perdu un petit frère, une netite

I

sœur au berceau, dites leur bien que ce sont
I

maintenant des anges qui jouent^avec leura

STo.^'-^" PJ"°' P''^'^ eux,qun:sa«en''

tre s' is^";,:r"^[r^
"'^ -^"^"^ ^ ^^»r r«"«on-

urtout J ll*^*^^^""^""^"^^"^ orphelins, et

«vpi y.
''^^"' .^"^ ^«"s pleurez est mort

rancelltr""'^ ^? ^^ ^«"^i«"' avec les es^
les Qu'ifpIT

î^"?«^*t^«ns de l'Eglise, assurS-ies quii est toujours leur père, qu'il ne lesoublie pas, qu'il les aimeWrl? qu"î les
1

<'^ t'ardinci Bourret.
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voit en Dieu, qu'il répète leur nom aux Esprits

célestes, qu'il veille toujours sur eux du naut

du ciel, et qu'ils le reverront plus tard, et

que vous serez tous réunis pour jamais dans

le sein de Dieu.

Vos enfanta souifrent, ils pleurent; au ciel

on ne souffre plus, les larmes sont taries ; vos

enfants sont fatigués, au ciel on se repose,

c'est le repos éternel ; vos enfants sont pau-

vres, ils manquent quelquefois de beaucoup

de choses, du nécessaire même, au ciel ils ne

manqueront plus de rien, ils seront tous

riches, tous heureux.

La vie présente ne s'explique, ne se com
prend, ne se justifie que par ses rapports

étroits, multipliés, avec la vie future; il ne

' faut jamais les séparer; on passe nécessaire
* ment de l'une à l'autre, elles se s«:ccèdent et

se complètent pour le juste. mères chré

tiennes, quel sujet fécond de conversations

touchantes, utiles? Combien ces entretiens

seraient plus fructueux et en même tenaps

plus attrayants que ces causeries puériles

dont le fond n'est que vanité et qui servent \o

plus souvent à développer chez les enfants

leur tendance naturelle a l'égoïsme.

Vous souvient-il de cet entretien de saint

Augustin,jeune encore, avec sainte Monique i

Avez-vous vu la gravure si bien faite qui

représente ce touchant spectacle ?

« C'est un soir. L'heureuse mère et son fils

son" appuyés sur le bord d'une fenêtre, près

du rivage d'Ostie, leurs regards sont fixés an

ciel. Monique paraît sur le point de quitter

la vie, elle n'a plus rien à faire en ce monde.
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son cher Augustin est revenu à Dieu ; le fils,
plein de force et d'espérance, n'a pas encore
accompli sa mission, elle ne fait que com-
mencer; mais la colombe ouvre déjà ses ailes
cette sainte mère va bientôt s'envoler auprès
de Dieu; l'aigle d'Hippone ne songe pas
encore a la suivre, mais leurs cœurs sont unis
leurs pensées se confondent : « Nous con-
versions seuls avec une douceur infinie, dit-il
plus tard, oubliant le passé, allant au-devant
de 1 avenir, nous cherchions ensemble quelle

I

sera pour les saints la vie éternelle... Elevés
j

vers Dieu par l'ardente aspiration de nos âmes
nous traversions toutes les régions des choses

I

corporelles et le ciel même d'où le soleil la

I

lune et les étoiles répandent leur clarté ; et I

i
tout en admirant vos œuvres, Seigneur, nous l

' inontions plus haut, nous nous efforcions d'ar-
river jusqu'à votre royaume, jusqu'à vous;
nous y touchâmes un moment d'un élan du
cœur

; c'était déjà la vie éternelle ! »
Voilà votre modèle, mères chrétiennes.

Ustie est i)artout ; de tous les points du globe
vous pouvez découvrir au moins un coin du
ciel; oh! montrez-le à vos enfants; orientez
de ce côte leurs regards d'anges... Montez y
avec eux en '^sprit. Comme l'oiseau qui vol-
tige étendant ses ailes sur ses petits pour les
engager à voler, emmenez-les un moment
avec vous vers les régions supérieures; ils ne
reviendront que trop tôt sur la ten-e ; mais au
moins ils auront entrevu quelque chose de la
patrie

;
il leur en restera comme un délicieux

partum; ils se souviendront qu'ils sont les
.
vrais enfants des saints, que nous sommes

T" ~
' "-^«^ U

é
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tous des étrangers et des vojrageurs, comme
l'ont été nos pères. Nous n'avons point ici- ,

bas de cité permanente, mais nous en cher-
|

chons une qu'il faut saluer de loin quelque-
j

fois ; la route n'est pas longue, la vie comme
i

un torrent s'écoule; la mort nous y conduit,
j

A ceux qui partent, ne disons pas adieu, mais

au revoir; ils ont pris les devants, à nous de

les rejoindra ; en haut les cœurs ! C'est ce que

disait un jeune prêtre la veille de son mar-

tyre : « Encore un peu de temps, écrivait-il

a sa famille bien-aimée, et mon âme quit-

tera la terre, finira son exil ; je monte au

ciel, je touche à la patrie; un coup de sabre

séparera ma, tête comme une fleur printa-

niere que le Maître du jardin cueille pour

son plaisir. »

Nous sommes tous des fleurs plantées sur

cette terre et que Dieu moissonne en son temps,

un peu plus tôt, un r**.u plus tard : autre est

la rose empourprée, a^ .-e le lis virginal, autre

l'humble violette, mais de toutes ces fleurs.

Dieu compose un bouquet parfumé qui va

réjouir les cieux après avoir embaumé la

terre.

Quelle douce consolation dans les peines

que la pensée de la vie éternelle; ce corf)s

n'est que le manteau du voyage, nous le dé-

poserons bientôt et notre âme entrera toute

seule en Dieu. Un jour même, le corps nous

sera rendu ; nous sortirons du tombeaii, et les

mains qui auront pressé les nôtres en mou-

rant les presseront encore. Cette bouche qui

nous appelait nous appellera de nouveau. Que

ces paroles sont douces et consolantes! Cou-

«t > -»» • ««
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rage! voilà la vie éternelle, nous y touchons
déjà. . . Pensons-y ! . .

.

Il suffit de Honger à l'enfer pour n'y tomber
jamais; il suffit de sonyer auciel pour le mériter
et l'obtenir.

LE COMBAT DES PASSIONS

p)AR suite du péché originel, nous portons
en nous le germe de tous les vices et de

toutes les passions.

Si l'enfant a déjà des passions qui s'éveil-

lent, il n'a point cependant encore assez de
malice pour les dérober longtemps à l'œil de
ses parents, toujours ouvert sur les détails de
sa vie. Commencez donc l'éducation de son
cœur — comme on dit aujourd'hui et comme
on le pratique si pec — en l'avertissant soi- i

gneusement des défauts qui dominent en lui.

L'un est colère, fougueux, ne souffrant aucune
opposition ; avec l'âge, il sera porté à la vio-

lence, à la vengeance ; l'autre timide, non-
chalant, n'ayant du goût à rien, tournera plus
tard à l'oisiveté et deviendra le jouet du res-

pect humain. Celui-ci se montre liant, aima-
ble, ne respire que les amusements et les

plaisirs ; il pounait biec avec le temps, pê-
cher, comme on dit, dans les eaux les plus
bourbeuses; celui-là, au contraire, est faux,
dissimulé, menteur et se laisserait aisément
entraîner dans les sociétés dangereuses

;

celui-ci est insensible aux sentiments de la
religion et de la piété ; cet autre, au contraire,
paraît aussi disposé à les embras.ser avec ar-

deur qu'à 'es quitter avec légèreté. Parmi los

jeunes filles, les unes montreront des préten-
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lions au dcsRus de iour âge ; d'autres, un
amour démesuré pour le plaisir; celles-oi

folâtreront avec tout le monde; celles-là pa
raîtront complètement insouciantes; en un
mot, fils et filles d'Adam, vos enfants en por

tent nécessairement en eux les germes cor-

rompus et doivent incliner vere un vice, et

peut-être vers plus'ieurs à la fois.

La fin do l'éducation consistant à vaincre

et à dompter les penchants désordonnés de la

nature, il faut ici procéder avec autant d'éner

gie aue de douceur. Ainsi, il faudra com-
mander avec prudence et discrétion, mais un
ordre donné ne cédera ni devant la prièio, ni

devant les larmes. On ne doit défendre que
ce qui mérite d'être interdit, mais une défense

l intimée ne doit être levée ni devant les cris,

ni devant les pleurs, car si par ces moyens,
l'enfant réussit une seule fois à obtenir gain

de cause, il a surpris le serret de réussir tou-

joure. Avez-vous a faire à une volonté tenace,

ne ^nssez pas de la rompre jusqu'à ce qu'elle

se plie. Un orgueil naissant se complaît dans

la pensée d'une parure ; retranchez toute

futilité, et que l'enfant comprenne que vous

ne pouvez ainsi flatter sa vanité. Réprime/
de la même manière l'avidité excessive du

plaisir, la gourmandise, l'envie, l'orgueil, etc.

Le jugement que vous portez du vice en mon
trera la gravité à l'onfant. La sévérité dé

ployée contre ses penchants mauvais lu iensei

gnera la nécessité de les combattre. Durant

la tendre jeunesse, c'est aux parents plus qu'à

l'enfant à combattre en lui les passions nais-

santes. Mais dès que l'usage de la raison le

1 « «» > «»
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on, Il doit s y associer On l'avertira doncd une manière aimable de ses défauts et deses pencha-s. et on l'amènera à voir en eux
<les ennemis qu'il faut détruire. Que vos en

rr^fn"î'°'' if
P'-ovoquent à ce combat con-tre lui m,.me. Fermez les yeux sur - tainesautesafin quo la multiplicité der u ervluom ne produise pas le décou» ,.mentRecourez quelquefois aux éloges et ^u^outappl.quez-vous à bien faire comprendie queous les enseignements de Jésus-Chris .tou

onse'lsderr-.'^
'•^^^"^''«' -«"«^^ '"«

conseils de la droite .aison, toute la vie chré-

1 à sormïme"'
'j^e résument dans le renoncementa soi-même, la résistance à la volonté propre

j

et une lutte sans relâche. ^ '^

' L'effort de l'éducation chrétienne o'oit sur-

ui?sÏÏ:'"fZh^
^^'^"^^ '* ''' «'-^ '--'ontéqui est la faculté roaî'resse. On forjre le fer

"le d"Ke?'^T ''':^''^ -nTddt-on ,

taue du caractère de jnfant. Il faut, si l'onpeut ainsi parler, le forger en l'habituin à se
'

en mille circonstances. L'exercice répété deces petits actes de vertu donne une empesingulière a la volonté. L'enfant est plus gé

defoi'iffaTt d'
P'°'' ••

^îi'""'^
Pard^es vu^es

«le toi, Il fait des merveilles (1). J'ai connuun jeune homme, nous dit M^ DupanToun
longuement formé par un dignl pré re à cetfênoble science du renoncement; il avSt goûté

u? mTr^/ir^*,' ^^ '''''''''' rempo^téfsur

1 <\ rt
'^ ' """^'^ '' * ^^ commence enfin

' '1) Chanoine Lafiineur.

r
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à comprendre viaiment ce que c'est que de

vivre en chrétien. Je n'avais d'abord du chré-

tien que le nom et les habitudes purement

extérieures. » Sentiment juste et qui tradui- .

sait cette vérité, hélas ! bien méconnue, ^ue
I

la vie chrétienne ne consiste ni dans la réci-

tation de quelques prières, ni dans la fréquen

tation des églises et des sacrements, mais à

régler sa cotaduite, ses pensées, ses paroles,

ses œuvres sur la loi de Dieu et les préceptes

de Jésus-Christ, en leur immolant généreu-

sement les passions comme des victimes.

Voilà le vrai christianisme! Voilà le but su

blime de vos efforts ; si vous l'atteignez, vous

avez réalisé la perfection de l'éducation chré

tienne ; si vous le négligez, vos enfants seront

peut-être un jour versés dans la connaissance

des choses humaines, mais leur éducation

n'en sera pas moins une œuvre manquée.

LA PASSION DOMINANTE DES JEUNES FILLES

LA vanité est à l'orgueil ce que la sensibilité

est à la gourmandise ; c'est le rejeton d'un

arbre maud it. Elle consiste dans le cas extraor-

dinaire qu'on fait des avantages les plus fri

voles et le soin excessif qu'on prend de tous

lesagrémentsextérieurs;dansramourexagérê

des louanges et le désir habituel et trop grand

d'appeler sur soi l'attention et de se faire re-

marquer. Lavanité, c'est l'orgiieil desfemmes,

et il y a peu de défauts qui se manifestent

plus tôt chez les jeunes filles. « Elles nais-

» sent avec un désir violent de plaire, dit

» Fénelon. Les chemins qui conduisent les

» hommes à l'autorité et à la gloire leur étant

-"I
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» fermés, elles tâchent deVdéd^^^i^ger
» par les agréments de l'esprit et du Srns

» et a toutes fes grâces extérieures, et qu elles

c4uVlSr'^' ^r'J'' ajuSents
"

U est le grand éyeque de Cambrai qui parle

«nîîfi^ V^""^
convenir que si les jeunes fillesapportent en naissant le germe de ce défautc est en grande partie à leur éducation qu'ondoit en attribuer le progrès. Rien n'est^nlus

déplorable que la manière dont on excite cet"efuneste passion dès le premier âge ; on s^enfait un jeu, on s'en fait presque un mérite

j
Qu'une petite fille apparaisse dans un salon ;

I

on se croît obligé de l'ïïcueillir paruLexpI^ ^
sion de joie par un murmure imprudent et

I eSroT a fP^'^'^'^^!;' «" -dmi?e tout enelle, on la loue sans discrétion et sans nu-

tT' 1 T' ^''''^'' ^"'^"^ ne comprend

SÏÏ'l'a'lr^^'T'
^^^^««^«t«- L'enfant, qS^n^apas 1 air d y faire attention, a tout comnriscependant

; elle jouit de ces hommages dCemanière instinctive, et elle redouble de genillesse. Ouvre-t-elle la bouche, ses repartiessont écoutées et répétées à l'envi t^out le

ÎT'^n îui"
^'

h'-^"''r '' ^-P»te son'aï^n!tion, on lui prodigue les caresses, et on ne

fan f.nS''' '""^-^ ^'^«^ ^" «œur de "entant un sentiment qui fera le tourment de la

poir d un époux et d'une famille entièreU mères
î
croyez-moi, ne laissez pas gâter

37
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ainsi vos enfants; en les flattant de la sorte,

à tout propos, on les amollirait. Ne les pro-

duisez pas trop d'abord ; si vous vous aperce-

vez qu'elles tirent vanité de leurs petits avan-

ta'^es, rougissez pour elles; reprenez-les sans

héliter, détrompez-les, efforcez-vous de les

prémunir contre le danger qui en a perdu tant

d'autres. Ce n'est pas en haute mer, c est

avant de quitter le port, qu'il faut donner son

lest au navire, si on veut résister aux efforts

conjurés des vents et des flots.

D'un autre côté, soyez conséquentes avec

vous-mêmes ; n'édifiez pas dans la famille ce

qu'il faudrait démollir ensuite. Ne développez

pas en elles le goût inné de la parure et des

ajustement»; ne faites pas de ces charmantes

créatures de Dieu des idoles ridicules.

Le culte de la toilette, ces excès prétendus

innocents dans le bas âge, ont déjà leur cote

sérieux, croyez-le bien ; ils habituent a ce qui

ne doit pas être, ils créent des besoins, ils

altèrent la modestie, nourrissent 1 amour

propre et préparent quelquefois un piege a

l'innocence. Combienn'a-t-on pas vu déjeunes

filles habituées à suivre dès le berceau les

caprices de la vanité et des modes, recourir,

pour y satisfaire, à des moyens que la con

science et l'honneur réprouvent également.

N'habituez pas vos enfants à juger des choses

par l'extérieur ; dites-leur que rien n est tra-

gile comme les vains dehors que le plus

léger accident peut anéantir; dites-leur, avec

Fénelon, que les véritables grâces ne dépen-

dent pas d'une parure vaine et affectée, qu i

est une noble simplicité bien préférable et

1
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qui convient beaucoup mieilTTi^T^;!

; voir le baptême!...
'^^"^onnable, de rece

I

DE I/INFLUENCE DES SACREMENTS
DANS L'ÉDUCATION

I

LE SACREMENT DE PENITENCE

»» • <»

^
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Inspirez lui le désir d'aller se confesser
;

pour se préparer à telle ou telle fête. Que

d'enfants trouvent dans la grâce de l'absolu- i

tion reçue fréquemment, et dans les conseils

pratiques que ne manque pas de leur donner

un confesseur pieux et zélé, la force de résis-

ter aux tentations dangereuses ! Mgr de Ségur

nous assure que c'est le bon moyen, l'unique

pour quelques-uns de les tenir éloignés du

péché mortel. Lui-même confessait beaucoup

d'enfants et nous lisons dans ses ouvrages

que, par cette confession fréquente, un grand

nombre apjiortaient l'innocence baptismale à

leur première Communion.
Faites donc aimer la confession à votre en-

fant etqu'il comprennequ'il doit d'une confes-

:: sion à l'autre s'efforcer d'éviter les fautes dont

il s'est accusé. De cette manière vous produi-

rez en lui deux convictions : la première qu'à

chaque confession est attachée une grâce de

purification qui rend notre âme plus agréable

a Dieu et lui mérite un rang plus élevé dans

le ciel ; la seconde qu'il doit faire des efforts

généreux pour se corriger de ses petits défauts.

Une mère chrétienne, plusieurs jours a

l'avance, lui procurera l'occasion de fane

quelques p'etits actes de vertu pour obtenir

du bon Dieu la contrition et toutes les grâces

qui lui sont nécessaires pour faire une bonne

confession. Par exemple : une petite prière,

l'audition de la messe ou le chemin de la

Croix s'il ne peut l'entendre, une petite au

mône au prix d'une friandise dont il devra se

priver. Le jour venu elle lui fera son petit

examcB. — Comment a-t-il fait sa prière? —
i-
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Comment s'est-il comporté à rEgîï^^TÂTi]
ete obéissant, respectueux à l'éfard de sesparents, de ses maîtres. A-t-il menti ^etc etc

Il faut que l'enfant sache qu'il doit aVouerses péchés au confesseur et qu'il n'est nal

p'énre'Eirr'"
^^"^^^"^ l^aveu^eSX

pénible. Elle ne manque pas de lui dire que

ui^dtl!
"' '^""^^'y P^'-^^""^ ^«« fautes qu^onui dec are au confessionnal, que du relte illes oublie lui-même après Wavoi, effacées

^

pour toujours par la sainte absolution qu'î
I

ne doit pas craindre de perdre l'estJmrJu

! nufrévIirT ^"'i^ ' ""' '^-'^ humiuLte
!

a lui révéler. Le prêtre a une prédilection

! leurres^IrlX'"
font concevoir les meil-

j

II reste à exciter le cœur ri» l'enfant à la

'

I

contrition. C'est un articl- nImportant

i sion^'^et" nnl f"'n^"""^^-- -"«'tX-
I
sion, et dont les enfants n'ont pas toujours

c'esttl^"'*';
.^^'^^«-î-"r com^pr3'q"u1

c est la le point important dans la confessionpuisque sans regret tout le reste est nutHe'

ohe?"iw^.Tn'"H'^^^ rp'-- ^ ï-
'-

cner
. i enfer (1), châtiment du péché rr .1

.

le purgatoire, celui du péché véniel; leu

aTeur'i""'?'."'"^"'?""* ^'' considé^ti^nsa leur offrir et il convient d'insister sur ces

fants InnoÏÏnts leu rtô^nJ^ .M^^^^^^^
^""^ '«» en-

traves ZvsZeX^ÎZn^^^^^ lu "r^ '""''' ^°"'
'lu péché moi-tel P. iL

°'^'''"'''' «• "s sont à cent lieues

^^asslon. onUt s71ï:n tere,Vlt%^"aSSn^" '"
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motifs et de s'y arrêter. Parlez-leur surtout
I

de la Passion, dites-leur bien tout ce que
'

Jésus a souffert pour expier nos fautes et com-

bien nous devrions les détester à cause des

tourments qu'elles Lui ont infligés. Un moyen
plus efficace encore serait de prendre un cru-

cifix et de leur montrer ainsi les tristes suites

de leurs péchés. Que de jeunes enfants ont

versé des larmes amères à ce spectacle, sur

lequel on avait su appliquer leur attention.

Cela fait, conduisez auprès d'un confesseur

l'enfant ainsi préparé. Bien des gens s'imagi

nent que le premier prêtre venu est bon :

grande erreur! Croyez-moi, choisissez le prê-

tre qui vous inspire le plus de confiance.

« Ce choix que vous aurez fait pour les

'<• premières années de l'enfant, ne saurait rester
* immuable dans un âge plus avancé, puisque

chaque âme doit conserver la liberté qu'elle

a reçue de Dieu et que l'Eglise lui garantit.

» C'est en quoi pèchent certains parents qui.

par tous les moyens, paroles, conseils, mena
ces même s'obstinent à imposer à leurs en

fants tel ou tel confesseur. Ils s'inquiètent

peu de la répugnance de l'enfant. î) y en a

qui croient .acquitter ainsi la dette de lare

connaissance envers un prêtre qui a rendu

des services à la famille ou qui l'honore do

son amitié. C'est oublier que la confession

n'est point une affaire de politesse, et que

nul service au monde ne doit être ])ayé au

prix de la liberté de la conscience ! D'autres

encore s'imaginent faussement qu'un confes

seur se blessera de les voir s'adresser à un

autre prêtre, sans penser qu'un tel soupçon

T
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j

atteint le prêtre dans sa considératToiTm^
!

que ce iM-ci doit avoir à cœur plus q"
e^pèr-sonne la jberté de ses pénitents. D'^ileS^

dut., réellement s'offenser, sa susceptibilU^
serait un mot.fde plus de ne point Lour ra son ministère, b'autres enfin entendentqu un prêtre qui possède leur confiance nos

' a confiant""
^" '""* '" ™°"^^' ^^«•^"^e «i

LnXf o
'^"^ ^® ^^ê:ne pouvait se com-

I

mander? Pour ant, tout confesseur, fût-il
.

d ailleurs un saint, ne convient pas indistinctement à toutes sortes de pénitents. A mô"ns
:

de graves inconvénients, ne vous imposez pas
I

mais faites bien comprendre à l'enfant la Se
' ZIA^^ ^^''^ "".^*'" ^^°i^- I>'tcs-lui qu'un
;
mot f humain ne doit jamais déterminer sa

;
préférence et qu'il doit choisir le prêtre ou 'i^estime pus particulièrement et qu'il cm tdevoir faire le plus de bien à son àme
Vous pourriez même lui désigner celui quivous paraîtrait mériter sa préférence, renga-ger même a se rendre à vos désirs, mais ne

1 y contraindre jamais.

autre prêtre dans une circonst. ace particu-

Hnm^ni
"^^*"^':^'t pas le réprimander, ni lui

m?nunl(ltr"^" '^ '^ ^^-^—
^
--

LA PREMIÈRE COMMUNION

J^A première Communion est un ^es actes
les plus importants de la vie. Le salut dé-

f.l p"!"""* ^ "."^ première communion bien
faite. Cette grande action, quand on s'y est

^1) Chanoine Laffineur.

f
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sérieusement préparé, produit d'ordinaire une
impression si vive et si durable, que le temps
ne refface pas. Bien des âmes ont reçu ce

jour-là une grâce de choix à laquelle elles ont

été constamment fidèles, et qui les a préser-

rées de tout péché grave. D autres, égarées

pour un temps loin de Dieu, ont été ramenées
a lui, à l'heure même où elles allaient som-
brer dans l'abîme, pa. ce souvenir de la pre-

mière Communion, conservé intact et tou

jours vivant au plus intime du cœur. Ainsi le

vaisseau, longtemps battu par la tempête,

retrouve la ronte perdue, guidé par le phare

lumineux qui le rappelle au nort.

Mères chrétiennes, persuadez-vous bien

qu'aucune leçon ne vaudra les vôtres pour pré-

parer votre enfant à sa première Communion.
Il faudra donc lui en parler bien avant le jour

où il doit s'approcher de la Table sainte. Dès
que vous verrez s'éveiller son intelligence,

apprenez- lui la présence réelle de Jésus-Chrisi

au saint Tabernacle ; dites-lui le bonheur de

ceux qui le reçoivent dans leur cœur. Ajoutez

que dans quelques années il jouira, lui aussi,

du même bonheur, mais qu'il faut se préparer

à recevoir le Saint des Saints avec une grande
ferveur et une grande générosité. Vous lui

ferez envisager toutes les luttes qu'il soutient

pour corrigerson caractère, tous les triomphes
qu'il remporte sur lui-même, comme destinés,

dans le plan de la Providence, à préparer son

cœur où Jésus veut venir habiter.

Pendant Tannée qui précède immédiate-
ment cette grande action, il faudra, plus fré

quemment que jamais, présenter la visite de
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Notre Seigneur comme la grâce insigne à

Jm'J^!^^^^^^^
c..pable.Ile8t facile.s^tatiguer enfant, de soutenir sa bonne volontéet d exciter ses pieux désirs. Si vous savezvous y prendre, vous lui ferez envisager chaque journée comme une étape vers le but «ilongtemps désiré. <c Tu vas faire 7a prem^Communion, recevoirJésus-ChriotdaSsuTan

dans SIX mois. dar. ouelques somlinesQu as-tu fait pour t y préparer, pour lui prou':ver que tu l'aimes ? Est-ce que &us se aCn
C. oir*'^r^"*"*

dans ton cœur. dV trojveîa colère, l'oigueil, la paresse, 'éi^oïsme eî

no"Js?n"^f T""''^
'•"«"« ^ecevTons cheznous un grand personnage, un évêoue un

'' ZTn.T' '''"* P^""^ '^ Pape, est'ce 'qSe ;

'

bien nrotTh- ^^' '". '"'"*." ^"^ '^ maison fûtDien propre, bien ordonnée afin de ne rien
'

ofinr de désagréable à sa vue ? Mais c'est b en

I

P us qu'un prince, bien plus qu'un îoib enPlusque le souverain PoIitifeL-même^ctst
j

^.-&. J.-C, le Roi des rois, c'est le Fils deDieu qu, va venir te rendre visite. Veux-tudoncqu.l trouve en toi tous ces défauts/" I
II y a des enfants, même ceux qui ont un

'

Z^Z *'-^«?'«î^!l^' -o'ent et Sre quecette pensée: Je vais recevoir Notre-Sei^ncur

trlnsârm^r."?"''' ^^^^S^^^-es semainestransforme entièrement. Ce sont des naturesd élite malgré leurs défauts. C'est à peine si

anTdon/r "'"If'
"" ^^^«°°*î* «« «"^"

'en:

d-riar^I r
''*'^'^*^'"^ intraitable causait tanta alarmes à ses parents. i

Sans arriver d emblée à un changement
" —— -•" -" -

'-»» • ««-
-••-1 N«a
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aussi radical, bon nombre d'enfants font des

progrès sérieux l'année de leur première Com-
munion. Le malheur est qu'on ne s'occupe

plus guère d'eux après le grand jour. On s'est

donné d'ordinaire beaucoup de peine pour

les y préparer; mais au moment de recueillir

les fruits, on les abandonne trop souvent sans

direction, et Ua mauvaise nature a bientôt

repris ses droits.

Parlez souvent du bonheur de la sainte Com-
munion afin d'enflammer les désirs de l'en-

fant. De temps à autre, racontez-lui quelques

traits touchants. Dites-lui encore que faire

une mauvaise communion en recevant Notre-

Seigneur avec la conscience chargée d un péché

mortel, c'est donner à Jésu.s, comme Judas, un

baiser, à l'heure même où on le trahit. Evi-

demment, il faut inspirer une horreur pro

fond" pour un pareil crime sans laisser croiiv

pourtant qu'il est irrémissible.

Donnez à l'enfant quelques conseils prati

ques en vue de sa préparation éloignée ; inspi

rez-lui surtout le recours à la très sainte

Vierge. Qu'il sache bien qu'un enfant qui se

met sous la protection de Marie, est morale

ment sûr de faire une excellente première

Communion.
Faites lui prendre l'habitude de lui adresser

tous les jours une prière à cette intention ;

faites- la quelquefois avec lui.

L'enfant doit savoir encore que si on a des

péchés véniels sur la conscience, on ne fait

pas une mauva,. ^e communion en recevant

Notre-Seigneur dans cet état, mais que la

communion est moins agréable à Dieu et pro-
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duit beaucoup moins de «:ràêe7.,u77^là
S.« • A

"" ,««»'• Pui-ifié des siuilluros les

I faut encore lui apprendre à faire la corn

ZZl îr
"'"'"' '-'''' ^^ meilleure préplration a la communion sacramentelle niii«

r?st e rAvf'^r "^

J!*"« '* «ainte Eucharistie. Habituez donc l'enfant à faire pendantla sainte messe les actes préparatoires à b.

«I 811 ae s unir a Notre-Seigneur, renouvpJ/.ainsi chaque matin, croîtr/sans cesse et 1
jour ou II communiera véritablement îi présenoe d, v.ne produira dans son âme des frSits

I d autant plus abondants.
^^

îcaténhi'smeV/l.'^"'''
«»ive régulièrement lecaucnisme de la paroisse. Faites-lui appren-

^

dre et réciter ses leçons, et sans tous contenter de charger sa mémoire de L le tre .!.

2omnte"'s'ir.r'""* f i?^--'
- --5^' vous

^^^? a/'
^^omprond bien ce qui est à sa

Kn!'
-^^"' ''' ^"^"^«"P ^'««til pour cesleçons s, précieuses du cktéchisme, SuTâme

rrir^s\7stt'-^'-^---jp?u:

PouZfnf.'r'"'"
est l'ignorance suprém:'

iS^e à^ Il •TV^^''^^''
l'Ecriture, eit com-parable à celui-Ia? ou plutôt, est-il autre

rsadoott '•^r^'^''^'-
par la sublimité

Eglise, Uumme, M^n origine et sa destinée: rien
!

«•

i
—•»-•«.
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n'est omis de ce qui concerne les plus hauts

intérêts de Thumanité.

Le premier, après l'Evangile, par la sûreté

de ses conclusions, qui reposent sur l'autorité

mAme de Dieu. Quelle science eut jamais

pareil critérium de certitude?

Le premier par sa nécessité. L'ignorer c'est

se perdre 0).

Si on noué disait : voici un ouvrage, il suffit

do le lire pour trouver le moyen d'arriver à

la fortune ;
qui refuserait d'en faire la lecture ?

La lecture du catéchisme et la mise en pra-

tique de sa mojalo nous fait arriver au

royaume éternel. Satan \o sait, voilà pourquoi

les siens, pour obéir à ses ordres et peupler son

enfer, l'ont retiré de l'école.

11 est d'usage de préparer les enfants a la

première Communion par une retraite de trois

ours. Il faut à l'avance donner à l'enfant une
'

laute idée do cette retraite, la lui faire désirer

et quand 11 l'a commencée, faire son possible

pour qu'il reste dans le recueillement et le

silence. Dans les heures de récréation et de

délassement, il faut éviter de lui donner la

préoccupation de sa toilette. Les mères vrai

ment désireuses de voir leurs enfants faire

non seulement une bonne mais une sainte

première Communion prépareront à l'avance

le costume de ce jour béni afin de n'avoir pas

à le leur faire essayer la veille ou Tavant-

veille. Elles éviteront aussi pour un jour si

saint tout ce qui dans leurs vêtements senti

rait le luxe on la mondanité.

Rappelez à l'enfant qu'à la fin de sa retraite

(1) Hère Charruau. ?

»» <«
»» » < -r
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il doit demander {«irdon à sou père, àm mère
et à toutes les personnes qui ont travaillé à
son éducation et à qui, une fois ou l'autre, il
aurait pu faire de la peine. Bien dispisé
comme il Test, il le fera ns doute très vo-
lontiers, et cette marque d'humilité et de
repentir le pr<^parera mieux encore à recevoir
le Dieu de rEucharistie. Cette démarche si
naïve et si touchante favorisera dans bien des
familles la conversion du père. Quelle émo-
tion douce et profonde n'éprouvera-t-il pas,
en effet, s'il sost éloigné do la pratique des
sacrements de voir son fils ou sa fille, revè-

I

tus du pardon do Dieu lui demander, à genoux,
de leur pardonner lui aussi toutes les peines

,

qu'ils ont pu lui faire et le supplier, pour leur
;

obtenir do Xotre-Seigneur do |)liis amples bé-
nédictions, de s'assooir avec eux le lendemain
a la Table sainte ! Bien dos pères n'ont pu ré-
sister à ce langage et se sont, ce jour-là même,
réconciliés avec Dio. . Mais il faut que votre
enfant, et vous avec lui, vous vous disposiez
de longue date ppr la prière et le sacrifice à
livrer cet assaut. Ordinairement Dieu ne nous
accorde de sauver une âme (|ue si nous con-
sentons à sou/pnr pour elle; c'est par là qu'il
nous a.ssocie à l'œuvre re(/ew;>///tedu Calvaire.
Après que l'enfant a reçu le pardon de ses

parents, il demande leurbénédiction.— Userait
à désirer qu'un enfant observât à toutes les
époques solennelles de sa vie cette antique et
touchante coutume, trop négligée aujourd'hui
parce que les familles pro/bnrfewe«( chrétien-
nes sont, hélas ! moins nombreuses de nos
joui*s.

T*



366 LE LIVRE D OR

î

H est d'usage dans bon nombre de familles

de faire des cadeaux aux premiers commu-
niants : mi i.re et chaîne de prix (1), livres

de prières richementornés, belles images,croix

et chapelets de luxe, etc. ; voilà pour certains

enfants, ample matière à distractions pendant

la retraite. La montre surtout qu'on attendait

depuis si longtemps, occupe toutes les pen-

sées au détriment de la dévotion et du recueil-

lement si nécessaires pendant ces jours- là.

Il serait bien facile d'obvier à cet inconvé-

nient en différant jusqu'au jour de la fête de

l'enfant à offrir ces cadeaux ou au moins au
lendemain de la première Communion. Nous
ne saurions trop enga;zer les parents à réfor-

mer sur ce point les usages reçus.

Après la première Communion, c'est au

confesseur à décider si l'enfant doit s'appro-

cher plus ou moins souvent de la Table sainte.

Lui seul est juge en cette matière, car lui

seul connaît les besoins de l'âme qu'il dirige.

Il y a des parents qui se font sur ce point des

nrincipes de direction et qui veulent impo-

ser leur manière de voir au pénitent et au

confesseur. Us n'ont pas grâce d'état pour

agir ainsi car ils s'attribuent une mission que
Dieu ne leur a pas donnée.

11 ne faut pas s'étonner qu'un étourdi reste

étourdi malgré ses communions même fré-

quentes, et qu'il donne encore des marques
de légèreté le jour où il s'est approché de la

sainte Table. C'est toujours un enfant et on ne

(1> Pour cadeau de premiéi-e Communion, on devi-ait

ne donner que des objets de piété. Le cadeau par excel-

lence de ce jotir béni serait bien le Saint Eoanf)i/e.
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saurait avec justice attendre de lui la gravité
de Tàge mûr. La vivacité de son caractère, la
mobilité de son esprit n'ont point disparu
bien qu'il fasse peut-être beaucoup d'efforts
pour se préparer à la sainte Communion.
Sans doute, un recueillement parfait serait
préférable

; mais les dispositions de l'enfant
peuvent être sérieuses et la Communion très
uti le pour lui

. en dépit de quelques étourderies.
Revêtu de Jésus-Christ, que dis-je, trans-

formé en lui comme le fer rougi dans la four-
naise ardente est transformé en feu dont il
acquiert toutes les propriétés, le chrétien,
après sa communion, cesse d'être un6 créa-
ture ordinaire et l'apôtre saint Pierre affirme
qu il devient alors « participant de la nature
divine » et se rend capable d'occuper au ciel n

une place distinguée. Voilà les heureux effets
de la sainte communion pour toute àme qui
la reçoit en état de grâce ; l'enfant, malgré sa
légèreté, y participe plus ou moins selon le
degré de sa ferveur et de sa bonne volonté.

11 y a aussi des mères, même assez chré-
tiennes, qui se permettent encore de régler la
communion de leur fille quelques années
après la première Communion. « Tu commu-
nies trop souvent, disent ces mères, et quand
tu auras quitté la pension, on te prendra pour
une dévote. Tous les mois, c'est assez et je
ne veux pas que tu ailles te confesser plus
souvent. » La jeune fille obéit d'abord avec
regret, mais peu à peu, elle s'habitue à cet
eloignement des sacrements, elle en vient
même à voir arriver avec peine le jour où il
faut ensuite s'en approcher alors qu'elle y

-—•— »•«.
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allait avec tant de plaisir tous les quinze
jours.

Qu'il est grand le préjudice que de telles

mères apportent à leurs enfants!... D'abord

elles leur ôtent le plus sûr moyen de conserver

leur innocence. L'adolescence est l'âge le plus

critique pour une jeune personne, celui où
sans le secours de la confession et de la com-
munion fréquentes, il lui est à peu près im-
possible de conserver le lis de sa pureté. Par
contre, la jeune fille qui s'unit fré'^nemment

à Jésus et qui lui reste fidèle dans la tentation

n'effeuille jamais sa co^'^onne d'innocence et

chaque communion y jOute un nouveau
fleuron.

Et c'est vous, mères chrétiennes, qui vou-
n driez 'priver votre enfant de cette couronne
qui ferait sa gloire pendant l'éternité!...

LA CONFIRMATION

PAR le baptême, l'enfant est devenu le fils

adoptifdii Très-Haut ; il est enté sur l'arbre

de vie, il se nourrit de sa sève, il portera un
jour des fleurs et des fruits de bénédiction.

Mais cette greffe délicate a besoin d'être fixée

au nouvel arbre ; le jeune frère des anges a be-

soin d'être fortifié, car il est né pour être

soldat. Les eaux du Baptême n'ont pas éteint

en lui le foyer de la concupiscence; chacun
de nous ne le sait que tr,p et la communion,
même fervente, ne nous rend pas impecca-
bles. L'enfant devra donc combattre toute sa

vie contre des ennemis visibles et invisibles,

intérieurs et extérieurs, nombreux, infatiga-

bles, car toute vie humaine est une lutte, une

.^ 1-
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La vie dans le monde, ou la vie hors du

monde, l'état religieux ou Véiat de mariage :

voilà des vocations ou des états entièrement

distincts les uns des autres. Il ne faut pas que

les parents pressent ici violemment les en-

fants. Leur liberté doit être respectée.

La plupart d'entre eux sont appelés a 1 état

de mariage. C'est la voie commune et ordi-

naire, un état bon en lui-même et voulu par

Dieu ; on peut s'y sanctifier. On voit môme

des personnes engagées dans le mariage attein-

dre un degré de sainteté qne certaines âmes reli-

gieuses, avec beaucoup nlus de moyens, n'attei-

gnent pas. Si vos enfants sont appelés à cet

état, vous ne devez pas les en détourner, mais

les engager à considérer attentivement les obli-

gations qu'ils contractent en y entrant afin

que, par une sérieusepréparation, ils acquièrent

les dispositions saintes qui leur mériteront

les bénédictions du ciel.

Généralement, on ne détourne pas le jeune

homme ou la jeune fille de la voie du mariage;

mais, s'ils manifestent des dispositions con

traires on les combat trop souvent.

Il y a deux dangers qu'il faut craindre : 1 un

de porter vers l'état ecclésiastique ou reli

gieux un jeune cœur qui n'a pas cette voca-

tion ; l'autre, tout opposé, de l'en détourner

quand Dieu l'y appelle. Le premier cas, au

jourd'hui surtout, est rare, car les change

ments survenus dans la société, l'aflfaiblisse

ment de la foi, les déclamations quotidiennes

contre le sacerdoce et les Ordres religieux ont

diminué l'estime et refroidi le goût de ces

nobles vocations. Néanmoins, une piété ou un

•T
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homme, sur une jeune fille pour les détourner

de la pratique des conseils évangeliques ?

Des parents s'échauffent, s'irritent, menacent,

n'écoutent plus rien, déclarant quon n aura

jamais leur consentement, et qu'ils protere-

raient voir leurs enfants morts, sous leurs

veux, plutôt que les voir s'engager dans la

vie religieuse ou dans l'état ecclésiastique.

D'autres, quoique aussi hostiles à ces voca-

tions, ne vont pas à ces extrémités, mais ils

n'en dressent pas moins leur plan pour les

contrarier. On soumet le projet du jeune

homme, de la jeune fille à des retards sans

fin. En gagnant du temps, on en profite pour

les lancer dans le monde. Se rencontre t-il

mes. yjii laii piu» cu^wn:., v^" •"j't
— --- -

aide les parents, les amis de la maison; et,

si on réussit à détourner ces jeunes gens de

leurs pieux desseins, on s'en applaudit.

Triste triomphe ! trop digne, hélas! de ceux

qui l'ont remporté.

Vous croyez peut-être que si votre tille

entre au couvent, elle vous oubliera, qu'elle

sera perdue pour vous. La vie religieuse ne

détruit pas l'affection mais elle la consacre et

la divinise. La jeune fille qui se donne à Dieu

devient l'Ange gardien de la famille, le para

tonnerre de la maison paternelle.

Vous ajouterez peut-être dans l'excès de vo

tre tendresse maternelle : «Ma fille ne sera pas

heureuse. Au monastère, c'est toujours l'heure

de la pénitence, du sacrifice, de l'immola-

tion !» Il y a, en effet, dans la vie religieuse
j

^^ r
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Mères chrétiennes, méditez ces paroles de

sainte Thérèse qui, après avoir raconté com-

ment une dame du plus haut rang, bientôt

veuve avec ses quatre enfants, n'ayant pas de

désir plus ardent que de les voir se consacrer

à Dieu, obtint cette insigne faveur pour chacun

d'eux, continue en ces termes : « Je m'arrête

» souvent à cette pensée : lorsque ces enfants

» goûteront au ciel les joies éternelles et s'en

» verront redef^ables à leur mère, par quelles

» actions de grâces ne lui témoigneront-ils

» pas leur reconnaissance?... et de quel re-

» doublement de bonheur le cœur de cette

» mère ne se sentira-t-il pas tressaillir à

» l'aspect de leur félicité ! »

Mères chrétiennes, cette joie sera un jour

la vôtre, si, aimant vos enfants plus que vous-

mêmes, vous leur frayez le chemin pour qu'ils

arrivent, chacun dans la vocation où les appelle

la divine Providence, à la béatitude éternelle.

X^

4- -••-4-««
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EXERCICES
DE LA VIE CHRÉTIENNE

CHAPITRE PREMIER
Propre dn Temps

Introït, Collecte, Épitre, Évangile de tous les Dlmwche.
do l'année d)-

V DIMANCHE DE L'AVENT
INTROÏT. — PS. XXIV

X.

yERS vous j a, élevé mon àme, ô mon Dieu •

je mets ma confiance en vous ne permette;pas que je sois à mes ennem s uSsuTt derallene; car aucun de ceux qui aUendenitotre secouf^ ne sera confondu àjlmaîs
Is. Faites-moi connaître vos voies, Sei-

téi'^aMan';^re°Ëc^ïrit2 are"'T ''^^ •"-"-
la vie chrétienne a .oin h- T^*"" veut vivre de
ments renfeSs dans nît^o' t cfe''f,"t!.''''

^'^ ""*^«'«"«-

lie et surtout dans "Ex-angUe
"'^'''' '^^"^ '*='»-

Prog^ls tni'r^-e.-tu"a:a;r'?'" ''"^ ^°"« '«'*- ^«^
l'amour pratique des IIvr««^ .

°" ' .
sentirez croître

semaine les fragments sacrés au'e i'fÏ.'"''"'"''
^*'«''"«

dimanches sous nos yeux !«.««. f^''f*
'"*' *°"« '«^
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gneur, et enseignex-moi VOS sentiers.— Gloire

au Père, et au Fils, et au Saint Esprit :

Comme au commencement, maintenant et

toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi

soit-il.

COLLECTE

DEPLOYEZ votre puissance, Sauveur Jésus,

et venez afin que nous méritions d'être

délivrés par' votre accours des dangers aux-

quels nous exposent nos péchés. Soyez vous-

même notre libérateur, vous qui étant Uieu,

vivez et n^gnez avec Dieu le Père, en l'unité

du Saint-Esprit, dans tous les siècles des

siècles. Ainsi soit il.

Nous vous prions, Seigneur, de recevoir

favorablement les prières que nous vous

adressons pour la s?inte Eglise; rendez-la

victorieuse et délivrez-la de toute adversité.

ÉPÎTRE DE s. PAUL AU\ ROMAINS, XIIl, 11-14(1)

Marcher dans la luniière de la vertu, et non dans

les ténèbres du vice. Se revêtir de J.-C.

MES frères : Nous savons que le temi)s

pres.se, et que l'heure est déjà venue de

nous réveiller de notre assoupissement; car

nous sommes plus près de notre salut que

lorsque nous avons reçu la foi. La nuit est

déjà avancée, et le jour approche.^ Rejetons

donc les œuvres de ténèbres, et revêtons-nous

des armes do lumière : marchons dans la

•+

(i) La traducUon des épîlres et des évangiles est de

Mgr Gauine.
T
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ÉVANGILE SELON S. LUC, XXI, 25-36

^"^^Oftes avant-coureurs du juaement df^i^ a '

nemefit de Jésus-Christ t^lT ''^'T' ^^

I

gN ce temps-là
: Jésus dit à ses disciples •

consternation des peuples 'à cauip ^ ?' ^-^

»îiî™'.s',;'sr.',~-sn'.v;r

fit les autres arbreL • iZo.i'il^
^"'^''
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génération ne passera point que tout cela n'ar-

rive. Le ciel et la terre passeront, mais mes

paroles ne passeront point.

Prenez donc garde à vous, de peur que vos

cœurs ne s'appesantissent par l'excès du man
ger et du boire, et par les soins de cette vie,

et que ce jour ne vienne soudainement sur

vous, car il enveloppera, comme un filet, tous

ceux qui habitent sur la face de la terre. C'est

pourquoi veillez et priez en tout temps, afin

que vous soyez trouvés dignes d'échapper à

toutes ces cnoses qui doivent arriver, et de

paraître avec confiance devant le Fils de

l'homme.
Lejugernent particulier, dont le jugement géné-

ral sera la confirmation solennelle, peut nous

surprendre d'un moment a l'autre: soyons prêts

la mort arrive souvent au moment oii on y penne

le moins.

\V DIMANCHE DE L'AVENT
j

INTROÏT. —ISAÏE, XXX

PEUPLE de Sion, voici que le Seigneur vien- ,

dra pour sauver les nations et votre cœur

sera dans la joie.

Ps. Prêtez l'oreille à ma voix suppliante

Dieu de bonté, hâtez-vous de me tirer du
,

péril
I

COLLECTE

SEIGNEUR, animez nos cœurs à préparer les

voies de votre Fils unique; afin que par

la grâce de son avènement, nous méritions i

«-»-' ^^
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I

i

de vous rendre un culte pur et sincère; c'estce que nous vous demandons par le même
I

Jésus-Christ votre Fils qui étant Dieu, ^tc

ÉPITRE
DE 8. PAUL AUX ROMAINS, XV, 4-13

Dans les saintes Ecritures, on trouve la lumière
et la consolation.

llfES frères
: Tout ce qui est écrit a été écrit

pour notre instruction, afin que, par la
patience et par la consolation venant des
iLcritures,

1 espérance vive en nous. Mainte-
nant que le Dieu de patience et de consola-
tion vous donne d être unis de sentiments lesuns avec les autres, selon Jésus-Christ, afinque d un même cœur et d'une même touche
vous glorifiiez Dieu, le Père de Notre-Seigneur
Jésus-Christ. Cest pourquoi recevez-vous les
uns les autres, comme Jésus-Christ vous a
reçus pour la gloire de Dieu.
Souvenez-vous que le Christ Jésus s'est

I A.A-^ '^^'^ ^""^^ ^® E«"P'^ circoncis, afin
de vérifier la parole de bien, et de confirmer
les promesses faites à nos pères. Quant aux
gentik. ils doivent glorifier Dieu de la misé-
fi'^orde qu il leur a faite, selon qu'il est écrit :C est pourquoi. Seigneur, je publierai vos
louanges parmi les nations, et je chanterai
des cantiques a la gloire de votre nom. Il est
encore écrit : Nations, réjouissez-vous avec
son peuple. Et ailleurs : Nations, louez toutes
le Seigneur

: peuples, glorifiez-le tous. ïsaïe
dit aussi

: De la tige de Jessé s'élèvera celui
qui doit commanderaux nations, et les nations
"- -—M . T

T
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espéreront en lui. Que le Dieu d'espérance

vous comble donc de paix et de joie dans

votre foi, afin que vous abondiez dans Tespé-

rance et dans la vertu du Saint-Esprit. ,

Jésus est notre règle et notre modèle.
\

I

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XI, 2-10
!

Disciples de saint Jean envoyés au Sauveur,
\

qui les confirme dans la foi
\

EN ce temps-là : Jean, qui avait ouï parler i

dans la prison des œuvres de Jésus-Christ,

lui fit dire par deux de ses disciples : 1

Etes-vous celui qui doit venir, ou en atten

dons-nous un autre? Jésus, répondant, leur

dit : Allez raconter à Jean ce que vous avez .

entendu et vu. Les aveugles voient, les boi

teux marchent, les lépreux sont guéris, les
|

sourds entendent, les morts ressuscitent.

l'Evangile est annoncé aux pauvres : et bien-
1

heureux celui qui ne sera point scandalisé à

cause de moi.

Or, comme ils s'en allaient, Jésus corn

mença à dire de Jean à la multitude : Qu'ètcs-

vous allés voir dans le désert? un roseau agité

par le vent? Qu'êtes-vous allés voir? un

homme vêtu mollement? Ceux qui sont vêtus

mollement 'labitent les palais des rois.Qu'êtes

vous allés voir? un prophète? Oui, je vous lo

dis. et plus qu'un prophète; car c'est de lui

qu'il a été écrit : Voilà que j'envoie devant

vous mon ange, pour préparer la voie oà vous

devez marcher.

Le chrétien ferme dans la vérité et la vertu,

inaccessible aux séductions de la chair et de la

1
-r
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vanité, annonçant par sa conversation et sesœu-
vres qu il attend les biens futurs, recevra aussi
la louange de son divin Chef.

SOLENxMTÉ

DE L'IMMACULÉE CONCEPTION
de la Bienheureuse Vierge IWarie

i

INTROÏT. — ISAÏE, LXI

Je me rôjouirai dans le Seigneur, et mon
;

ame tressaillira dejoie en Dieu parce qu'il
î
a daigne me revêtir d'un vêtement de justice

*

PS. Je vous bénirai. Seigneur, tous les jours
de ma vie, parce que vous m'avez pris sous
votre protection.

COLLECTE

J)iEU, qui, par l'Immaculée Conception de la
Vierge, avez préparé un digne tabernacle

a votre Fils, ayez égard à l'intercession de
notre xMere, et accordez-nous de vous conser-
ver purs notre cœur et notre corps, vous qui
1 avez préservée de toute tache. Par
Excitez nos cœurs. Seigneur, à préparer les

voies de votre Fils unique, afin qïe nous mé
ntions de vous servir avec des âmes purifiées
par 1 avènement de celui qui, étant Dieu, vit
et règne, dans tous les siècles des siècles
Ainsi soit-il.

i

•
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ÉPITRE. — LIVRE DE LA SAGESSE, VIII

LE Seigneur m'a possédée au commence-

ment de ses v^ies, avant qu'il créât au-

cune chose dès i<j principe. J'ai été établie

dès l'éternité. J'étais dès les siècles anciens,

avant que la terre fût faite. Les abîmes

n'étaient pas encore et j'étais déjà conçue.
• Les fontaines d'eaux n'avaient pas encore

jailli. Les jnontagnes n'étaient pas encore

assises sur leur pesante masse. J'étais enfan

tée avant les collines. Dieu n'avait pas encore

fait la terre, ni les fleuves, ni les pôles du

globe terrestre. J'étais présente, lorsqu'il pré-

parait les cieux, lorsqu'il environnait les abî

mes de leurs bornes et qu'il leur prescrivait

une loi inviolable ; lorsqu'il suspendait les

nuées et qu'il établissait dans leur équilibre

les réservoirs des eaux ; lorsqu'il renfermait

la mer dans ses limites et qu'il imposait une

loi aux eaux afin qu'elles ne dépassassent point

leurs bornes ; lorsqu'il posait les fondements

de la terre. J'étais avec lui, réglant toutes

choses, faisant de chaque jour un jour de

bonheur, me jouant en tout temps devant lui.

me jouant dans le monde et faisant mes déli

ces d'être avec les enfants des hommes. Main

tenant donc, mes enfants, écoutez-moi : Heu

reux ceux qui gardent mes voies. Ecoutez

mes leçons et soyez sages, et ne les rejetez

point. Heureux l'homme qui m'écoute et qui

veille chaque jour à mon parvis et se tient à

la porte de mon temple. Celui qui me trou

vera, trouvera la vie, et puisera le salut dans

la miséricorde du Seigneur.

•m»-«-
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ÉVANGILE SELON S. LUC, I, 15

Fn ce temps-là
: L^Ange Gabriel fut envoyé

,

par Dieu aans une ville de Galilée appe-
lée Nazareth.a une Vierge mariée à un hommenomme Joseph, de la maison de David, et lenom de la Vierge était Marie. Et l'Ange
j^ant entré ou elle était, lui dit : Je vousT
lue, o pleine de grâce, le Seigneur est avecvous

; vousetes bénie entre toutes les femmes.

m- DIMANCHE DE L'AVENT

INTROÏT. — PHILIPP., IV

T> ÉJouissEz-vous sans cesse dans le Seigneur:
je le dis une seconde fois, réjouissez vous •

que votre modestie soit connue de tous les
,

hommes
: car le Seigneur est proche. Ne vous

' IKf*^"' n-
"^"' '"/^' ^" *«"« ^«« l>«soins.

:

adressez a Dieu vos demandes.
1

Ps. Seigneur, vous avez béni votre terre •

I

vous avez ramené Jacob de Tesclavage.

!
COLLECTE

Prêtez, Seigneur, nous vous en prions,
prêtez 1 oreille a nos prières ; et dissipez

les ténèbres de notre âme par la grâce de
votre visite; vous qui, étant Dieu, vivez et
régnez avec Dieu le Père, en l'unité du Saint-
l^sprit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi
SOlt-ll.

î

i
•» • <«—_-

T*
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ÉPITRE DE S. PAUL AUX FHILIPP., IV

Exhortations à la joie spirituelle

MES frères, réjouissez-vous sans cesse dans

le Seigneur : je le dis une seconde fois,

réjouissez-vous. Que votre modestie soit con-

nue de tous les hommes : le Seigneur est pro-

che. * Ne vous inquiétez de rien : mais en

tous vos beteoins que vos prières et vos suppli-

cations, actomoagnées d'actions de grâces,

fassent connaître à Dieu vos demandes; et

puisse la paix de Dieu, qui surpasse tout sen-

timent, garder vos cœurs et vos intelligences,

en Jésus-Christ Noire Seigneur.

La joie est le fruit de la componction et de la

l pénitence.

SUITE DU SAINT ÉVANGILE SELON SAINT JEAN

EN ce temps-là, les Juifs envoyèrent, de Jéru-

salem, des prêtres et des lévites à Jean

pour l'interroger : Qui ôtes-vous? Et il con-

fessa, et il ne nia point, et il confessa : Non.

ie ne suis pas le Christ. Et ils l'interrogèrent :

Qui êtes-vous donc ? Etes-vous Elie? Et il dit :

Je ne le suis pas. Etes vous prophète? Et il

répondit : Non. Ils lui dirent donc : Qui êtes

vous, afin que nous donnions une réponse à

ceux qui nous ont envoyés ? Que dites-vous

de vous-même'^ Il dit : Je suis la voix de celui

qui crie dans le désert : Rendez droite la voie

du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe. Et

ceux qui avaient été envoyés étaient des Pha-

risiens. Et ils l'interrogèrent et lui dirent :

Pourquoi dore baptisez-vous, si vous n'êtes
.••
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pas le Christ, ni Elle, ui un Di-ophète^ Jean
leur répondit, disant : Moi, je baptise dans
l'eau, mais au milieu de vous il s'en est élevé
un que vous ne connaissez pas; c'est celui-là
qui viendra après moi, et qui était avant moi,
et je ne suis pas digne de délier les cordons
de sa chaussure. Ces choses se passèrent en
Béthanie, au delà du Jourdain, là où Jean
baptisait.

j-K-^^^j^r^

IV DIMANCHE DE L'AVENT

INTROÏT. — ISAIE, XLV

veur.

i
Ps. Les cieux racontent la gloire de Dieu,

j

et le firmament annonce les œuvres de ses
• mains.

i

COLLECTE

P|ÉPLOYEz votre puissance, nous vous en
-^ prions. Seigneur, et venez

; prêtez-nous

i

l'appui de votre invincible force, afin que,

j

par le secours de votre grâce, votre indul-

j

gente propitiation accélère ce que nos péchés
!
retardent. Vous qui vivez, etc.

j

ÉFITRE DE s. PAUL AUX CORINTH., I, 4

j

M'es frères, que l'homme nous considère

j

-''''•• comme les ministres du Christ et comme
j

I les dispensateurs des mystères de Dieu. Or, I

f-.. ^^.'. f

37 2^

•»-.



386 LE LIVRE D OR

ce qu'on demande surtout des dispensateurs,

c'est qu'ils soieiit trouvés fidèles. Pour moi,

il m'importe peu d'être jugé par vous ou par

(|uelque homme que ce soit. Et cependant je

ne uïc juge pas moi-même; car, quoique ma
conscience ne me reproche rien, je ne suis

pas pour cola justifié. Mais celui qui méjuge,
c'est le Seigneur. Ainsi ne jugez pas avant le

temps, jusqu'à ce que le Seigneur vienne.

C'est lui qui éclairera ce qui est caché dans
les ténèbres, et manifestera les pensées des

cœurs ; et alors chacun recevra de Dieu la

louange qui lui sera due.

SUITE DU SAINT EVANGILE SELON S. LUC

T A quinzième année de l'empire de Tibère
--' César, Ponce-Pi late étant gouverneur en

Judée; Hérode étant tétrarque en Galilée;

Philippe, son frère, étant tétrarque de l'itu

rée et de la province de Trachonite, et Lisa

nias étant tétrarqued'Abylène, sous lesgrands-

prêtres Anne et Caïphe, la parole du Seigneur

se fit entendre, dans le désert, à Jean, fils de

Zacharie. Et il vint dans toute la région du

Jourdain, prêchant le baptême («) de la péni-

tence, en rémission des péchés, comme il

est écrit dans le livre des paroles du prophète

Isaïe : Voix tle celui qui crie dans le désert :

préparez la voie du Seigneur, rendez droits

ses sentiers. Toute vallée sera comblée, et

toute montagne et toute colline sera abaissée,

et les chemins tortueux seront redressés, et

les chemins escarpés seront aplanis, et toute

chair verra le salut de Dieu.
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(a) Ce baptême n'avait pas la vertu de celui de
Jesus-Chnst, mais il en était la figure et lui servait
de préparation.

NATIVITÉ DE N.-S. JÉSUS-CHRIST

MESSE DE MINUIT

INTROÏT. — PS, II

Te Seigneur m'a dit : Vous êtes mon fils, je-^ vous ai engendré aujourd'hui.
Av. Pourquoi les nations ont- elles frémi, et

pourquoi les peuples ont-ils médité de vains
; complots / Gloire au Père, etc.

j

COLLECTE

I r)iEU, qui avez fait briller cette nuit très

I

saintedelaspîendeur delà vraie lumière,

I

faites, nous vous en prions, qu'après en avoir
,

ici-bas connu les mystères, nous ayons aussi
I

le bonheur de jouir dans le ciel de la joie de
I
celui qui vit, etc.

1 ÊPITRE DE s. PAUL A TITE, II, 11-15

Grâce du Sauveur : pourquoi il vient, ce qu'il

I

veut de nous en ce monde, et ce qu'il nous '

réserve dans l'autre.

piLS bien-aimé : La grâce de Dieu notre Sau-
I

veur s'est révélée à tous les hommes,
j

pour nous apprendie à renoncer a l'impiété
i et aux désirs du siècle, et à vivre dans ce

i -—^-
^

—

-^
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monde avec tempérance avec justice et avec

piété, attendant la félicita que nous espérons,

et ravèncment glorieux du grand Dieu et de

notre Sauveur Jésus-Christ, qui s'est livré

lui-même pour nous, afin de nous racheter do

toute iniquité, de nous purifier, et de faire de

nous son peuple bien-aimé, fervent dans les

bonnes œuvres. Prêchez ces vérités, et

exhortez dans le Christ Jésus, N. S.

Nous revetrons ce grand Dieu, notre Sauveur,

non plus sur la paille d'une crèche, mais sur un

nuage éblouissant, lorsqu'il reviendra à la fin des

temps chercher ses élus. Nous monterons avec lui

dans les splendeurs de la gloire, si nous avons été

fidèles à orienter notre vie sur les leçons de

Bethléem.

ÉVANGILE SELON S. LUC, II, 1-14

Dénombrement général de l'immense empire ro

main. Naissance du Fils de Dieu incarne.

Apparition des anges.

EN ces jours-là : Il parut un édit de César

Auguste pour le dénombrement des habi

tants de toute la terre. Ce premier dénombre
ment fut fait par Cyrinus, gouverneur de Syrie.

Et tous allaient se faire inscrire, chacun en

sa ville. Joseph aussi monta de Nazareth,

ville de Galilée, et vint en Judée dans la cité

de David, qui est appelée Bethléem, parce

qu'il était de la maison et de la famille de

David, pourêtre inscrit avec Marie son épouse,

qui était enceinte. Et comme ils étaient là, il

arriva que les jours de l'enfantement furent

accomplis. Et Mario mit ati monde son Fils

-i-
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{

\

premier né : elle lenveloppa de langes, et le

coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait
point de place pour eux dans l'hôtellerie.

Or, en la même contrée, il y avait des ber-
gers qui veillaient, otobservaient les veilles de
la nuit à la garde de leurs troupeaux. Et voici
que l'ange du Seigneur parut auprès d'eux, et
une clarté divine les environna, et ils furant
saisis d'une grande crainte. Mais l'ange leur
dit : Ne craii^nez point; car je vous annonce
une nouvelle qui sera pour tout le peuple le
sujet d'une grande joie. Il vous est né aujour-
d'hui un Sauveur "qui est le Christ, le Sei-
gneur, dans la cité de David. Et voici pour
vous le signe : vous trouverez un Enfant en-
veloppé de langes et couché dans une crèche.
Au môme instant se joignit à l'ange la multi-
tude des armées célestes, louant Dieu et di-
sant : Gloire dans les hauteurs, à Dieu ; et sur
terre, paix aux hommes de bonne volonté.

Bienheureux celui qui répond à l'invitation cé-
leste et qui reçoit la paix du Sauveur.

4-

MESSE DE L'AURORE

INTROÏT. — ISAVe, IX

Ta lumière resplendira aujourd'hui sur nous.
--' parce qu'il nous est né un Seigneur; et il

sera appelé Admirable, Dieu, Prince de la
paix, Père du siècle à venir, et son règne n'aura
pas de fin.

Ps. Le Seigneur règne, il a revêtu la gloire ;

le Seigneur a revêtu la force et il s'en est
ceint.
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COLLECTE

TpAiTES par votre grâce, nous vous en prions, .

" Dieu tout-puissant, que, étant inondés de
la nouvelle lumière de votre Verbe incarné,

nos œuvres brillent de cette clarté que la
;

foi fait resplendir dans notre âme. Par le

même, etc.
,

ÊPITRE^ DE 8. PAUL A TITE. Ill, 4-7
I

Les trois Personnes divines concourent à iaiivrc

de notre justification . Menmlleux effets de cette

grâce pour la vie présente etpour la vie future.

TRÈS cher Fils : Elle a paru, la bénignité et

'a charité de Dieu notre Salut. Il nous a

sauvés, non à Cuuso des œuvres do justice
|

que nous avons faites, mais selon sa miséri ?

corde, en nous faisant renaître par le baptême,

et nous renouvelant par le Saint-Esprit qu'il a

répandu abondamment en nous par Jésus

Christ notre Sauveur, afin ant justifiés

par sa grâce, nous soyons héritiers, selon Tes

pérance de la vie éternelle, dans le Christ

Jésus, Notre-Seigneur.

Cette promesse se réalisera certainement, si la

mort nous trouve munis de nos titres à la gloire

éternelle.
\

ÉVANGILE SELON S, LUC, II. 15-20

Les bergers à la crèche. Leur foi, leur reconnais

sance et leur zèle. A tleniion de Marie à tous

les détails du grand mystère.

Tj^n ce temps-là: Les bergers dirent entre eux:^ Allons jusqu'à Bethléem, et voyons ce .
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I

prodige <|ui est arrivé, et que le Soigneur nous
a fait connaître. Ils vinrent donc en toute hâte,
et ils trouvèrent Marie, et Joseph, et l'Enfant
couché dans la crèche. Ayant vu, ils connu-
rent la vérité de ce qui leur avait été dii do
cet Enfant. Et tous ceux qui entendirent en
furent dans l'admiration, ainsi que du récit
qui leur avait été fait par les bergers.

Or. Marie gardait toutes ces choses, les
méditant on son cœur. Et les bergers s'en re-
tournèrent, glorifiant et louant Dieu de toutes
les choses qu'ils avaient entendues et vues,
comme il jour avait été dit.

Entrons dans cet humble réduit nous trouve-
rons de (frandes merveilles, de profonds enseigne-
ments cl l'abondance de toutes les grâces.

MESSE DU JOUR

INTROÏT. — rSAÏE, 1\

TTn Entant nous est né. et un fils nous est^ donné; il porte sur son épaule le signe de
sa domination, et il sera appelé l'Ango du
grand conseil.

Ps. Changez au Seigneur un cantique nou-
veau, parce qu'il a opéré des merveilles.

COLLECTE

pAiTES. par votre grâce, nous vous en sup-
plions, Dieu tout-puissant, que la nais-

I

sance de votre Fils unique, selon la chair.
nou.s rende à la liberté, nous qu'une ancienne
servitude retient sous le joug du péché. F •

1 le même, etc.

4-
i
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ÉPITRE DE S. PAUL AUX HEHREUX, I, l 12

L'enfant de Bethléem est infiniment au-dessus des

Anges, qui lui doivent, eomme nous, leurs ado-

rations. Il est Dieu de toute éternité en sa qua-

lité de Fils consubstantiel du Père.

jiEU, qui parlait autrefois à nos pères, en

diverses occasions et en diverses manie
res, par les prophètes, nous a parlé tout rè

ceinmont de nos jours, par son Fils, qu'il a

constitué héritier de tous ses biens, et ])ar

qui il a créé les siècles. ' Et, comme il est la

splendeur de sa gloire et la figure de sa sub-

stance, et qu'il soutient tout par sa parole

toute-puissante, nous purifiant de nos péchés.
<> il est assis, au plus haut des cieux, à la droite
' de la souveraine M.ajesté : aussi supérieur

aux Anges que le nom qu'il a reçu est plus

relevé que le leur; car auquel des Anges Dieu

dit-il jamais : Vous êtes mon Fils; je vous

ai engendré aujourd'hui? Et ailleurs : Je se-

rai son Père, et il sera mon Fils. Et encore,

lorsqu'il introduit son premier-né dans le

monde, il dit : Que tous les Anges de Dieu

l'adorent. L'Ecriture, il est vrai, en parlant

des Anges, dit : Dieu prend les esprits pour

ses ambassadeurs et les flammes ardentes

pour ses ministres. Mais au Fils elle dit :

Votre trône, o Dieu, subsiste pendant les siè-

cles des siècles. Le sceptre de votre empire
est un sceptre d'équité. Vous avez aimé la

justice et haï l'iniquité : c'est pourquoi Dieu,

votre Dieu, vous a oint d'une huile de joie,

préférablement à ceux qui participeront à
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votre gloire. Et oncoro : C'est vous, Soif^neur
OUI dans le prin ipe. avez jeté les fondements
de la terre, et les eieux sont louvrage de vos
mains. Ils périront, mais vous demeurerez
lis vieilliront tous eommo un vêtement, et
vous les chan^^erez eomme un v«*!tement! et
ils seront changés : mais vous êtes toujours
le mémo, vous et vos années ne finiront point.

ÉVANGILE SELON S. JFAN

(icncralion éternelle du Fils de !)icu. Pourquoi il
rient : ineffable dignité qu'd nous apporte.

Au eommeneement était le verbe, et le

I

-^ Verbe était en Dieu et le verbe était Dieu.
\

II était au commencement en Dieu. Toutes
;

cliosos ont été faites par lui. et rien de ce qui
a otc fait n'a été fait sans lui. En lui était la
vie et la vie était la lumière des hommes
Et la lumière luit dans les ténèbres, et les
ténèbres ne l'ont ])oint comprise.

Il y eut un homme envoyé <\o Dieu, et son
nom était Jean. Il vint en "témoiirnaLre, pour
rendre témoignage à la lumière, afin que tous
crussent par lui. Il n'était pas la lumière,
mais il devait rendre témoignatre â la lumière.

Et Celui-là était la véritable lumière, qui
I lumine tout homme venant en ce monde.
II ''tait dans le monde, et le monde a été fait
par lui, et le monde ne l'a point connu. Il est
venu chez lui, et les siens ne l'ont point reçu.
Mais il a donné le pouvoir d'être faits enfants
(le Dieu, a tous ceux qui l'ont reçu,àceux qui
croient en «on nom. qui ne sont i.oint nés
flu sang, ni de la volonté de la chair, de la

— •<«-
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volonté de l'homme, mais de Dieu (a). Et le

Verbe a été fait chair, et il a habité parmi

nous, et nous avons vu sa gloire, qui est la

gloire du Fils unique du Père, plein de grâce

et de vérité.

(a) Nés de Dieu . magnifique privilègeW n'était

un droit pour personne, et qui est devenu lepatri

moine commun de tous ceux qui le veulent sincè

rement! Mais cette divine filiation, si au-dessus

de la filiation humaine, est une haute dignité avec

laquelle doivent s'accorder les sentiments et les

oeuvres. — Afin que l'homme puisse devenir fils

de Dieu, le Fils de Dieu devient fils de l'homme.

Il s'est fait chair veut dire : il s'est fait homme
pour relever, purifier, sanctifier l'homme et lui

rendre sa dignité et son bonheur étemel.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE

DE LA

NATIVITÉ DE N. S. JÉSUS-CHRIST

INTROÏT. — SAG., XXIIl

TANDIS que tout reposait dans le plus pro-

fond silence, et que la nuit était parvenue

au milieu de sa course, votre Verbe tout

puissant, Seigneur, est descendu des cieux.

du sein de vos royales demeures.

Ps. Le Seigneur règne : il a revêtu la gloire :

le Seigneur a revêtu la force, et il s'en esl

ceint.
», »—
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I

COLLECTE

QiEU tout-puissant et éternel, dirigez nos
*-^ actions selon votre bon plaisir, afin que
nous méritions d'abonder en bonnes œuvres,
au nom de votre Fils bien-aimé, qui vit et
règne, etc.

ÉPITRE
DE SAINT PAUL AUX GALATES, IV, 1 -7

La loi judaïque élail une préparation qui tenait
l'homme en tutelle. L'Evangile le met en pos-
session. C'est l'amour filial qui prend la place
de la crainte.

m

jyrES frères : Tant que l'héritier est encore •

-»•'•*• enfant, il ne diffère point d'un esclave,
quoiqu'il soit le maître de tout : mais il est
sous la puissance des tuteurs et des curateurs,
jusqu'au temps marqué par son père. Ainsi
nous, lorsque nous étions encore enfants,
nous étions assujettis aux premières leçons
données au monde. Mais lorsqu'est venue la
plénitude du temps, Dieu a envoyé son Fils
né d'une femme sous l'empire de la loi, pour
racheter ceux qui étaient sous la loi, afin que
nous devinssions enfants adoptifs. Et parce
que vous êtes enfants. Dieu a envoyé dans
vos cœurs l'Esprit de son Fils, qui crie :

Abba, mon Père. Aucun de vous n est donc
plus esclave, mais fils. S'il est fils, il est aussi
héntier par la grâce de Dieu.

Frère de J.-C, cohéritier du Ciel, quelle gloire !

" ~" " '» > «« „ I ..
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ÉVANGILE SELON S. LUC, II, 33-40 i

Prophétie du S. vieillardSiméon . Témoignage rendu

au Sauveur. Premières années de l'Enfant-Dieu
\

EN ce temps-là : Joseph et Marie, mère de i

Jésus, admiraient ce qu'on disait de lui.
,

Et Siméon les bénit, et dit à Marie sa mère :

Voici celui qui est établi pour la ruine et

pour la résVirrection de plusieurs en Israël, et

comme un signe de contradiction. Et le glaive

transpercera votre âme, afin que les pensées,

cachées au fond des cœurs d'un grand nom
:

bre, soient révélées. !

Il y avait aussi une prophétesse nommée
Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Ascr. .

i Elle était déjà fort âgée, et avait vécu sept
\

ans avec son mari, qu'elle avait épousé étant •

vierge. Et elle était demeurée veuve jusqu'à

quatre-vingt-quatre ans : elle ne s'éloignait
!

pas du temple, servant Dieu jour et nuit dans

les jeûnes et dans les prières. Elle aussi, sur

venant au même instant, louait le Seigneur,

et parlait de l'Enfant à tous ceux qui atten

daient la rédemption d'Israël.

Et quand ils eurent tout accompli selon la
;

loi du Seigneur, ils s'en retournèrent en Gali-

lée, à Nazareth, leur ville. Et l'Enfant crois

sait et se fortifiait, plein de sagesse; et la

grâce de Dieu était en lui.

Jéms est venupour sauvei' tousles hommes, mais

il exige leur concours. Pbmeurs correspondent au

bienfait de la rédemption, et ils en recueillent les

fruits : beaucoup refusent cette correspondance, et

ils trouvent la mort oit ils devaient trouver la vie. i

-•»--«•-
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CIRCONCISION DE N. S. J.~C.

ISAÏE, IX

i

'b

INTROÏT. — MALACHIE, III

E voilà qui vient, le souverain Domina-
teuf ,- et il tient dans sa main le règne et

la puissance et l'empire.

Introït, page 391.

COLLECTE

Q Dieu, qui, en rendant féconde la virginité^ de la bienheureuse Marie, avez assuré au
genre humain le salut éternel, faites-nous
éprouver, s'il vous plaît, combien est puis-
sante auprès G. vous l'intercession de celle
par laquelle nous avons reçu l'auteur de la
vie,^ Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Epitre de la Messe de minuit, page 387.
I

j

SUITE DU SAIVT EVANGILE S'JLON S. LUC

I l?N ce temps-là, les huit jours pour la cir-

j ^ concision de l'Enfant étant accomplis, il
fut appelé du nom de Jésus, comme l'Ange
1 avait nommé avant qu'il fût conçu dans le
sein de sa mère.

EPIPHANIE
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Ps. Dieu, donnez au Roi votre jugement, et

votre justice au Fils du Roi.

COLLECTE

DIEU, qui avez en ce jour, sous la conduite

de l'étoile, révélé votre Fils unique aux

nations, daignez nous accorder, à nous qui

vous connaissons déjà par la foi, la grâce de

contempler, au terme de notre course, l'éclat

de votre sublime gloire. Par, etc.

Nous vous supplions. Seigneur, â?. prêter

aux vœux du peuple qui vous supplie le

secoursde votre céleste miséricorde, afin qu'il

acquière et la connaissance de ses devoirs, et

la force de les accomplir. Par.

ÉPITRE. — ISAÏE, LX, 1-6

Le prophète voit et célèbre la gloire et la joie de

l'avènement du Messie. Il annonce la rapide

diffusion de l'Evangile et la conversion des gen-

tils dont les Rois mages ont été les prémices.

LÈVE-TOI, Jérusalem, sois brillante de clarté,

parce que ta lumière est venue, et que la

gloire du Seigneur s'est levée sur toi. Voilà

que les ténèbres couvriront la terre, et la nuit

les peuples : mais le Seigneur se lèvera sur

toi et sa gloire brillera en toi. Les nations

marcheront à ta lumière, et les rois à l'éclat

de ta nouvelle splendeur. Lève les yeux autour

de toi, et regarde : tous ceux-ci, s'étant assem

blés, sont venus à toi ; tes fils viendront de

loin, et tes filles surgiront de ton côté.

Alors tu verras, et tu seras dans l'abon-

dance, et ton cœur admirera et se dilatera.
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î

quand la multitude des contrées de la mer et
ia force des nations sera venue à toi. Tu seras
inondée par une foule de chameaux, et par
les dromadaires de Madian et d'Epha. Tous
accourront de Saba, apportant l'or et l'encens,
et publiant les louanges du Seigneur.
La grâcede Notre-Seigneura converti et amené

a son Eglise des peuples aussi éloignés par la
distance des lieux que par leurs égarements. Ce
miracle qui a étonné le monde dans les premiers
siècles du christianisme, se perpétuera jusqu'à
la fin des temps.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, II, 1-12

Arrivée des Mages à Jérusalem. Convocation des
docteurs par Hérode. Leur réponse. Recom-
mandations perfides et hypocrites d'Hérode.
Les Mages auxpieds du Sauveur.

JÉSUS étant à Bethléem de Juda, aux jours
*^ du roi Hérode, voilà que desMages vinrent
de rOrient à Jérusalem, et ils disaient : Où
est celui qui est né roi des Juifs? car nous
avons vu son étoile en Orient, et nous som-
mes venus l'adorer (a).

A cette nouvelle, le roi Hérode se troubla,
et tout Jérusalem avec lui. Et il assembla
tous les princes des prêtres et les scribes du
peuple, leur demandant où devait naître le
Christ. Ceux-ci lui dirent : Dans Bethléem de
Uida; car il est ainsi écrit par le prophète :

Et toi. Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas
!a moindre parmi les villes de Juda ; car de
toi sortira le Chef qui doit conduire Israël
mon peuple.

*» ««
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Alors Hérode, ayant appelé en secret les

Mages, les interrogea avec soin sur le temps

où rétoile leur était apparue ; et, les envoyant

à Bethléem, il dit : Allez et informez-vous

exactement de l'Enfant ; et, lorsque vous l'au-

rez trouvé, dites-le-moi, afin que j'aille aussi

moi-même l'adorer.

Les Mages, après avoir entendu le roi, par

tirent : et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue

en Orient les précédait, jusqu'à ce qu'elle vint

s'arrêter aVi-dessus du lieu où était l'Enfant. A

la vue de l'étoile, ils furent transportés d'une

grande joie : et, entrant dans la maison, ils

trouvèrent l'enfant avec Marie, sa mère ;
et.

prosternés, ils l'adorèrent ;
puis, ouvrant leurs

trésors, ils lui offrirent en présents de l'or, de

l'encens et de la myrrhe. Ensuite, avertis

dans leur sommeil de ne point retourner vers

Hérode, ils revinrent dans leur pays par un

autre chemin.

(a) Nous avons vu. et nous sommes venus :

beau modèle de la fidélité à suiwe les inspiralions

de la grâce.

r DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

INTROÏT

J'AI VU sur un trône élevé un homme (qu'une

multitude d'Anges adoraient en chantant

ensemble : Voici Celui dont lerègne est éternel.

Ps. Peuples de la terre, célébrez votre Dieu,

servez le Seigneur avec allégresse. Gloire au

Père. etc.

.i^.— -.•••. ••

t
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COLLECTE

Recevez dans votre divine miséricorde.
Seigneur, les humbles prières de vos fidè-

les, afin qu Us connaissent tous leurs devoirs
et qu ils aient la force de les accomplir. Par.'

ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, XII, 1 5.

Consécration de nos corps au service de Dieu
,

Se défendre de Vespril du siècle

M^^ ^'f^î '-JP
^^"« ^«"JU'-e par la misêri-

I

1^^^ corde de Dieu, de lui offrir vos corps en
I
hostie vivante, sainte, agréable à ses yeux,

!

lui rendant ainsi un culte raisonnable. Et ne
;
vous conformez point à ce siècle; mais soyez
reformes dans la nouveauté de votre espi-it

j
,

" ^"® i:?"s reconnaissiez quelle est la vo-
lonté de Dieu dans le bien, et dans le mieux,

I

et dans le parfait.

i

Je vous exhorte donc, vous tous, par la

j

grâce qui ma été donnée, de ne point être
!
sagesplusqu ,1 neconvient, mais d'être sages

^

avec sobriété et chacun selon la mesure de la
I

foi lue Dieu lui a départie. Car, comme dans
!

un seul corps nous avons plusieurs membres
!

^t que tous les membres n'ont pas la même
tonction; ainsi, quoique nous soyons plu-
sieurs, nous ne sommes tous qu'un seul corps
en Jesus-Christ. et tous les membres les uns
fies autres dans le Christ Jésus, N.-S

Connailre, vouloir et pratiquer ce que Dieumu, cest la vie chrétienne. Aller résolument au
plus parfait, c'est un témoignaf.e d'amour qui
^era paye de l amour même de Dieu.

37
26
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ÉVANGILE SELON S. LUC, II, 42-52

Voyage à Jérusalem.

Perte de Jésus. Son retour a Nazareth

JÉSUS étant âgé de douze ans, ses parenis

montèrent à Jérusalem, selon leur cou-

tume, au temps de la solennité. Comme ils

avaient achevé les jours de la fête et s en re

tournaient, l'enfant Jésus demeura à Jerusa

lem, et ses ^parents ne s'en aperçurent point.

Mais croyant qu'il était avec leur compagnie,

ils marchèrent durant un jour, et ils le cher-

chaient parmi leurs proches et leurs connais

sances ; et, ne le trouvant point, ils retourne- ,

rent à Jérusalem pour le chercher.
t

Or, il arriva que trois jours après ils le :

trouvèrent dans le temple, assis au milieu des

docteurs, les écoutant et les interrogeant El

tous ceux qui l'entendaient étaient stupéfaits i

de sa sagesse et de ses réponses. En 'e voyant,
|

ils s'étonnèrent, et sa Mère lui dit : Mon fils,
,

pourquoi avez vous agi de la sorte avec nous (

Voici que nous vous cherchions, votre père

et moi, fort affligés. 11 leur répondit : Pour

quoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas

que je dois être aux choses qui regardent mon

Père? Et ils ne comprirent point cette parole

qu'il leur disait. • * «
i

Ensuite il descendit avec eux, et il vint a
j

Nazareth, et il leur était soumis. Or, sa Mère

I

conservait toutes ces choses en son cœur, ht

Jésus croissait en sagesse, en âge et en grâce

i devant Dieu et devant les hommes.
;

-i-

—
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Jésu» était entièrement aux ordres de son Père
céleste pour la mission qu'il en avait reçue.
L'Evangile affirme ici deux ventés également im-
portantes : la soumission de Jésus à Marie et à
Joseph et son indépendance lorsque Dieu lui-
même commande.

'- *^'>-*rf^^

II" DIMANCHE APRÈS LÉPIPHANIE

FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS

INTROÏT

; \\] Nom de Jésus que tout genou fléchisse
î
-^^ dans le ciel, sur la terre et dans les enfers;
et que toute langue confesse que le Seigneur
Jésus Christ est dans la gloire de Dieu le Père.

Pu. Seigneur, notre Seigneur, combien ad
mirable est votre Nom par toute la terre!

COLLECTE

"HiEu, qu' . :tabli votre Fils unique, Sau-^ veur du genre humain, et lui avez fait
donner le no.x:i de Jésus; daignez nous accor-
der la grâce do jouir dans les cieux de la vue
de celui dont nous vénérons le saint Nom sur
la terre, et qui vit, etc.

Dieu éternel et tout-puissant, souverain ré-
gulateur du ciel et de la terre, exaucez misé-
ricordieusement les prières de votre peuple,
et dispensez votre paix durant les jours de
notre vie. Par N. S. Jésus-Christ.
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ÊPITRE. — ACTEb UES APÔTRES, IV

EN ces jours-là. Pierre, rempli du Saint-

Esprit, dit : Princes du peuple et anciens,

écoutez.Puisque aujourd'hui on nous demande

raison du bien que nous avons fait a un

homme infirme et qu'on veut savoir en quel

nom il a été guéri, qu'il soit connu de vous

tous et de tout le peuple d'Israël, que c'est au
;

Nom de Notre-Seignetir Jésus-Christ de Nazareth ;
j

crucifié par,vous et ressuscité par Dieu d'en-

tre les morts, que cet homme se tient devant
]

vous plein de santé. Jésus est la pierre qui a
j

été rejetée par vous qui construise/., et qui
j

est devenue la pierre principale de l'angle;

et il n'y a de salut par aucun autre nom. Car il

n'a pas été donné aux hommes un autre nom '

dans lequel nous puissions être sauvés.

ÉVANGILE SELON S. JEAN, II, 1-1 1

Changement de l'eau en vin, à la prière

de la sainte Vierge

I?N ce t ,ips-là : On célébrait des noces à

-t Cana ..n Galilée, et la Mère de Jésus était

là. Jésus fut aussi invité aux noces avec ses

dif'ciples Et, le vin avant manqué, la mère

de Jésus lui dit : Us n'on* pas de vin. Jésus

lui répondit : Femme (a), que fait cela a moi

etàvous?mon heure n'est point encore venue.

Sa mère dit aux serviteurs : Faites tout ce

qu'il vous dira (6).

Or, il y avait là six urnes de pierre, pour

servir aux purifications d'usage parmi les

Juifs, contenant chacune de deux à trois me
T

i
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sures. Et Jésus leur dit ; Emplissez d'eau ces
urnes Et ils les emplirent jusqu'au lK)rd.
Alors Jésus leur dit : Puise/ maintenant et
portez en à l'intendant. Et ils lui en por-
tèrent. '

Quand l'intendant eut goiilé de cette eau
ui avait été changée en vin (ot il ignorait
ou ce vin venait, mais les serviteurs qui

avaient puisé l'eau le savaient), il appela
l époux et lui dit :

'

Tout homme sert le bon vin d'abord, et le
moindre après qu'on a eu suffisamment à
boire : mais vous, vous avez gardé le bon vin
jusqu a présent. Ainsi Jésus fit le premier de
ses miracles à Cana en Galilée et manifesta
sa gloire, et ses disciples crurent en lui.

(rt) mrie est la Femmepar excellence celle en
gm toute femme peut être relevée, réhabilitée et
glorifiée. — {b) Marie comprend parfaitement
qu elle est exaucée, et elle agit en conséquence —
hn nous montrant Jésus, cette divine Vierae nous
adresse les mêmes paroles : si nous y 'sommes
fidèles, ce dtvin Sauveur, à la prière de sa divine
Mère, opérera en notre faveur, dans l'ordre spi-
rituel, des miracles bien plus admirables.

Iir DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

INTROÏT. — PS. XCVI

DOREZ Dieu, vous tous qui êtes ses Anges
bion a entendu, et elle s'est réfouie, et les

filles de Juda ont tressailli d'allégresse.
Ps. L« Seigneur règne : que la terre très-
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Baille de bonheur, et que la multitude des îles

se livre aux transports de la joie.

i

COLLECTE
i

DIEU éternel et tout-puissant, jetez sur notre

infirmité un regard de propitiation, et

pour nous protéger, étendez la droite de votre

Majesté. Par, etc.

ÉPITRE DE s. PAUL AUX ROM., II. 16 21
j

Humilité. Rendre le bien pour le mal

MES fi'ères : Ne soyez point sages à vos pro

près yeux. Ne rendez à personne le mal

pour le mal. Ayez soin de faire le bien, non

seulement devant Dieu, mais aussi devant .

tous les hommes. Vivez en paix, si cela se

peut, et autant qu'il est en vous, avec tous les

hommes. Ne vous vengez point vous-mêmes, '

mes chers frères, mais laissez passer la colère.

Car il est écrit : La veneeance est à moi, et

c'est moi qui la ferai, dit le Seigneur. Mais,

si votre ennemi a faim, don nez- lui à manger ; :

s'il a soif, donnez-lui à boire ; en faisant cela,

vous amasserez des charbons de feu sur sa

tête. Ne vous laissez point vaincre par le mal.

mais triomphez du mal par le bien.

Victoire glorieuse et digne de récompenses

magnifiques !

ÉVANGILE SELON S. MATTH., VIII, 113

Guérison d'un lépi^eux. Foi admirable du Centurion

EN ce temp«-là : Jésus étant descendu de la

montagne, de grandes multitudes le sm
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1

lait et disait : heigneui-, si vous voulez vous.«uvez me guérir. Jésus, étendant a «lamle toucha et lu, dit : Je le veux, soyez guéri'

n' d f p'* '"P''" '!" «"^"'- Aloi-s^Jé, s

sonne, mais allez vous montrer aus „rétrei

^Ir'S^"" "" '^""'«-«^^ '" "0" {.--!;

I

Loi-sc|u'il Alt ontro dans Capliainaiim un

disant
. Seigneur, mon serviteur, qui est oara

I

nrai. Et le Centurion répondit : Seigneuf e
;
ne s„.s pas ^,g„e que vous entriez sous nion i^.t; mais dites (a) seulement une parole e

I

mon serviteur sera guéri. Car moi qiu m.Îsun homme soumis à lautorité d'un autre ii f

I

sous mo. des soldats, et je dis à eelui c?:' V^ i

i

et 11 va; et a unaulre : Viens, et il vient- ei

j

a mon serviteur
: Fais cela, et il le fait

'

n.; T"^' •
^P^^»d^"^ admii-a, et dit à'ceuxqui le suivaient

: En vérité, je vous le di^ e

Sr ie^'vônfH'1
""' "' ^^''^"^^ ^«' ^" '«''^Vl

«J: A? u
^9''«'^en(. et prendront placeavecAbraham, Isaacet Jacob dansle royaume

ront !et7«'r'%'''
enfants du royaume Te

seroni 1 t"'
les ténèbres extéHeures : làse.ont es pleui-s et les grincements de dentsAlors Jésus dit au Centurion : Aile/ ou'Hvous soit fait comme vous avez cit' Et leservite,,,. fut guéri à cette heure même.

fa) Dites : voire parole ne ronnail pas de
j

-•-•-••^

-^r-
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distances, et nulle maladie ne lui résiste. Dites :

aussitôt elle ira, et mon serviteur sera guéri.

O mon Dieu, donnez-nous une foi semblable.

IV DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

Comme au 3" Dimanche, excepté ce qui suit :

D'

COLLECTE

lEU, qui savez qu'à raison de Thumaine

fragilité, nous ne pouvons nous soutenir

au milieu des périls sans nombre où nous

sommes exposés, donnez-nous lesalutdel'àme

, et du corps, afin que, aidés de votre secours,

nous puissions surmonter les épreuves, que

I
nous avons à souffrir pour nos péchés. Par

Notre-Seigneur Jésus-Christ.

ÉPITRE

DE s. PAUL AUX ROMAINS, XIII, 8-10

L'amour du prochain est l'abrégé de la loi

MES frères : Ne demeurez redevables de rien

à personne, si ce n'est de l'amour (a) qu'on

se doit les uns aux autres : car celui qui aime

son prochain, accomplit la loi. En effet : Tu

ne commettras point d'adultère ; Tu ne tueras

point ; Tu ne déroberas point ; Tu ne porte-

ras point faux témoignage; Tu ne convoite-

ras point, et s'il en est quelque autre sem-

blable, tous ces commandements sont compris

dans cette parole: Tu aimeras ton prochain

comme toi-même. L'amour du prochain n'o-

» » «'- » » ««-
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f•

père pas le mal. L'amour est donc la pléni-
tude de la loi.

(a) C'est une dettequi ne s'éteintpoint, comme les
autres, par lepayement : elle dure toujours. Vous
avez aimé Dieu ; vous le deviez : aimez-le tou-
jours, il demeure votre Dieu. Vous avez aimé
votre prochain; vous le deviez : aimez-le encore,
aimez le toujours, tant qu'il conserve cette qualité.
- Le véritable amour du prochain ne peut être
sans Vamour de Dieu d'où il procède.

i

i EVANGILE

i

SELON S. MATTHIEU. VIII, 23 27

La tempête apaisée par le Sauveur

g\ ce temps-là : Jésus montant dans une i

;

barque, ses disciples le suivirent ; et voilà
\qu une grande tempête s'éleva sur la mer, de '

sorte que la barque était couverte par les flots
;

lui cependant dormait. Ses disciples s'appro-
chèrent donc de lui, et le réveillèrent, disant :

Seigneur, sauvez-nous, nous périssons.
Jésus leur répondit : Pourquoi craiçnez-

vous, hommes de peu de foi? Alors, se levant,
il commanda aux vents et à la mer, et il se
fit un grand calme. Et tous admirèrent, di
sant : Quel est celui-ci, à qui les vents et la
mer obéissent ?

La barque de l'Eglise anivera certainement
au port malgré la multitude ei la violence des
tempêtes : elle porte toujours son divin Chef, dont
elle a reçu des promesses infaillibles. Notre âme
est comme une barque souvent assailllie par les
tentations : si nous sommes fidèles à retenir Jésus
avec nous et à l'invoquer, nous ne périrons point.
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V DIMANCHE APRES L'3PIPHANIE

Comme le 5* Dimanche, excepté ce qui suit :

COLLECTE

\ GGORDEZ à votre famille, nous vous en sup
-^ plions, Seigneur, la garde de votre conti-

nuelle miséricorde; et, comme elle met son
appui en ik seule espérance de votre céleste

grâce, qu'elle soit toujours munie de votre

protection. Par, etc.

ÉPITRE DE s. PAUL AUX COLOSSIENS, III, 12-17

Bonté, support. Tout pour Dieu en union

avec Jésus-Christ

Ti/TES frères : Revêtez-vous, conime des élus
•"'• de Dieu, saints et bien-aimés, d'entrailles

de miséricorde, de bonté, d'humilité, de mo-
destie, de patience; vous supportant mutuel
lement, vous pardonnant les uns aux autres

ce que vous auriez à vous reprocher : comme
le Seigneur vous a pardonnes, pardonnez
aussi de même. Mais surtout ayez la charité,

qui est le lien de la perfection. Faites régnei

CsKus vos cœurs la paix de Jésus-Christ, dans
laquelle vous avez été appelés pour ne faii

c

qu un seul corps, et soyez reconnaissants.

Que la parole de Jésus-Christ demeure en

vous avec plénitude, et vous comble de sa-

gesse. Instruisez-vous, et exhortez-vous les

uns les autres par dos psaumes, des hymnes
et des cantiques spirituels, chantant de cœur,
avec édification, les louanges de Dieu. Quel-
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que chose que vous fassiez, soit en parlant
ou en agissant, faites tout au nom du Sei-
gneur Jésus-Christ, rendant grâce à Dieu le
Père, par Jésus-Christ, Notte-Seigneur.
La reconnaissance envers Dieu rend faciles les

devants envers le prochain.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XIÎI, 24-30

Parabole du bon grain et de l'ivraie

IfN ce temps-là : Jésus proposa au peuple
'7' une parabole, disant : Le royaume des
cieux est semblable à un homme qui a semé
du bon grain dans son champ. Mais pendant
qu'on dormait, son ennemi vint, sema de
l'ivraie au milieu du blé, et s'en alla. Après
donc que l'herbe eut poussé et produit son '<

fruit, parut aussi l'ivraie. Alors les serviteurs
du père de famille, s'approchant, lui dirent :

Seigneur, n'avez-vous pas semé une bonne
semence dans votre champ? D'où vient donc
qu'il y a de l'ivraie?

Il leur répondit : l'homme ennemi a fait
cela. Aussitôt les serviteurs lui demandèrent :

Voulez-vous que nous allions et- que nous
l'arrachions? Et il dit : Non, de peur que
peut-être, en arrachant l'ivraie, vous ne déra-
ciniez aussi le froment avec elle. Laissez l'un
et l'autre croître jusqu'à la moisson : et au
temps de la moisson, je dirai aux moisson-
neurs : Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la
en gerbes pour la brûler; mais le froment,
ramassez-le dans mon grenier.

Jésiis sème la bonne semence. Le démon sème
l'ivraie. Comme on arrache l'ivraie et qu'on la
" —.-•-.. .._I
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brûle, ainsi en sera-t-il à la fin des temps : Le

Fils de l'homme enverra ses anges, et ils arra-

cheront de son royaume tous ceux qui commettent
\

l'iniquité ; et ils les jetteront dans la fournaise de

feu. Là seront les pleurs et les grincements de

dents. Alors les justes resplendiront comme le

soleil dans le royaume de leur Père

Vr DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE !

Comme au 5* Dimanche, excepté ce qui suit .

i

COLLECTE
I

'C'aites, nous vous en supplions, Dieu tout
,

j
•* puissant, que, méditant sans cesse des

j

choses raisonnables et saintes, nous accom- t

plissions ce qui vous est agréable et par nos i

paroles et par nos œuvres. Par, etc.

l" ÉPITRE DE s. PAUL AUX THESSAL., I, 2-10

Foi, espérance, charité. Joie spiiHtuelle dans la

Iribulaiion. Prédication du bon exemple

MES frères : Nousrendonsà Dieu pour vous

tous de continuelles actions de grâces,

nous souvenant toujours de vous dans nos

prières ; nous rappelant devant Dieu notre Père

les œuvres de votre foi, les travaux do votre

charité et la fermeté de votre espérance, en

Notre-Seigneur Jésus-Christ. Carnous savons,

mes frères chéris de Dieu, quelle a été votre

élection. En effet, la prédication que nous

vous avons faite de l'Evangile n'a pas été seu-

..u
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lement en paroles, mais accompagnée de
puissance, de la vertu du Saint-Esprit, et
d'une grande abondance de grâces : car vous
savez comment nous avons agi parmi vous
pour votre salut. Et vous, vous êtes devenus
nos imitateurs, et les imitateurs du Seigneur;
recevant la parole au milieu de beaucoup de
tribulations, avec la joie du Saint-Esprit : en
sorte que vous avez servi de modèle à tous
ceux qui ont embrassé la foi dans laMacédoine

j

et dans TAchaïe.

!
Car non seulement vous avez donné lieu au

!
progrès do la parole du Seigneur dans la Ma-

j

cédoine et dans rAchaïe; mais votre foi en
I

Dieu est devenue si célèbre partout, qu'il n'est

,
pas nécessaire que nous en parlions : nuis-

[

qu'on publie partout quel a été le succès de •

' notre arrivée chez vous, et comment vous
*

vous êtes convertis à Dieu, quittant les idoles
pour servir le Dieu vivant et véritable et pour
attendre du ciel son Fils Jésus, qu'il a res-

suscité d'entre les morts, et qui nous a déli-

vrés de la colère à venir.

Nom (levons avoir une foi agissanh une cha-
rité laborieuse, une espérance inébranlable, mal-
gré les retards et les épreuves auxquelles nous
soumet la divine Providence.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XIII. .31-35

Paraboles du sénevé et du levain

T^y ce temps là, Jésus proposa au peuple^ celte parabole ; Le royaume des cieux est

semblable au grain de sénevé, qu'un homme
prend et sème dans son champ. C'est le plus
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petit de tous les grains : mais, lorequ'il a crû.

il est plus grand que toutes les plantes, et il

s'élève comme un arbre, en sorte que les

oiseaux du ciel viennent et habitent dans ses

branches.
Il leur dit une autre parabole : Le royaume

des cieux est semblable au levain qu'une

femme prend et mêle dans trois mesures de

farine, jusqu'à ce que toute la masse ait

fermente.
Jésus dit toutes ces choses en paraboles aux

multitudes, et il ne leur parla qu'en parabo

les ; afin que cette parole du prophète fût ac-

complie : J'ouvrirai ma bouche pour parler

en paraboles, et je publierai des choses

cachées '^epuis l'origine du monde.

L'Eglise, qui est le royaume de Jésiis-Chrisl

ici-bas, a m de faibles commencements : mais elle

a grandi d'une manière merveilleuse, s'étendant

par toute la tare et recevant sous son ombre tu

télaire des multitudes innombrables de tout âge.

de toute condition, de tout savoir et de toute

puissance.

DIMANCHE DE LA SEPTUAGESIME

INTROÏT. — PS. XVIl

LES gémissements de la mort m'ont envi-

ronné, les douleurs de l'enfer m'ont in-

vesti ; et dans mn tribulation j'ai invoqué le

Seigneur, et. de son temple saint, il a entendu
i

ma voix.

As. Je vous aimerai. Seigneur, vous qui êtes
j
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!

ma force : le Seigneur est mon appui et mon
refuge et mon libérateur.

COLLECTE

Mous vous supplions, Seigneur, d'exaucer,
dans votre clémence, les prières de votre

peuple, afin que nous soyons miséricordieu-
sement délivrés, pour la gloire de votre nom.
des maux que nous souffrons justement en
punition de nos péchés. Par. etc.

r ÉPITRE DE s. PAUL AUX CORINT., IX, X, 24 5

// faut combattre pour remporter la victoire

TtlES frères : Ne savez-vous pas que, dans
^^^ les coui-ses de la lice, tous courent, il est
vrai, mais un seul remporte le prix? Courez
donc de telle sorte que vous le remportiez.
Tous ceux qui exercent le métier d'athlètes
s'imposent de grandes privations : eux cepen-
dant, c'est pour gagner une couronne corrup-
tible; mais nous, une incorruptible. Pour moi
donc, je coui-s ainsi, non comme au hasard:
je combats ainsi, non comme frappant l'air;
mais je châtie mon corps et le réduis en ser-
vitude, de peur que, peut être, après avoir.

,

prêché aux autres, je ne sois réprouvé moi-

I

même.

!

Car vous ne devez pas ignorer, mes frères.
' que nos pères ont tous été sous la nuée ; qu'ils

j

ont tous passé la mer, et qu'ils ont tous été

I

baptisés sous la conduite de Moïse dans la

j

nuée et dans la mer; qu'ils ont tous mangé
i la même viande mystérieuse, et qu'ils ont bu
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le même breuvage mystérieux , car ils buvaient

de l'eau de la pierre mystérieuse cjui les sui

vait ; et cette pierre était Jésus-Christ. Cepen-

dant la plupart d'entre eux ne furent point

agréables à Dieu.

L'appel de Dmi elles grâces reçues ne suffisent

pas pour être sauvé, il faut y correspondre : té

moin les Israélites, dont beaucoup furent infidèles,

malgré les bienfaits quils avaient reçus.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XX, 116

Les ouvriers envoyés à la vigne

EN ce temps-là, Jésus dit cette parabole à

ses disciples : Le royaume des cieux est

semblable à un homme, père de famille, oui

sortit dès le point du jour, afin de louer des

ouvriers pour sa vigne. Or, étant convenu

avec les ouvriers de leur donner un denier

par jour, il les envoya à sa vigne. Etant sorti

sur la troisième heure, il en vit d'autres qui

demeuraient oisifs sur la place publique, et

il leur dit : Vous aussi, allez à ma vigne, et

je vous donnerai ce qui sera juste. Et ils y

allèrent. 11 sortit encore vers la sixième et la

neuvième heure, et fit do même. Et vers la

onzième heure il sortit et en trouva d'autres,

qui étaient là, et il leur dit : Pourquoi de^

meurez voi ici, tout le jour, sans rien faire r

Us lui répc irent : Parce que personne no

nous a loués. II leur dit : Et vous aussi, aile/

à ma vigne.

Le soir étant venu, le maître de la vigne

dit à son intendant : Appelez les ouvriers, et

payez-les, commençant par les derniers jus

••M -<•-
: u
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qu'aux premiers. Ceuxrjui étaient "v^iiiiiT^^^
la onzième heure, s'étant donc approchés re!çuren chacun un denier. Et iL^ prcmie.^
venantauss.crurentqu'ilsrecevraiemdavan:
âge; maia ils reçurent chacun un denier Et

17"'T''J^' murmuraient contre le pèrede famille, d-sant : Ces derniei^ ont travailléune heure, et vous les traitez comme nous

c\"ler"'
^'"^ '' '''''' ^" j^"'- -'^

"'«
i^

I

.
Mais lui répondit à l'un deux : Mon amije ne te fais point d'injustice; n'étaisTu pas

e.st a toi
;
et va. Pour moi, je veux donner à

I l^^/l^n.er comme à toi. Ne m'est-il pas ne

r

mis de laire ce que je veux.^ pi ton œil est- 1mauvais parce que je suis bon! Ainsi le.derniers seront les premiers; et les premiers

Chacun de nous doit dire, en béni.smnt Dieu eten .s ea-ciant aux bonnes œuvres : Le lUre Céleste
>n appelle a la vie éternelle : je puis y arrke^am:
In grâce de ^tre-Seigneiir f^arri^àrcenal
7uln^'

ror;...;,o«</. fidèleLrt à cette ^^c,
( t d faut que j y arrive à tout prix.

DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME

!

INTROÏT. — PS. XUII.
i

I

Levez-vous
; pourquoi dorme/-vous Sei-

j

gneur i Levé/vous, et ne nous reietez nas IU jamais. Pourquoi délournez-vous X 1

t

37
27
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visage, et oubliez-vous nos tribulations.

Levez-vous, Seigneur, aidez-nous et délivrez

nous.
COLLECTE

DIEU, qui voyez que nous ne nous confions

en aucune de nos œuvres, soyez-nous pro-

pice et daignez nous munir de la protection

de votre grâce contre toute sorte d'adversités.

Par, etc.

\ n* ÉPITRE DE S. PAUL
j

AUX CORINTHIENS, XI, XII, 19
;

Saint Paul fait son apologie, en toute humilité,

pour la gloire de Dieu et le bien des fidèles

MES frères : Etant sages vous-mêmes, vous
^

supportez volontiers les insensés; vous .

souffrez même qu'on vous asservisse, qu'on
,

vous dévore, qu on prenne votre bien, qu'on
\

s'élève contre vous, qu'on vous frappe au

visage. C'est pour ma confusion que je le dis,

carie reconnais qu'en cela nous avons eto

faibles. Au reste, chacun d'eux (je parle i)eu

sagement) ne peut se glorifier de rien dont jo

ne puisse aussi me glorifier. Sont ils Hébreux f

Je le suis aussi. Sont-ils Israélites? Je le suis

Sont ils de la race d'Abraham? Et moi

Sont-ils ministres de Jésus-Christ^
aussi

aussi

Quand je devrais passer pour imprudent, j ose

dire que je le suis plus qu'eux.

J'ai essuyé plus de travaux, reçu plus de

coups, enduré plus de prisons. Je me suis vu

souvent près de la mort. Cinq fois j'ai re^u

dos Juifs quarante coups de fouet, moins un.

J'ai été battu de verges trois fois, j'ai cio
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lapidé une fois, j'ai fait naufrage trois fois,
j ai passé un jour et une nuit dans la profon-
deur de la mer : souvent en voyage, dins les
périls sur les fleuves, périls des voleurs, pé-
rils de la part de ceux de ma nation, périls
de la part des païens, périls au milieu des
villes, périls au milieu des déserts, périls sur
a mer, périls de la part des faux frères ; dans
les travaux et les chagrins, dans les veilles
nombreuses, dans la faim et la soif, dans
beaucoup déjeunes, dans le froid et la nudité

!

Outre ces choses du dehors, les soins de cha-
j

que jour la sollicitude de toutes les Eglises.
Qui est faible, sans que je sois faible avec
'•:•/ Q"> est scandalisé, sans que je brûle?

.
b 1 faut se glorifier, je me glorifierai de mes
faiblesses. Dieu, qui est le Père de Notre- ;

j

Seigneur Jesus-Christ, et qui est béni dans
î

tous les siècles, sait que je ne mens point. A
I Damas, celui qui était gouverneur de la pro-
vince au nom du roi Arétas faisait garder les
portes de la ville pour me saisir; mais on me
descendit dans une corbeille par une fenêtre
le long de la muraille, et j'échappai ainsi de
ses mains.

S'il faut se glorifier, quoiqu'il ne convienne
pas de le faire, je viendrai aux visions et aux

,

•eveiatioiisdu Seigneur. Je connais un homme
en Jesus-Chnst. qui fut ravi, il y a quatorze
ans, jusqu au troisième ci>l ; si ce fut avec
son corps, ou sans son coIv^, je ne le sais pas,
l>ieu esait.Etje sais que cet homme fut ravi
dans le paradis (si ce fut avec son corps, ou
sans son corps je ne le sais pas, Dieu le sait) ;

^
et 11 entendit des paroles mystérieuses, qu'il

i
'~~'^~' «» > «»
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n est pas penni» à un homme de raj)poiter.

Je me glorifierai pour un tel homm«N niais

peur moi, jo ne mo glorifierai que dans mes

I faiblesses. Car, si je voulais me f^lonfier, je

! ne serais pas un insensé, je dirai» la vente:

! mais je m'en abstiens, de peur que cjuelqu un

1 ne m'estime au-dessus de ce qu'il voit en moi.

I ou de ce qu'il entend dire de moi.

I

Aussi, do peur que la grandeur de mes iv i

! vélaticns ne me cause de l'orgueil, il a eto

' donné à ma chair un aiguillon, ange de Satan.

i pour me souffleter. C'est pourquoi j ai pri<'

I
trois fois le Seigneur de l'éloigner de moi. Il

m'a répondu : Ma grâce te suffit, car la lorcc

i se perfectionne dans la faiblesse. Je me glo

1 rifierai donc volontiei-s dans mes faiblesses. .

} afin que la force de Jésus Christ habite en .

* moi. , .

i

Dieu permet quelquefois que lamie des lenr

bres, Satan, fatigue les plus grands saints par

des tentations de la chair. Elles leur sont pénibles

et humiliantes, comme de rudes et nombreiu

soumets qu'on ne peut éviter : mais la vigilance
\

et la fermeté dont ils usent leur en font un exercice

de vertu et un moyen d'avancer de plus en phiy>

dans la sainteté.
\

ÉVANGILE SELON S. LUC, VIII. 4-15

Parabole de la semence
;

EN ce temps-là : Une grande multitude s'as

semblant, et accourant des villes vers

Jésus, il dit en parabole : Un homme sortii

pour semer son grain; et, pendant qu il se-
j

mait, une partie du grain tomba le long dn ;

t .^•-

^^ _ .^
i



»» É «

TBOISItME PARTI K 421

i

nhemin et fut foulée aux pieds, et les oiseaux
'In ciel le mangèrent. Et une aiitrp partie tomba
sur la pierre et. quand le (r.ain fut levé, il
8eclin. parce qu'il n'avait point d'humidité
Et une autre partie tomba |iArmi les épines,
et les épmesqui lèveront a v*.c le jrrain l'étouf-
feront. Et une autre partie tomba dans une
bonne terre; et, quand le jrrain fut levé il
donna cent pour un. En disant ceci, il criait ;

Qui a des oreilles pour entendre. «Milonde
Or. sosdiseiples l'intenogèrenl, lut deman-

'jaiî! quelle était cotte parabole. Et il leur
<.:t

; A vous il a été donné do connaître le
mystère du royaume de Dieu; mais aux au-
tres c est on )»nrabo<es: en sorte que voyant
lis no voient pas, el qu'entendant ils ne com-
prenn.nt pas. Or. voici la parabole : La se-
mence est la parole de Dieu. Ce qui .'>mbe le
long du chemin désigne ceuxoei éc.i.^ !( la
parole ; après, le diable vient.' j

!

leur cœur, de peur que. cro- ;.r.

sauvés. Et ce qui tomJ»e en d s i»

marque ceux qui, après avi i-

çoi vent la parole avec joie ; :\>

point de racine, car ils croient pon. „ ,

ot au temps de la tentation ils séloit^i.o.it 1^.1
ce qui est tombé parmi les épines indique
ceux qui. ayant entendu la parole, s'en vont
et la parole est étouffée par les sollicitudes, les
nchcsses et les plaisirs delà vie, et ils ne
portent point de fruit. Enfin, ce qui est tombé
dans une bonne terre figure ceux qui. ayant
écoute la parole avec un cœur bon et fidèle
•a retiennent et portent du fruit dans li
patience.

i

Ufi

de
ni

t'X

ps.

Et

m
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En laissant dans l'ombre certaines vérités,

dont ils ne sont pas encore en état de porter le

plein jour, Dieu fait une grâce à quelques-uns.

Pour d'autres, cette diminution de lumière est un

juste châtiment de leurs mauvaises dispositions.

DIMANCHE DE LA QUINQUAGESIME

\ INTROÏT. — PS. XXX

SOYEZ-MOI un Dieu protecteur et un lieu de

refuge, afin de me sauver : car vous êtes

ma force et mon asile ; et, à cause de votre

nom, vous me conduirez et vous me nourrirez.

Ps. En vous. Seigneur, j'ai mis mon espé-

rance ; que je ne sois pas confondu à jamais :

délivrez-moi et sauvez-moi dans votre justice.

COLLECTE

ECOUTEZ, Seigneur, nous vous en supplions,

écoutez nob prières avec indulgence, et

daignez, apr«s nous avoir dégagés des liens

de nos péchés, nous préserver de toute adver

site. Par, etc.

r ÊPITRE DE s. PAUL AUX CORINTH., XIII, m:!

Excellence de la charité : ses qualitc<i ;
|

son éternelle durée \

MES frères : Quand je parlerais les langues

des hommes et des anges, si je n'ai point

la chanté, je suis comme un airain sonnant

ou une cymbale retentissante. Quand j'aurais

le don de prophétie, que je pénétrerais tous .

•••-••
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les m^rstères et toutes les sciences, et quand
j'aurais toute la foi possible, jusqu'à trans-
porter les montagnes ; si je n'ai point la cha-
rité, je ne suis rien. Et quand je distribuerais
toutes mes .ichesses pour nourrir les pauvres,
et que je livrerais mon corps pour être brûlé

;

si je n'ai point la charité, tout cela ne me
sert de rien.

La charité est patiente, elle est bénigne.
La charité n'est point envieuse; elle n'agit
point à contre-temps, elle ne s'enfle point.
Elle n'est point ambitieuse ; elle ne cherche
point ses propres intérêts, elle ne s'irrite point ;

elle ne pense point le mal ; elle ne se réjouit

I

point de l'injustice, mais elle se réjouit de la
1 vérité ; elle supporte tout, elle croit tout, elle

j
espère tout, elle souffre tout.

j

La charité ne finit jamais; au lieu que les
prophéties n'auront plus d'objet, que les lan-

I

gués cesseront et que la science sera abolie.
Car c'est en partie que nous connaissons et

,

on partie que nous prophétisons. Mais, quand
viendra le parfait, ce qui n'est qu'en partie

j
disparaîtra.

Quand j'étais enfant, je parlais en enfant,
je jugeais en enfant, je raisonnais en enfant ;

mais, lorsque je suis devenu homme, je me
suis dégagé de ce oui était de l'enfant. Nous
voyons maintenant comme dans un miroir et
on énigme ; mais alors, face à face. Mainte-
nant je connais en partie, mais alors je con-
naîtrai comme je suis moi-même connu. Or,
la foi, l'espérance et la charité demeurent
maintenant ; elles sont trois : mais la plus
grande des trois, c'est la charité.

I

m<
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Dans le ciel il ny a plus Heu à la foi : elle a

fait place à la claire me: plus lieu a l'espérance ;

elle a fait place à la possession. Mais la charité

ne peut faire place à rien de meilleur : pas plus
,

qu'on ne peut remplacer Dieu, qui lui-même s'ap-

pelle charité.
\

ÉVANGILE SELON S. LUC, XVIII, 31 43
|

Le Sauveur annonce sa passion, sa mort

et sa rémn'ection
\

EN ce temps-là : Jésus prit len Douze avec

lui, et leur dit : Voila que nous montons

à Jérusalem; et tout ce qui est écrit par les

prophètes touchant le Fils de l'homme sera

accompli t car il sera livré aux gentils, et .

W moqué, et flagellé, et couvert de crachats. Et

après qu'ils l'auront flagellé, ils le tueront.
•

et il ressuscitera le troi'.^ième jour. Mais ils ne

comprirent rion à tout cela, et cette parole

leur était cachée, et ils i/entendaient pas ce
^

qui leur était dit (a).
!

Oi- il arriva, lorsqu'il a ..prochait de Jéricho,

qu'un aveugle était assis le long du chemin,

demandant l'aumône: et entendant la multi-

tude passer il demanda ce que c'était. On lui

répondit que Jésus de Nazareth passait. Et il

cria, disant : Jésus, fils de David, ayez pitié

de moi. Ceux qui précédaient Jésus le repre-

naient pour le faire taire ; mais il criait encon»

beaucoup plus : Fils de David, ayez pitié do

moi. Alors Jésus, s'arrêtant, demanda qu'on

le lui amenât. Et quand l'aveugle se fut appro

ché, il l'interrogea, disant : Que voulez-vous

que je vous fasse? Seigneur, répondit-il, que

+
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je voie. Et Jésus-Iui dit : Voyez; votre foi
vous a sauvé. Et aussitôt il vit, et il le suivait
glorifiant Dieu

; et tout le peuple, qui fut
témoin, donna louange à Dieu.

(a) Aujourd'hui surtout combien de personnes
que la parole de la croix decorxerte et qui vou-
draient arriver au ciel sans efforts et sans
épreuves!

r DIMANCHE DE CARÊME

I INTROÏT. — PS. XC

Tl m'invoquera, et je l'exaucerai, je le déli-
vrerai et je le glorifierai : je le rassasierai

» tlo longs jours.

I T,
f*«-

Celui qui se réfugie dans le secours du
1

ires-Haut demeurera sous la protection du
I Dieu du ciel.
I

1

I

COLLECTE

!
niEL% qui purifiez votre Eglise par lobserva-

î , *;p" annuelle du carême, accordez à votre

I

famille la grâce d'accomplir par ses bonnes
œuvres ce qv elle s'efforce d'obtenir de vous
)ar I abstinence. Par, etc.

I

11" ÉPITRE DE s. PAUL AV\ CORINTH.. VI, 110
t

j

// faut rotrespondre à la grâce

Mes frères : Nous vous exhortons à ne pas
recevoir en vain la grâce de Dieu. Car ilcm lui mcMne : Je vous exaucerai au temps :

\
favorable, et je vous secourrai au iour d^ I

-] _.^ J^ "i
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salut. Voici maintenant le temps favorable,

voici maintenant le jour du salut. Ne donnons

à personne aucun scandale, afin que notre

ministère ne soit point blâme : mais mon-

trons-nous en toutes choses tels que doivent

être les ministres de Dieu, par une grande

patience dans les tribulations, dans les neces

sites, dans les angoisses, sous les coups, dans

les prisons, dans les séditions, dans les tra

vaux, dans les veilles, dans les jeunes; par la
|

pureté, par la science, par la longanimité,

par la mansuétude, par les fruits du Saint
|

Esprit, par une charité sincère, par la parole

de vérité, par la force de Dieu, par les armes

de la justice pour combattre a droite et a gau-

che: dans l'honneur et l'ignominie, dans la
,

mauvaise et la bonne réputation ;
comme des

^ séducteurs, quoique sincères; comme incon
^

nus, quoique très connus; comme mourants. ,

et vivant néanmoins; comme châties, mais i

non jusqu'à la mort; comme tristes, et tou

jours dans la joie; comme pauvres et enii

chissant plusieurs; comme n ayant rien, et

"^^faintl^mdavait à mettre son ministère à Vabri

des attaques et des intrigues de faux apôtres qw

travaillaient à miner son autorité danslespnt

des Corinthiens. Il va le faire : mais par la même

a mole aux fidèles le prix de
!
Evangile p^

lequel il se sacrifie, cf comment ils doivent wnlej

son dévouement. Nous aussi, montrons nous en

toutes choses tels que doivent être les chreUensjM

correspondance à la grâce ^«"'«"^'f,^^^.^^,

fices, et jamais il n'est permis de prétexte^' d une

difficulté, pour les refuser
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EVANGILE SELON S. MATTH., IV, 1 11

Tentation. Artifices et mensonges de Satan

Un ce temps-là : Jésus fut conduit par l'Es-
prit dans le désert pour être tenté par le

diable. Et après avoir jeûné quarante jours
et quarante nuits il eut faim; et le tentateur
s approchant, lui dit : Si tu es le Fils de Dieu'
dis que ces pierres deviennent des pains.'
Jésus lui repondit : Il est écrit : L'homme ne
vit pas seulement de pain, mais de toute
parole qui sort de la bouche de Dieu.
Alors le diable le transporta dans la ville

sainte, et le plaça sur le haut du temple et
ui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi' en :

i
bas; car il est écrit, qu'il t'a confié à ses
anges, et qu'ils te porteront dans leurs main«
do peur que ton pied ne heurte contre la
pierre. Et Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu
ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. Le diable
le transporta encore sur une montagne très
«'levée, et lui montra tous les royaumes du
monde et leur gloire. Et il lui dit : Je te don-
nerai toutes ces choses, si tu te prosternes etm adores. Alors Jésus lui dit : Retire-toi

!

Satan, car il est écrit : Tu adoreras le Sei-
gneur ton Dieu, et tu ne serviras que lui ^eiû

I

Alors le diable le laissa, et voilà que les anges
s approchèrent, et ils le servaient.

/1m fond de tous les moyens employés par le
démonpournous séduire et nous peindre, on trouve
toujours l'une de ces trois choses, et quelquefois
les trois ensemble • sensualité, orgueil, aipidité.—
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Dieu peî-met la tentation pour nous donner l'or ,

cnsion de remporter de glorieuses victoires et de
,

nous enrichir de mérites. !

ir DIMANCHE DE CARÊME
|

INTROÏT. — PS. XXIV

SOUVENEZ-VOUS de volro clémence, Seigneur,

et de vos miséricordes, qui sont des le

commencement. Que jamais nos ennemis n(>

dominent sur nous. Délivrez nous, Dieu d Is

raël, de toutes nos angoisses.
,

Ps. C'est vers vous. Seigneur, que j ai elev

mon âme; c'est en vous, mon Dieu, que.) o

tablis ma confiance; que je n'aie point a en
|

rougir.
j

COLLECTE ;

lEU, qui nous voyez dénués de toute vertu.

— gardez- nous au dedans et au dehors, afin

que notre corps soit préservé de toute adver

site, et notre âme, purifiée de toute pens.o

mauvaise, préservée de tout pechc. Far.

\" ÊFlTRE DE s. PAUL AUX THESSAL., IV. 1-/
|

Horreur du vice qui est siiécialemenl ennem

de la sainteté

MES frères : Nous vous supplions et nous

vous conjurons par le Seigneur Jésus,

qu'avant appris de nous comment vous devez
,

iarcher dans la voie de Dieu, pour lui plaire, .

vous V marchiez ainsi, de telle sorte que vous

avanciez de plus en plus. Vous savez, on .

D
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effet, quels préceptes je vous ai donnés do la
part du Seigneur Jésus.
Car la volonté de Dieu est que vous soyez

saints, que vous évitiez la fornication, que
chacun de vous sache posséder son corps dans
la sanctification et l'honnêteté, ne suivant
point les mouvements de la concupiscence,
comme font les gentils, qui ne connaissent
point Dieu; et qu'en cela nul, soit violem
ment, soit frauduleusement, ne fasse injure
à son frère; parce que le Seigneur est le ven-
geur de tous ces péchés, comme nous l'avons
déjà dit et témoigné. Car Dieu ne nous a pas
appelés pour être des impurs, mais des saints,
dans le Christ Jésus Notre Seigneur.
L'homme chaste eut maître de son corps: /7m-

/>«/• est esclave Un sien. — Par la vertu anfjéli-
que, on (farde au corps sa dujmté et le respect
qui lui est dà comme au temple de l'Iispril -Saint.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XVH, 1 -'.)

Transfiguration de Jésus- Christ

N ce temps-là : Jésus prit avec lui Pierre,
Jacques, et Jean son frère, et les condui-

sit à l'écart sur une montagne élevée. Là il

fut transfiguré devant eux, et son visage res
plendit comme le soleil, et ses vêtements de-
vinrent blancs comme la neige. Et voilà que
Moïse et Elie leur apparurent, s'entretenant
avec lui. Pierre au.ssitôt, prenant la parole,
dit à Jésus : Seigneur, il nous est bon d'être
ici : si vous voulez, faisons-y trois lentes,
une pour vous, une pour Moïse, ei une pour
F!lie.

E



430 LE LIVRE D OR

Il parlait encore, lorsqu'une nuée lumi-

neuse les couvrit; et voilà qu'une voix sortit

de la nuée, disant : Celui-ci est mon Fils

bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes com-
plaisances ; écoutez-le. Et les disciples, en-

tendant, tombèrent la foce contre teire et

furent dans un grand effroi . Mais Jésus, s*ap-

prochant, les toucha et leur dit : Levez vous

ot ne craignez point. Alors, levant les yeux,

ils ne yïreïh plus que Jésus seul. Et comme
ils descendaient de la montagne, Jésus leur

fit ce commandement : Ne parlez à personne

de cette vision, jusqu'à ce que le Fils de

l'homme ressuscite d entre les morts.

A la résutredion, les corps des justes partki

peront à cet éclat divin.

l\V DIMANCHE DE CAREME

INTROÏT. PS. XXIV

"M"es yeux sont toujours élevés vei-s le Sei
^'- gneur, car c est lui qui dégagera mes
pieds des filets. Abaissez vos regards sur moi.

et prenez compassion de moi, parce que je

suis seul et pauvre.

Ps. C'est vers vous, Seigneur, que j'ai élevé

mon âme ; c'est en vous, mon Dieu, que j'éta

blis maconliance ;queje n'aie pas àen rougir.

COLLECTE

NDUS vous en supplions, Dieu tout-puissant,
!

daignez arrêter vos rograrda sur les vœux l
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de vos humbles serviteurs, et étendre pour
notre défense la droite de votre majesté.
Par, etc.

ÉPITRE DE s. PAUL AUX ÉPHÉSIENS, V, 1-9

Se rien sou/frir en nom qui soit indigne de la

sainteté de Dieu

TUTES frères : Soyez les imitateurs de Dieu,
'^'•'- comme ses enfants bien-aimés; et mar-
chez dans l'amour, ainsi que Jésus-Christ nous
a aimés, et s'est livré lui-même pour nous,
en s'offrantàDieu comme une victime d'agréa-
ble odeur. Qu'on n'entende pas même parler
parmi vous ni de fornication, ni de quelque
impureté que ce soit, ni d'avarice, comme il

convient à des saints. Qu'on n'y entende ni
parole déshonnète, ni futilité, ni bouffonnerie,
ce qui ne convient pas à votre état, mais plu-
tôt des actions de grâces.

Car, sachez-le bien, nul fornicateur, nul
impudique, nul avare, dont le vice est une
idolâtrie, ne sera héritier du royaume de Jésus
Christ et de Dieu. Que personne ne vous
séduise par de vains discours; car c'est là <

-

qui attire la colère de Dieu sur les enfari(.< ilo

rébellion. N'ayez donc rien de commun avec
eux. Car vous étiez autrefois ténèbres, mais
maintenant vous êtes lumière en Notre-Ses
faneur. Marchez donc comme des enfants de
lumière. Or, le fruit de la lumière consiste
dans toutes les œuvres de bonté, de justice
et de vérité.

Tout péché mortel non remis exclut du ciel pour
(oujours.
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ËVANGiLI:: SELON S. LUC, XI, 14 28

Démon chassé. Bonheur de In tncrc de Jésus et de

ceux qui gardent la i>arule de Dieu

Es ce temps-là : Jésus chassa un (lêrnon, et

ce démon était muet, et quand le démon
fut chassé, le muet pcirla, et le peuple fut

dans l'admiration. Mais fiuelques-uns d'entre
i

eux disaient : C'est par Béel/.ébut. prince des

démons, (|u'il chasse les démons. D'autres,

pour le tenter, lui demandaient un prodige

dans le ciel.

Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur

dit : Tout royaume divisé contre lui-même

sera désolé, et la maison tombera sur la mai .

son. Si donc Satan est divisé contre lui-même.

comment son royaume subsisterai l? car •

vous dites .[ue c'est par Béelzébut que Je

chasse les démons! Or, si moi je chasse U-

démons par Béelzébut ; vos enfants, par qui

les chassent ils/ C'est ])our(|uoi ils seront

eux-mêmes vos juges. Que si je chasse les

démons par le doigt de Dieu, certainement le

royaume de Dieu est arrivé [)armi vous.

Quand le fort armé garde l'entrée de sa

maison, ce qu'il possède est en sécurité ;
mais,

si un plus fort que lui survient et triomphe,

il emportera toutes ses armes, dans lesquelles

il se confiait, et il distribuera ses dépouilles.

Celui qui n'est pjis avec moi est contre moi :

et celui qui n'amasse point avec moi dissipe.

Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un

homme (rt). il s'en va à travers les lieux arides,

cherchant du repos; et, n'en trouvant point. .

m»— - —
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snfs sor ?
'^^'"'^"^•^*' ^*"« °»a maison d'oi, jesn 8 sorli. Et revenant il la trouve balavéenet oy..oet ornée. Alors il va et prend avec hîi

la .18 y demeurent
: et le dernier éta de ceîhommo devient pire que le premier.

les .in'i rr^"* '^.r 'T'^"''' ^'«ait ces paro-

ouieet1ufd"!f'"M
''\"^ '* ""''' '" >"'''«" 5e latouleetluidit: Bienheureuses lesentraillesoui

T-n P^'^V* ^* '^« mamelles qui vous 2nallaité. A quoi il répondit : Suitout Wenheuroux ceux qui écoutent la parole de Dieu et
'jiii la gardent (b). " ^^

(n) Si l'homme, délivré de cet hôte affreux vit

.
I etttet les pèches grossiers et de pratiquer des '

•* ZTir' 'f"^'"'
^''"''"^ *««'•« ^ettreTpront \'^«e .m/,n/r/mce. - (6) Le Sauveur note rima,l'onheur de Marie comme mère, mais il nom enmntre un autre, auquel nousj^^uvons pr^Zir"n qui est indispensable à tous.

l"^^'^at e,

-^•-^'- .-.^>

IV- DIMANCHE DE CARÊME

INTROÏT. — ISAÏE, LXVI

{^Éjouis-Toi, Jérusalem : et vous tous qu.

('^^ dans^î^ffl'T'"''''''-^?''
^«"« ^»' ^^^z

iaîllt"dlrif;rse":
"^"'^"^ '^ J^'^ '' ^-

m'^''ér^°î^ ^xî^ '^J''"' ''^"^ ^««e parole qui

i-

37

28
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COLLECTE

Ajous VOUS supplions, Dieu tout-puissanl

IN denousaccorder,ànousquisoinmesaffl! j

gés en punition de nos péchés, 1 onction des

consolations célestes. Par, etc.

ÉPITRE DE s. PAUL AUX GALATES, IV, 22-31

Saint Paul montre que l'ancienne alliance

\ était une préparation à la nouvelle

MES frères : Il est écrit qu'Abraham eut

deux fils, l'un de l'esclave, et 1 autre de

la femme libre. Mais celui qui naquit de

l'esclave naquit selon la chair ; et celui qui

l naquit de la femme libre naquit en vertu do

la promesse. Tout ceci est une allégorie, tar

ces deux femmes sont deux alliances, dont

l'une établie sur le mont de Sina, et qui n en

'

gendre que des esclaves, est figurée par Agar.

Et Sina est une montagne d'Arabie tenant a

la Jérusalem d'ici-bas, qui est esclave avec

ses enfants : au lieu que la Jérusalem d en

haut est libre ; et c'est elle qui est notre mère

Car il est écrit :
Réjouissez-vous, stériles qui

n'enfantiez point; poussez des cris de joie

vous qui ne deveniez point mère; parce que

celle qui était délaissée a plus d'enfants que

"^UriommâTn^c, mes frères, les enfants

de la promesse, figurés par Isaac. Et comme

alors ielui qui était né selon la chair persécu-

S celui q2i était né selon l'esçrit, il en es

de même encore aujourd'hui, \lais que d.t

,•-1 K«-
j» » «- —

t
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i

Ecriture? Chassez l'esclave et son fils • car
! fi A^ ^f^*^^ "^ ««'•* point héritée? avecle fils de la femme libre, oï, mes frèr^ nZlne sommes point les enfants deTesdavemais de la femme libre; et c'est Jésus Chris;qui nous a donné cette liberté

ÉVANGILE SELON S. JEAN, VI. M

5

MulUplkaUon des dur, pcms. Le Sauveur évit^par la fuHe, la royauté qu'on veut ZZe^Hr'

^VeM'^ïrt r^v:^'
^^''^ ^^ ''^"^'-^ ^ôté

TibérladP F*
^^''^^^'.^"^ ^«* appelée demeriade. Et une grande foule le suivaii

s rît: SlûderV^'
''"''''"' qu'îl o";!,: ;sur les malades. Jésus se ret ra donc sur impmontagne où il s'assit avec ses discip es Orla Paque, jour de la fête des Juifs, était nro

!

che. Jésus donc, ayant levé les yeux e voy^'
!

quune grande multitude venait à lui SPhilippe
:
Où achèterons-nous des païnsDouî

I

^«^J'^^onner à manger ? Mais il disai ce?a ?our
1 éprouver; carlui savait ce qu'il devait fliœPhilippe lu, répondit : Ce qu'on achète 4ii

LTu.':r
.''"' ^^"^« ^^"'«^^ ne suffi :pas pour en donner un neu à ohamm it» J

c drr/tfk f
"'-^•- «-^-^^ stot^e"^

J V- y * '^' "n jeune homme qui a einnpams d orge et deux poissons ; mais^qu^est c2que cela pour une si grande multitude T
V aïli?'

h'/*^'"' dit
: Faites-les asseoir. Et il3_avait beaucoup d'herbe en ce lieu-là. Ils"~~~~~"~"~ '» m <
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s'assirent donc au nombre d'environ cinq mille
;

hommes. Alors Jésus prit les pains; et, après

fiu'il eut rendu grâces, il les distribua a ceux

qui étaient assis, et de même des i)Oissops, !

ïutant qu'ils en voulaient. Et après qu «Is
,

furent rassasiés, il dit à ses disciples : Re-
j

cueillez ce qui reste, afin que rien ne soit
,

perdu. Us le recueillirent donc, et remplirent i

douze corbeilles des morceaux de pain d'orge,
;

nui étaient restés à ceux qui avaient inange.

^ 0" ces hommes, ayant vu le miracle que ;

Jésus avait fait, disaient : Celui ci est venta-
|

blement le prophète qui doit venir dans le ,

monde. Mais Jésus, sachant qu ils devaient
\

venir pour l'enlever et le faire roi, se retira 1

seul de nouveau sur la montagne. i

N'oublions pas que depuis six mille ans. la

même Providence nourrit le genre humain avec
]

quelques grains de blé qui se multiplient perpé-

tuellement. Pensons s-urtout a la multiplication

mille fois plus mervëlleuse, du pain des anges, le

corps et le sang de Jésus Chrifit. dans la divine
\

Eucharistie, pour la nourriture de nos ames.

DIMANCHE DE LA PASSION

» é «»

ÎNTROÏT. - PS. XLII

ODiEU, jugez-nous et discernez notre cause

de celle d'une nation impie : délivrez nous

des hommes pervers, car vous êtes notre Dieu

et notre secours.
. .• 1

Ps. Envoyez votre lumière et votre vente
; :

-«» » «— —^
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COLLECTE

;^ous VOUS en supplions. Dieu tout-puissant

ïlnT^Z:"^^''^ ^' P'-opitiation L- voué
vn?^i

'
et daignez gouverner nos corps parvoh-e providence et nos âmes par votre grâce

vo^e Fn;\"''
^^''

l""
'^''^^"^"^ abaissement dejotie Fils, avez relevé le monde abattu, accordez a vos serviteurs une joie pure et dura-ble; afin que ceux que vous avez délivrés des

j

pèches qui méritent une mort éternel k jouis!
!

sent par votre grâce d'une éternelle féiicite'

I

Au nom de N. S. Jésus Christ.

I

ÉMITRE DE s. PAUL AUX HEBREUX. FX, 11-15 •

)

Par Jésus la rédemption el le salut du monde
]\JES frères

: Le Christ, pontife des biens fu-
Hirs, ayant paru, c'est par un tabernacle

plusgrandetplusparfait,qui n'est pas de maina homme, c'est-à-dire qui n'est point de ceUecréation
: ce n'est point\vec le sang des veauxe des boucs, mais avec son propre sang qu',1e.t entre une fois dans le salictuaire uneedemption éternelle étant trouvée

Car SI le sang des boucs et des taureaux et

fienltr" V^ 'T''-'
^'""^ génisse, sanc'tî

fient les souilles, de manière à purifier leurhaïr; combien plus le sang de Jésus ChHsqm par l'Esprit Saint s'est Sffert lui-mémià
Dieu comme une victime sans tache, puri-
îieia-t-il notre conscience des œuvres mortespour le culte du Dieu vivant? C'est par là

,
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qu'il ast médiateur du testament nouveau : en

sorte que par la mort qu'il a soufferte, pour

expier les prévarications commises sous le

premier testament, ceux qui sont appelés

reçoivent l'héritage éternel de la promesse,

dans le Christ Jésus Notre Seigneur.

Jésus-Christ est le salut du genre humain.

ÉVANGILE SELON' S. JEAN, VIII, 46-59

Jésus prouve sa divinité

B"'n
ce temps-là : Jésus disait aux multi

^ tudes des Juifs : Qui d'entre vous me con
|

vaincra de péché? Si je vous dis la vérité,
|

pourquoi ne me croyez-vous point? Celui qui
j

est de Dieu entend les paroles de Dieu : c'est

i pourquoi vous ne les entendez point, parce
\

que vous n'êtes point de Dieu. Là-dessus les
|

Juifs lui répondirent : Ne disons-nous pas '

bien que vous êtes un Samaritain, et que le

démon est en vous? Jésus reprit : Le démon

n'est point en moi; mais j'honore mon Père,

et vous, vous m'avez déshonoré. Pour moi.

je ne cherche point ma gloire; il est quel

qu'un qui la cherchera et qui jugera. En

vérité, en vérité, je vous le dis : si quelqu un

garde ma parole, il ne verra jamais la mort (a).

Les Juifs dirent alors : iv^aintenant nous

connaissons que vous êtes possédé du démon.

Abraham est mort, et les prophètes aussi, et

vous dites : Si quelqu'un garde ma parole, il

ne verra jamais la mort.Etes-vous plus gran '
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i f»"".»'
">»;' "oi je le connais; e sHedS

jour (6, ,1 1 a TU, et s'en est réjouiLes Juifs répliquèrent : Vous n-ave/ na,encore cinquante ans, et vous ave" tu Abî«ham? Jésus leur dit : En vérité en vérhé ?e

iMf rcerrts-iin;t:t t p-£

t (a)£,a mort spirituelle, la mort éternelle -
j

(^ /.c jowr sans fowmcncmcw/ ni déclin Zîn ni

\

neration éternelle du Verbe, Abraham 2 ^^^^^

\ ^ZrelLTIf^^^ Lejourdes^SLt
\ SrciL 'fi!f^^'^

^' '««« '^*' désirs du saintpamarche
. il la vu par un émit pronhét-miP /./

I
peut-être que la bonne nouvelle dertnctnatia!

DIMANCHE DES RAMEAUX

INTROÏT

(jLoiRE au Fils de David! Béni celui oui

! r^rX *". '^""^ ^« Seigneur! Rtd^s
,

rdel, gloire à vous au plus haut des cieuxî
i ^ » » ««
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COLLECTE

ODiEU, VOUS qu'il est juste d'aimer ot de

chérir, multiplie/ en nous les dons de votre

gi'âce; et faites oue, par notre foi, nous arri-

vions à réternelle félicité par les mérites

infinis de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

ÉPITRE. EXODE XV ET XVI

EN ces jours-là, les enfants d'Israël vinrent à

Elim, où il y avait douze fontaines et

soixante-dix palmiers, et ils campèrent au prèfs

des eaux. Toute la multitude des enfants

d'Israël partit ensuite d'Elim, et arriva au

désert de Sin, qui est entre Elim et Sinai, le

quinzième jour du second mois depuis la

sortie d'Egypte. Et toute l'assemblée des en

fants d'Israël murmura contre Moïse et Aaron

dans le désert. Les enfants d'Israël leur dirent

donc : Que ne sommes-nous morts dans la

terre d'Egypte par la main du Seigneur, lors

que nous étions assis près des marmites

pleines de viandes, et que nous mangions du

pain à satiété ! Pourquoi nous avez vous ame-

nés dans ce désert, pour y faire mourir de

faim toute cette multitude? Alors le Seigneur

dit à Moïse : Je vais faire pleuvoir des pains

du ciel ;
que le peuple sorte et qu'il en amasse

ce qui lui suffira pour chaque jour, afin que

j'éprouve s'il marche ou non aans ma loi.

Mais, que le sixième jour ils en amassent

pour le garder chez eux; et que ce soit le

double de ceux qu'ils avaient coutume de re

cueillir chaque jour. Moïse et Aaron direni

•i
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donc a tous les enfants d'Israël : Dès ce soir
vous connaîtrez que c'est le Seigneurqui vous
a tires de la terre d'Egypte ; et demain matin
vous verrez éclater la gloire du Seigneur.

ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU, XXI

gN ce temps-là, lorsque Jésus se fut appro-
che de Jérusalem, et qu'il :ut arrivé à

Bethphage, près de la montagne des Oliviei-s
Il envoya deux de ses disciples, leur disant •

Allez au village qui est devant vous, et tout
d abord vous trouverez une ânesse attachée et
1 anon avec elle. Détachez les et amenez-les-
moi. Et, si quelqu'un vous dit quelque chose,
dites que le Seigneur en a besoin, et aussitôt
on les laissera aller. Or, tout cela se fit pour
I accomplissement de cette parole du Pro-
phète, disant : Dites à la fille de Sion : Voilà
ton roi qui vient à toi plein de douceur, assis
sur une anesseet sur l'ànon de celle qui est
sous le joug. Or les disciples s'en allant firent

j

ce que Jésus leur avait commandé. Et ils
amenèrent l'ânesse et l'ànon, et ils les cou-
vrirent de leurs vêtements, et ils y firent
asseoir Jésus. Or. une grande multitude de
peuple étendit ses vêtements sur le chemin •

d autres coupaient les rameaux des arbres et
en couvraient le chemin. Et la foule qui précé-
dait et celle qui suivait, criaient, disant :

Gloire au Fils de David î Béni celui qui vieni
au nom du Seigneur!

ORAISON

J^iEU, augmentez la foi de ceux qui espèrent
en vous, et daignez exaucer les prières de

" * «* __ I
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ceux qui vous supplient; qne votre miséri-
corde, multipliant ses dons, descende sur
nous ; bénissez aussi ces rameaux de palmier
ou d'olivier; et comme, pour figurer 1 Eglise,
vous avez béni Noé sortant de l'arche et Moïse
s'éloignant ds l'Egypte avec les enfants d'Is-
raël, ainsi puissions-nous, portant des palmes
et des rameaux d'olivier, aller au devant du
Christ par nos bonnes œuvres, et entrer dans
leâ joies de l'éternité, par ce même Sauveur,
qui vit et règrte, etc.

Père tout-puissant, Dieu éternel, qui êtes
glorifié dans l'assemblée de vos Saints, car
vos créatures vous servent, vous reconnais
seut pour seul Créateur et seul Dieu ; vos ou-
vrages vous louent et vos saints vous bénis
sent, confessant hautement devant les rois et
les puissances du siècle ce grand nom de
votre Fils unique, en présence de qui se tien-
nent les Aro-es et les Archanges, les Trônes
et les Domii.itions, et, avec toute la milice
de l'armée céleste, chantent un hymne à votre
gloire, disant sans fin : Sanctus, etc.

VENDREDI-SAINT

î

PASSION DE NOTRE-SEI-
GNEUR JÉSUS-CHRIST,
SELON SAINT JEAN.

'U's ce temps-là, Jésus
"-^ alla avec ses disci-

ples au delà du torrent

' PASSIO DOMINI NOSTRi
JESU CHRIST!, 2-

CUNDUM JOANNEM.

Tn illo tempore, e-
*- gressus est Jésus
cum discipulis suis:

-»> » ««-
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traus torrentem Ce-
dron, ubierathoitus,
mauominfroJvitjpsG
etdiscipuliejus.Scie-
bat. autem et Judas,
ouitradeLateura, lo-
oum; quia fréquenter
Jésus convenerat il-
luc cum discipulis
SUIS. Judas ergo cura
accepissetcohortem,
et a pontificibus, et
phansaeis ministros,
venit illuc cum lan-
ternis, et facibus, et
armis. Jésus itaque

.
«ciens omnia, quœ

I

Ventura erant super
eum, processit, et di-
xiteisrfQuemquœ-
"tis? C. Responde-
junt ei : S. Jesum
Nazarenum C Dicit

I eis Jésus rfEgosum.
1

C' Stabat autem et
Judas, qui tradebat

1

eum, cum ipsis. Vt
ergo dixit eis : Ego
sum, abierunt retror-

sum,etcecideruntin
ferram. Iterum ergo
interrogavit eos : fQuem quferitis? C.
ijh autem dixerunt ;

^. lesnmNazarenum

io Cédron, où était un
jardin dans lequel il

entra, lui et ses disci-
ples. Or, Judas qui le
trahissait, connaissait
aussi ce lieu, parce que
souvent Jésus y était
yenuavecsesdisciples.
Judas donc, ayant pris
une cohorte et des ser-
viteurs des pontifes et
des pharisiens, y vint
avec dos lanternes, et
des flambeaux, et des
armes. C'est poui-quoi

|

Jésus, sachant tout ce
qui devait lui arriver, l
s avança et leur dit : fgui cherchez-vous? Us
lui répondirent : Jésus
de Nazareth. JéPiis leur
dit :c'ew/wo/. Et Judas
qui le trahissait, était
aussi avec eux. Or, dès
que Jésus leur eut dit :

^est moi, ils allèrent
en arrière, et tombèrent
par terre. Il leur de-
manda donc de nou
veau ; Qii cherchez-
vous? Et ils dirent :

Jésus de Nazareth. Jé-
sus répondit Je vous ai
(itt <fue c'est moi. Si donc
c'eH moi que vous cher
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chez, luitmez citer ceux-

ci. Pourraccomplisse-
uaent de cotte pamle
qu'il avait dite : Quant
à ceux que vous m'a-

vez donnés, je n'en ai

perdu aucun. Or Si-

mon-Pierre, qui avait

un glaive, le tira, et

fifippa un serviteur du

ftontife, ol lui coupa
'oreille droite. Et le

nom de ce serviteur é-

tait Malchus. Mais Je

sus dit à Pierre : Mets

ton ylaivc dans le four-

reau. Le calice que m'a
donné mon Père tu ne

lieuxpas que je le boive ?

La cohorte donc, '^t le

tribun, et les ministres

des Juifs prirent Jésus,

et le lièrent, et rame-
nèrent premièrement
chez Anne; car il était

le beau-|)ère de Caïphe
qui était pontife de
cette année. Or c'était

Caïphe qui avait donné
aux Juifs ce conseil :

Il est avantageux qu'un
seul homme meure
pour le peuple. Or Jé-

sus était suivi de Si-

mon Pierre ot d'un au-

C. Res))ondit Jésus : i

f Dixi vobis quia ego
sum. Si ergo me qua»

ritis, siuite hosabire.
;

C. Ut impleretur ser-

mo qucm dixit : Quia
quos dedisti mihi,

non perdidi ex eis

quemquam. Simon
ergo Petrus habens
gladium eduxit eun
et percussit pont"

j

cis servum, et absci i

dit aunculam ejus

dextoram . Ëratauteni

nomen servo Mal- .

chus. Dixit ergo Jésus

PetTO : f Mitle gla ^

dium tuum in vagi

nam; calioem quem i

dédit mihi Pater., non
|

bibam illum ? C. Co \

hors ergo, et tribu

nus, et ministri Ju

da^orum comprehen-
derunt Jeyum,et liga

verunteum, et addu
xtrunt eum ad An
nam primum; erat

enim socer Caiphsp,
;

qui erat pontifexanni
|

illius.EratautemCai '

phas, qui consilium

dederat Judseis, quia
i

expedit unum homi .
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i

nem mori pro populo.
SequobdturauteinJe-
sam Simon Pet rus. et

aliuRcUscipuIus.DiR-
cMulus autem ille

erat notus pontifie!

,

et introivit cum Jesu
in atrium pontificis.

Petrjs autem stabat
ad ostium foris. Exi-
viterfîro Hiscipulus a-

lius uui erat notus
pontifici, et dixit os-
tiarise, et introduxit
Petrum. Dicit ergo
Petro ancilla ostiara :

S. Num(j|uid et tu ex
discipuliseshominis
istius?C. Dicit ille :

Non sum. C. Stabant
autem serv- et minis-
tri ad pn fs, quia
frigus erat, icalefa-
ciebant se. Erat au-
tem cum eis et Peti-us

stans, et calefaciens
se. Pontifex ergo in-

terrogavit Jesum de
discipulis suis, et de
doctrina ejus. Res-
ponditei Jésus : fEgo
palam locutus sum
mundo : ego semper
docui in synagogaet
in templo, quo omnes

tre disoiplj. Et ce dis
ci pie était conr, du
nontife, et ilentraavec
Jésus dans la cour du
[)ontife. Or Pierre res-

tait dehors debout au-
près de la porto. Mais
l'au^v disciple, qui
étJ» r nnu du pontife,
so»; • jt parla à la por-
tière, et elle fit entrer
Pierre. La servante
donc qui gardait la
porte, dit à Pierre :

N'es tu pas. toi aussi,
des disciples de cet
homme? Il lui dit: Je
n'en suis pas. Or les
servit'^urs et les minis-
tres étaient auprès du
feu, car il faisait froid,

et ils se chauffaient.
Et Pierre était aussi
avec eux, et se chauf-
fait. Le pontife donc
interrogea Jésus sur
ses disciples et sur sa
doctrine. Jésus lui ré-
pondit : J'aiparlé publi-
quement au monde: j'ai

toujours enseigné dans la
synagogue et dans le tem-
ple où tous les Juifs s'as-

semblent, et je n'ai rien
dit en secret : Pourquoi
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m'interrogez VOUS? De-

mandes à ceux qui ont

entendu ce que je leur ai

enseigné. Ceux-là savent

ce que j'ai dit. Or, dès

qu'il eut dit cela, un
des ministres qui était

présent donna un souf-

flet à Jésus, disant :

Est-ce ainsi que tous
i-épondez au pontife?

Jésus lui répondit : Si

j'ai mal parlé, montrez le

mal que j'ai dit : mais si

j'ai bien parlé, pourquoi

me frappez-vous? Et An-
nel'envoyaenchaîné au
pontife Caïphe. Or Si-

mon-Pierre était là de-

bout et se chauffant.

Ils lui dirent donc :

N'es-tu pas aussi de
ses disciples? Lui nia

et dit : Je n'en suis pas.

Un des serviteure du
pontife, parent de celui

a qui Pierre avait coupé
l'oreille, lui dit : Ne
t'ai-je pas vu dans le

jardin avec luifPierre

le niadonc de nouveau,
et aussitôt le coq chan-
ta. Ils conduisirent

donc Jésus de chez
Caïphe au prétoire. Or

Judœi conveniunt, et

inoccultolocutussum
nihil. Quid me inter-

rogas? Interroga eos

qui audierunt quid
locutus sim ipsis ;

ecce hi sciunt quid
dixerim ego. C. Haec
autem cum dixisset,

unus assistensminis-

trorum dédit alapam
Jesu, dicens : S. Sic

respondes pontifîci?

C. Kespondit ei Jé-

sus : f Si maie locu-

tus sum, testimo-

nium perhibe de ma-
lo; si autem bene,

quid me csedis? C. Et
misit eum Annas li-

gatum ad Caipham
pontificem. Erat au-

tem Simon Petrus

stans, et calefaciens

se. Dixerunt ergoei :

S. Numquid et tu ex
discipuiis ejus es?

C. Negavit ille et di-

xit : S. Non sum. C.
i

Dicit ei unus ex ser-
j

vis pontificis, cogna-
j

tus ejus cujus absci- i

dit Petrus auricu-

lam: S. Nonne ego te

vidiinhortocumillo? :

. —-4-'



+
TROISIÈME PARTIE 147

1

C. Itepum ergo nega-
vit Petrus, et statim
gallus cantavit. Ad-
ducunt ergo Jesum a
Caiphain praetorium.
Erat autem mane ; et
ipsi non introierunt
in praetorium, ut non
contaminarentur,sed
ut manducarent Pas-
cha. Exivit ergo Pila-
tus ad eos foras, et
dixit : S. Quam accu-
sationem affertis ad-
versus hominem
hune? C. Responde-
runt et dixerunt ei :

S. Si non esset hic
malefactor, non tibi

tradidissemus eum.
C. Dixit ergo eisPila-
tus : S. Accipite eum
v^os, et seeundum le-

gem vestramjudicate
eum. C. Dixeruntergo
ei Judaei : S. Nobis
non licet interficere

quemquam. C. Utser-
mo ejus impleretur
quem dixit, signifi-
cans qua morte esset
moriturus. Introivit
ergoiterumin praeto-
rium Pi latus, et voca-

{
vitJesum, et dixit ei:•+•—

c'était le matin. Et ils

n'entrèrent point au
prétoire, afin de ne pas
se souiller, et de man-
ger la Pâque. Pilate
donc sortant, vint à eux
dehors et dit : Quelle
accusation portez-vous
contre cet homme? Ils

répondirent et lui di-
rent : S'il n'était pas
un malfaiteur, nous ne
vousl'aurionspaslivré.
Pilate leur dit donc ;

Prenez-le, vous autres,
et jugez-le selon votre
loi. Les Juifs lui dirent
donc : 11 ne nous est
permis de faire mourir
personne. Pour l'ac-

complissement de la
parole que Jésus avait
dite, marquant de
quelle mort il devait
mourir. Pilate entra
donc de nouveau dans
le prétoire, et appela
Jésus et lui dit : Etes-
vous le Roi des Juifs?
Jésus répondit : Dites-
vous cela de vmis mê-
me, ou d'autres vous
l'ont -ils dit de moi?
Pilate répondit :E8t-ce
que je suis Juif? Votre

y-
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nation et les pontifes

vous ont livré à moi.
Qu'avez-vous fait? Jé-

sus répondit : Mon
royaume n'est pas de ce

monde. Si mon royaume
était de ce monde, mes
ministres sans doute au-

raient combattu pourque
je nafusse point livré aux
Juifs ; mais présentement
mon royaume n'est pas
d'ici. C'est pourquoi Pi-

late lui dit : Vous êtes

donc Roi ? Jésus répon-

dit : Vous le dites, oui,

' je suis Roi. Je suis né

et venu dans le monde
pour rendre témoigna-

ge à la vérité. Qui-

conque aj)partient a la

vérité écoute ma voix.

Pilate lui dit : Qu'est-

ce que la vérité? Et
lorsqu'il eut dit cela, il

sortit de nouveau vers
les Juifs et leur dit : Je

ne trouve en lui aucun
crime; mais c'est la

coutume parmi vous
que je vous délivre un
criminel à la Pâque.
Voulez-vous donc que
je vous délivre le Roi
des Juifs? Ils crièrent

S. Tu es Rex Judœo-
rum? C. Respondit
Jésus : fA temetipso
hoc dicis, an alii di-

xerunt tibi de me ? C.

Respondit Pi latus : S.

NumquidegoJudœus
\

sum?Genstuaetpon- i

tifices tradiderunt te
!

mihi. Quid fecisti?

C. Respondit Jesiis :

f Regnummeum non
est de hoc mundo ; si

ex hoc mundo esset
|

regnum meum, mi-
\

nistri mei utique de |

certarent, ut non tra-

derer Judaeis; nunc
]

autemregnum meum
nonesthinc. C. Dixit

itaque ei Pilatus : S.
\

Ergo Rex es tu ? C. i

Respondit Jésus : f !

Tu dicis quia Rex
sum ego. Ego in hoc

j

natus sum, et ad hoc
veni in mundum. ut

;

testimonium perhi

beamveritati; omnis
qui est ex veritate.

audit vocem meam.
C. Dicit ei Pilatus :

S. Quid est veritas ?

C. Et cum hoc dixis

set, iterum exivit ad
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rabbas était un voleur
Alors donc Pilate prit
Jésus et le fit flageller.
Les soldats, tressant

_ 449

! s"&'
et dicit eis

:
f donc tous de Nouveau'*:%o nulJammve- disant • Non n«« i

"'

ZZ'' ^'"^^"^
'•

'f
-ais" Barat"as'0r nâ:autem oonsuetudo rahKoo a*„;. .

"*

vobis,utunumdimit-

I

tamvobisinPascha;

apprehendit PiKh^^'nt^L "souffla
: Jesum, etflaffellavit I pTioII • ! j

*<^"niets.

imposuerunt capiti mens »«„
*"

i roa circumdeSeilt t™uv/en' lui^,,,"*'

uf

f'- Jit dabant ei ala-
pas. Exivit ergo ite-
i-um Pilatus foras, et
diciteis:5.Ecceaddu

Çognoscatisquia nul
Jaminvenioineocau-
sam. C. Exivit ergo
Jésus portans coro

ment de pourpre. Et
Pilate leur dit : Voilà
1 homme! Lors donc
que les pontifes et leursm inîoiKûc. 1'^ .;SfeS=S!ïS5lis crièrent, disant ;

trucifiez-le î crucifiez-
}e: Pilate leur dit :

Prenez-le, vous-mêmes
— F«^iiaijs coro- Prenez-le von^namsp,„eam etpur. et crucTfie, ïe , car

Ji^:;^::^vesumen. | pour ™oi, je ne trouvé

37

29
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point de crime en lui.

Les Juifs lui répondi-

rent : Nous avons une
loi, et, selon la loi, il

doit mourir, parce qu'il

s'estfaitleFilsdeDieu.

Lors donc que Pilate

eut entendu ces paro-

les, il craignit davan-

tage. Et il rentra dans

le prétoire et dit à Jé-

sus : D'où êtes-vous?

Mais Jésus ne luidonna

f>oint de réponse. Pilate

ui dit donc : Vous ne

me parlez point? Igno-

I
rez-vous que j'ai le

pouvoir de vous cruci-

fier et le pouvoir de

vous délivrer? Jésus

répondit : Vous n'au-

riez surmoi aucun pou-

voir, s'il ne vous avait

été donné d'en haut.

C'est pourquoi celui

qui m'a livré à vous a

commis un plus grand

péché. Et depuis lors

Pilate cherchait à le

délivrer. Mais les Juifs

criaient,disant : Si vous

le délivrez, vous n'êtes

point ami de César ; car

quiconque se fait roi se

déclare contre César.

tum. Et dicit eis : S.

Ecce homo. C. Cum
ergo vidissent eum
pontifices et ministri

clamabant, dicentes :

S. Crucifige, crucifige

eum. C. Dicit eisPi-

latus : S. Accipite

eum vos, et crucifi-

gite; ego enim non
invenio in eo causam

.

C. Responderunt ei

Judtei : S. Nos legem
habemus, et secun-

dum legem débet mo- i

ri, quia Filium Dei 1

se fecit. C. Cum e go •

audissetPilatushunc r

sermonem, magis ti-

muit : et ingressus
I

est praetorium ite-

rum, et dixit ad Je-

sum : S. Unde es tu?

C. Jésus autem res-

ponsum non dédit ei.

Dicit ergo ei Pilatus :

S. Mihi non loqueris?

Nescis quia potesta-

tem habeo crucifigere

te, et potestatem ha
beo dimittere te ? C.

Respondit Jésus : f
Non haberes potesta-

tem adversum me
ullam, nisi tibi da-
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catum habet C^Et J"»^'?? J^sus dehors, e

latus diiitlere e,m Z^ ^^^'^^ ^^tJ^os-'

Judœiautem ckm^' r îf'.®* «» ^^ébreu
bant, dicemes

: S si ^V' ^•:.^'^^^^'* ^^

huncdi-nittis.nones SpV* Préparation
amicus Caisaris • om v^ ^î'ï"®' ^«''^ ^a si-

nis enira ou seTLT *'/"''«• Et il dit

Cœsari.CPilatusau Tp^;?*
l's criaient ;

temcumaudissethos
le'pil.^^^^^^^ 'J"^'^^^"

,
sermones,adduxitfo p' ^•«^^"'•^'^••Que
ras Jesui, et sedît 1 p.

"'''^?. ^^*''« '^O''-'

fFotnbunâlin^lîM^P-^^^^^ r'Y "«"uuaii m loeo l'An* . \T - --r"""*-
• qui diciturLithostro i rof «„«??• " ^'^"^ ^«

;

tes. hebraice aute-^ I rn.^n ,^^^f* ^^«rs
Gabbatha. Erat nn^-?r^.^^^"-''^'^^*P««r
tem parasceve Pas 1

1;'!
"i* ff"^'^^' Orils

I
^h«.horaquasisext« T "* ''^^"^ ^t î'em-
Et dicit JudSs Q- !^^"^^.^»t- Et portant

f'illi autem clama Kk .?^'''*'^^' et en
bant

: 5. ToIie^toUe" f/^r"-^?^^^*^^'^»^!^
«rueifige eum C dI'

,^.«'\"^'"-^rent et a^ec
^'t eis Pilatus ':

5. d^^n '; /"/""'; ^'""

Kegem vestrum cru- IWrP .t tJ
*"*''® ^«

«'%am? C. Respon- ieu ptl.w "•'.^" °^'-

•^lenint Pontifices • S
'®";V''ateecn vit aussi

I ^^onhabemus Relem J« V'*'' V' P^^?^ «"r

I

T^unc ergotradiditeis
| ro des1nff«'^r

''^•""'

l:!!!^i::::^-eJdoncif\':%S ir
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sieurs d'entre les Juifs,

parce que le lieu où Jé-

sus fut crucifié était

près de la ville. Or il

était écrit en hébreu,

en grec et en latin. Les

pontifes des Juifs di-

saient donc è Pilate :

N'écrirez pas roi des

Juifs, mais qu'il a dit :

Je suis le roi des Juifs.

Pilate répondit: Ce que

j*ai écrit est écrit. Les

soldats donc, lorsqu'ils

l'eurent crucifié, pri-

I rent ses vêtements et

i en firent quatre parts.

^ une pour chaque sol-

dat. Us prirent aussi la

tunique. Or la tunique

était sans couture et

d'un seul tissu de haut

en bas. Us se dirent

donc les uns aux au

res : Ne la coupons

point, mais tirons au

sort à qui elle sera.

Pour l'accomplisse-

ment de l'Ecrilure qui

dit: Us se sont partagé

mes vêtements et ils

ont tiré ma robe au sort.

Et les soldats firent, en

effet, cela. Or debout

près de la croix de Je-

tur. Susceperunt au-

tem Jesum, et eduxe-

runt. Etbajulanssibi

crucem exi vit in eum,

qui dicitur Calvarise

locum, hebipice au-

tem Golgotha, ubi

crucifixerunteum,et
cumeoaliosduoshinc

et hinc, médium au-

tem Jesum. Scripsit

1

autem et titulum Pi-

latus, etposuit super i

crucem. Erat aulem

scriptum : Jésus Na- !

zarenus, Rex Judseo-

rum. Huncergot'.u
lummulti Judseorum

legerunt, quia prope

civitatem erat locus

ubi crucifixus est Jé-

sus. Et erat scriptum

hebraice,gr3eceetla

tine. Dicebant ergo

Pilato pontifices Ju-

dîeorr'o;S.Noliscri-

bere.RexJudœomm;
sed quia ipse dixit :

Rex sum Judseorum.

C.ResponditPUatus:

S. Quod scripsi,

scripsi. C. Milites er

go cum crucifixissent

eum,acceperunt vei:

I
timentaejus(et fece
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runt qjuatuor partes,
unicaiquemiliti par'
tein)ettunicam.Erat
autem tunica incon-
sutilis, desuper con-
testa per totum. Di-
xerunt ergo ad invi-
cem : S. Non scinda-
mus eam, sed sortia-
mup de illa cuius sit

sus étaient sa Mère et
la sœur de sa Mère,
Marie de Cléophas et
Marie-Magdeleine. Je-
sus donc, ayant vu sa
Mère et près d'elle le
disciple qu'il aimait,
dit a sa Mère : Femme,
yoiià votre Fils. Ensuite
il dit au disciple : Voilà

Har heure-là, ledisciolela
pleretur dicens.

, «, - , „eure-ia. Je discioio i,

meaS etlnZ"^* \T' ch;zlui: En^;;i e'mea sibi, et m vestem Jésus, sachant que toutmeam jniserunt sor- était consomi2é afin
' dZ' f.

°''';^^^ qui- que l'Ecriture Ft ac
;

dem h^ec fecerunt I complie, dit : y^^wStabant autem uxta Or, un vkse p ein L^icrucem Je.u, Mater
| «aigre était^lacé S'ejus, et soror Matris

ejus, Maria Cleophaî
et Maria Magdalene.
Cum vidisset ergo Jé-
sus Matrem et disci-

pulumstantemquem
diligebat, dicit Matri
suse : f Mulier, ecce

Et eux, attachant à de
Ihysope une éponge
pleine de vinaigre, la
nrésentèrent à sa bou-
le. Et Jésus en ayant
outé s'écria : Tout est

consommé. Et ayant in-
cliné la tête, il renditFihustuus.c.Deindel l'esprit,

dicit disc.pulo
: t Ecce Mater tua. C Et exillahoraaccepiteam discipulus insua Posteasciens Jésus quiaomniaconsummata sunt nîconsu„,^aretur Scriptura dixTtT f's "o

'

C
IZZ'^'' ^'^^ P^^'*"»" »^^to pllnum luiautem spongiam plenam aceto, hyssopo clr

I
cumponentes, obtulerunt ori ejus.^Cum e?go

• au
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accepisset Jésus acetum, dixit : -f-Consumma-
tum est. C. Et inclinato capite, tradidit spi-

ritum.

(Jet on baise la terre)

Les Juifs donc, parce

3ue c'était la veille

u Sabbat, afin que les

corps ne restassent

point sur la cro*x le

jour du Sabbat, (c r ce

Sabbat était un jour

grand), obtinrent de Pi-

lateque les jambes fus-

sent rompues et qu'ils

fussent enlevés. Des
' soldats vinrent donc et

rompirent, en effet, les

jambes du premier et

de l'autre qui avait été

crucifié avec lui. Mais
lorsqu'ils furent venus
à Jésus, comme ils vi-

rent qu'il était déjà

mort, ils ne lui rompi-
rent pas les jambes;
mais un des soldats lui

ouvrit le côté d'un coup
de lance, et aussitôt il

sortit du sang et de

l'eau. Et celui qui l'a

vu arendu témoignage,
et son témoignage est

véritable.Et il sait qu'il

dit vrai, afin que vous

Judœi ergo(quoniam
Parasceve erat), ut

non remanerent in

cruce corpora Sabba-
to, erat enim magnus
dies ille Sabbati. ro-

gaveruntPilatum, ut

frangerentur eorum
crura, et tollerentur.

Venerunt ergo mili-

tas, et primi quidem
fregerurt crura, et

alteriusquicrucifîxus

est cum eo. Ad Jesum
autemcum veni ssent

,

ut viderunt eum jam
mortuum, non frege

runt ejus crura ; sed

unus militum lancea

latus ejus aperuit, et

continue exivit san-

guis et aqua. Et qui

vidit, testimonium
perhibuit; et verum
esttestimoniumejus.)

Et ille scit quia vera

dicit, ut et vos creda-

I

tis. Facta sunt enim
i haec ut Scriptura im-

I

plereturrOsnoncom-
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minuetis ex eo, et
iterumaliaScriptura
dicit : Videbunt in
quem transfixeri.nt.

Post hœc autem ro-
gavitPilatum Joseph
ab Arimathaea (eo
quodessetdiscipulus
Jesi?, occultus autem
propter metum Ju-
daeorum) ut tolleret

i corpus Jesu ; et per-
* misit Pilatus. Venit
ergo, et tulit corpus
Jesu. Venit autem et
Nicodemus.qui véné-
rât ad Jesum nocte
pnmum, ferens mix-
juram myrrhœ et a-
loes, quasi librascen-
tum. Acceperunt er-
Ro corpus Jesu, et
ligaverunt illud lin-
teis cuK aromatibus,
sicut mos est Judœis
sepolire. Erat autem
in loco ubi crucifixns
est, hortus.-etinhor-
to monumentum no-
vum. in quo nondum

J
quisquam positus e-

au^si vous croyiez. Car
Çe^a a été fait afin que
1 Ecriture fût aceom-
pïie ; Vous ne briserez
aucun de ses os. Et
ailleurs l'Ecriture dit
encore : Ils verront ce-
lui qu'ils ont percé.
Or, après cela, Pilate

initpné parJoseph d'A
riniathie, qui était un '

disciple de Jésus, mais
secret, à cause de la
crainte qu'il ava^t des
Juifs, de lui permettre
d enlever le corps de i

Jésus. Et Pilate le per- l

mit.IIvintdonc.etenle-
valecorpsdeJésus. Or
vint aussi Nicodème,'
qui autrefois était venu
vers Jésus, de nuit,
portant un mélange de
myrrhe et d'aloës, en-
viron cent livres. Ils
prirent donc le corps
de Jésus et l'envelop-
pèrent de linges avec
des aromates, comme
les Juifs ont coutume
d ensevelir. Or, il y a-
yait.au lieu où il avait
été crucifié, un jardin,
et dans le jardin un sé-
pulcre nouveau où per-

i



456 LE LIVRE D OR

sonne encore n'avait

^té placé. Ce fut donc

là que, à cause de la

veille du Sabbat des

Juifs, et que ce sépul-

cre était proche, ils

placèrent Jésus.

rat. Ibi ergo propter

parasceven Judœo-

rum, quia juxta erat

monumentum ,posue-

runt Jesuiii.

ADORATION DE LA CROIX

VOICI le bois de la

croix auquel le sa- '

lut du inonde a été sus-

pendu.
Venez., adorons.

Mon peuple, que t'ai-

je fait, ou en quoi t'ai-

je contristé ? Réponds-

moi.
Parce queje t'ai reti ré

de la terre d'Egypte,

tu as pré;,aré une croix

à ton Sauveur.

Dieu saint !

Dieu saint!

Saint et fort !

Saint et fort !

Saint, immortel! Ayez

pitié de nous.

Saint, immortel! Ayez

pitié de nous.

Parce que je t'ai reti-

ré dans le désert pen-

EccEiignumcrucis.
In quosalusmun-

di pependit.

ï$.Venite,adoremus.

t .Popule meus,quid
feci tibi, aut in quo
contristavi te ? Res-

ponde mihi.

t. Quia eduxi te de

terra iEgypti. parasti

crucem Salvatori tuo.

1. Chceitr. Agios o

Thcos.
2.C/i.SanciusDeus.
l.C/i.Agiosischyros.

2.r^.Sanctusfortis.

1. Ch. Agios atha

natos. Eleison imas.

2. Ch. Sanctus im- i

mortalis. Miserere

nobis.

t. Quia eduxi te per

desertum quadragin-
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N-

ta annis, et manna
cibavite,etintroduxi
te in terrain satis bo-
nam, parasti crucem
Salvatori tuo. — A-
gios.

t.Quidultradebui
facere tibi et non fe-

ci ?£go^uidein plan-
tavi te Tineam meam
speciosissimam, ettu
tacta es mihi nimis
amara, aceto namque
sitim meam potasti,
et lancea perforasti
latus Salvatori tuo.— Agios.

i'. Ego propter te
flagellavi -^Egjyptum
cum primogenitis
stns;ettumeflagella-
tumtradidisti.— Po-
pule meus.

i'. Ego eduxi te de
^.2:yr»to, demerso
Hiaraone inmare Ru -

brum
; et tu me tra-

didisti principibus
sacerdotum. — Po-
pule meus.

f- Ego ante te ape-
rui mare, et tu ape-
ruisti lancea latus
meum. — Popule
meus.

dant quarante ans, et
nourri de la manne, et
introduit dans une ter-
re excellente, tu as pré-
paré la croix à ton
Sauveur.

Qu'ai -je dû faire de
pluspourtoi.que jene
Taie fait? Je t'ai plan-
tée, ma vigne magniii-
que;ettoi. tu t'es rem-
plie d'amertume pour
moi

; car tu as étanché
ma soif avec du vinai-
gre, et avec une lance
tu as percé le côté à ton
Sauveur.

J'ai, pour toi, flagellé
l'Egypte avec ses pre-
miers nés; et toi, tu
m'as flagellé et trahi.

Je t'ai retiré de l'E-
gypte, j'ai submergé
Pharaon dans la mer
Rouge; et toi, tu m'as
livré aux princes des
prêtres.

J'ai ouvert la mer de-
vant toi ; et toi, tu as
ouvert avec une lance
mon côté.
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J'ai marché devant toi
|

dans une colonne de
|

nuée ; et toi, tu m'as

conduit au prétoire de

Pilate.

Je t'ai nourri de la

manne dans le désert ;

et toi. tu m'as meurtri

de soufflets et de fouets.

Jet'ai abreuvé de l'eau

salutaire du rocher; et

toi, tu m'as abreuvé de

fiel et de % inaigre.

J*ai, pour toi. frappé

les rois des Chana
néens; et toi avec un

roseau, tu as frappé

ma tête.

Je t'ai donné le scep

tre royal : et tu as don-

né à ma tête la cou

ronne d'épines.

Je t'ai élevé en grande

puissance; et toi. tu

m'as suspendu au gibet

de la croix.

Ant. Nous adorons vo-

tre croix. Seigneur, et

nous louons et glori-

fions votre sainte ré-

t.Egoantcteprieivi

in columna nubis: et

tu meduxistiad pra»-

torium Pilati. — Po-

pulc meus.

t. Ego te pavi man-
na per desertum . et tu

me cecidisti alapis

et flagellis.— Popu
le meus.

t. Ego te potavi a

qua salutis de petra :

et tu me potasti fello

I

et aceto. — Populo

I meus.

I

t. Ego propter to

I Chananœorum rege?'

. percussi : et tu per

j
cussisti arundine ca

put meum.— Populo

meus.
t.Egodeditibiscep-

I

trum regale: et tu de

!
disti capiti meo spi-

j

neam coronam.— P«»-

{

pule meus.

j

t. Ego te exaltavi

I magna virtute : et tu

! me suspendisti in

' patibulo crucis. —
Popule meus.
Ant. Crucem tuam

adoramus, Domine.

et sanctam resurrec

tionem tuam lauda-

T
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mus.etglorificamus:
ecce enim propter li-

gnum renit gaudium
m uniyerso muodo.
Ps. Deu8 misereatur
nostri. et benedicat
nobis; illuminet vul-
tumsuum super nos.
et misereatur nostri.

* Crux fidelis, inter
omnes arbor una no-
bilis : nulla silva ta-
jem profert, fronde,
flore, germine. *Dul
cç lignum,

. dulees
clavos. dulce pon-
dus sustinet.

surreetion. Car c'est de
ce bois qu'est venue la
joie dans toutTunivers.
-- Que Dieu ait pitié
de nous, et qu'il nous
unisse. Qu'il nous

éclaire de la lumière
de sa face et qu'il ait
pitit* de nous.

I

* Croix fidèle, arbre
unique, illustre entre
tous ; nulle forêt n'en
produit un semblable
par le feuillage, la fleur
et le fruit ;

'
il porte un

uour bois, de doux
clous et un doux far-
deau.

HYMNE

pANGE, lingua, .;o
!

riosi laur^am cer-
' taminis.etsiiporCru-

cistrophaeodictriura-

i

P'^um nobilem ; qua
I l'K^rRedemptororbis
i "ïimolatu.«5vicerit.—
^nix fidelis.

-• De parentis pro-
toplasti fraude Factor
condolens, quando
ponai noxialis in ne-
fem niorsu mit : ipse i

"gnum tune notavit, 1

PHANTE, langue fi-

Y ^^'c, le laurier dn
glorieux combat, et dis

I

le noble triomphe du
trophée de la croix.

[pis comment, immolé, 1

le Rédempteur du mon-
de a vaincu.

-. Compatissant au
crime de notre premier

,

père, qui, en mangeant I

la pomme funeste, se
précipita dans la mort,
le Créateur désigna 1
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dès lors le bois, pour

réparer les torts dubois.

3 T/ordre demandait

que notre salut fût opé-

ré ainsi, afin que l'art

surpassât l'art du traî-

tre multiforme, et rem-

portât le remède la

même où l'ennemi

a\^it fait la blessure.

4. Quand vint donc

la plénitude du temps

fixe, du palais du Père

fut envoyé le Fils,

créateur du monde, et

il sortit du sein de la

Vierge, revôtu de chair.

5. Il pleure, enfant,

couché dans une étroite

crèche.La Vierge-Mère
attache ses membres

enveloppés de langes,

et un étroit bandeau 1

ceint les mains et les

pieds d'un Dieu.

6. Après avoir accom-

pli six lustres, au ter-

me de sa vie tempo-

relle, le Rédempteur

se dévoue librement à

la Passion, l'Agneau

est élevé sur Varbre de

la croix, pour y être

immolé.

damnaligniutsolve
|

ret.— Dulcelignum. !

3. Hoc opus nostr»

salutisordodepopos-
|

cerat, multiformis
;

proditoris ars ut ar

tem falleret ; et me
,

delam ferret inde.

hostis unde Iseseral.

— Crux fidelis.

4. Quando venit er

go sacri plénitude

temporis, missus est

ab arce Patris Natus

orbisConditor:atque

ventre virginali carne .

amictus prodiit. — •

Dulce lignum.

5. Vagit infans inter

arcta conditus prse

sepia : membra pan

nis involuta, Virgo

Mater alligat : et Dei

manus, pedesque

Stricta cingit fascia.

— Crux fidelis.

6. Lustra sex qui

jam peregit, tempus

implens corporis.

sponte libéra R?

demptor, passioni

deditus; Agnus in

crucis levatur imtno

landus stipite.
-

Dulce lignum.

+•
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7. Felle potus ecce
languet, spina,clavi,

:
lancea, mite corpus

I

perforarunt. Unda
I

manat, et cruor :

j

terra, pontus, astra,

j

mundus, quo lavan-
tur flumine ! — Crux

I fîdelis.

I

8. Flecte ramos, ar-

1

bor alta, tensa laxa
!
viscera ; et rigor len-

tescat ille, quem de-
dit nativitas ; et su-

j

perni membra Régis
I
tende miti stipite. —

j
Dulee lignum.
9. Sola digna tu

fuisti ferre mundi
victimam, atquepor-
turn praeparare arca
mundo naufrage,
quam sacer cruor
perunxit, fusus Agni
corpore. — Crux fî-

delis.

10. Sempiterna sit

beatîe Trinitati glo-
ria, aequa Patri, Fi-
lioque : par decus
Paraclito : Unius
Trinique nomen lau-
det universitas. A-
men. — DuIce li-

7. 11 meurt abreuvé
de fiel ; les épines, les
clous, la lance, ont (

transpercé son tendre
corps, d'où coulent
l'eau et le sang qui la-

vent la terre, la mer,
les astres et le monde.

8. Incline tes ra-
meaux, arbre majes-
tueux, attendris ton
cœur dur, amollis ton
inCexibilité naturelle,
et reçois sur un bois
doux les membres du
Roi suprême.
9. Seul tu as été digne

'

de porter la victime du i

monde, et de préparer
le port au monde nau-
fragé, arche teinte du
sang sacré qui a coulé
du corps de l'Agneau
divin.

gnuni,

lO.GIoireéternelleàla

bienheureuse Trinité,
égaleau Père, égale au
Fils, égale au Consola-
teur. Que tout loue le

nom de Dieu, un en
trois personnes. Ainsi
soit-il.

-« 4 «
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FÊTE DE PAQUES
ou

LE DIMANCHE DE LA RÉSURRECTION

de Notre-Seigneur Jésus-Christ

INTROÏT. PS. CXXXVIII

JE suis ressuscité V je suis encore avec vous,
j

alléluia! Vous avez posé sur moi votre
|

I main, alléluia! et votre sagesse s'est fait
j

I
admirer. Alléluia! alléluia!

} Ps. Seigneur, vons m'avez éprouvé et vous
;

* m'avez connu : vous avez connu ma mort et

ma résurrection. Gloire au Père.

COLLECTE

ODiEU, qui nous avez, en ce jour, ouvert

les portes de l'éternité par la victoire que

votre Fils unique a remportée sur la mort,

secondez par l'assistance de votre gràce^ les <

vœux que les prévenances de cette même
grâce nous inspirent de former. Par.

ÉPITRE DE L'APOTRE S. PAUL AUX COR., I, 5

MES frères, purifiez-vous du vieux levain,

afin que vous soyez une pâte toute non

velle, comme vous êtes, en effet, des pains

azymes. Car le Christ, notre Agneau pascal, a
j

été immolé. C'est pourquoi célébrons ce festin, i

^»_ —

—

•» • « "i*
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non avec le vieux levain, le levain de la ma-
ice et de 1 iniquité, mais avec les azymes de
la sincérité et de la vérité

PROSE

yiCTiM^ Paschaii
laudes immolent

Christian!.

Agnusredemitoves,
Christus innocensPa-
tri reconciliavit pec-
eatores.

Mors et vita duello

;

conflixere mirando :

diix vitae mortuus re-
' gnat vivus.

Die nobis, Maria,
qi:id vidisti in via?

Sr-nulcrum Christi
viveritis; et gloriam
vidi resurgentis.

Angelicos testes, su-
darium et vestes.

Surrexit Christus
i^pes mea; prœcedet
vos in Galilaeam.

i

Scimus Christum
i surrexisse a raortuis

A LA victime pascale,
^^ Chrétiens, immolez
une hostie de louanges.
L'Agneau a racheté

les brebis : le Christ,
innocent, a réconcilié
les pécheurs avec le
Père.

La vie et la mort se
sont livré un combat
inouï : lauteurde la vie
a été mis à mort, et il

règne plein de vie.
Vous qui avez visité

son tombeau, dites-
nous, Marie, ce que
vous avez vu ?

'l'ai vu le sépulcre du
Christ vivant; j'ai vu
la gloire de Jésus res-
suscité

;

Les Anges, témoins
de sa résurrection, son
suaire etses vêtements.
Jésus, mon espérance,

est ressuscité; il vous
précédera en Galilée.
Oui, nous savons que

le Christ est véritable-
•«» » <«
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vere : tu nobis, victor

rex, miserere. Amen.

Alléluia.

1

ment ressuscité des

morts. vous donc, roi

victorieux, ayez pitié

de nous. Ainsi soit- il.

Louange à Dieu. |

SUITE DU SAINT ÉVANGILE SELON S. MARC, XVI

EN ce temps-là, Marie Magdeleine et Marie ,

mère de^acques, et Salomé achetèrent ,

des parfums pour venir embaumer Jésus. h.t,

le premier jour de la semaine, des le mat.n. 1

elles vinrent au séi ^cre, au lever du soleil.

Et elles se disaient l une à Vautre : Qui nous

ôtera la pierre de l'entrée du sépulcre? E.

regardant, elles virent la pierre otée Or el <

étfit fort grande. Et, entrant dans le sepu l
.

crée les virent an jeunehommeassisadroito.
<

î vêtu d'une robe blanche ; elles furent saisies

de crainte. Mais il leur dit : Ne craignez pas :

vous cherchez Jésus de Nazareth qui a e ••

crucifié il est ressuscité; il n est point km.

voUà le lieu où on l'avait mis. Mais allez,

dîtes à^es disciples et à Pierre qu il vous

prSde en Galilée ; là vous le verrez, comme

'^l'^ame^nomme Pierre en particulier, parce

nue, malgré sa faute, il demeure le premier el h

Thefdu collège apostolique. Dieu pardonne en

Dieu. .^...,-^^^— -

DIMANCHE DE QUASIMODO

IIINTROÏT. — PETR

Pomme des enfants nouvellement nés, (lêsi;

V^ rez le lait spirituel. Alléluia ez faim

T'
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^*P^'^rlU"'^'? ^^u^^
'*^°*«^^- Alléluia!

Ps. Célébrez le Christ ressuscité. Louez

Ineluk r^""'*
^''" vainqueur de la mort.

COLLECTE

PAITES, nous VOUS en supplions, Dieu tout
puissant, qu'ayant accompli la célébra-

tion des mystères de Pâques, nous les réali-

T«Tn^f
votre grâce, dans nos mœurs etdans notre vie. Par, etc.

I'* ÉPITRE DE s. JEAN, V, 4-10

Par la foi en Jésus Christ l'homme est nciorimx
du monde

Mes bien-aimés
: Tout ce qui est né de Dieu (a)

vainc le monde; et la victoire qui triom-
^

phe du monde, c'est notre foi ib). Qui est vic-
orieux du monde, sinon celui qui croit que
Josus est le Fils de Dieu? C'est ce mêlne
Jésus-Christ qui est venu avec l'eau et avec
e sang; non avec l'eau seulement, mais avec
eau et le sang. Et c'est l'Esprit qui rend

temoignage que Jésus-Christ est la vérité
^ar 11 y en a trois qui rendent témoignage
Hans le c.el : le Père, le Verbe et le Saint-
iisprit; et ces trois sont un. Et il y en a trois
qui rendent témoignage sur la terre : l'esprit,
leau et le sang; et ces trois sont un. Si nous

,recevons le témoignage des hommes, celui
de Dieu est plus grand. Or, ce témoignage
plus grand est celui que Dieu a rendu de son
hi s^Celui qu| croit au Fils de Dieu a dans
soi-même le témoignage de Dieu.

(a) La vie de la grâce, qui nous fait enfants de

37
30
'T-
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1
/bi i^vanie qui opère par la chante.

ÉVANGILE SELON S. JEAN, XX, 10-31

péchéa.
, i

xj r. Vn. ' <?iir 1p soir du même jour.
\

EN ce temps la . our le bun "«
^-i,i,„4 i^^

nui ^tait le premier après le sabbat, ic.

réjouirent à la vue du Seigneu. .

Il leur dit de nouveau : La paix soit avec

vous Comme mon Père m'a envoyé, a.n.
vous, ^^oiuiuc lu

nnrps ces oaroles, il

iî'^^:;int Et huit jours après, comme les d.-

cîples étaient encore dans le ^«"^^ ^•^"'^^

Thomas avec eux. J^«"« ^^1">'
"".^J'ii dît :

formées ; et, debout au milieu d eux, H au^
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!

mas
. Mets ici ton doigt, et regarde mesma.ns; approche ta main et mets la dan^

fidèle Thomas lui répondit par ces paroles •

aCnTh'"' '' "^"^ ^'""- ''^«"^ lui dit : Tuas ciu, Thomas, parce que tu m as tu • heureux ceux qui nont point vu. et qui ont cruJ» sus a fait encore, en présence de ses discUpies beaucoup d autres miracles qui ne son

n "Tin''"'
'' '''''' ""''' -»'-• ""t é?i

'

avé/l J ! ^'^"' ^* ^"*^" ««-«yant vousayez la vie 3n son nom.
(a) /.es corps ressuscites des élus participeront àla m-me propriété : nul obstacle matériel ne lesnn-êtera

I

W DIMANCHE APRÈS PAQUES

I

^^ÊTE DIT SAINT SAUVEUR

I

INTROÏT. — PS. XXXir

! LV'*''
^'*

rf
?Hl'e de la miséricorde du

D ula T^T' f c'"'^
• ^"« ^'^"'^ ««"t affermis

: ^*. Justes, tressaillez dans le Seie-neup. Il

Si:tï" *^' '^"î"^^« droits Et 'en'
!

^^"^^^^ ^e Seigneur. Gloire au Père.

COLLECTE

D^venr^lî!,
*''^'

t'^*"*'
^^*''^ ^''« »»iq»e Sau-

qu'il a rel" T"^"' f ^"•' P^*" ^^ victoire
|

J"
Il a remportée sur la mort, nous avez mi I

~ »» » «« ^^^^ f

f
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séricordieusement rendus à la vie, faites que

médhant ces bienfaits, nous sermons do

rous demeurer attachés dans nne perpétuelle

XritT^àe recevoirle fruit de la rédemption.

Par Jésus-Christ Notre Seigneur.

Dieu qui, par les abaissements de vore

Fils avez relevé de sa chute le monde abattu.

Iccôrdlz à vos fidèles xmejoie perpétuelle afin

nue ceux, que vous avez sauvés des pénis do

Tmoi-Xuelle jouissent, par votre grâce.
,

d'une félicité sans fin. Par J.-C. w. -^.

j

l" ÊPITRE DE S. PIERRE, II, 21-25
j

Patience et charité de J.C, Il «^ '>'"«^7'' """^
\

pérheurs. Il meurt pour nous donner la me.
^

\irv<^ bien-aimés : Jésus-Christ a souffert
\

iM'pou'n^s, vous laissant un exemp^M

1 afin que vous suiviez ses traces (a): lui qui n a
,

' commTs aucun péché, et dans la b?"che d
|

'quTS mensonge n'a pas été trouve. Quan
,

2n le maudissait, il ne répondait pont pa

desiniures; quand on le maltrai ait, il n.

mena ai^pis? mais il B-abandonnait au po.r

voir de celui quile ugeai^
^"^"'^^'"thL .n

[ui qui a port^ en son corps «os péchés s

le bois afin qu'étant morts au pèche, no.is

viv'on; ^ourîa justice (6). C'est par ses meu;

trissures que vous avez été guéris. Car vous

S comme des brebis ^?arée«; m^is ma.n,

tenant vous êtes retournes au Pasteur ei a

rFvéaue de vos âmes. ,,

UùVnr^nrd mr Jésus Christ donne «m.jr..

rJ^aaeet force dans les positions les plus d4
'Z%SeZtristonspZledixinRédempie.^r.

<»' -^'

r
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ÉVANGILE SELON S. JEAN, X, 11-16

Sous la touchante allégorie d'un berger et de son
troupeau, le Sauveur fait ressortir son dévoue-
ment pour les hommes, gui sont ses brebis.

U'n ce temps-là : Jésus dit aux pharisiens :

-^ Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur
donne sa vie pour ses brebis. Mais le merce-
naire, et celui qui n'est point pasteur (à qui
n'appartiennent point les brebis), voit venir
le loup et délaisse les brebis, et s'enfuit; et

le loup les ravit, et disperse le troupeau.
Ainsi le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est

mercenaire et n'a aucun souci des brebis.

Je suis le bon pasteur et je connais mes bre-

bis, et les miennes méconnaissent (a). Comme
le Père me connaît, ainsi je connais le Père,
et je donne ma vie pour mes brebis. Et j'ai

d'autres brebis qui ne sont point de cette ber-

gerie : il faut aussi que je les amène, et elles

entendront ma voix, et il n'y aura qu'une
bergerie et qu'un pasteur.

(ff) Connaissance intime, pleine de tendresse et

de dévouement, d'un côté, de respect, d'amour et

d'obéi, mce, de l'autre.

UV DIMANCHE APRÈS PAQUES
I

i INTROÏT. — PS. LXV

I

'PouTE la terre, chantez à Dieu des cantiques

I

•* de joie, alléluia! dites un psaume en
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l'honneur de son nom, alléluia î rendez lui

gloire par vos louanges, alléluia! alléluia.

P«. Dites à Dieu : Combien vos œuvres soni

terribles. Seigneur! Vous confondez les men

songes de vos ennemis par les œuvres nom

breuses de votre puissance. Gloire au Père.

1

COLLECTE
I

1

ODiEU, qui montrez la lumière do voir,

vérité à ceux qui s'égarent, afin qu ils

puissent retourner dans le chemin de la jus

tice; accordez à tous ceux qui font profession

d'être chrétiens, de rejeter avec mépris tout

ce qui est contraire à ce titre et de pratiqu» r

ce qui lui convient. Par Notre-Seigneur.

r ÉPITRE DE S. PIERRE. II, 1 1 - H)

Le chrétien, étranger à la corruption du siècle

au milieu duquel il passe comme un voyageur,

ne l'est pas aux devoirs que Dieu impose: ddoil.

au contraire, les remplir avec plus d'exactUndc.

Esbien-aimés : Je vous exhorteà vousabst.-

nir, comme étrangers et voyageurs {a).

des désirs charnels qui combattent contir

l'àme. Vivez saintement parmi les gentils.

afin qu au lieu de mcdire de vous, comme si

vous étiez des malfaiteurs, ils considèrent vos

bonnes œuvres, et rendent glou-e a Dieu au

jour de sa visite. Soyez donc soumis a touic

créature humaine à cause de Dieu (6) : soit au

roi, comme au souverain; soit aux gouver

neui-s, comme à des hommes envoyés ]m

M
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î

lui, pour punir les uit'chauts et pour honorer
les bons.

Car la volonté de Dieu est que, par votre
bonne vie, vous ferinie/ la houche aux hom-
mes ignorants et insensés : étant libres, non
pour vous servir de votre liberté comme d'un
voile de malice, mais pour agir en serviteurs
de Dieu. Rende/ honneurà tous; aime/ l'union
des frères; craignez Dieu; resj ictez lo roi.

Serviteurs, soyez soumis à vos maîtres en
toute crainte, non seulement à ceux qui sont
fK)nset doux, mais même à ceux «jui sont fà-

tiheux. Car voilà un mérite, Hans le Christ
Jésus, Notre-Seigneur.

(a) En route pour le ciel. — (b) Voilà le vrai
fondement du devoir : par comcquent. faire une
chose mauvaise, quel que soit celui <|ni loxige,
ce n'est pas obéir, mais c'est se rendre volontai-
rement esclave d'un acte coupable, exercé sans
droit aucun.

EVANGILE SELON S. JEAN, XVI, 10 22

Deux départs et deux retours départ en mou
rant, retour en ressuscitant: départ de lasccn
sion, retour a la fin du monde.

"PN ce temps-là : Jésus dit à ses disciples :

--^ Encore un peu de temps, et vous ne me
verrez plus ; et encore un peu de temps, et vous
me verrez, parce que je vais à mon Père {a).

Là dessus, quelques uns des disciples se dirent
les uns aux autres : Que nous veut-il dire par
là : Encore un peu de temps et vous ne me
verrez plus : et encore un peu do temps et vous
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me verrez, parce que je vais à mon Fèi-o? Ils

dinaienl donc : Que signifie celle parole :
,

Encore un peu de lemps? Nous ne savons ce

nu'il veul aire.

Or Jésus, connaissant qu'ils voulaient 1 m
lerroger, leur dit : Vous vous demandez les

uns aux autres ce que j'ai dit : Encore un peu

de temps, et vous ne me verrez plus; et en-

core un peu de temps, et vous me verrez. En

vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleure-

rez et vcÂis gémirez, vous, et le monde se

réjouira : vous serez dans la tristesse, mais

voire tristesse se changera en joie. Une

femme, lorsqu'elle enfante, est dans la tris-

tesse, parce que son heure est venue; mais

après qu'elle a enfanté un fils, elle ne se sou
,

vient plus de sa douleur, à cause de sa joie, <

l)aice qu'un homme est né au monde. Vous
!

donc aussi, vous avez maintenant de la tris-

tesse: irris je vous verrai de nouveau, et

votre cœur se réjouira, et nul ne vous ravira

votre joie (/>).

{a)j(' vais mourir. maisjcîessuHcUerat bientôt.

Je vai>< a uion Pire, mais je reviendrai a la fin du

monde. Le temps, qui sépare mon ascension dv

mon dernier avènement, n'est qu'un point impa-

cepttble en comparaison de l'éternité. — ib) Le

triomphe des Juifs déicides est de courte durée : la

résurrection du Sauveur, fondement inébranlable

de notre foi. nous assure l'éternité bienheureuse.

Donc, au méchant, quelques jours de joie fausse

et brutale, avec l'éternité malheureuse pour consé-

quence: au juste, quelquesjours d'e])reuves. adou

des par les consolations divines, avec un bonheur

sans mélange et sans fm.
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I

IV DIMANCHE APRÈS PAQUES (h
i

introït

:
De grandes tribulalions sont le partage dos

os iInVnT." '
S^'«r"*^"'" garde tous leurs

! Ailèluiar
'*''*'"" '""'^^ brisé. Alléluia!

Ps. Jek«nirai le Seigneur en tout teinns-sa louange sera loujou.l dans ma l.ouS'^
'

COLLECTE

feiui c uont nous vénérons un ffa-'e dan*; I.mi».
cen, ,os. Par Josus-Chris, NotSse g„" m-

I

''''''"''=• - '^'^'«^ I>E LA SAGESSE. ECCL., XLIV

QEUx-là furent des hommes de miséricorde •

^^
eurs œuvres pieuses ne défaillirent 'as'U .M-aee demeure bénie, leur desee."drce

4 J;;^^;^'^
^^'^

'•"^"«^••'«'"•^'lln.ancheap.è.sPà.iues;
—«» « «»- •<



tient d'eux la sainteté pour héritage leur

postérité est fidèle à l'alliance. Aussi leurs

fils à cause d'eux, subsistent pour toujours
;

.

nneu^^^e, ni leur ,Wne nefi-ront poin^
,

leurs corps sont ensevelis dans la paix t\

leur nom vivra de génération en generat.on.

Que "es peuples donc publient leur sage.se :

nue l'Eglise chante leurs louanges.
^
Au reqard de la foi, la terre nous apparaU

coileuTchamp immense ens^^lî^me^ta
résurrection. Quels trésors elle renferme deja.

ceTte^edelib^retd-infirmitéL^^J^^^^^

son elle promet au ciel, quand le Soetl de^^f^

dardant mr elle soudainement ses feux f^^^^^^^^^

qir non moins soudainement de la gebeles ifis

du salut, mûrs pour la gloire éternelle ( 1 )

.

;

•

ÉVANGILE SELON S. LUC, CHAP. VI

Un ce temps-là, Jésus descendant de la

ii» montagne, s'arrêta dans la p aine, et fut

entouré d^ la'troupe de ses disciples, et d un

ffrande multitude de peuple venue de toute

fa Judée de Jérusalem et de la contrée man-^

îm^ de Tyr et de Sidon qui étaient venu

nr/écouter sa parole et pour être guéris de

Cs maladies, ëeux q-/taient tourmen -

nar des esprits immondes étaient guui^.

Toutela foule cherchait à le toucher parr.

qS'une vertu sortait de Lui et les guenssa.t

?ous. Et lui, levant les yeux «^r «e^^disciia
^^

disait: Bienheureux, ^«"« P^"^"^^'.,^
nue le royaume de Dieu est a vous. B^^"»';^

reux vous qui avez faim, parce que vous

(1) Dom Guéranger
-»» « ««-
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serez rassasies. Bienheureux vous qui pleure/
parce que vous rirez. Bienheureux vous sei-e/
lorsque les hommes vous haïront, et vous
retrancheront de leu/ société et vous outrage
;OMt et rejetteront votre nom comme mauvais
a cause du Fils de l'homme. Réjouissez vous
<f

jour-la, et tressaillez de j^ie, car votreincompensé est grande dans le ciel.

V DIMANCHE APRÈS PAQUES

j

INTROÏT

'

P^'aIS' î^'f S»"'^,^^
J«ie etquon lesentende î

;
Alléluia Publiez par toute la terre que le

t
Seigneur a délivré son peuple. Alléluia!

I

A.V. Justes de la terre, faites retentir vos ac-
'
^lamat.oPsdevant Dieu; dites un hvmneàso^i

Alléluia: Alloluia! *

COLLECTE

£)[EU, do qui procèdent tous les ijiens. nous
vous supplions de nous accorder la eràce

^Jo concevoir de saintes pensées par votœln
sp.rat.on, et de les réaliUr en bonnes œ.vi^ëssous votre conduite. Par N. S. J. C.

ÉPÎTRE DE S. JACQUES. I, 22-27

Mettre en pratique la parole de Dieu

]\/[Es frères
: Soyez des exécuteurs de la

divine parole et non seulement des audi-
»» » « T~ r
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teurs en vous faisant illusion à vous-mè.ne,

car celui qui écoute la jjaiole, et ne l'accom-

plit pas, est semblable à un homme qui re

garde dans un miroir son visage natif. En

effet, il s'est regardé, et il s'en va, et il oublie
j

à l'heure même ce qu'il était. Mais celui qui i

médite la loi parfaite de liberté, et qui s'y

attache, n'écoutant pas pour oublier ensuite,

mais faisant ce qu'il écoute, celui-là sera

lieureux en ses œuvres. Si quelqu'un de vous

croit avoir de la piété et ne met pas un frein

à sa langue séduit lui-même son cœur et sa

religion est vaine. La piété ^ure et sans tache,

aux yeux de Dieu votre Père, est celle-ci :

Visiter les orphelins et les veuves dans leuris

afflictions, et se préserver de la corruption de

ce siècle.

La loi de Dieu est un miroir fidèle où se reflè-

tent exactement les pensées, les volontés, les ju-

gements de Dieu à notre égard : oii par consé-

quent nous nous voyons tels que nous devric

être, si nous avons soin de nous y regard

attentivement et avec sincérité.

ÉVANGILE SELON S. JEAN, XVI, 23-30

Promesse divine

EN ce temps-là : Jésus dit à ses disciples :

En vérité, en véiité. je vous le dis, si vous

demande/ quelque chose à mon Père en mon

Nom, il vous le donnera. Jusqu'ici vous n'avez

rien demandé en mon Nom. Demandez et vous

recevrez, afin que votre joie soit entière. Je vous

ai dit ces choses en paraboles. L'heure vient

où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais

i
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où je vous parlerai ouvertement de mon PèreUn ce jour, vous demanderez en mon nom'
et je ne vous dis point que je prierai monPère pour vous. Car mon Père, lui aussi, vous
aime,' parce que vous m'avez aimé, et quevous avez cru que je suis sorti de Dieu.

^«n!if T' '^^""^° P^""^' ^* J« s"'s venu
dans le monde; maintenant jequitte le monde
et je vais a mon Père. Ses diici^ples lui dirent

'

Voila que vous parlez ouvertement, et que
vous ne vous servez point de paraboles. Nous
voyons maintenant que vous savez toutes
choses, et que vous n'avez pas besoin que per-
sonne vous mteiToge : pour cela nous crofons
que vous êtes sorti de Dieu.

,iu ^jifS^P"^'
^'^n fa'te nous apporte les faveurs

nu Cwl. Souvent elles sont cachées, mais elles n'en
sont pas moins prêteuses.

ROGATIONS

INTROÏT

£)u haut de son temple saint, le Seigneur a
entendu ma voix, alléluia ! et les cris que

J ai poussés en sa présence sont parvenus àses oreilles. Alléluia! Alléluia!
Ps. Je vous aimerai, Seigneur, vous qui êtes

,

ma force
: le Seigneur est mon appui, mon

j

refuge, et mon libérateur. Gloire au Père

;
COLLECTE

PAITES, nous VOUS en supplions, Dieu tout-
puissant, que, comme nous nous confions

«» •
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en votre miséricorde, dans notre affliction,

nous soyons soutenus contre toutes les adver-

sités par votre continuelle protection. Par.

EPITRE DE L APOTRE S. JACQUES

MES très chers frères, confessez vos péchés

les uns aux autres et priez les uns pour

les autres, afin que vous soyez sauvés : car

la prière pei{sévérante du juste peut beaucoup.

Elie était, comme nous, un homme sujet aux
misères de la vie. Et cependant, parce qu'il

pria avec ferveur qu'il ne plût point sur la

ifetre, il ne plat pas durant trois ans et six

mois. 11 pria de nouveau, et le ciel donna la

pluie, et la terre, ses fruits. Mes frères, si

quelqu'un de vous s'écarte de la vérité, et que
quelqu'un l'y fasse rentrer, qu'il sache que
celui qui convertira un pécheur et le retirera

de son égarement sauvera son àme de la mort

et couvrira la multitude de ses péchés.

SUITE DU SAINT EVANGILE, SELON S. LUC

EN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : si

quelqu'un de vous, ayant un ami, va le

trouver au milieu de la nuit et lui dit : Mon
ami, prêtez-moi trois pains, car un de mes
amis m'est venu voir en passant, et je n'ai

rien à lui donner, et que celui qui est dans la

maison, répondant, dise : Ne m'importunez
point, ma porte est fermée, nous sommes cou-

chés, mes enfants et moi, je ne puis me lever

pour vous en donner ; et que néanmoins l'autre

persévère à frapper, je vous dis que, quanci
— »^-*-««
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même celui-ci ne se lèverait pas pourïuren
I

donner a cause qu'il est son ami, fue lèvera
i néanmoins a cause de son impor unité et îm'lonneratoutcequi lui sera nécessaimïrf

I

je vous dis
: DeL^andez ^^rvous sé^a don'e''cherchez ei vous trouverez, frappez et ""on

I 'T- «"V'ra.Car celui qui demande reçoit e^
}

cehH qu, cherche trouve, et Ton ouv^-éà celu

i :îu'paîn''rsoî\r"^^^"'"" '' vouJd'emrnd

! une'^p^'erre' Su^^s'infrdr''' I,"^

donnera-t-il

1,,; / ^^' ^Y. ^" ^"' demande un uoisson

zt"Z7n'tr^ ""'
T"" p'-'^^onfunr-pt^Mi ou s II lui demande un œuf lui rlnn

raison votre Père céleste do néra t il ]/?
^•sprit à ceux qui le lui demanderont!^ '

''°

FÊTE DE L'ASCENSION
de Nôtre-Seigneur Jésus-Chrisf

INTROÏT

ciel etes-vous la dans ladmiratiou/ Alle-
:

1
ma. De même que vous lavez vu monter au

:

c^l,.de même il viendra pour le TuTement

i av^^i^'**'''"?'
applaudissez toutes , louez Dieu

j
avec^es^cclamations d'allégresse i'''^''
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COLLECTE

ACCORDEZ-NOUS. Dieu tout- puissant, qno,

comme nous croyons que votre Fils uni

que, notre rédempteur, est monté dans les cieu x

.

nous y habitions aussi nous mêmes en esprit

par Vardeur de nos désirs et que nous y soyons

reçus à l'heure de la mort. Par J. C. N. S.

ÉPITRE. — ACTES DES APÔTRES, I, 111

Jésus renouvelle la promesse du Swnt-Espril

et monte au ciel

J*Ai d'abord fait un récit, ô Théophile, de

tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis

le commencement, jusqu'au jour où il monta

au ciel, après avoir donné, par le Saint Espril,

ses ordres aux apôtres qu'il avait choisis; et

auxquels se manifestant, après sa passion, il

montra par de nombreuses preuves, qu'il était

plein de vie; leur apparaissant durant qua

rante jours, et leur parlant du royaume do

Dieu. Et mangeant avec eux, il leu r commanda
de ne point quitter Jérusalem, mais d'attendre

la promesse du Père, que vous avez, dit il.

entendue de ma bouche. Car Jean a baptii^'

dans l'eau ; mais vous, vous serez baptisés

dans le Saint-Esprit sous peu de jours.

Alors ceux qui étaient présents l'interro

gèrent, disant : Seigneur, sera-ce en ce temns

ci que vous rétablirez le royaume d'Israël? H

leur répondit : Ce n'est j oint à vous de con

naître les temps ou les moments, que le Père

a réservés en sa puissance. Mais vous recevrez
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paroles, ils le virent vi?^ '
*"'' '' """ '''" <''"'

reçut et' le délobrà leutir^^V;"" ""'* •''^

le contemplaient montam've.s- l^'cTer"'?que deux hommec cp ,„.a
' V '^ ^'^'' ^o'ia

avec de., v^ents ïïf
"*"'^^^ ^^^^^"^ «"^

Hommes de(S 'ofp-' .^* '^"'- dirent :

là regardant ^tir^^'^:^^;--^-^
de vous s'est Mevô df>n< u •

i
^

.
' "^'''«"

de la même mr„îè'r,\e ™ •,Tv'':""'"'-*monter. ^ ""** ^y avez vu

ÉVANGILE SELON s. MARC, XVI U-OQ

,

1"i l-avSTu essusSIri^P"!"', ?'" "«"
Allez dans tmit iw '"'• "' ' 'enr dit :

baptisé sera s^^i^^^'J'e'If;;:* "* •<'" ^V«
point sera condamné Or vnilrr'

"^'"•"'*

;i"o feront ceux qui cio^rôn, 1 'h"""*"'*"

a?

31
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^l^r^^ïÏH^MiisTns imp .seiont les mains

sur les malades, et les malades seront guer s.

Et le Seigneur .lésus, après leur avoir parle,

fut élevé dans le ciel, ou il est assis à la

droite de Dieu. Pour eux, étant partis, ils

prêchèrent partout, le Seigneur «K'^sant avec

eux, et confirmant leur parole par les mira

clés dont elle était accompagnée

(o) Plus ils savaient été durs et incrédules, plus

nous sommes a/fermis dans la foi de celle verde^

pt««/«e enfin ils en sont de.,enus les predi^ai^^

zélés, et les martyi's intrépides. — (6) SU meurt

avec la grâce de la justification.

T

DIM. DANS I/OCTAVE DE L'ASCENSION \

i

INTROÏT. — PS. XXVI

ECOUTEZ ma voix. Seigneur, cette voix qui
,

crie vers vous. Alléluia! Mon cœur vous
|

a oarlé; i*ai cherché votre regard ;
oui, Sei

j

gneur, je rechercherai votre présence; ne do^
|

fourne/ pas de moi votre visage. Alléluia.

Alléluia! .. ,

Ps. Le Seigneur est ma lumière et mon .

salut, qui craindrai-je ?

COLLECTE
I

DIEU éternel et lout-puissant, faites-nous la

j

grâce d'avoir toujours pour vous une vo

lonté dévouée, et de servir votre Majesté av.c

un cœur sincère. Par N. S. Jesus-Chr.st.
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'"ÊPITREDES.P,ERRE,,v.
7-II

Vigilance et priètx'

l^'Xi^^^&r'ï'"'^- veine.

I

la charité courro la rniH^iH'' 'f »"«'««
• <^'

E«rcez enfeTouî rCpulîiff
''''=''«'• <«)•

mure. Que cha-im . ""^P'^*'"e, sans mur
a reçu,Vnde si^rvice a'u'x a.ff

'"" '' ^«" ^"'î'

i

fidèles dispensateurs tlput'^*''.
^^'"'"^ de

prend toutes les fomes Si^'^'l
^". ^'^"' ^"i

i

'lu il paraisse que cW *,. ^"l'^"
"" Parîe,

I
;(«-Iqu-un exc^-ce quelnue^^^f 1" ^'""' «'

î
I exerce comme nar il 1^. ?

Finistère, qu'il
afin qu'en tZes'chosp*^ H " '^"^^'^" ^«""e.

»

J^sus'-Christ N^l^'set^ner
'''* '''''''' P^'

.« wL'Sc'u;^^ r;;:it7 ^^^^ ^- ->•• -
rémission.

'' '''"'' ^««' ^'''^^ obtient la

ÉVANGILE SELON S. JEA:̂ » XV, XVI, 26-4

E"

Persécutions prédites

'-•i.é,„? procèderfe eue
-^^P"' "^^

!

ferai de la part de mn^pi ^ ^^ ^ous en-

'''•« aussi t4oig„a4 aliJ '" ^'' ""'-

y yi dès le eomYe„Se„r' ™"' '^'«^
1

^.j'ij-us^jmrlé^in.,-,
,«„"',ue vous ne I
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sove/ point seandalist s {a). Ils vous chasseront

deLynagogues, et l'heure vient ou quiconque

vous fera mourir croira rendre hommage a

Dieu Et ils vous traiteront de la sorte, parer

ou'ils ne connaissent ni mon Père m mo.. Ur.

le vous ai dit ces choses, afin que quand cetir

heure sera venue, vous vous souveniez quej.

vous les ai dites {b).

(a) Renversés, brisés par la persécution, connnr

un homme qui va se heurter conire une purn

placéc8ur.^nchemm.-{b) L Evangile etlcHtcnls

des apôtres contiennent Ihistoire anticipée des

épreuves de C Eglise et des fidèles. (Juand il rn,(

CCS prédictions s'accomplir, le chrétien ym n est

pas oublieux trouve, dans l'épreuve même, lu

mière, cncouragemmt et confirmation de sa foi.

SAINT JOUR DE LA PENTFXOTK

INTROÏT. — SAG., I

T 'Esprit-Saint remplit toute la terre Ali.'

L'iuia! Il contient tout, et il entend tout.

Alléluia! Alléluia!

Ps Que Dieu se lève, et que ses ennemiN

soient dissipés, et que ceux qui le haïssent ,

fuient devant sa face.
i

COLLECTE

Dieu, quiave/ instruit ence jour lescœurs

- des fidèles par la lumière du Saint-Esprit,

donnez-nous par re même Esprit la connais
^



•T"
' ••m «Il

TROISIEME PARTIE 485 f

sanco et l'amour Ho la ,ustice, et faites nuenous ressentions ses consolationsdivines. Par.

KPITRE. — ACTES DES APOTRES, II, 1 |4

Descente du SainUE^imt. Don des lamjucH

Qi'AND les jours de la Penteoùie turent ac-

^ oomplis, les disciples étaient tous ensem
I

l)jo en un même lieu. El soudain un bruit
I

;

s entendit venant du ciel, pareil à un v^îl!
'

violent qu, s approche, et il remplit toute lamaison ou ils étaient assis. Et ils virent

j

<
omme des langues de feu qui se parlaL-èrent

!

.;t elles se reposèrent sur chacun d'eux Et ils
;

f'rent tous remplis de l'Esprit Saint, et corn
j
mencerent à parler dive,4es langues selon

:
-|Uo .'Esprit Saint les faisait parler

;

Or, Il y avait alors dans Jérusalem des Juifs
ot des hommes de toutes les natio. qui sont

I

sous le ciel. Ce fait donc s'élant divulgué
un« multitude de personnes .s'assembiréfSe:

!

rae.ira siupefaite de ce que chacun les enten-
''ait parler en sa propre langue. Et tous

' duânt .*^T,^
^"'^ °^^«^«« <^t ils^s'étonnaient

I

rt'^ant
: Est ce que tous ceux-ci qui parlent(ne sont pas Gallléens? Comment dJnc lesen endonsnous parler chacun îa langue denotre pa.ys^ Parthes et Mèdes. Elami^es e^

T\lT ^^Y''''^
'^ Mésopotamie et la Judée

*
t la Cappadoce. et le Pont, l'Asie, la Phrv

dria 'i'^^^y''^^
ï'^yPte, et cette parti

','e la Libye qui est près de Cyiène, et lesétrangers venus de Rome. Juifs et prosélytes

on nri^'
^'^^?' "^"' '«« entendons pkrle;^n nos langues les merveilles de Dieu

1
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PROSE

4

VENEZ, Esprit-Saint,

et faites descendre

du haut du ciel un

rayon de votre lumière

Venez, père des pau-

vres ; venez, dispensa-

teur des gràcesj; venez,

lumière des cœurs.

Vous, le meilleur des

consolateui-s.douxhôte

de rame, et son doux

rafraîchissement.

Repos dans le travail,

modérateur des pas-

sions, consolation dans

les larmes.

bienheureuse lu

mière, remplissez Tin

time du cœur de vos

fidèles.

Sans votre divine in-

fluence, il n y a rien

dans l'homme, rien

d'innocent.

Lavez les souillures,

arrosez ce qui est sec.

guérissez ce qui est

blessé.

Amollissez la dureté,

réchauffez la froideur,

réglez régarement de

nos âmes.

VENi, sancte Spiri

tus, et emitte cœ-

litus lucis tuse ra

dium.
Veni, Pater paupe-

rum; veni. dator mu
nerum; veni, lumen

cordinm.
Consolator optirae.

dulcishospesanimae.

dulce refrigerium.

In labore requies. in .

îestu temperies, in

fletu solatium. :

lux beatissiraa.

reple cordis intima

tuorum fidelium.
I

Sine tuo numine,

nihil est in homine,

nihil est innoxium.

Lava quod est .sor-

didum, riga quod est

aridum, sana quod

est saucium.
Flecte quod est ri-

gidum, fovequod est

frigidum, rege quod

estdevium.
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Da tuis fidelibug, in
te confidcntibus, sa
orum scptenarjum.

Davirtutismei'itimi,

dasalutisexitum, da
perennogaiidium. A-
men. Alléluia.

i-

Donnez à vos fidèles,
qui se confient en vous,
le saint trésor de vos
sept dons.

Donnez-leur le mérite
delà ve'-tu, conduisez-
lesauportdusalut.don-
nez - leur rétemolle
joie. Ainsi soit - il.

I Alléluia.

ÉVANGILE SELON S. JEAN, XIV, 2.S ;^1

Observation des commandementa,
Marque d'amour.

P]N ce temps là, Jésus dit à ses disciples •
I

î=»« quelqu'un wmW.il gardera ma naiolo î
et mon Père l'aimera, et nous viendrons à ^

lui. et nous ferons en lui notre demeure. Celui
qui ne m aime pas, ne garde pas mes paroles •

ot la parole que vous avoz entendue n'.'st pas
de moi, mais du Père qui m'a envoyé Jo
vous ai dit ces choses, demeurant avec vous
Mais le Consolateur, l'Esprit Saint .,ue mon
1 ère enverra en mon nom, vous enseignera
toutes choses, et vous rappellera tout ce que
je vous ai dit.

^

.le vous laisse la paix; je vous donne ma
paix (a)

: je ne vous la donne pas comme le
inonde la donne. Que votre cœur ne f.oit pas
l'oubie, et qu'il ne craigne point. Vous avez
entendu que je vous ai dit : Je m'en vais, et
je reviens a vous. Si vous m'aimiez, vous
vous réjouiriez de ce que je vais à mon Père.
^ar mon Père est plus grand que moi (/>). Et
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maintenant je vous le dis avant que la ehoso

ari-r-e, afin que vous croyiez quand elle sera

arrivée. Je ne vous parlerai plus guère, car

le prince du monde vient, et il n*a aucun

droit sur moi. Mais il faut que le monde con-

naisse que l'aime mon Père, et que je fais ce

que mon Père m'a ordonné.

{a) Riche présent d'adieux ' Celui-là estbtenheu-

reuji qui comprend, aime et possède cette paix.—
(b) C'est comme homme qu'il va au Père, et comme

homme qu'il est^ inférieur au Père.

1

FÊTE DE LA TRÈS SAINTE TRINITÉ

INTROÏT. — TOB., XII l

BÉNIE soit l'adorable Trinité et l'indivisiblo !

Unité; nous la glorifierons, parce qu'elh-

a fait éclater sur nous sa puissance et sa

bonté. j •
1 1

Ps. Seigneur, notre Dieu ! combien admirable

est votre nom par toute la terre !
•

COLLECTE
j

DIEU éternel et tout-puissant, qui, en appe-

lant vos serviteurs à la confession de la
|

véritable Foi, leur avez fait la grâce de recon

naître la gloire de l'éternelle Trinité et d en

adoier l'Unité dans la majesté toute-puis-

sante, daignez nous affermir dans la même

Foi et nous prémunir contre toutes les adver
|

sites. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.
|

Dieu qui faites briller la lumière de votre i
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^

vérité sur ceux qui sont dans régarement
afin qu ils puissent rentrer dans la voie de la
justice raccordez à tous ceux qui se font
gloire de porter le nom de chrétien la grâce de
rejeter tout ce qui est contraire à cet auguste
nom et de suivre constamment ce qui convient

;

a sa sainteté. Par J.-C. N.-S.
i

I

ÊPITRL DE S. PAUL AUX ROMAINS, XI, 33-36

!

Adorailon, anéantissement de notre être en face
des grandeurs de Dieu

i Q PROFONDEUR des trésors de la sagesse et de
!

^ la science de Dieu (a)! Que ses jugements
.
sont incompréhensibles, et ses voies impéné-
trables! Car qui a connu la pensée du Sei- ;

•peur/ ou qui a été de son conseil? ou qui
;

lui a donne le premier, pour en attendre la

I

recompense? Puisque c'est delui, et par lui(6)

i

et en lui que sont toutes choses, à lui la gloire
i

dans tous les siècles. Amen.
;

(a) Nous sommes environnés de mystères tous
trop grands pour être contenus dans la petite ca-
pacité de notre intelligence • i7 sort d'un grain de
sable et dun brin d'herbe une multitude de ques-

j

ttons insolubles au génie le plus puissant. Oui
I pourrait s étonner que l essence divine ait ses mys-
ures f Adorons-les sans les comprendre. En atten-
dant le jour où nous les contemplerons dans un
ravissement inexprimable, contentons nous d'en

j

savoir ce que Dieu a bien voulu nous révéler • la

i ''!f"'' ^^ (?,./?' »o"» -^"/Pt •• elle repose sitr une
I

parole m/atlhble - (b) Le Père a tout créé par
;
son Verbe et dirige tout par son Esprit.
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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XXVIH, 18 20

Tout au nom de ladorable Trinité, Père, et Fils,

et Saint-Esprit !

E'N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : 1

* Toute puissance m'a été donnée dans le

ciel et sur la terre. Allez donc (a), enseignez
|

toutes les nations, les baptisant au nom du
1

Père, et du. Fils, et du Saint-Esprit; leur
|

enseignant a garder tout ce que je vous ai

confié (6). Et voilà queje suis avec vous
tous les

iours, iusqu a la consommation des siècles (t)

ia) Mission de Jésus Cknst, mission des apôtres

et de leurs successeurs, procédant de la même au
\

torité divine. — (6) Avec ordre de le prêcher, de i

, le répandre, d'en établir la croyance et la praii
j

que par toute la terre. Car voila pourquoi d a \

confié aux apôtres, et en la personne des apôtres
|

à leurs successeurs, le riche patrimoine qu U est

venu apporter au monde. — (c) Jvsqu'a la fm du

monde, par sa présence réelle dans l'Eucharistte.

par le pouvoir impérissable qu'il donne a son

Eglise d'enseigner la vérité, d'administrer les sa

crements, de gouverner les fidèles, et par la spe

ciale assistance qu'il lui accorde, pour conser^^r

toujours intacts le dépôt de la doctrine et la règle

des mœurs. ^^^^^^.^.^

FÊTE DU TRÈS SAINT-SACREMENT

D
4-

INTROÏT. — PS. LXXX
j

lEU a nourri les siens du plus pur froment,
|

louange à Dieu ! Pour les rassasier, il a
\

. — » « «» —^———— -
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leiuia! AUeluia!
/»«. Tressaillons dejoie en présence de notreDieu; poussons des cris d'allégresse en sa

sainte présence.

COLLECTE

niEU qui nous avez laissé un souvenir de
votre Passion dans ladorable Sacrement

de nos autels, accordez-nous la grâce de ré-
vérer de telle sorte les sacrés mystères de votre
Corps et de votre Sang, que nous éprouvions
sans cesse en nous le fruit de votre rédemp-
tion. Vous qui vivez, etc.

^

r ÊPITRE DE s. PAUL AUX CORINTH., XI. '^3-29

Comment on doit s'approcher de N. S. J.-C.

j

par la Communion

'Mes frères, J'ai appris moi-même du Sei-
;

gneur ce que je vous ai enseigné : que le

j

^igneur Jésus, la nuit où il devait être livré
prit du pain, et rendant grâces, il le rompit,'

,

e d,t
.
Prenez et mangez, ceci est mon corps

1

qui sera livre pour vous; faites ceci en mé-
I

mo.re de moi. fl prit de même la coupe, après
I

qu .1 eut soupe, et il dit : Cette coupe est la
nouvelle alliance en mon sang ; faites ceci enmomo.re de moi, toutes les fois que vous la
boirez. Car, toutes les fois que vous mangerez

I

^e pain et que vous boirez cette coupe, vous
annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à ce

, q I vienne. Or, quiconque mangera ce pain,

I lJl7? ^^ '^"P^ ^^» Seigneur indigne!

J ment (a), sera cou pable du corps et du sang du—»» » »«-
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Seisi^ViTib). Que l'homme donc s'éprouve (o)

soi même, et qu'après cela il mange de co

nain et boive de cette coupe. Car celui qui en

mange et en boit indignement, mange et bo.t

sa propre condamnation (rf), ne faisant pas le

discernement du corps du Seigneur.

(a) La conscience chargée d'un pèche mortel. -

(b) Il s'attaque directement au corps et au sang de

Jésus Christ, les profane, et les immole iwnr

ainsi dire, au\démon qui est en lui.— {c) ijuii

sejoamine. et se purifie au moins de tout pèche

rtiorlel. — {d) Il s'incorpore son crime et sou juge.

PROSE

OMON àme,dans l'excès de ta reconnaissance. ,

loue ton Sauveur, chante dos hymnes ot «

des canti(|ues.
,

Fais tous les efforts dont tu es capable, !

parce qu'il est plus grand que toute louange,

et que tu ne peux suffire a le louer.

L'objet spécial proposé, en cf jour, a ta

louange, c'est le pain de vie. le pain vivifiant ;

Le pain consacré que nous croyons ferme

ment avoir été donné aux douze apôtres, dans

la dernière cène.
. , ^ * ^..^

Que ta louange soit pleine, éclatante; que

la ioie de ton àme soit douce, modeste.

Car voici le jour solennel, ou nous célé-

brons la primitive institution de la sainte

^^De'cette table sainte où le nouveau Roi

établit la Pâque de la loi nouvelle, et mit tin

à l'ancienne Pàque ;

Où l'ancien rite fuit devant le nouveau.

«> » «'- T
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î

la figure devant la réalité, la nuit devant la
lumière.

j
Ce que le Christ fit dans la cène, il nous

I

donna l'ordre exprès de le faire en mémoire
de lui.

Instruits par ses saintes leçons, nous con-
sacrons le pain et le vin en l'hostie de salut.
Ce dogme est transmis aux chrétiens que

le pain est changé en Chair, et le vin en
Sang.

Ce que tu ne comprends point, ce que tu
ne vois pas, la foi vive t'en rend certain au
dessus de l'ordre naturel.
Sous les deux espèces, simples signes et non

réalités, sont cachés des biens sans pareils :

La Chair du Sauveur devenue notre ali-
ment, son Sang devenu notre breuvage. Le
Christ demeure cependant tout entier sous
lune et l'autre espèce.

II n'est ni partagé, ni rompu, ni divisé par
celui qui le reçoit; il est reçu tout entier.
Qu'un seul le reçoive, que mille le reçoi-

vent, un seul reçoit autant que mille; et reçu
par tous, il n'est pas consumé.
Les bons le reçoivent, les méchants le re-

çoivent aussi, mais avec un sort bien diffé-
rent : il est leur vie ou leur mort.

Il est la mort des méchants, il est la vie
des bons; vois combien une même nourri-
ture est différente dans ses effets.

Quand l'hostie est rompue, ne chancelle
pas ; mais souviens-toi qu'il y a dans chaque
partie autant que dans l'hostie entière.
La substance n'éprouve aucune division;

on n'en rompt que le signe, et dans cette frac-
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tion, Jésus-Christ ne souffre ni diminution, ni

changement.
Voilà le pain des anges devenu la nourri-

ture des voyageurs, véritable pain des enfants

qu'on ne doit pas jeter aux chiens.

Il est annoncé en figures, cjuand Isaac est

immolé, l'Agneau pascal sacrifié, et la manne

donnée aux Hébreux.

Bon Pasteur, pain véritable, Jésus, ayez

pitié de noi|S : nourrissez nous, défendez

nous, faites-nous voir les biens réels dans la

terre des vivants.

Vous qui savez et pouvez tout, qui nous

nourrissez ici-bas, pauvres mortels, daigne/.

là-haut nous admettre à votre table, et nous

associera l'héritage et au bonheur des citoyens

' du ciel. Ainsi soit-il. Louange à Dieu.

ÉVANGILE SELON S. JEAN, VI, 56-59

Prénence réelle de Jéms-Christ dans l'Eitcharislie

Merveilleux effets de la communion

EN ce temps-là, Jésus dit aux Juifs assem

blés : Ma chair est vraiment nourriture,

et mon sang est vraiment breuvage. Celui

qui mange ma chair et boit mon sang,

demeure en moi et moi en lui. Comme le

Père, qui m'a envoyé, est vivant, et que moi

je vis par le Père, de même celui qui me

mange, vivra aussi par moi. C'est ici le pain

qui est descendu du ciel. Il n"en est pas comme

de vos pères qui ont mangé la manne et sont

moi-ts : celui qui mange ce pain vivra éter

nellement.

Le communiant, qui demeure fidèle à la grnce

+
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du sacrement, ne meurt point de la mort de l'âme
par le péché, et il possède pour le cotps un gage
infaillible de glorieuse résurrection : il v't, et il

aura la vie éternelle.

DIM. DANS L-OCT. DU S.-SACREMENT

INTROÏT. — PS. .XXII

yous m'avez préparé, ô mon Dieu, une nour-
riture forte, afin que je résiste aux atta-

ques de mes ennemis. Combien est délicieux
le vm dont vous remplisse/ ma coupe! Jai
cette confiance que votre miséricorde m'ac-
pompagnera tous les jours de ma vie.

t*s. Le Seigneur est mon pasteur, et je ne
j

manquerai de rien ; il ma placé dans d'ex- t
pellents pâturages. Gloire au Père.

COLLECTE

Dieu, qui nourrissez votre Eglise par
1 ineffable Sacrement de votre Corps et de

votre r ^ng, daignez répandre sur elle votre
esprit vivifiant, afin que par la participation
a ce céleste mystère, vivant de vous sur la
terre, elle mérite de vivre avec vous dans le
ciel ; vous qui, étant Dieu.

l" ÉPITRE DE S. JEAN, III, 13-18

Obligation d'aimer le prochain

ES bien-aimés, ne vous étonne?, pas si le
monde vous hait. Nous savons que nous

;
avons passé de la moit à la vie, parce que

M
— » « t—
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nousaimonsnos frères. Celui qui n aime point

demeure dans la mort. Tout homme qui hait

son frère est homicide ; et vous savez que nul

homicide n'a en lui le principe de la vu-

éternelle.

Nous avons connu l'amour de Dieu envers

nous, narce qu'il a donné sa vie pour nous. ,

Et nous, nous devons aussi donner notre vi.

pour nos frères. Un homme qui a les biens ,

do ce monde, et qui, voyant son frère dans la ,

détresse, lui ferme ses entrailles, commeni

aurait-il en soi l'amour de Dieu? Mes petits

enfants, n'aimons ni de parole, m de langue,

mais en action et en vérité.

Quand l amour du prochain a les conditions

requises, il est une preuve que l'on aime Dieu. ;

i ÉVANGILE SELON S. LUC, XIV, If) 24 t

Les conviés qui s'excusent
^

EN ce temps là, Jésus dit aux Pharisiens

cette parabole : Un homme prépara un

grand souper, auquel il invita beaucoup de

convives. Et il envoya son serviteur, a 1 heure

du festin, dire à ceux qui étaient invites:

Venez, car tout est prêt. Et tous ensemb e

commencèrent à sexcuser. Lepremier lui dit :

J'ai acheté une maison de campagne, et il est

nécessaire que j'aille la voir ;
je vous prie de

m'excuser. Le second dit : J ai acheté cnui

attelages de bœufs, et je vais les éprouver;

ie vous prie de m'excuser. Un autre dit :
Je

viens de me marier, je ne puis me rendre a

votre invitation.

Et le serviteur, retournant, rapporta cesj)a
,
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iS^T- "*'*''^' A'o.-s le père defamilloirrité dit a son serviteur : Va promntemen;ans es places publiques et dan^s le^s'rues dela ville et amené ici les pauvres et les infir

ii eir'd t
' Ti ^'^^'

'''A
^"•^^"^- Et 'ê serviteur dit

: xMaitre, il a été fait comme vousave/ commandé, et i I y a encore de rplacèLe maître dit au serviteur : Va dans les che'mins et e lonj? des haine ^t
"*"* /^^ cne-

«lentrer afin Iwf '-^^ P'-esse les gens

•a!, ie ; HAni^ ""^ ""^"«" «« i-emplisse.
ai je le déclare, aucun de ceux nue Pavaisnv.tes ne participera à mon festin.

^
'

une parabole exprime le grand désir du Pèrele dévouement de son Enwi,é, les mouens admi'râbles de persuasion et l efficacité Zlagrdfe

FÊTE DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

INTROÏT. — JÊR., ni

.

multitudetî-^ses miséricordes. Son cœiimn
!;ejette pas les e.iants des hommes île^t bon

Pc I k
^«"ange à Dieu î louange à Dieu '

des'^iu'ieigrr
''"""^'"^^' '^^ -'«^--

COLLECTE

i F^iluSaT'
''''"' '° supplions, Dieu tout-

i

sain r ;
"ï"^' """"^ glorifiant dans le trè«.

S^r'^' ^^*''' ''•^^ bien-aimé. et ce é-
.
f^ant les principaux traits de sa chanté à

I 1
••--•. _

. T

37

32
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«i <•

notre' égard, nous trouvions nos délkes à le

connaît?e etàraimer dep usen
^^^^fj^';^^^'

Protecteur de ceux qui espèrent en vous,

Dieu.sanslequel rienn est bon m saint, soyez

^ur'^us pTein do miséricorde; dir.gez-nous

Sîr votre Sivin Esprit et ne permette, pas
|

Sue nous attachant aux biens périssables,

Sous perdions les biens éternels. Par. I

ÊPITRE. LECTURE DU PROPHETE ISAÏE

TE vous louerai. Seigneur, car vous vous

Jêtis irrité contre moi. mais votre ureur

s'est calmée, et vous m'avez con«ole^J^\^

nue mon Dieu est devenu "»«"
f*"^^" ;

3'agira. avec conliance et «ans crainte; car k

Seigneur est ma force et ma ghwc. et il s est

^i mon salut. Vous puiserez avec .joie a.,

eaux pures aux fontaines du Sauveur.) K

vous £ve7. en ce jour : Louez le Seigneur et

[nvoquëz s-^nNom. Faites connaître parmi lo.

,euDles Ir inventions de son amour. Souvo

E-vous ae son Nom est sublime. Loue/ \o

S^fgneui .
parce qu'il a fait des chosf ma^^

fioues Annoncez ses œuvres a toute la teiic.

Saliez de joie, redoublez vos louariges

habitants de Sion, parc« que vous ave/ au

muleu de vous le Ti4 Haut, le Saint d Israël.

SUITE DU SAINT EVANGILE SELON SAINT JEAN

T7N ce temps-là, les Juifs, parce que c-était

hj la veille^du Sabbat, afin que les corps ne

restassentpoint sur -a croixle jour du Sabba .

qui était pour eux un grand jour^obtinini^
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-Jonc et «ipirên, en eZ. ^"'•" 'J""""
premier et d^ rîmrqurijf.'ir'*».^;
avec lui. Mais loran .^i?? ^ ' *** «"iciflé

comme il"* mnt7u-i l^lli""""'* ''*«'»•

•^^moilnageVs? 'ériûbK,.''"""*^"»»*' *' ~"

'" ^"MANCHE APRÈS LA PENTECOTE
t INTROÏT. — PS. XXIV

1
.sur mon travail ^^t IT °" «"«"ssement et

i
P^ehds ô mon Die?*""""""' """ «»'» »«»

i

"e .serai pki'crfonr. Glot""
"" """'''

COLLECTE

! ffp. qui êtes le protecteur de ceux nni

noire iruide'So" ^L "' ""i""*
conducteur et

'"^ biens, 'mBÔmin?'°^'''*,*?''««"^« P»--
»e P«rdion, L le,/..'^'','*'^'**' •)"« »»"8^^j^^^jonspas les éternels. Par J.-C. N. S.
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ÉHITRE DE S. PIERRE, V, <> Il

M
Se consoler dam l espérance

ES bienainiôs. humilie/. - vous sous la

— main puissante de Dieu, afin qu il vous

élève au temps de sa visite; déposant dans

son sein toutes vos inquiétudes, parce qu >

a lui-même soin de vous. Soyez sobres, oi

veillez: car le démon votre ennemi tourna

autour de vous, comme un »'«"
:'?f>«^7;!'

cherchant *|uelqu"un à dévorer. Résiste/ Un,
,

forts dans la foi; sachant que vos f'-eresie

pandus dans le monde souffrent les mémos

kfflictions que vous. Mais le Dieu de toute

jrràce, qui nous a appelés en Josus-thnst a

son éternelle gloire, vous perfectionnera lu.
;

même, vous fortifiera et vous affermira après .

que vous aurez un peu souffert. A lui la gloire

et remnire dans les siècles des siècles. Amen.

Comparés à la récompense, tous nos maux !

sont légers et de courte durée.

EVANGILE SELON S. LUC, XV, l 10

Brebis et drachme retrouvées

E'
N ce temps-là • des publicains et des pé-

cheurs s'approchaient de Jésus pour 1 en

tendre. Et les Pharisiens et les Scribes mur

muraient, disant : Celui-ci reçoit les pécheurs

et mange avec eux. Alors il leur proposa

cette parabole : Qui d'entre vous, «'l.a eon

brebi.s et qu'il en perde une, ne laisse les

quatre-vingt-dix-neuf dans le ^esert et ne Na

chercher celle qu'il a perdue, jusqu a ce qu .

îa retrouve? EtVsqu'il l'a trouvée. .1 la met
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" " .'lisant
. Rejoiiis.se/ vous avec- moi i.areê

ynis (18 ,,ue de iiu,me il y aura plus de ioie'i^»"« '« <^'el pour un seul péclu uï qu? la t

ins"r,?;;'„r ^r ''-'- vi„,t-dTx'ne*josits q«Ji nont pas Ijesoin de pénitence ia\Ou ^iH^Ile femme, ayant dix drachmes si'
l'il»' on perd une. n allume sa lampe no Lalayo sa maison, et ne cherche avc^soiu inî"
•(••a ce ,,u-elle la trouve? Et Iprès 1 a!oîr

sines, disant
. lle)Ouissez-vous avec moi car

s dis'
0.^;'''"'^^' que j'avais pe7ùi %^ous dis qu ainsi il y aura une jrrande io.e

tion ,1un immense malheur.
»epaia-

1\" DIMANCHE APRÉh; LA PENTECOTE
!XTROÏT. — PS. XXVI

£e Seigneur est ma lumiè.e et mon salut-

ron^T'^^''^'^'- ^' Seigneur 'st le d^:fonceur de ma vie; de .^ui aurai-ie peur^^Mcs

Pa^e o„e yo,,» s,o, avec «mi llif;;™,''"'^'
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COLLECTE

DAiGNEZ, Seigneur, par votre providence,

régler de telle sorte le cours des choses

humaines, que nous jouissions de la paix, et

que votre Eglise se réjouisse de n'être pas

troublée dans votre service. Par, etc.

ÊPITRE DBS. PAUL AUX ROMAINS, VIII, 18-23

Bonheur promis aux justes

MES irères : J'estime que les soui'^rances de

la vie présente n'ont aucune proportion

avec la gloire qui doit un jour éclater en

nous (a). Aussi toutes les créatures attendent

avec un grand désir la manifestation des en-

fants de Dieu, parce qu'elles sont assujetties

à la vanité, non pas volontairement, mais par

celui qui les y a assujetties, avec l'espérance

qu'elles seront elles-mêmes affranchies de cet

asservissement la corruption, pour entrer

dans la liberté de la gloire des enfants de

Dieu. Car, nous savons (^ue jusqu'à présent

toutes les créatures gémissent, et sont dans

les douleurs de l'enfantement. Et non seule-

ment elles, mais aussi nous-mêmes, qui pos-

sédons les prémices de l'Esprit, nous gémis-

sons au dedans de nous, attendant l'adoption

des enfants de Dieu, la rédemption de notre

corps (6). dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

(a) Travail qui parait long et pénible, mais qm

sera compté pour rien quand apparaîtra le

monde de la gloire,~ (h) Avec nos corps ressusa

1%
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lés et glorieux nous entrerons dans le brillant
palais de la gloire étemelle.

ÉVANGILE SELON S. LUC, V, Il I

Pèche miraculeuse

rs ce temps-là
: Comme les multitudes se^ pressaient autour de Jésus pour entendre

monta dans Tune des barques, q^i était àSimon, et le pria de le coLuire^à queîque
, ff*"?f ,^« la terre; et. s'étant assis, il en
.
«e.gnait le peuple de dessus la barque Or J

j

quand .1 eut cessé de parler, il dit àï^mon •
i

Il tL\ ^'°^''"' répondant, lui dit : Maî-tre, toute la nuit nous avons travaillé et nousn avons r,en pris; toutefois, sur votre parole

rent une si grande quantité de poissins uue
,

eur filet se rompaiî. Us firent Slo^U à

i baroue ?r^°^"''
qui étaient dans l'autre

I '18, remplirent les deux barques, de sortequ elles étaient près d'enfoncer,

nou/n?!?^'
Simon-Pierre tomba aux ge-

vous de il-"''
'^''*"* '' ^'^"^ "'•• ^'°'g"ez.

Pécheur ?.;'irr ^"^ -^ «"•« "" homme
ceux m'f £ • *. '*"P?': S*^*'t sa«i et tous

,

ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche
i Jean^fiirrzî^!!!

^^^'^'^^ P"«- ^^ues et

J
»Jean^de Z^bédée. qu i étaient les compa-

-»» » »
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gnons de Simon, furent dans le même étonne-

ment. Alors Jésus dit à Simon : Ne crainspoint,

dès ce jour tu seras pêcheur d'hommes (a).

Et, quand ils eurent amené les barques à terre,

ils quittèrent tout et le suivirent.

(a)Poitr les tirer du lac ténébreux de l'iniquité,

et les amener à la lumière de ta vie.

V DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — PS. XXVI

ECOUTEZ ma voix, Seigneur, la voix des cris

que je pousse vers vous; soyez mon aide,

ne me délaissez pas, ô Dieu, mon salut, dé- i

:; livrez moi des maux qui m'accablent.

Ps. Le Seigneur est ma lumière et mon

salut, pourquoi craindrai -je?

COLLECTE

ODiEU, qui avez préparé les biens invisi

blés à ceux qui vous aiment, versez dans

nos cœurs la tendresse de votre amour, afin

que, vous aimant en toutes choses, et plus

que toutes choses, nous obtenions l'effet de vos

promesses, qui surpassent tous nos désirs.

Por Jésus-Christ Notre-Seigneur.

r* ÉPITRE DE s. PIERRE, III, 8 15

Patience et courage sous l'œil >*e Dieu, notre témoin

et notre juge

MES bien-aimés : Qu'il y ait entre vous tous

une parfaite union, une bonté compatis

,» • <•- » » f—
T
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I

santé, une amitié de frÀpoa ..„« • j • ~

çharit^ acccpagnl d'eTodreérd-iS
le Ne rendez point le mal pour le m»l ni

!

I mjure pour ri„j„,^ .. „,,(, a'i conLTe hémsse^
;
car vous ave. été appelés à ™lâ afin

SeP^n'lU: la^'^t"':,";!^"
""^^^^

Ln', heureut ^I^'.S^:T::CC^

euasso le bien^'^^u-lî^^l^^h'"^
^A!;poursuive F**-^. ei la

etSs^iir^^^^^^^^^^
maisilregardelesméchants aveccoTèœt E.' i

,./;
"lenf Et SI vous souffrez nour la 1

Sun;,"""
'"" '"""•«"''• Ne craigne donc£ Mai san«T' "' "'"' ^y^'^ Pom?Z" '

J»L''°"r '^f^'S^ 1 les secourir. - (b) Dece

I

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. V, 20-24

I

^fi charité est de précepte

gN ce temps-là
: Jésus dit à ses disciples •

«jueras pomt. et quiconque tuera sera con

— — é 9»

505 *
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'damné"par logement. Et moi je vous dis :

Quiconque se mit en colère contre sou frère

sera condamné par le jugement ; et celui qu.

dira à son frère, Raca, sera condamne par le

conseil ; et celui qui l'appellera fou, sera con

damné au supplice du feu.

Si donc vous présentez votre offrande a

l'autel, et que là vous vous souveniez que

votre frère a quelque chose contre vous, lais

ITz là votre offrande devant l'autel et allez

d'abord vous réconcilier avec votre frère .et

alors vous viendrez présenter votre offrande.

Dieu veut la concorde entre ses enfants.

1

VI- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — PS. XXVIl

T E Seigneur est la force de son peuple et le

Lt protecteur de ceux qu'a sauvés le Christ

Jésus. Sauvez votre peuple. Dieu tout-pu.s-

sant et bénissez votre héritage, soyez a

iamais son pasteur. .,

^
PS. C'est à vous. Seigneur, que j adresse mes

oris • narlez-moi, ô mon Dieu ; si vous gardiez

llilZe envers moi. je serais sembfable a

ceux qui descendent dans le tombeau.

COLLECTE

DIEU des vertus, à qui appartient tout ce

qui est parfait, imprimez dans nos cœury,

i

«» » «»
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lamour de votre saint Nom ; et o^éi^^T^^
un accroissement de foi pour Intretpnir^n
qui est bon et en TentreteTnt Te ^onsér.erpar une piété ardente et sincère, p^^^

^^^^^'^

ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, VI, 3-1 1

M'

Vie nouvelle par Jésus Christ

ses dans le Christ Jésus, nous avons étii

enreXavo!: T'' ^?f«*' »«"« ^^^-^ e'tl

rir Ifin ""
^"' P*^ *« baptême, pour mou-nr afin que, comme Jésus Christ est reZs

cite d'entre les morts par l^ixo^e à!^!n
veire "cr.r""'''"^'*"%'

danf «ne vfeVou" 1velle. Car si nous avons été entés en lui nar
\

a ressemblance de sa mort, nous ?e serons
^

aussi par celle de sa résurrection -sachantque noire vieil homme a été crucîfi^ avec lu"afin que le corps du péché soit détruit eîûuê

peThé^En eX? "f
''^""^ P^"« esclav'el^

dS péché
' 'ï"' ^'^ °*^^^ ««t délivré

Que si nous sommes morts ave. Jésus

•»TC jesusotinst
: n ignorant pas aue Jé<iii«

lemcnt une fois; mais la Te qu'il a mainte-nant demeure en Dieu. Consfdére/ t"ÛL 1

fegnêu'ï?
"""'' ""' '* ^''"«« •>*»"« No're

T
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Puri(ié&, justifiés, affranchis, il ne tient qua

nous de demeura- libres de cet affreux esclavage

qui nous expose à la damnation étemelle.

ÉVANGILE SELON S. MARC, Vlll, 1-9

Les sept pains
j

N ce temps là : Jésus, se voyant entoun-
|

- d'une multitude nombreuse qui n'avait I

pas de qiioi manger, appela ses disciples, et

leur dit : J'ai pitié de ce peuple, parce que

voilà déjà trois jours qu'il ne me quitte point,

et il n'a rien à manger. Et si je les renvoie a

jeun en leurs maisons, ils tomberont de de

faillance en chemin; car quelques uns d eux ,

sont venus de loin. Alors ses disciples lui

répondirent . Comment pourrait-on trouver '

dans ce désert assez de pain pour les rassa

sier? Il leur demanda : combien de pains

avez-vous? Us dirent : Sept.

Et il ordonna au peuple de s'asseoir sur la

terre ; et, prenant les sept pains et rendant

ffrâces, il les rompit, et les donna a ses dis

ciples pour les distribuer, et ils les distn

buèrent à la multitude. On avait, en outre,

quelques petits poissons : il les bénit aussi.

et commanda de les servir. Ils mangèrent

donc, et ils furent rassasiés; et on emporta

sept corbeilles pleinesde morceaux qui étaient

restés. Or, ceux qui mangèrent étaient environ

quatre mille, et il les renvoya.

Dans le désert de ce monde, notre âme mourra

d'inanition, si e\e ne se lient près de Jésus, si elle

ne reçoit sa nourriture de Jésus.
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Vir DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. ^ PS. XLVI

Peuples, frappez tous des mains, en louant
Uieu; marquez lui votre joie par des cris

d allégresse.

Ps. Car le Seigneur est le Très-Haut, le
Dieu terrible et le grand Roi qui règne sur
toute la terre. Gloire au Père.

COLLECTE

Qeigneur, dont la providence ne se trompe
•^ point dans Tordre de ses desseins éternels
nous vous supplions de détourner de nous tout '

ce qui peut nuire à nos âmes, et de nous ac- '

;:
corder tout ce qui les peut avancer dans votre
service. Par N. S. Jésus Christ.

ÉFITRE de s. PAUL AU.X ROMAINS, VI, 19-23

Ce qui était vendu au démon et a l'iniquité, le
rendre fidèlement a Dieu et a la justice. Fruits
de l'un et de l'autre.

Mes frères : Je parle humainement à cause
de la faiblesse de votre chair : comme

vous avez fait servir vos membres à l'im-
pureté et à l'injustice, pour l'iniquité, de
même faites les servir maintenant à la jus-
tice, pour votre sanctification. En effet, lors-
que vous étiez esclaves du péché, vous vous
affranchissiez de la justice (a). Quel avantage
trouviez-vous donc alors dans ces actes, dont
vous rougissez maintenant? Car leur fin est la

:
mort (6). Mais maintenant que vous êtes affran-

T ^.-» » m»^

'^b
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dûs diTpéché et devenus esclaves de Dieu,

le fruit que vous en tirez est votre sanctifiea^
,

Ln è la fin sera la vie éternelle. Car la mort ,

,
est la solde du péché ; mais la gràc^ de Dieu

'

est la vie éternelle dans le Christ Jésus N. S.

(a) Briser les liens qui attachent a Dteu, pour .

prJdre les chaines du démon : épouvantable •

liberté
' — (6) Le démon pousse au mal dans l es

pérance de pouvoir torturer éternellement ses
,

^ctimes. Si les pécheurs réfléchissaient ...
I

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. VII, 15 21
,

Faux prophètes. Fruits conformes à la rature

de l'arbre

TTN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples:

i rj Gardez-vous des faux prophètes q«» y»en^

^
nent à vous sous des vêtements de brebis, e

au dedans sont des loups ravissan s. Vous les

connaîtrez par leurs fruits. Cueille t on des

Ss sur les épines, ou des fig«es «ur les

ronces? Ainsi toSt arbre bon produit de bons

fruits ; mais l'arbre mauvais produit de mau^
I

vais fruits. Un arbre bon ne peut produire de

LTuvais fruits; ni un arbre «^auva.s p«)da.re

de bons fruits. Tout arbre qu. ne Produit pa

de bons fruits sera coupe etjete au feu. t. est

donc à leurs fruits que vous les connaître/..

Ce n'est pas quiconque me dit :
Seigneur

.

Sekrneur! qu" «entrera dans le royaume des

liZTmÀ ai qui fait la/olonté ^e mon

Père, qui ost a- x cieux, celui-la entrera dans

le rovaume des cieux.

La profession du christianisme ne sauve pm

sans les oeuvres.

A
-«> > «» '
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VHP DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — P8. XLVII

Mous avons reçu votre miséricorde, ô Dieuau milieu de votre temple; comme votrenom ainsi votre gloire se rJpandra jusqu'aux

de justice ' '""'' -otre'droiteist^plelnè

P«. Le Seigneur est grand ; la cité de notre

re^nfi?.'?''"'*?""
"*'"*« "« «*"«•»*««< trop

retentir de ses louanges. ^

COLLECTE

1 F^llT'
Seigneur, par votre miséricorde, Ique votre esprit nous inspire toujours deà

[

pensées et des actions saintes, afirqu^ ne ^

pouvant subsister sans vous, nous mlrUionlde vivre selon votre volonté : Par N. S J.-C

EPITRE DE s. PAUL AUX ROMAINS, VIH, 12- 17

Les enfants de Dieu, conduits par son Esprit
l aiment comme leur Père

M u/r/T
-' ^^"' "^ "«°^°^^« P«'"* ^deva-oies a la chair, pour vivre selon la chairQue s. vous vivez se^on la chair, vout mourre/

,

mais SI vous faîtes mourir par lespritle actes de la chair, vous vivrez^ Car tSus

V^LTa ^T '"".' ^"^ ''E«P"t de Dieu son?

?e or ?t ^'""./r^i n avez-vous point reçu

core L f« •
ï"^^' P^"' ^°"« ^«"duire en-

ZîïZ '\?"*'';*«'- «ïais vous avez reçu l'es-
,
Pnt d adoption des enfants, dans lequel nous
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chon8 : Abba, mon Père! En effet, TEsprit

de Dieu rend témoignage à notre esprit, que

nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous

sommes enfants, nous sommes aussi héritiers;

je dis héritiers de Dieu, et cohéritiers de

Jésus-Christ.

La crainte est le commencement de la sagenne:

l'amour en est la perfection.

ÉVANGILE SELON S. LUC, XVI, 19

Econome infikèle. Son habileté, quoique coupable,

nous apprend une habileté légitime qui est très

agréable au souverain Maître.

EN ce temps-là, Jésus proiiosa cette para

bole à ses disciples : Un homme ricli''

n avait un économe, et celui-ci fut accusé d*-

vant lui d'avoir dissipé son bien. Et il l'ap

pela et lui dit : Qu'est-ce que j'entends diir

de toi? Rends-moi compte de ton administra

tion ; car tu ne pourras plus désormais géroi

mon bien. Alors l'économe dit en lui-même :

Que ferai-je puisque mon maître m'ôte Tad

ministration de son bien ? Je ne puiscultiv«M-

la terre, et j'ai honte de mendier. Je sais ( c

que je ferai, afin que des personnes me rr<:oi

vent chez elles, quand on m'aura ôté mon

emploi. Ayant donc fait venir l'un après

l'autre les débiteurs de son maître, il dit an

premier : Que devez-vous à mon maître? Cf

lui-ci répondit : Cent barils d'huile. L'éco

nome lui dit : Tenez, voilà votre obligation:

asseyez-vous là promptement, et faites-en

une de cinquante. Il dit ensuite à un autre :

Et vous, qu'est-ce que vous devez? Celui ci

' .1
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ITJlt'^i
• ^T '"'''"'•"** de tVoment. Tenez'

Le maître loua cet économe infidèle de co

r
•' »-^!t ag. prudemment; oar les enfants

dnifo H«'r''
'''ï .»^'"« ^^'^•'^^' dans la eon

mièiv Vf"'''
•*^''"'''' '^"^ '^« '^"^^•H« de lu-mière. Et moi je vous dis : Employé/ lesnehesses d iniquité à vous faire des^ amis

I afin que. j^uand vous viendrez à manquer'^
V0.1. reçoivent dans les tabernacles externeIs

ma., habile e a trouver une rem^urce dZsuk
ra.sdese.pcre pans lesparaboles et con^araZ,
i Imt votr l'ememble et le but : cestlaàu'on
troum. l enseignement avec les conséquenceàZe^Le but m est d'mriver a cette leçok : Le?entZ',du siècle sont l.nbiles a trouver, bardis aeniptur
I s moyens d arriver a leurs fins, quoique clœzZlII tin et les moyens soient «mi/m/«. Enfants dPInm.ere. pourquoi n'êies-vous pas auTltel Iavises, ayant une fin toujours noble a atîeTndreet
'''"^oyenstouJoursiègitirne.avotredi^^^^^^

IX- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE
INTROÏT. — PS. LUI

yoici que Dieu vient à mon . ours, et que

vie • fahéfrr l'
^^^'^^^ ^' p.-otecteu'r delàvie faites retomber sur mes ennemis les maux

q« ils veulent me faire; et extermina 1p=«elon la vérité de votre parole ^Signeûrqui êtes mon protecteur!
«^'i^neur.

»7
•JU»
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Ph O Dieu! sauve/.-moi par la vertu de

votre Nom, faite éclater voire puissance, en

jugeant en ma faveur. Gloire au Père.

COLLECTE

SEIGNEUR, prêtez les oreilles de votre mimV

ricorde aux prières de ceux qui l implo

rent et afin que vous exauciez leurs vœux,

faites qu'ils,ne vous demandent que ce qui

vous est agréable. Par J.-C. N. S.

I" ÊPITRE DE s. PAUL AUX CORINTHIENS, X, 6 1:^

Les prévarications et les châtiments des Israéli

tes, dans le désert, nous sont un mutti de vetUer

sur nous et de résister à nos passions.

WES frères : Ne nous livrons pas aux mau

— vais désirs, comme les Hébreux s'y aban
,

donnèrent. Ne devenez point non plus idola^

très, comme quelques-uns d'eux, dont il est

écrit : Le peuple s'assit pour manger et pour

,

boire, et ils se levèrent pour se réjouir. iNo
j

commettons point de fornication, comme lo
]

firent quelques-uns d'entre eux, et vmgt-trois

mille périrent dans un seul jour. Ne tenions

point Jésus-Christ, comme le tentèrent quj'l-

nues-uns d'entre eux, qui furent tués par les

serpents. Ne murmurez point, commo iinir

murèrent quelques-uns d'eux qui furent tiap

pés de mort par l'exterminateur.

Or, toutes ces choses, qui leur arrivaient,

étaient des figures; et elles ont ete ecrues

pour nous être un avertissement, a nous (iui

.
•»-*-4«-
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venons i la fin des temps. Qw, ceh^îdon77uî
croit «tre ferme, prenne garde de tomber (a)Qu il ne vous arrive que de« f^ntations qui
tiennent al humanité. Or, Dieu est Adèle et
Il nepermettra pas que vous soyez lentés'au
delà de vos forces; mais il vous fera profiter

pméTérôr""
""""'"' "'^^ ^"' "^" P"'««'«^

(a) La présomption est voimne de queique cfmte- ^e recherches point les tentations, ne vous u
e^iVosrs point

. vom n'en m^z que trop, et diJ-
vitahles Unns e fond même de votre humanité.
Pnez />.r' qv il ue wus arnve point, de la part
de Vi,s cnuerms. de violents assauts trop pénlleux
pourvoir. iaJule.se. Cependant, ayezT^^e,
repondez a la .jrdce, et vous serez victorieux

ÉVANOILB SELON S. LUC, XIX. 41-47

I

Jésus pleure sur Jérusalem

j

gN ce terapslà, comme Jésus v.-.vnch.n i

! Y de Jérusalem, à la vue de ceti^ v^ih» ^
i

Pleura sur e le, disant : Ah! si, du nunn-^',^ <

I

ee jour qu. t est encore donné, tu connai:-<a.3

nant tout est cache a tes veux. Car il vendra
i
-n temps malheureux où-^tes ennemistWonnoront de tranchées

; et ils t enfermemnt, etn-> te presseront de toutes parts ; et ils te rên

millTS*r '""•?' *"' ^* *'« «ï« qui sont au
•'•eu de toi, et ils ne laisseront pas en toi>i"rre sur p.erre, parce que tu n'as pas connuio temps où tu as été visitée (a)

J^^iitrant ensuite dans le temple, il com-
•- P-»
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iiiença à chasser ceux qui y vendaient et qui

y achetaient, leur disant : Il est écrit : Ma
maison est une maison de prière. Mais vous,

vous en avez fait un repaire de voleurs. Et il

enseignait tous les jours dans le temple.

(a) Cette prophétie est bien plus terrible encore

quand on l'applique à l'âme aveugle et endurcie,

qui repousse les avances miséricordieuses de la

grâce de Notre-Seigneur.

X- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — PS. LV
1

TE Seigneur a exaucé la voix de ma pneio.

'
il m'a délivré de ceux qui s'approchaieiii

"

de moi, pour me nuire; celui qui est avant

tous les siècles, et sera dans toute rétermie.

les a humilies. Jetez toutes vos peines dans le

sein de Dieu, et ii prendra soin de vous.

Ps. Mon Dieu, écoutez ma prière, et ne nif

prisez point ma demande; soyez attentif a

mes paroles, et oxaucez-moi. Gloire.

COLLECTE 1

1

ODiEU, qui signalez principalement votre

puissance infinie, en pardonnant et en fai

sant miséricorde, répandez sur nous, de pins

en plus, les richesses de votre miséncordo:

afin que. courant après les biens célestes (|iio

vous nous avez promis, vous nous en fassiez

jouir dans l'éternité : Par N.-S. .I.-C
^

1 __, —mm-»-»» — — " '*
i
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I EPITRE
DE S. PAUL AUX CORINTHIENS, XH, 2-11

Les grâces et les dom extraordinaires étaient

i
^r-J

ft'^^uents aux premiers siècles de l'Église.

j

Saint Paul prémunit ceux gui en sont gratifiés
I

(onlre les atteintes de l'orgueil.

Mes frères
: Vous vous souvenez, lorsque

I

vous étiez païens, que vous alliez vers
I

des Idoles muettes, suivant qu'on vous
' conduisait. Je vous déclare donc eue nul
:

homme, parlant par l'Esprit do Dieu/ ne dit
,

anatheme a Jésus; et que personne ne peut
.
dire

: Seigneur Jésus, sinon par le Saint-
. lî-sprit 11 y a diversité de dons spirituels: J
,

mais il n y a qu un même Esprit. Il y a di-

I

versite de ministères; mais il n'y a qu'unmême Seigneur. 11 y a aussi diversité d'opé-
:

rations: mais il n'y a qu'un même Dieu qui
opère tout en tous.

^

Or à chacun est donnée la manifestation
de

. Esprit pour l'utilité de l'Eglise. En effet
a un est donnée, par le Saint Esprit, la pa-0 e do sagesse

; a l'autre, la parole de science,
selon le même Esprit ; à un autre, la foi, par
I'; nu.me Esprit

; à un autre, la grâce des gué-
nsons, par le mémo Esprit ; à un autre, l'opé-
ration des prodiges; à un autre, la prophétie;an autre, le discernement des esprits ; à un
autre, la diversité des langues; à un autre,
1

.
erpretation des discours. Mais c'est un

ZL! ^^"'t ^^P';'^ 'ï"' «P«'-« toutes ces
choses, distribuant à chacun comme il veut
" „ :•»» «^- I— •» m m
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Les dons de Dieu twus rendront plus ccupa

blés si nous en abusons.

ÉVANGILE SELON S. LUC, XVIII, 9-14

E'

L'or, leil et l'humilité

N ce temps-là : Jésus dit cette parabole.
|

I pour quelques-uns qui présumaient de
j

leur propre justice, et qui méprisaient les

autres. Deux hommes monièrent au temple

pour prier; l'un était pharisien, et l'autre

publicain. Le pharisien, debout, priait ainsi

en lui-même : Mon Dieu, je vous rends grâce

de ce que je ne suis pas comme le reste des

hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères,

ni même comme ce publicain. Je jeûne deux

fois la semaine ; je donne la dîme de tout ce

que je possède. Au contrairo, le publicain. se

tenant au loin, n*osait pas même lever les

yeux vers le ciel; mais il se frappait la poi-

trine, disant: Mon Dieu, ayez çi^ie de moi, qui

suis un pécheur (a). Je vous -v t^is : Celui ci

revint en sa maison justifié, et non pas Tan

tre : car quiconque s'élève sera abaissé, ei

quiconque s'abaisse sera élevé (6).

(a) Quelle différence dans l'attitude, dans les

sentiments, dans les paroles, dans la substance

de la prière ! mais aussi quelle différence dans k

résultat! A l'un sa prétendue justice devient

ruine : l'autre trouve le salut dans l'aveu de ses

fautes. — (6) Souvent, dès cette vie, l'orgueilleux

subit d'étranges humiliations : tandis que la gloire

s'attache à l'homme vraiment humble : que sera ce

dans l'éternité ?
•»--«-
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Xr DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — PS. LXVII

niEU est ici dans son Sanctuaire : il rassem-
ble dans la même demeure ceux qui n'ont

quun même esprit; lui-même donnera le
couicge et la force à son peuple.

Ps Que Dieu se lève, et que ses ennemis
soient dissipes

; que tous ceux qui le haïssent
fuient a son aspect. Gloire au Père.

COLLECTE

niEU tout-puissant et éternel, qui surpassez,
i par un excès de bonté, et les mérites et

j

les souhaits de ceux qui vous prient, faites-
nous ressentir les effets de votre infinie misé-

I

ricorde; et en nous pardonnant les offenses
auxquelles nous ne pouvons penser sans

I

ciamte, accordez-nous les grâces que nous
I

n osons attendre de la faiblesse de nos prières.

I

i ar Notre Seigneur Jésus-Christ.

'' ÊPITRE
DE .AINT PAUL AUX CORINTHIENS, XV, 110

Saint Paul prémunit les fidèles
contre les fausses doctrines

I M^s frères je vous rappelle le souvenir de
I '««vangileaueje vous ai prêché, que vous
j

avez reçu, dans lequel vous demeure/? fermes,
i et par lequel vous serez sauvés, si vous lob-
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I

1

servez comme je vous lai annonce :
autre-

ment vous auriez cru en vain. Car je vous a.

?abord enseigné ce que j'avais moi-même

?eçu : savoir, que Jésus-Christ est mort pou

nos péchés, selon les Ecritures; qu il a e
.;

mTs dans le tombeau, et qu^il est ressuscita

le troisième jour, selon les Ecritures; qu .1 a

apparu à Céphas, et après aux Onze ;
qu en-

suite il s'est, fait voir à plus de cinq cent,

frères assemilés, dont plusieurs sont encore

vivants, et quelques-uns sont morts; ciu en-

liite il s'estVaitVoir à Jacc^ues, puis a tous

les apôtres; et qu'enfin, apr^s tous les autres

il s'est fait voir aussi à moi, comme al avor

ton. Car je suis le moindre des apôtres, el

, e ne suts pas digne d'être appelé apotro.

; parce que j^ai persécuté l'Eglise de Dieu.

!C c'est par lî grâce de Dieu que lesu.s

ce que je suis, et sa grâce n a point été stt-

"
Sah/paûl, devenu un vase (félection malorê

ses égarements, enseigne à tous le moyen derepa

rer ses fautes en faisant plus de bien qu on n a

fait de mal.

ÉVANGILE SELON S. MARC, Vil, 31 37

Guérison miraculeuse d'un sourd-muet

r^N ce temps-là : Jésus, quittant^ les confins

^ de Tvr, vint par Sidon, près de la merde

Oalilée.'à travers les régions de la Décapole.

Et on lui amena un homme sourd et muet,

en le suppliant de lui imposer les mains.

I L'avant donc tiré de la foule, et le prenant a ;

• *7 __——^^— ••^
'

,
. __ »»•• « ^

..-•«I
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part, û lui mit ses doigts dans les oreilles,
et de la salive sur la langue; puis, levant
les yeuxau ciel, ilgémitet luidit : Ephpheta.
c esta dire, ouvrez-vous. Et soudain ses
oreilles furent ouvertes, sa langue fut déliée
et II parlait distinctement. Et il leur ordonna
de ne le dire à personne. Mais, plus il le leur
défendait, plus ils le publiaient; et plus ils
étaient dans l'admiration, s'écriant : Il a bien
fait toutes choses ; il a fait entendre les sourds
et parler les muets.

Prions N. S. de mus délivrer de la surdité et
lin mutisme spirituels.

j
Xll' DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

! INTROÏT. — PS. LXIX

Q Dieu! venez à mon aide ; hâtez-vous, Sei-
jrneur. de me secourir : que mes ennemis,

<iui cherchent à m'ôter la vie, soient con-
fondus et couverts de honte,

i
Ps. Que ceux qui songent à me faire du mal

soient mis en fuite avec confusion. Gloire
au Père.

COLLECTE

QrEr tout puissant et souverainement bon,
qui donnez à vos fidèles la grâce de vous

rendre un culte vériUble et digne de vous
soutenez-nous, s'il vous plaît, afin que nous
courions sans cesse vers les biens promis,
sans que rien ne nous arrête dans notre
'Ourse. Par N.-S. J.-C.

T

MM



Il- ÉPITRE DE S. PAUL AUX CORINTHIENS, III, 4 9

Excellence de la nouvelle alliance

MES frères : C'est par Jésus-Christ que nous

avons une si gVande confiance en Dieu.

Non que nous soyons capables par nous-me
,

mesSeproduire, comme de nous, une seule

pensée, mais ifetre capacité vient de Dieu^

&est lui qui nous a rendus propres à être les l

mfnistres de la nouvelle alliance, non dans
j

uTettre mais dans l'esprit ; car la lettre tue,
i

tandis que l'esprit vivifie.

Si le ministère de mort, gravé en lettres

sur des pierres, a été si plein de f"« ^u^^

les enfants d'Israël ne pouvaient fixer le

t'^.Lt'^ni^re^eXJs.ni doit être pliis

Glorieux? Car si le ministère qui devait finir

féié r^compagné de gloire, le ministère de

îimtice en aura bien davantage.
^ Denous-mêmesnousn'avons rien, nous nepon-

von:Z,nousnesommesrien:éoncnou^^^^^^^

incapables de quoi que ce soit, sans l aide de Dieu.

ÉVANGILE SELON S. LUC, X, 23-37

mus devons aimer Dieu et notre prochain

EN ce temps-là, Jésus dit a «««.^^^^Pf̂ ; !^ Bienheureux sont les yeux qui yoient ce

que vous voyez. Car, je vous le dis beaucoup
,

Se prophètes et de rois ont
^^^«/jf

^^^^^^
;

choses que vous voyez, et ils ne les ont point

«» » ««-



4-
TROISIEME PARTIE

vues; et entendre les choses que vous enten-
dez, et ils ne lesont point entendues. Et voilà
(ju un docteur de la foi se leva pour le tenter,
disant

: Maître, oue dois-je faire pour possé-
der la vie éternelle? Jésus dit : Qu-y^ttl
^/«"^.f"

ïa ïo>? qu'y lisez-vous? Ôelui-ci
répondit

: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu
de tout ton cœur, et de toute ton àrae, et de
toutes tes forces, et de tout ton esprit: et ton
prochain comme toi-même. Alors il lui dit •

V DUS avez bien répondu ; faites cela, et vous
vivrez.

Mais celui-ci, voulant passer pour juste,
d.ta Jésus

: Et qui est mon prochain ?'jésus
reprit ainsi : Un homme descendait de Jéru-
salem à Jéricho et il tomba entre les mains
des voleurs, qui le dépouillèrent; et après
ju Is 1 eurent couvert de plaies, ils s en allè-

oTJl u'^^T * i^"^'
'°«''^- ^'^ i' arriva

qu un prêtre descendait par le même chemin :
et quand il 1 eut vu, il passa outre. Un lévite

même xMais un Samaritain, qui voyaffeait
vint vers cet endroit, et, le voyant, il fut ému

1

de compassion. Aussitôt, s'approchant, ilbanda ses plaies et y répandit de l'huile et duvin; puis, le mettant sur son chevai, il le
i

fon'iuisit dans une hôtellerie, et en prit soin.

j

l^e .endemain ilt.ra deux denierset les donna
,

a
1 hôte en disant : Aie soin de lui, et tout

i rn?nn *"/^P«f«ras de plus, Je te le rendrai
I

a mon retour. Lequel des trois vous semble

d.i?'i *'"?^T^^L"^
q»'tombaentre les mains^es voleurs? Le docteur répondit : Celui quia use de miséricorde envers lui. Alors Jésus

{

«» ( !«•



>» f-<

524 LE LIVRE d'or

lui dît : Allez, et vous aussi faites de même.

Vous aurez la vie éternelle si vous observez ce

double précepte.

XUr DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

R'

INTROIT. — PS. LXXIII

APPELEZ-VOUS votre alliance, Seigneur, ei

^/^'abandonnezpas à jamais les âmes d.

vos pauvres : levez-vous, Se.çneur, et juge/,

votre cause, et n'oubliez pas Tes cns de ceux

^"k'Tiet'nourrejetterez-vous ï>our tou-

, iours? votre colère s'tstelle allumée contre ;

î les brebis de vos pâturages i t

f I

COLLECTE

niEU éternel et tout-puissant donne/nous

U un accroissement de fo., d espérance e

de charité, et faites-nous aimer ce qjeJ^^"^

commandez pou. que nous mentions d obtenir

ce que vous promettez. Par J.-t^. iN- »•

ÉPITRE DE s. PAUL AUX GALATES, 111, 16 22

Les œuvres sans la foi sont nulles
\

TV/Tes frères : Les promesses de Dieu ont ôtô

WUlell Abraham et à celui qui deva.

naître de lui. L'Ecriture ne dit pas : Et a ceux

nu nahront, comme si elle en eût voulu mar

^uer plusieurs; mais elle d>t comme pa^-^fj

d'un seul : Et à celui qui naîtra de^vous^iui

,
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est Jesus-Christ. Or, je dis ceci : Il y avait
I

une alliance confirmée de Dieu; la loi où
;

na été donnée que quatre cent trente ans
!

ap.es, n a pu la rendre nulle, ni anéantir "a
,
promesse. Car si c'est par la loi que Théri^tage est donné, ce n'est plus en vertu de la

' WZT"' ^>«"^^^»t Dieu l'a donnée à
I

Abraham par la promesse.

j

A quoi donc a servi la loi^ Elle a été éta-blie a cause des trangressions. jusqu'à Tavè-

I

nement de celu, qui devait naître et que lapromesse regardait; et ce sont les anges quiont donnée par l'entremise d'un médiateur
r. un médiateur ne l'est pas d'un seul eiDieu est seul. La loi est donc contre les nro

;

messes de Dieu? Nullement. Car si nous
;

avons reçu ,.ne loi qui pût donner la vie il

la loi ZT.'vi-. ^"' ^" J"^*^^^ viendrait'do

nA 'h-•
«'"^ ^ tenture a tout renfermé sous le

j

poche;, afin que ce que Dieu avait promis fût
'
'lonne, par la foi en Jésus-Christ, à ceux ou
croiraient. ^

Après la chute de notre premier père DinuP^m unRé,lemple,w. Cettepromejfut renôT
• velee a Abraham.

ÉVANGILE SELON S. LUC, XVII, 11-19

Lépreux guéris. Reconnaissance et infjratitude
j

^N ce temps-là
: Jésus allant à Jérusalem

,

passait a travers la Samarîe et la Galilée

Im f; ^i"" -T^""^ ^"' s'arrêtèrent loin de
j

lui, et ils élevèrent la voix, disant : Jésus,
j-laitre, ayez pitié de nous. Dès qu'il les eut
\

'» » « _«

E'
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vi«~7llït : Allez, montrez vous aux prêtre».

L'un d'eux, voyant qu il était ««.*"',"'„

.„.,rn» sur 808 DM, glorifiant Dieu a haut.'

ro^yû^orba'îafac'e contre terre auj,p.ed.

de Jésus lui rendant grâces. Or, celui- a éta t

Samaritain Alors JésJs dit : Les dix n'ont .Is

^S guéris? où sont donc les neuf autres

Fl^e s'en est bas trouvé qui soit revenu, et

^'ufait rendu 1^^^

Et il lui dit : Lève-toi, va; car ta foi ta

'""Z^ché, lèpre de l'âme, la rend hideuse et

digne de tous les châtiments.

*

XIV DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTK
j

INTROÏT. — PS. LXXXIII

DIEU notre protecteur, jetez les yeux sur

nourèt regardez la face de votre Christ

carun^^ur paie dans voire demeure vau

mieux que mille jours sous la tente dts

^"ps^Que vos tabernacles sont aimables, Soi

gneur des vertus! Mon âme a aspire au parvi.

dS Seigneur, et elle a défailli de désir.

COLLECTE

r«0NSERVF/-, Seigneur, votre Eglise par une

Wss^s ance continuelle de votre miser-

corde et parce que l'homme, étant faible,

,
îombe à ch'aque p'as, si vous ne le^outenez.

^ —»» • " '

'

n ^
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faites que votre divin secoura nous retîi^sans cesse de tout ce qui nous peut nuire Stnous porte vers tout\e qui peut se/vî; ànotre salut. Par J.-C. Notre-Seîgneur

BPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. V, 16-24

Ne pas mkre les inclinations mauvaises
mais celles du Saint-Esprit

]^E8 frères
:, Conduisez-vous selon l'Esprit.

l« .h. •'^T ° *<^^o°»Pli»*ez point les désire de

i f
^«"x de 1 esprit, et l'esprit en a de con-

!;7„Vsî>?sri'of^p^^^'-p^^^'--"^^^^^^^
Au reste, il est aisé de connaître los œuvresde a ehair, qui sont : la fornicatioi,, l'im™

rete r,mp„dici<é, la l„:ture. ridolàtrie Ces

«.ons lesjaIous.es, les animosités, les quo-re les, les divisions, les sectes, les envies

Tublë;'»' '' ''™K»«"«^. '«^ débauchl

- &irtrrj'^l^ai-,^^^

^.'vau^ie^r K^r'
"-^ posséie^ni^nTi:

,?i." ,

.P*'"- '" l'a«'ence. la bénignité, là
^-nli', a longanimité, la douceur, il foi â»ode. ,e la continence, la chasteté. Il n'y a

' " V'"ZT'^ •"'"'' l-i vivent de crtte
(
•""• Rn ..ffet. ceux qui appartiennent à
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Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec ses

passions et ses désirs déréglés.

Saint Paul met en apposition la vie charnelle
j

et la vie spirituelle.
{

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, VI, 24 33
!

Obligation de subordonner nos intérêts du tempa
\

à ceux de l'éternité
\

EN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples :
;

^Nul ne peut servir deux maîtres; car, ou
j

il haïra l'un et aimera l'autre, ou il respec
j

tera l'un et méprisera l'autre. Vous ne pou

vez servir Dieu et l'argent. C'est pourquoi
;

je vous dis : Ne vous inquiétez point, pour
;

votre vie, de ce que vous mangerez; ni pour ;

l votre corps, comment vous le vêtirez. La vie

i
n'est-elle pas plus que la nourriture ; et le

j

corps, plus que le vêtement? Regardez les
'

oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne mois
i

sonnent, ni n'amassent dans des greniers, et

votre Père céleste les nourrit. N'ètes-vous

pas beaucoup plus qu'eux? Qui d'entre vous.

a force d'y penser, peut ajouter à sa taille une

coudée ?

Et pour le vêtement, de quoi vous inquié

tez-vous ? Considérez comment croissent les

lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent.

Or, je vous dis que Salomon même, dans toute

sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un d'eux.

Si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, qui
j

aujourd'hui est, et qui demain sera jetée dans

le four; combien aura-t-il plus de soin de
^

vous vêtir, ô hommes de peu de foi !

Ne vous inquiétez donc point, disant : Que
j^ ... • «»•«»- — "^
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donné pa?^urcroî't * '"' ^' ''''' "«"« «^^^

XV DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE
INTROÏT. — PS. LXXXV

,

pcUNEZ, Seigneur, votre oreille vers moi i

{
^ et exaucez-moi : mon Hîpm o»

'

^ serviteur qui esoVre ph ^' '
^^"""^^ ^«*^^

vous, mon Dieu. *°^® ^^^'^

COLLECTE

P"™?!?'^"""''. *' '»"*«"«'= ™'re Eglise

EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES, V, vi, 25-10

Support mutuel
]^B8 frères

: Si nous vivons par l'esorit

J:^^^^ aussi selon l>sprif.'Ne soyo;;^
'«

37

34
f
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point amateurs de la vaine gloire, nous pro-

voquant les uns les autres, envieux les uns

des autres. Mes frères, si quelqu'un est tombé

par surprise en quelque pèche, vous qui êtes

spirituels, ayez soin de le relever dans un

esprit de douceur; chacun de vous réfléchis-

sant sur soi-mê-ie, et craignant d etie tente

comme lui. Portez les fardeaux les uns des

autres, et vous accomplirez ainsi la loi^ de

Jépus-Christ. Car si quelqu'un s'imagine être

quelque chose, n'étant rien, il se trompe lui

même. Or, que chacun examine ses propres

actions, et alors il aura sa gloire seulement

en lui-même, et non dans un autre. Car cha

cun portera son propre fardeau.

, Que celui que l'on instruit dans les choses

de la foi communique tous ses biens a celui
j

qui l'instruit. Ne vous y trompez pas, on ne

se moque point de Dieu. Car, ce que l homme

aura semé, voilà ce qu'il recueillera (a).

Ainsi, celui qui sème dans sa chair recueil-

lera de la chair la corruption ; mais celui qui

sème dans l'esprit recueillera de l'esprit la

vie éternelle. Ne nous lassons donc point de

faire le bien, puisque si nousne perdons point

courage, nous moissonnerons dans le temps.

C'est pourquoi, pendant que nous en avons

le temps faisons du bien à tous, mais ne

paiement à nos frères dans la foi (6). ,

(a) La vie de Vhomme est un champ livré a sa

culture : la récolte sera de même nature que la se-

mence. S'il y met la graine des vices, moisson pour

l'enfer s'il y cultive les vertus, moisson pour le

ciel. — (6) Le travail est court ; la récompense,

étemelle.
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ÉVANGILE SELON S. LUC, VII, IM7
Résurrection du fils de la miJe de Narrn

Enom„.^eXm èS- ^f ' "- -lie
ainsi qu'unT^a'oderua^S^^^^

j

approchait de la porteSe a vH^^
^'

emporta t un mort fil« »„• î
^®"* *ï" »"

et celle-ci étaiTveuvAf .

'^"^ *^^'* °^^^«'
la ville la suîrait ZnUi "1 ^o*''^^

^«"'^ de

-, ému der4stT;V;en:Tl"ui d?*->e pleurez point * *"' d** '

toi. Aussitôt cel "qui it.HmTj'""'^'
'*"«-

son séant, et commen!., i i
"^ ^ '«™ «>"•

f
rendit à sk mèîT r?'* ' Ç»'''»/; «« J^sus le

*

tous et ilsVorifiaiemSrdii'r [? "'":?
Prophète s'est levp nar«.; ' ^® ^^^^^
visité son peuple ^ ""' °^"^' ^* ^i^" a

'"'^^^^ «« paurre et de l'affligé.

j

^''" »™ANCHE APRÈS LA PENTECOTE
INTROÏT. — PS. LXXXV

qui vSus invooZ;"°°"^' ""^-^ '»"» ceux
1

,
qui TOUS invoquent.
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Ps Seigneur, prêtez l'oreille à ma prière,

exaucez-moi, car je suis pauvre et indigent.

Gloire.

COLLECTE

SEIGNEUR, que votre grâce nous prévienne

et nous accompagne toujours, et qu elle

nous applique sans cesse aux bonnes œuvres.

Par Notre-Seigneur J<^sus-Christ.
;

ÉPITRE DE s. PAUL AUX ÉPHÊSIENS, lll, 13-21

Que Jésus-Chi ist iMSsède et fortifie nos âmes

MES frères. Je vous prie de ne point défail i

lir en me voyant pour vous dans la tnbu

lation, puisque c'est là votre gloire C'est ,

i pourquoi ie fléchis les genoux devant le Père .

^ de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de qui toute
•

paternité est nommée dans le ciel et sur la

terre : afin que, selon les richesses de sa gloire,

il vous fortifie puissamment dans l homme

intérieur par son Esprit. Que Jésus-Christ

habite dans vos cœurs par la foi, et qu enra

cinés et fondés dans la charité, vous puissiez

comprendre avec tous les saints quelle est la

largeur, la longueur, la hauteur et la profon

deur de ce mystère, et connaître 1 amour de

Jésus-Christ, qui surpasse toute science, aftn

que vous soyez remplis de toute la plénitude

3e dons de Dieu. Que celui qui, par la puis-

sance qui opère en nous, peut faire infiniment

plus que tout ce que nous demandons- eu con-

cevons, soit glorifié dans l'Eglise par icChnst

Jésus, dans la succession des âges et dans

tous les siècles. Amen.
••-1 f*-
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ÉVANGILE SELON S. LUC, XIV, M]

j

N'ambitionnez pas les premières places

' Elut Î^ÎP^*^^ '' ''^«"« «nt'-a. un jour de
j

^sabbat, dans la maison d'un des prind Daux

'ifvant lui un homme" ^ropique'^ Cs
aux" Ph?^'"''^"'.

*"^ docfeursTfa lo etaux Pharisiens, leur dit : Est-il oerm « a1

ane ou son bœuf tombé dans un pult? ne Pen
;

retire pas aussitôt, le jour même^ du sabbat?
'

Et Us ne pouvaient rien répondre à ce?a
!

Ensuite, considérant comme les convié*
j

choisissaient les premières nlalifi
^®°^*^s

,

cette parabole, et I?u^ d[t &!' ^'''^''^
inxrUA X J "'^ • vuand vous ser«»7

0-P5.L ®ï 94 alors vous ne soyez, à rotrpgrande confusion, mis au dernier ranj uTs

vousV Jn .f
^'*' P^*^*^' *«° que celui qui

!T ^ ^"^'^^ ^°»« dise. quan3 il viendrl
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imi, montez plus haut. Et alors vous serez

honoré devant tous les convives. Car quicon-

que s'élève sera abaissé, etquiconque
s abaisse

sera élevé.
, ^ , ^^^

// faut que la .^té ^^^^^P^^.^'J'Zu
songe soit confondu : or, l humtMi est vente

l'orgueil, n'est que mensonge.

XVll- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE
I

INTROÏT. — PS. CXVIII
I

TTous êtes juste. Seigneur, et votre jugement

V est équitable : agissez avec votre servi

teur selon votre miséricorde.
j

P8. Heureux les hommes irréprochables
,

dans leur voie, qui marchent dans la loi du

Seigneur.
COLLECTE

Nous vous supplions, Seigneur, d'accorder

à votre peuple la grâce d'éditer la conta

«ion du péché, et de vous rechercher avec

une âme pure, vous oui êtes son unique Dieu.

Par Notre-Seigneur Jésus-Christ.

ÉPITRE DE s. PAUL AUX ÉPHÉSIENS. IV. 1 6

Nécessité de l'union entre les chrétiens

MES frères, Je vous conjure, moi qui suis

dans les chaînes pour le Seigneur, de

marcher dignement dans la vocation en 1?^

quelle vou Tavez été appelés; pratiquant en

tout l'humilité, la douceur et la patience.
-»-»



qu-une Foi et ,Tun C7me''l7n"5*'^''."-

bit sreSïr^F

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XXH, 34-46

.4mour rfe Dieu et du prochain

Da^fd
'

„1 A? -f" *J°"^ • Comment donc

S' disant L. T^'''^ ^ appelle-t-ii ti I

l^^^^^^;_^^^^^^^ a dit à mon Sei-
j



I I

JL
536 LE LIVRE D OR

gneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce

que j'aie fait de tes ennemis l'escabeau dt

tes pieds? Si donc David l'appelle Seigneur,

comment est- il son fils? Et personne ne pou

vait lui rien répondre, et depuis ce jour nul

n'osa plus l'interroger.

(a) Nulle vertu, véritable et complète, qui n'en

découle : nul péché qui n'en soit la violation.

XVm- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — ECCL. XXXVI
|

I

DONNEZ la paix. Seigneur, à ceux qui vous

attendent, afin que vos prophètes soient
|

• trouvés fidèles : exaucez les prières de votre

î serviteur et de votre peuple d'Israël.
*

I
Ps. Je me suis réjoui dans cette parole qui 1

m'a été dite : Nous irons dans la maison du

Seigneur.
COLLEOl.

DAIGNEZ, Seigneur, diriger nos cœurs par

l'opération de votre miséricorde, parte

que sans vous nous ne pouvons vous plaire.

Par No^ve-Seigneur Jésus-Christ.

r ÊPITRE DE s. PAUL AUX CORINTHIENS, I, 4-«

Souvenir reconnaissant des grâces reçues

MES frères : Je rends pour vous à mon Dieu

des actions de grâces continuelles, à

cause de la grâce de Dieu qui vous a été don

née dans le Christ Jésus, et de toutes les ri-
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pain vous d« ann^^ I
^^ confirmé

! '^<^^ndon'rZrt^!lL'i^}^ "« vous manque

!
affermira encore iusQuï^là fin

'^" ^«"«
innocents pour Te ?our Lv '""' '•^°^*"t

•iésus-Chris^W^^"^^^^^^ i avènement de

^^^^^tegréceest le fnnt des mérites de Jést^s-

EVANGILE SELON S. MATTHIEU, IX. 1-8

Paralytique purifié et guéri

i ParalytiqL%t?hrsrun hfltr'ir ""
Ivoyant leur foi W.f ». . ."

"^'^''^ ''^sus,
'

marchez? Or afin nul ' '^^'«^-tous, et
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l^péciûêst la nuiladie de» dmea : nous devons

en demander la délivrance avec ardeur et perse

vérance. _^^^^

XIX- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTK

INTROÏT. — PS. LXXVIl

serai à iamais leur Seigneur.

PS. Mon Peuple, écoutez ma Loi ;
prête

l'oreille aux paroles de ma bouche. Gloire au

Père.
COLLECTE

1

ODiEUtûut-puissantetsouverainementbon, ;

détournez de dessus nous, par votre mise-
|

ricorde, tout ce qui est contraire a notre vrai >

bien, afin que libres de corps et d espnt,nou.

vous se» ^ons sans aucun obstacle. Par.
j

ÊPITRE DE 8. PAUL AUX ÊPHÉSIENS, IV, 23 2H
j

Observation de la justice et de la charité

envers le prochain

MES frères : Renouvelez-vous dans l'intérieur

de votre âme, et revêtez-vous de l homme

nouveau qui a été créé à la ressemblance de

Dieu, dans une justice et une sainteté venta

blés. C'est pourquoi, renonçant au mensonge,

que chacun de^ vous parle à son prochain

Selon la vérité, parce que nous sommes mem^

bres les uns des autres. Fachez-vous, et ne
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1.1U8; n..i8 qu'il 8oceupe i™ ,;,'
'^î,.^„t'S'«nain, a quelque .uvr.go ton eîut il „^

'

r<prXijr,e ^"J" ""'"^""^ """«'«'«.

EVANGILS SE1.0N S. MAITHIIU, XX.I. l.|4

i leur dis^t
"
L^ rT P'*'""»»' »ux pharisiens,

Voilà que i-S nWinL '''î* "^"^ """'•'^s :

tout est oâr i.n
' *" «"K^'ss'^r a été tué

;

««.aist'SIC e1|-au.'"r
"'••"» *

Les autres se s«iS™ô. V '""""^K»™-
,

lestuèrent anriîlj ''* "* «erriteurs, ef

r^'"- et brûla" rniLiro^rdin
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ses serviteurs : Le festin des noces est tout

prêt, mais ceux qui avaient été appelés n en

ont pas été dignes. Allez donc dans les car

refours, et tous ceux que vous trouverez, ap

pelez-les aux noces. Et ses serviteurs, s étant

répandus par les chemins, rassemblèrent tous
|

ceux qu'ils trouvèrent, bons et mauvais, et la

salle du festin fut remplie de convives.

Le roi entra ensuite pour voir ceux qui

étaient à table, et il vit un homme qui n'était

point revêtu de la robe nuptiale, et il lui dit : ,

Mon ami, comment êtes-vous jentré ici sans
,

avoir la robe nuptiale ? et cet homme demeura

muet. Alors le roi dit à ses serviteurs : Liez-lui

les mains et les pieds, et jetez-le dans les te

nèbres extérieures; là seront les pleurs et les
,

; grincements de dents. Car beaucoup sont.

" appelés, mais peu sont élus.

En considérant le grand nombre d'hommes qm

courent ainsi à leur perte, le vrai chrétien doit

redoubler de zèle, pour assurer son salut et celui

du prochain.

XX' DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

INTROÏT. — DAN., III

TOUT ce que vous avez fait. Seigneur, vous

l'avez fait par un équitable jugement,

parce que nous avons péché contre vous, et

que nous n'avons pas obéi à vos commande-

ments; mais glorifiez votre nom, et agissez

avec nous selon la multitude de vos miseri
;

cordes.

»» É *-
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j

Ps. Heureux les hommes irréprochables en
leur voie, et qui marchent dans la loi du Sei-
gneur.

I

COLLECTE

' Qeigneur, laissez-vous fléchir par les priè-

Y res de vos fidèles; accordez-leur le pardon
de leurs offenses et la véritable paix, afin
qu étant purifiés de tous leurs péchés, ils vous
servent dans la tranquillité d une sainte con-
fiance. Par Notre-Seigneur Jésus-Christ.

;

ÉPITRE DE s. PAUL AUX ÊPHÉSIENS, V, 15-21

;
Bon emploi du temps

.
Mes frères : Ayez soin de vous conduire
* avec beaucoup de circonspection; non

• comme des imprudents, mais comme des
!

hommes sages, rachetant le temps (a) parce que
;

lesjourssontmauvais.C'est pourquoi n'agissez
pomt imprudemment, mais appliquez-vous à
connaître quelle est la volonté de Dieu, et
gardez-vous de vous enivrer de vin, d'où naît
la luxure, mais remplissez-vous du Saint-
Êsprit

; vous entretenant de psaumes, d'hym-
nes et de cantiques spirituels, chantant et
psalmodiant du fond de vos cœurs à la gloire
du Seigneur; rendant grâces en tout temps et
pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de
Notre-Seigneur Jésus-Christ; vous soumet-
tant les uns aux autres dans la crainte de J.-C.

{a)St vous avez vendu votre temps à la vanité, à
imuttlite, a l'iniquité, reprenez -le, rachetez-lepar
1(1 pénitence, par une plus grande ferveur et n'im-
porte a quel prix.

î
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ÉVANGILE SELON S. JEAN, IV, 46-53

Le fils d'un officier subitement guéri

EN ce temps-là : Il y avait un officier de la

cour dont le fils était malade à Caphar
naiim ; lequel, ayant appris aue Jésus arrivait

de Judée dans la Galilée, alla vers lui et le

pria de descendre et de guérir son fils ; car il

était près de mourir. Jésus lui dit : Si vous

ne voyez des miracles et des prodiges, vous

ne croyez point (a). Cet officier lui répondit :

Seigneur, descendez avant que mon fils

meure. Jésus lui dit : Allez, votre fils est

plein de vie. Cet homme crut à la parole que

Jésus lui avait dite, et il s'en allait.

Et comme il descendait, ses serviteurs vin-

rent au-devant de lui, et lui annoncèrent que

son fils était plein de vie. Il leur demanda à

quelle heure il s'était trouvé mieux ; et ils

lui dirent : Hier, à la septième heure, la fiè-

vre l'a quitté. Et le père reconnut que c'était

à cette heure-là que Jésus lui avait dit : Vo-

tre fils est plein de vie. Et il crut et toute sa

famille.

(a) Sa foi laissait encore beaucoup à désirer.

XXr DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

INTROÏT. — ESTH., XIII

TOUT est assujetti à votre volonté, Seigneur,

et nul ne peut lui résister : car vous avez

tout créé, le ciel et la terre, et tout ce qui est



de sa puissance. Gloire '
^ ®^* *^°*^

I

COLLECTE

' àe tous maux par voïrj '
^" ^"^' ^^^^^^és

gnent, en vivant Un. """^^ ^^^ *^°»oi-
^èle qu'ils irpouïTe'cnh'' i"

P^^*^ «^ ^^
^Vom.^ Par No re Seicnn ^""^lî

^^ ^«^re saint^^oïre-î>eigneur
Jésus-Christ

ÉP.TBE DE S. p,„, ,„, ^,„.^,^^^ ^^_ "^^^^

^rmes ymiluelles du ckrétien

'o^.-ous des ârme^dê Dreu^ir"""-
'*«^«-

Puissiez demeurer fem.«?; ! ."ï"* ™"«
,

ehes du démon rLtT^ """"^ '«s «mbû-
"o„ eo„.^7."°eht' eTTe ^^ i"'"»'«'«-

i

'es principautés contre ilo^' °^*'^ contre

1
1- les priLes d^ crmonde ^S^"' ^^"-
^J-e les esprits de mal.vï T ^V^n^^res, con-

' C'est pourquoi nre^p;?!
'^^P*"^"^ dans lair.

que, fortifias én^Tout ZT'' ^' ^^^"' *«"
mauvais résister Jî 1 "^ puissiez au jour
vous donc prêts .,u''?r''^^^?^^ Teiez-
^«œ de vos^rdns* eÏÏni i'^^-^'*^'.

'^'* ^* ««^n-
euirasse. Que votre A- ^^ J"«t»ce soit votre

,sition dXoTreurrp'r'i'^i' ^''^^'PO^

i!!:!!!:!!~rd!i^^^^^^^^^
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pour pouvoir éteindre tous les traits enflam

mes du malin esprit. Prenez encore le cas
,

que du salut, et le glaive de l'esprit, qui est I

la parole de Dieu. I

La vie chrétienne est une milice : soyons tau

jours sur nos gardes et jamais désarmes.
j

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XVUI, 23-35

Châtiment réservé à celui qui refuse lepardon

à ses frères \

EN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples

cette parabole : Le royaume des cieux a

été comparé à un roi, qui voulut entrer en

compte avec ses serviteurs. Et lorsqu il eut
|

commencé à le faire, on lui présenta 1 un .

d'eux qui lui devait dix mille talents :
et

.

comme il n'avait pas de quoi les lui rendre ^

son maître commanda qu'il fût vendu, lui, sa

femme et ses enfants, et tout ce qn il avait,

pour acquitter sa dette. Or, ce serviteur, tom-

bant à ses pieds, le priait, disant :
Prenez

patience envers moi et je vous rendrai tout.

Le maître, ayant eu pitié de ce serviteur, le

renvoya et lui remit sa dette.

Le même serviteur, étant sorti, rencontra

un de ses compagnons qui lui devait cent

deniers ; et, le saisissant, il 1 étouffait et d.

sait : Rends-moi ce que tu me dois. ï>on

compagnon, tombant à ses pieds, le priai

.

disant : Prenez patience envers moi, et j'

TOUS rendrai tout. Cependant il ne voulut

point; mais il s'en alla, et l'envoya en prison.

jusqu'à ce qu'il payât sa dette. Ses conipa^

gnons, voyant ce qui se passait, s affligèrent.

•»- >-••
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parce que ,umV„â*'ir'L*T',? **
f^""'que to? aussi tu eusses ni.i "^ ,'"""'' P»*'

gnon, comme molSe'^^-aL'^f v" ^'""P*;

de vous ne pardonne à son Ure^d'^td"»"

terrible jugement. «oi'waii et

;

•'^"" "'«ANCHE APRÈS LA PENTECOTE
INTROÏT.

-XXIX

,

Soigneur;
«"efgnli.ttru.WÎ'lnt'^oir^

™"-
î

I f'OLLEPT"

i ni,4té P? f '•
'ï"' ^^^^« J autour de la

35

t —• •«•-
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ÉPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPP., I, 6-11

Affection de saint Paul pour ses disciples.

Combien il désire leur perfection
,

MES frères : J'ai une ferme confiance que

celui qui a commencé en vous la bonne

œuvre, la perfection-.era jusqu'au jour de
j

J.-C. (a). Et il est juste que j'aie ce sentiment

devous tous, parce que je vous porte dans raoïi

cœur,.vous tous qui vous associez à la joie

que j'ai d'être dans les chaînes pour la défense

et l'affermissement de l'Evangile. Car Dion

m'est témoin avec quelle tendresse je voii;>
;

aime tous dans les entrailles de J.-C. : et ce :

que je lui demande, est que votre charité
|

croisse de plus en plus en sagesse et en toute .

intelligence, afin que vous discerniez ce qui
j

est le meilleur; que vous soyez pursetexem^is

de toute chute jusqu'au jour de J.-C. ; et que,

pour la louange et la gloire de Dieu, vous

soyez remplis des fruits de justice par J.-C.
|

(a) Le jugement général, dont le jugement par i

ticulim- est le préliminaire, voilà ce que nous

devons toujours avoir devant les yeux.

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, XXII, 15-21
!

Question captieuse. Réponse du Sauveur

EN ce temps- là: Les Pharisiens, s'en allant,

se concertèrent pour surprendre Jésus dans

ses paroles. Et ils lui envoyèrent leurs disei

pies avec les Hérodiens, pour lui dire : Maître,

nous savons que vous êtes vrai et que vous
|

enseignez la voie de Dieu dans la vérité, sans

.



-h-
TROISrÈME PARTIE

. ._ _^ 547

nlTonZtt TjSil ^^^^^^^Par^que vous

pourquoi me tentP7 vnn^ ? iî
^ ^^P^^^'^^s,

monnaie du tribut Et n,l. •
^^."*'"'-°^°' ^â

Renier. Jésus leurdit Deou?pr'.?'^^^"* ""
cette inscription? I sV^n^ni-'*

cette,mage et
Alors Jésus leu? dit rÏa^'T^ * ^« ^ésar.
qui est à César e V n-

^' ^^"^ ^ ^^s^r ce
^o/re âmeeTnot^y'' ^^ ^"* ««* à Dieu

''^ ''w/ ne peut Inl'. ^ '"^^ appartiennm •

caractère S. "'" '^''''^ ^«^'^ ««^'W. à ce

I

XXIU- DIMANCHE APRÈS LA PECTKCOTE
INTROÏT

mes années se naTslnf!) "'"V'*"'"' <=« que
i

La misère et iS-nor.' "^«'^"'«^mente.

,

J.ai dit
: Vo^usS^ZcieTTe T^ ™"'-

i

par ™.re ju^lr^ „
-^--n

: dé,i„e. n.oi

lyous^ ner

COLLECTE

'/ir2lr^^i?-^<ie„ardon.
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que votre grâce nous déli re des liens du

péché, dans lesquels nous engage la fragilit»

de notre nature. Par J.-C. N.-S. :

ÉPITRE DE s. P\UL AUX PHILIPPIENS, III, IV, 17-:.

I

Farce du bon exemple. Qui fuit la croix,

renonce à la dujnilc et à la yloire du chrétien

MES frères : Soyez mes imitateurs, et pro

posez-vous l exemple de ceux qui se con

duisent s.lon le modèle que vous avez vu en

nous. Car il y en a plusieurs, dont je vous ai

souvent parlé et aont je vous [)arle encore

avec larmes, qui se conduisent en ennemis

de la croix de Jésus-Christ; dont la fin sera

la damnation, qui font leur dieu de leur v<mi

tre, qui mettent leur gloire dans ce qui d.'-

I
vrait les couvrir de honte, qui n'ont de goût

que pour les choses de la terre.

Mais nous, nous vivons déjà dans le ciel :

c'est de là aussi que nous attendons le San

veur Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui trans

formera notre corps misérable et le ren<1ia

conforme à son corps glorieux, par cette verte:

efficace qui peut lui assujettir toutes choses.

C'est pourquoi, mes frères très chers et très

désirés, ma joie et ma couronne, maintenez-

vous ainsi fermes dans le Seigneur, mes bien

aimés. Je prie Evodie et je conjure Syntifiia

d'être unies de sentiments dans le Seigneur.

Je vous prie aussi, vous le fidèle compagnon

de mes travaux, de les secourir, elles qui ont

travaillé avec moi pour l'Evangile, avt •

Clément et mes autres coopérateurs, dont les

noms sont dans le livre de vie.

t

t
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Ils sont cruellement ennemis de leur corps, ceuxqm ne veulent pas, au prix de quelques sm-iRces
passagers, Im procurer l'éternelle béatitude!

' ÉVANC ILE

I

SELON SAINT MATTHIEU, X, 18 26

Deux guérisons

E^'J^^Tr-^'- • ^^"'"^^ J^'s"« payait aux
multitudes un prince du peuple s'appro-cha et I adorait, disant : Seigneur, m/fiUenent de mourir; mais venez, imposez votre

^

main sur elle, et .lie vivra. Jôsus^e levant!
'

emmr!,H?- '!' ^'^^^P^^^' Et voilà qu'une
,

remme att.jgee d une perte de sang depuis
;
douze années vint derrière lui et toucha la.frange de son vêtement; car elle disait en

>

elle même : Si je touche seulement son vête-ment, je serai guérie. Et Jésus, se retournant

;

votie fo, vous a sauvée. Et dès cette heure làfemme fut guérie.
Or, Jésus étant arrivé dans la maison du

prince, et ayant vu tous les joueurs de flûte
et une troupe tumultueuse, disait : Reti-
rez-vous, car la jeune fille n'est pas mortemais elle dort. Et ils se moquaient de lui.'tependant lorsqu'on eut fait sortir la foule
• entra et il pnt la main de la jeune fille, et

tôlTt L%a7::
^^ ^^ '^"'* «'^" ^^p-^'* ^-^

Puisqu'une vertu divine était attachée même à
ses vêtements, quelles grâces ne nous communi-
quera pas sa personne adorable, si nous la rece-
rov.s avec foi dans la sainte Eucharistie '

"•T-
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XXIV DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

INTROÏT

PERCEZ ma chair de votre crainte, Seigneur :

que je sois saisi de frayeur à la vue do vos

jugements. Traitez votre serviteur selon votre

miséricorde.

P«. Heureux ceux qui sont sans tache dans

la voie et qui marchent dans la loi du Sei-

gneur. Gloire.

COLLECTE

SEIGNEUR, nous VOUS suppHons de ranimer,

par votre grâce, les volontés de vos fidèles,

afin que, produisant avec plus d'ardeur les

fruits célestes des actions saintes, ils reçoi

vent de votre bonté de plus grands remèdes

pour guérir leurs âmes. Par J.-C. N.-S.

ÊPITRE DE s. PAUL AUX COLOSSIENS, I, 0-14

Le chrétien doit avancer chaque jour

dany les voies de la perfection

MES frères : Nous ne cessons de prier pour

vous, et de demander à Dieu qu'il vou^^

remplisse de la connaissance de sa volont»'-.

en toute sagesse et intelligence spirituelle :

afin que vous vous conduisiez d'une manière

digne de Dieu, travaillant à lui plaire on

toutes choses, portant les fruits de toutes les

bonnes œuvres, et croissant dans la scieno»^

de Dieu ; et que vous soyez remplis de tout.

force par la puissance de sa gloire, en tout.'

j
patience et longanimité accomivignées de joie.

T—:
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h

dans la lumièreT„Si1^ «'f^^^ht ?^puissanco des ténèWs, et nous Tfr/nJrdans le royaume de «in HU bien *1ml
^''"

qu uous avons la rédemJô„ pt'lTHanl"et la rémission des péch/s ^'
Quelque pénible que soit un devoir •/ «- #; .

lo^de Duu par une arrienle e, perJU^Jû

ÉVANGILE SELON S. AUTTHIEU, XXIV 15.35

/^^«c r»e f ctjiise, et aehcranre de» élua i «
ruine de Jérusalem tn In a» T \ .• ^"

plusieurs points.
^^"tumoies en

£n ce temps-là
: Jésus dit a ses disciples •

qui sera S. rL *
.^' montagnes; que celui
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fuite n'arrive pas en hiver, ni au jour Au

sabbat : car la tribu latiou alors sera grande,

telle qu'il n'v en a pas eu dejuns le commen^

cernent du inonde jusqu'à présent, etquil

n'v en aura jamais. Et si ces jours n'eussent

(He abrégés, il n'v aurait de salut pour null.

créature ; mais, à cause des élus, ces jours

seront abrégés. Alors, si quelqu'un vous dit :

Voilà que le Christ est ici ou là. n'en croyez

rien. Car de faux Christs et de faux prophètes

s'élèveront, et ils feront de grands prodiges et

des choses étonnantes, de manière a induire

en erreur, s'il était po.ssible, les élus mêmes.

Vous voyez que je vous l'ai prédit. Si donc ils

vous disent : Voilà qu'il e.^t dans le désert, n v

allez point. Le voici dans le lieu le plus retm- .

de la maison, n'en croyez rien. Car, comme

l'éclair part de l'orie.it et apparaît jusqu a •

l'occident, ainsi sera l'avènement du Fils (le

l'homme. Partout où sera le corps, là se ras

sembleront les aigles. Or, aussitôt après la tn-

buîationde ces jours, le soleil s'obscurcira, <'t

la lune ne donnera plus sa lumière: les étoiles

tomberont du ciel, et les vertus des ceux se-

ront ébranlées. Alors paraîtra le signe du Fih

de l'homme dans le ciel. En ce moment toutes

les tribus de la terre se lamenteront, et el es

verront le Fils de l'homme venant sur les

nuées du ciel avec une grande puissance (>t

une grande majesté. Et il enverra ses ang.s

avec la trompette et une grande voix, et il^

rassembleront ses élus des quatre vents.depuis

une extrémité du ciel jusqu'à l'autre. Appre

nez une parabole prise du figuier. Lorsqu il a

déjà des rejetons tendres et des feuilles epa-
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noijies. vous Knv»'/ .iii« i'/.* '

sachez ,,ue lo Fil., ,|<. rho„„n,. ..»| „r.,Tu

on,, ».i, „.' ,„„.,„, rui::.r;,r-

sôrrr"

CHAPITRK II

CÈoli (l'EiercicBs poir ememire
la sainte Messe

"USAIXT SACRIFICE DE I.AMESSK
pAR le saint Saeri . .« do la Me«se Notrn

^'aC?oT''afi„r"'
•"'•"'^'"''' '«^-^fi-

i-.-our7,r-îrf"potr^ir/^PP"'- --s cesse

-«"12"!?,^"," t!.'TP'' '«'?,''om„,es auront

la mort Séîln Tl'.
' "î"' '"«» délivrés de

,.t \f.j 1 •
™"'^- "^ pourront, comme Jean

e pu r^^^
'^ '^-^ ^" ™a'-Tre

Sauvon! (iV
'

•'^'^ ^ *°^^"'* *"^ ««"'-ces du

- ^ ^"'-•^^'''aMU'illejeneina-
j
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""Non seulement la Messe nous rappelle les

bienfaits de la Rédemption, mais elle lescon
,

tinue. Tr ntes les efficacités de la Passion s >

retrouvent. Jésus y est encore élevé entre le

ciel et la terre comme notre rançon il paie nos

dettes, il apaise la colère de son Père il fait

tremb er l'enfer, il nous obtient toutesles gra

ces utiîes à nos âmes. Dans Thostie commo

sur la Croix, il prie pour les pécheurs : « Par^

donnez-leur, dit-il encore à son Pe^e, ca^^'ls

nesaventcequilsfont.»Quelamour!...Jésusd

pris sur lui toutes nos dettes et il es a soldées,

^t c'est nous qui en profitons.,. 11 a soufferl^^

et c'est nous qui en avons le mente. .
.
Il falla

à la justice de Dieu du sang verse du sanu

d'un mérite infini. Jésus l'a donne et c est

^

nous qui en bénéficions!... .^...^ ...... !

Quelle reconnaissance devrait
être la nôti t . . .

.

Notions sur la sainte Messe.— La Messo

est le même sacrifice que celui de la Croix,

iln'vadedifférenccquedanslamanieredel.t

frir: celui de la Croix fut sanglant, celui .L-

la Messe est mystique ; le premier ne fut ott.it

I K < .-, «I PllP le veut- avec une telle douceur qu-' ]'

s^ ;:;t:mes'en:emrs iesplus acha.n.s.naUendant .u un

H^sU de leur part pour leur faire miséricorde aN< -
n

?e?«m1r«'^ueVattlndrirais les cœur
j^,.^p^^^^^^^^^^^^^

S,-&e«; avec un ali-ent si cx>pleu. q.je le^^^^^^

fLés se rassasieraient ; »^<:*=.
""^^^S^^^^^^^^

ri:strL:iE-^rr:i^:î.:^v-a.entso.......

'tTThrJ^'if^ --< je secourrai^U. qui çuu. .^

. \ „tr>f <^^<-l•Ificp ï f« Anpes et les Saints i assM

siste au saint Saci iricp. i.,^. r» fs

arrive, ave.

ront dans ce redoutable passage afin qu il ai m.,

joie, à la l.ienheureuse Eternité- «
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crèche de Bethléem e?uL Croix dJcZ' "'

fie l'ancienne Loi
^^"""^ P*' ^^"^

l'àmede la prière le nlîn.ï^'' ^^ '^ ^''^^e,

l le centre du dXmp 5^7"'^^ ^f sacrements,

™„.s participer aux bie„faitsle la" RéS
"""

t.on qui a sauvé le monde nue ,,ar l^nm^i""moessantedu sacrifice de llcrof, qfn"'"''

ci«nnrLf^^!::rrs^^'4^'^^^
PO'ir les plus <,rndfn "^

f"' »"J''"'-<''liui

<lan.s la eélébrS 1^ v^''
'* ™'-'"'" «» "«<

Le jour de la dern?Z vt
"""" ''<' '» '^f^^^e-

i«;l^™ietj!,*urZr„d'e"" "™ ^*"^ <""««

'("«re SeTlr?"' <>« ^»"«f»-« aux

.= i

]„ . , .
"^ -'«'CIO i/nni.

»» » ««
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Christ s'abaisse pour nous devant son Père

plus qu'à son incarnation, à sa Passion et a

sa mort, et lui rend plus de gloire que toutes

les adorations des Anges, des Saints et de la

très sainte Vierge, elle-même, ne peuveni

lui en procurer.
2" L'crpiation. — En entendant pieusement

la^Messe nous pouvons effacer les péch.'s

véniels qui souillent notre âme ;
nous pour

rions même obtenir le pardon des pech.s

mortels, si, touchés de l'amour lufini de notre

Sauveur,nous avions' bonheur,comme Marie-

Madeleine, de produ j à ses pieds un acte de

contrition parfaite. m .

Une seule goutte du Sang de Jesus-Ohnst

suffit pour racheter l'univers et vaut plus quf^

.

; toutes les œuvres de pénitence et de répara .

tion, que toutes les indulgences et tous les

^A PflTlCGS»
3" L'action de grâces. — La Messe, en offrant

à Dieu le corps, le sang, l'àme, la divinit(>. la

Personne entière de son Fils, lui rend inlini-

ment plus qu'il ne nous donne en nous créant,

on nous remettant nos péchés, en nous

comblant de faveurs.
4" La prière. — La prière bien faite nous

obtient toutes les grcàccs de Dieu. A la Messe.

nous avons la prière de Jésus-Christ lui

même, infiniment plas puissante que les no

très, que celles de Marie, des Anges et des

Saints.
, . i i,

« Les Anges attendent le moment de la

Messe pour intercéder plus efficacement en

notre faveur (1) ».

(1) Saint Jean Chrysostôme.



t — ' —'

'

TROISIÈME PARTIE 557

I

Efficacité de la Mess^- L'efficacité d..

Dieu rt
''' ""jverselle

: pour la gCe d^Dieu, l honneur des Anges et des slints la

,
dg<'nisdnts, la conversion des n/.

' t^:tv^T''T^ ''' hérétiques, rex'a :

I tentations I«Tm-^' \^ victoire dans les
1

,

tentations, la délivrance des dangers la o-,,
•.

;

n«on des malades, la prospérité des timiUerla conservation des biens de la terre^n un I

;

ejousles .savan... de toi; 0^;^,^^

i et to.f?'l»
'y"*"" '•«"''''™« '«'"'** '''>' grâce.

|

Croix.
''"''^^^' ^amt par sa mort sur la

|

a.^unt^r;â^ Tu'H 'i" •^'^^^"'^"^ ^^*--»

^Ï^Nse (2) >>
^ *^ dévotement à la

« La sainte Messe est le saint du n.ondo
(i) Saint Laurent Justinim.
'-) Sainte Gei-trude.

r

-»» •«
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chrétien, le centre de la religion catholique

vers lequel convergent tous les rites, tous les

sacrements, toutes les cérémonies (1). »
,

La Messe est la clef d'or des trésors divins ;

que pourrait nous refuser Dieu qui nous

remet cette clef?

« L'aumône n'appauvrit pas et la Messe ne

retarde point (2). »

Allons a la Messe. — La très sainte Tri

nité nous y attend pour recevoir nos hom-

mages et nous y combler de grâces.

Allons à la Messe : Jésus-Christ nous y
attend pour nous .T^pliquer les mérites infinis

âe sa Passion et nous prodiguer les trésors

de son amour. i

Allons à la Messe : la très sainte Vierge. !

les Anges et les Saints nous y attendent pour •

nous aider de leurs prières.

Allons à la Messe : les âmes du purgatoire

nous y appellent, afin d'obtenir leur soulage

ment et leur délivrance.

Allons à la Messe : afin de consoler le Saoïé-

Cœur de Jésus que rien n'outrage comme
l'oubli etVindifférence pour ce don sans égal!...

Allons à la Messe pour obtenir la rémission

de nos péchés, l'accroissement de nos vérins.

une sainte mort, pour nous et pour les nôtres.

Allons à la Messe pour la sanctification des ;

prêtres et des religieux qui doivent être les !

colonnes de l'Eglise, le sel de la terre, la

lumière du monde et que la. prière seule jieut

élever à la hauteur de leur sublime vocation...

Allons à la Messe pour les quatre-vingt dix

(1) Saint Léonard.
(2) Proverbes.
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mille moribonds oui «!>.„

salut et as"ùre;„P„nr2,v:""", ''T"»'
'«•"• '

lires de notre (Imiul I^ '
''®''" "^o* "em-

'

»ont chères (1)'"' "^^^ P«'^<»>nes qui nous

hérétiques otresschisZ'
''""' '^''''°"'• «««^

Je PEglise. """^''luesetletriomphe

"-e seule MesIrdVno r^vZ '" P""""^ =

1 familte, et à son dif. ."^ "° "'«°'''™ d-nn,.^

; •«-«^/«r^tâtpriràch"^''^*--'
• «"".jour en offrant à Dfe'ï^'*,'*t?"'vf**'" f
'/>" se célèbrent sn.- ,.hl

'*" Messes
f

pnissonsnoLTdi&'tnP'''?' ''" »'<"'<'•

Jésus-Christ V af.f.n^ ?r. "" '"* *«««« que i

Dieu et le sll'îit d'STatns"""" '" «""^ "^ ^

;j'o-S;tS&:f;St''',f""'''

r%;.eestp^s;i'i:ret;:rtï?r:'l

P^«W<ie toto.nu"eî.!f
P'""'^^ 'ï"' tremblent à la

'

'«nts, de faire en leur faienn J V°"''^ P°"'' 'es mou- ,'

;^^ente„dre la Messe en leu" no^^^^^rte
saorlfioes. et I

•^tat le leur permettenf • ^ii '
*'^ devoirs de leur

•'«'nte.dlmlSu^rËSw"^,'"""''""» ^'^«"^ôt leurs
•wett,,e«/aoear?nom.i-h "'"'^"««spérerles nlûs
;?";

t^nt. ii ellï-;S,tr;dVn?"^'''^''^"'^"-^
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le ciel est oublié et les âmes se perdent.

Depuis deux mille ans que le Sang de Jésus

Christ a été versé sur la terre, un cinquièm.'

à peine de ses habitants lui appartient. Et

de ces trois cents raillions de baptisés, com

bien qui ont perdu la foi ! De ceux qui croient

combien peu qui pratiquent! De ceux qui

pratiquent, combien peu craignent plus le

péché que tous les maux du monde ! Du petit

nombre de ceux qui évitent le péché, com

bien vivent cœur à cœur avec Jésus-Chrisl

suivant son désir et son appel! Dieu où

sont vos amis, où sont vos élus, où sont vos

Saints I...

Pleurons et ne cessons de pleurer juscjUii

ce que nous ayons arraché à la miséricoidc .

de Dieu une nouvelle effusion du Sang de •

Jésus-Christ sur nos têtes coupables.

Les hommes de foi s'agitent, les œuvres so

créent et se multiplient, les associations s'or-

ganisent : mais le résultat ne répond pas au

zèle. Pourtant quatre-vingt-quatre mission-

naires : douze apôtres et soixante-douze dis-

ciples dénués de toutes les ressources humai-

nes ont suffi à convertir le monde païen, noyé

dans Terreur et dans la corruption. Une <ie>

raisons de ces deux résultats contraires nvst-

elle pas que les Apôtres et les premie.-s

chrétiens s'appliquaient le Sang de Jésu^-

Christ dans sa vigueur par la participation

quotidienne à la Messe? Ce Sang divin a ton

jours la même énergie, mais nous ne nous K

transfusons pas assez.

Pour sauver le monde, allons à la Messe ! !

(1) Puisé dans les Œuvres eucharistiques.

» f f »» • «'
,

I
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II

EXERCICE nu DIMANCHE
Ordinaire de la Messe

r T •

I

/e sa:.r1fii;^d?
noï.^^l^î^^

«"'' ^^ Calvaire
voulez bien le renouveér-^'"^*'""* ^* ^"i
•^"^ nos autels aolt f

"^''.'^ ^^us les jours
d'assister à cet' an^.nt'"'"^'' •/« vous ^ L
f-ttention. d'e' ofefrni^r'"'^^ ^-« tant
de votre miséricorde le/j,^ ' ^"^ j'«l>tienno

"""t quatre mille aZ fl T''"''- F-t. pl-
pamre tan reZ, f"',""'* '«* «Aos rfé cet.

f
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T

Le prêtre, au pied de l'autel,

fait le signe de la Croix et di(

Au nom du Père, et

du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

Je m'approcherai de

l'autel de Dieu, i^. Du

Dieu qui remplit mon

àme d'une joie tou-

jours nouvelle.
•^ PSAUME 4i

IN nomine Patris.et

Filii, et Spiritus

sancti. Amen.
Introibo ad altare

Dei,i^. Ad Deum qui

lœtificat juventuteni

meam.

JUGEZ-MOI, Seigneur,

et séparez ma cause

de celle des impies :

délivrez-moi de l'hom-

mo injuste et trom-

peur, ^. Car vous êtes

ma force, ô mon Dieu :

pourquoi m'avez-vous

repoussé? et pourquoi

JUDicA me, Den: ,
<'i

discerne causain

meam de gente non

sancta : ab homine .

iniquo et doloso erue

me, ^. Quia tu is.
'

Deus, fortitudo mea :

quare me repulisli.

et quare tristis ineo
repousseîei puui4uu. ^.^^j-- - «...

me laissez-vous dans 1 do, dum affligit uie

la tristesse, et opprimé inimicus?

par mon ennemi?

Faites luire sur moi

votre lumière et votre

vérité ;
qu'elles me

conduisent sur votre

montagne sainte et

dans vos tabernacles,

i^. Et je m'approcherai

de l'autel de Dieu, du

Dieu qui remplit mon
,

âme d'unejoie toujours tem meam.

I nouvelle.
'

«» <

Emitte lucem tuam

et veritatem tuaui :

ipsa me deduxerunt

et adduxerunt m

montem sanctam tu

um, etintabernaciila

tua, i^. Et introibo ad

altare Dei : ad Deum

quilœtificatjuventu-
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<^onfitebortibiinci.
I i k

~

es. anima mea ot z!^^^^. "i«n Dieu :

•i"î- eontuZs ;,; fZT^: ''"^'-'--^
J^- VrainDeo onn ' " "^o" âme, et
"iani adhuc oUte Po'u:r'.' «uMroubie.*

'^^!:, ''ii
: «alutare S J. • t^^'''-"^

«»

i
meus.

"^^"'^ encore mes actions de
! M?''*«es,-ilestmonSau

;

,<^'oria Patri, et Fi
^^"^^^ «^on Dieu.

' '^- et Spiritui Sanc- F^l''?/V-^''"' '' ^»
' ^'^•. J^- Sicut erat in r^ if •''"'-^'"^-^«P'-it,
^^''"eipio, et nunc lîî^'"'""^"*

et 'tou-

;

^t semper, et in si-' i?"' ^«"^"^e dès le

;
cnla s/eculorum. A- da^f"^^'^nt. et

• mon. ^^ ^ans les siècles des
Introibo ad altare T ^^'- '^'"''''

'"^«'t-'I.

P"'.
i^. Ad Deum oui rf *"î ^PP'-^eherai de

iaetifioat juvent^tem H'
"^"^ ^' ^'^"' ï^- Du

aûie dune joie toujours.

Mintovium nos- Vnr^^"-
'

"••"» 'H nomine Do- dan.î '""^"'•'^ esl
'"'"'' R!. Oui fppjf

^^ '^ "om du Sei-

-'•-et,rL^^'*S7e?^^^^w /ow/ //>»>.«.. j '
ei et la terre

/n«fs. '"" «<""• 'o coa/essioii de ses
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tées envers la Justice^divine. RédionHle donc en

tlT^Uant le plus possible à la douleur de nos

péchés.

Le Prêtre dit le Confiteor, et Von répond :

QUE le Dieu tout-

puissant vous fasse

miséricorde, et qu'a-

près vous avoir par-

donné vos péchés, i!
1

vous conduise à la vie
j

éternelle,!^. Ainsi soit-

II-
. r^-

JE confesse a Dieu

tout- puissant, à la

;, bienheureuse Marie
^ toujours vierge, à raint

Michel Archange, a

saint Jean-Baptiste,

aux Apôtres saint

Pierre et saint Paul, a

tous les Saints, et a

vous, mon Père, que

j'ai beaucoup pèche

par pensées, par paro-

les et par actions : c est

ma faute, c'est ma fau-

te, c'est ma très grande

faute. C'est pourquoi je

supplielabienheureuse

Marie toujours vierge,

saintMichel Archange,

saint Jean-Baptiste,
les

Apôtres saint Pierre et

MISEREATURtuiom
nipotens Dou<.

et, dimissis peccati-

tuis, perdncat te a;!

vitam spternam, H

Amen.

CONFITEOR Deo ou;

nipotenti, boat* .

Marise semper vii^i
;

ni, beato Michacli
•

Archangelo, b»«ato

Joanni Baptist;.-.

sanctis Apostolis \ o

troetPaulo.oiinu'Mi>

Sanctis, et tibi, Pat <•'••

quia peccavi niuii>

cogitatione, verlx» o\

opère : mea oulpa.

mea culpa, mea ma

ximaculpa.ldcopre

cor beatam Manam

semper virgiuem.

beatum Michaolom

Archangelum, b*^a

tumJoannemBapti?

tam, sanctos Apof^to

I

los Petrum et Pa"
J

+
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llr^'"^^T"-\^' Paul. ,;;;;rie8

Ueurn nostrum. moi L «j1;
^ ^ ""^

"'•
I
moi le Seigneur notre

)

Dieu.

I

Le prêtre prie pour les assistants

j

et pour lui-même ;

vpstrm nprH.--+^.
"''i'ume, et qu après

luise a la vie éternel-

î)is()mninotensetmJ i! P*'^^®"; 'absolution

f- Dieu, vous vous
tournerez vers nous,

t. Deus, tu conver-
^us vivificabis nos,

J.;
iî-t plebs tua I»ta-

•'itur in te.

t. Ostende nobis.
Uomine, misericor-
diamtuam,Hj.Etsa-
lutaretuurada nobis.
y- Domine, exaudi
orationem meam, i^.

r elamor meus ad
te veniat.

vous nous rendrez la
vie, i^. Et votre peuple
se réjouira en vous.
f. Montrez-nous. Sei-

gneur, votie miséri-
corde, i^. Et donnez-
nous votre salut,
t. Seigneur, écoutez
ma prière, r). Et que
mes cris s'élèvent ius-
qu a voui?.



K566 LE LIVRE d'or t

t. Dominu» vobi»

(îum, ^. Et cum spi

ritu tuo.

f. Le Soigneur soit

avec vous, r). Et avec

votre esprit.

En montant à l'autel le prêtre dit :

Nous vous supplions, Seigneur, .Vemu. i

nos iniquités, afin que nous approchioti>

du Saint des saints avec un cœur pur. Far

Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-U.

Le prêtre baisant l'autel :

Nous vous prions. Soigneur, par les mérit. s

de vos Saints dont les reliques sont ui.

et de tous les Saints, de daigner nous pardon

ner tous nos péchés. Ainsi soit-il.

AU KYRIE
;

Le Kyrie est un accent de douleur mêlé de

confiance en la miséricorde divine.

TT'YRiE, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

SEiciNEL» , ayez, jatié

de nous.

Jésus-Christ, ayez pi-

tié de nous.

Seigneur, ayez pitié

de nous.
AU GLORIA

Les premières paroles du Gloria ont été chan-

tées par les Anges a Bethléem à l'heure t/ois

fois bénie de la naissance du Sauveur; ce qm

suit est le développement de cet exorde solennel.

ieu dans le

paix sur la

terre aux hommes de

bonne volonté Nous

GLOIRE à Dit

ciel, et pj
GLORiA in exoolsis

Deo : et in terra

pax honiinibus bon»

voluntatis. Laiida
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n..8 e. Bonedicimus
[
vous louons. Nous vousto^Adoramus le. (llo- bônissons. Nous vousnfieamuste. (Jratias adorons. Nous vo .

mari''" P'-"Pt«'- glorifions. No, s IZmagnam gloriam tu rendons grâces à cause

lux cœlestis, Deus Soigneur notre Dieu,
Roi du ciel, Dieu le

I

Imiter omnipotens.
Domine Fili unige-

I

ni te, .lesu ChrLste :

1

I>omineDeus;Agnu8
i

I*«M, Filius Patris :

Qui toi lis peccata
luiindi, miserere no

!

l>i«. Qui toUis peccata
1 mundi, suscipe de-

j
precationem n o s -

î
tram. Qui sedes ad
dexteram Patris, mi-
serere nobis. Quo-
nia.n tu .solus Sanc
tus; Tu solus Domi-
nas

; Tu solus Altis-
simiis, Jesu Christe;
Ciim sancto Spiritu,
'n gloria Dei Patris.
Amen.
^*ominus vobiscum,

^- Et cum spiritu
tiio.

Peretout-puissant.Sei-
gneurJésus Christ, Fils
unique .-SeigneurDieu,
Agneau de Dieu, Fil.s
du F*ère, vous (jui effa-
cez les péchf's du mon-
de, ayez pitié de nous.
Vous qui effacez les
p(^chés du monde, re-
cevez notre prière. Vous
qui êtes assis à la droi-
te du Père, ayez pitié
de nous. Car vous êtes
le seul Saint, le seul
Seigneur, le seul Très-
Haut, à Jésus-Christ,
avec le Saint-Esprit]
dans la gloire de Dieu
le Père. Ainsi soit-il.
Le Seigneur soit avec

vous, hJ. Et avec votre
esprit.

AUX ORAISONS (1)

^oirla Collecte du jour.

+•
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A L EPlTRE i

Voir l'Epîlre du jour.

Avant l'Evangile, le prêtre dit au milieu

de l'autel : I

PURIFIEZ mon cœur et mes lèvres, Dieu t^ut

puissant, qui purifiâtes les lèvres du pro-

nhète Isaïe avec un charbon ardent ;
daignez

me purifier ainsi par un effet de votre mise

ricorde, afin queje puisse annoncer dignement

votre skint Evangile. Par Jésus-Christ Notre

Seigneur. Ainsi soit-il.
, o •

Seigneur, bênissez-moi. Que le Seigneu.

soit dans mon cœur et sur mes lèvres afin

que j'annonce dignement et comme il fant .

son Evangile. Ainsi soit-il. '

Le Seigneur soit avec ^'

vous, i^. Et avec votre

esprit.

Dominusvobiscum.
i^. Et cum spiritu

tuo.

On répond, en faisant le signe de la Croix

sur le front, sur les Ihres et sur la poitrine :

p LOIRE à VOUS, Sei

gneur.

GLORIA tibi, Domi

ne.

A l'évangile

Le livre changé de place avant l'Evamide

« montre, dit saint Bonaventure, que les nations,

figurées par le côté gauche de l'autel, ont reçu

mes chrétiennes se feront un devoir Je
les dirÇ La

veille du Dimanche, elles feront ce que fait le pretie tn

montant K lautel.elles marqueront la page ou se trouNont

la Collecte, IF.pître et lEvnnglle du lendemain.
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des Jufs la doctrine de JésusChrist : car les Juif,'o^rm nombre e^cejUe, ont rejeté les enlevé'>"ed, lu Sauveur et chassé ses Apôtres Amsi
ont-,!.: mérité de s'entendre dire : /puilL^sxytcz la parole de Din, nous allons TLXmix Gentds^ » Le même li,re rapporté aZt7rer la fin de la messe, prophétise le retour de iknation tnfulele. Un jour, le Seigneur réuZira sestribus dispersées, pour les recevoir dans le bt-cail de l tghse

; alors elles reconnaîtront larmte rejetee par leurs pères
Pour nous, concevons une crainte salutaireQuand un peuple ferme obstinément les yeuxàîa

;;;-^/J
dela foi. Dieu fait porter- « deïnatlnsplus doe.les le diiin flambeau; et, lorsoXne

;

urne résiste « la grâce, la grâce mZ?s!eest
;
otferte a des âmes plus fidèles

'

iJlZ'!^'''^''^"/'''''*^^'^'^'''
^«' l'«rme invinci-

/e'/cwow. Cest ce qu'a voulu enseigner l'Eqliseen ordonnant au prêtre de se tourner v^ffeAo/v/ pour lire l'Evangile. Pourquoi le lord 9

^
) ce cote l'Ange rebelle a établi son trône l'

:

que tous les maux se répandent sur la terre >La seule barrièr-e capable d'arrêter le Zre^t
.^^^:^-^^V^^^^lemonirZ

msStr ^''^^'^r
^"'^ '«^«'•"'^ de Jé-

'^son7l, ""? '''^"^'' *^^«"«'*' '« poussière

raZlTtT] ''"" '''**"*"^^- ^'^*' encorepour

r^vdu^T ''* ,""''*'* ^^«*>^* opérés à la

Zn ^«f«'^ •• '«« malades guéris et se leimnt
P^>"^' marcher,Je^^orts rappelés à la Wet——«» • ««
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S attachant à ses pas, la foule quittant tout pou,

se mettre à sa suite.

Lire l'Evangile d. jour.

A la lin de l'Evangile on répond :

T OUANGE à VOUS, ÔIT AUS tibi, Christe.

•L' Jésus-Christ. 1

-^

Après l'Evangile, le prêtre dit :

QUE nos péchés soient effacés par les paro

les évangéliques.

AU CREDO

\

JE crois en un seul

Dieu, le Père tout-

puissant, créateur du

ciel et de la terre, de;i

choses visibles et invi-

sibles : Et en un seul

Seigneur Jésus Christ,

Fils unique de Dieu, né

du Père avant tous les

siècles; Dieu de Dieu,

lumière de lumière,

vrai Dieu de vrai Dieu ;

qui n'a pas été fait,

mais est engendré, con-

substantiel au Père:

par qui tout a été fait ;

qui est descendu des

cieux pour nous autres

hommes, et pour notre

salut ;
qui s'est incar-

né, en prenant un corps

CREDO in unum De

um, Patrem cm .

nipotentem,factor(>m .

cœli et terrse, visH'i •

lium omnium et ir.

visibilium ' Et ii

unum Dominum lo-

sum Christum, Fili

um Dei unigenituir
•

et ex Pâtre natum

ante omnia sœcula:

Deum de Deo, lumen

de lumine, Deum

verum de Deo vero:

genitum,nonfd,ctuni.

consubstant ialen» Pa-

tri : per quem oumia

factasunt; qui prop

ter nos homines, et

propter nostram i?a

lutem descendit •'
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^

j

cœlis
; et incarnatus

est de Spiritu sancto
ox Maria Virgine :

ET HOMOFACTUS EST
;

crucifixus etiam pro
nobis

: sub Pontio
Pilafo passus, et se-
pultiis est ; et resur
rexittertiadiesecun-
'lum Soripturas; et
ascendit in c.ielum,
«edet ad dexteram
Patns;etiteriimven-

j

turus est num gloria

I

judicarevivosetmor

j
tuosccujusregninon

j
ont finis : Et in Spi-
ritum sanctum Domi-
niim et vivificantem

;

!

qui ex Pâtre Filioquè
,

:

prooedit: qui cum
!

i

Pâtre et Filio simiil
adoratur,etconglori-

i

fi^atur; qui locutus
est per Prophetas :

at unam sanctam ca

I

tholicara et apostoli-
' eam Ecclesiam. Con-
fiteorunumbaptisma
m renaissionera pec-
oatorum

: et exspecto
resurrectionem mor-
tuorum,etvitamven-
turisaeculi. Amen.

dans le sein de la Vierge
Marie, par l'opération
du Saint-Esprit, et
s'est FAIT homme; (jui
aété crucifié aussi jmur
nous, a souffert sous
Ponce Pilate, et a été
enseveli; qui est res-
suscité le troisième
jour, selon les Ecritu-
res, est monté au ciel,
et est assis à la droite
du Père; qui viendra
de nouveau, dans sa
gloire.jugerles vivants

,

et les morts, et dont le

j

règne n'aura point de I

fin. Je crois au Saint- •

!
Esprit, également Sei-

I

gneur, et qui donne la
vie, qui procède du
Père et du Fils, qui est
adoré et glorifié con-
jointement avec le Pè-
re et le Fils, qui a parlé
par les Prophètes. Je
crois l'Eglise qui est
une, sainte, catholique
et apostolique. Je con-
fesse un seul baptême
pour la rémission des

i

péchés, et j'attends la
{

résurrection des morts,
et la vie du siècle à
venir. Ainsi soit-il. I

•
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Dominus vobiscum.

1^. Et cum spiritu
Le Seigneur soit avec

vous, i^. Et avec votre

esprit. tuo.

Voici que le pain et le vin vont être offerts a

Dieu, comme les plus nobles éléments de la a-éa-

lion maténelle, puisqu'ils sont destinés à la nour

riture de l'homme; mais ce n'est là qu'une figure

grossière de leur destination dans le sacrifice

^chrétien. Leur substance va bientôt s évanouir : il

n'en demeurera j)lus que les apparences. Heureu

ses créatures qui cèdent la place au Créateur!

Nous aussi, nous sommes appelés à éprouver une

ineffable trani-,.brmation, lorsque, comme dit

l'Apôtre, ce qui est mortel en nous sera absorbe

par la vie. (II, Cor., t. 4.) En attendant, offrons

nous à Dieu au moment où le pain et le vin vont lui

être présentes, et préparons-nous jwur la venue de

Celui qui nous transformera, en nous rendant

participants de la nature divine (II, Pierre, 1, 4.)

OBLATION DE l'HOSTIE

RECEVEZ, ô Père saint, Dieu éternel et tout

puissant, cette hostie immaculée que je

vu'.is offre, tout indigne que je suis de ce mi

nistère. Je vous l'offre. Seigneur, comme à

mon Dieu vivant et véritable, pour mes pé

chés.mes offenses et mes négligences innom

brables. Je vous l'offre aussi pour tous les

assistants, et même pour tous les fidèles

chrétiens, vivants et morts, afin qu'elle serve à

euxetà moi pour le salut éternel. Ainsi soit-il.

Le prêtre met le vin et l'eau dans le calice, et dit :

Dieu, qui, par un effet de votre puissance,

avez créé l homme dans un haut degrc

+• T
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d'excellence, et qui, par un miracle nlus
i

^'•^nleneore, l'avez rétabli dans sa L£
' K^'e?rs^îrïar '^ >^^^^^^
^iadi..nit.de:xr;^itr^r^^^Xd:
notrehumanité, Jésus-Christ votre Fi s notreSe.gneur qui, étant Dieu, vit et rè^n^ avec

sTcîes'd
'""''**! '" Saint-Esprit daiïtous lesiècles des siècles. Ainsi soit-il.

OBLATION 1>V CALK^E

N'-

î

saïut, en suppliant votre bonté do le faivoMK)nter, comme un parfum "une air/^b o
ifd^ur, jusqu'au pied du trône de votVc xï^:.;-to, pour notre salut et celui du monX

Nous nous présentons devant vous Soigneur,avec un esprit humiliéot un cœm' < ontnt; recevez-nous, et faitesqueno"re^cr ficc«accomphsse aujourd'hui dUant vous dW•naniere qui vous le rende aL-réable ô Sp7b'neur notre Dieu.
'^h^^<wie, o bei-

' éteyner'efT'-^'^''"'' ^^^^-P^i^sant, Dieu
,

^

'•endre gloire a votre saint Nom. Ainsi soit-il
|

I

Le prêtre dit en lavant ses doigts : i

J^j,f
«'-ai mes mains avec les justes, et ie i

i

m approcherai. Seigneur, de votre kutel Iafin d'entendre publier vos louange? e do
,

raconter moi-même toutes vos mer;ei lies
:

S'^'.-neur, ,'ai aimé la beauté de vot^e maison; I

^ .IL
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bl4

;7[;iieir^{ri^é8Îde votre gloire. mon Dieu,
|

ne me confondez pas avec les impies, et ne

me traitez pas comme les homicides. I.euis

Sains sont accoutumées à Tin ustice, et ils
,

Te' aTssent séduire par les présents. Pour mo.
|

i'ai marché dans Vinnocence, rachetez-mo

i'nc, et prenez pitié de mo. Mes p-ds
^

^ont arrêtés dans la voie de la justice .jt

vous bénirai. Seigneur, dans les assemblées
^

des fidèles. Gloire au Père, etc.
|

Le prêlre s'inclinant au milieu de l'autel :

R^
ECEVEZ, ô Trinité sainte, cette oblation

que nous vous présentons en mémoire do

la Plssion, de la Résurrection et de 1 Ascen-

i sion de Jésus-Christ Notre-Seigneur, et en

îCnneur de la bienheureuse Marie toujours ,

^

vierge, de saint Jean-Baptiste, des saints Apc.

Irel Pierre et Paul, de ceux-ci et de tous les
\

autres Saints, afin qu'ils y trouvent leur gloir
,

,

et nous notre salut, et 4"^?^TlZ
honorons la mémoire sur la teiTC daignt 't

fntercéder pour nous dans le ciel. Par le men.e

Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Le prêtre se tourne vei^s les fidèles, et dtt :

PaiEZ, mes frères, que

mon sacrifice, qui

est le vôtre, soit agréa-

ble à Dieu le Père tout-

puissant,

^. Que le Seigneurre-
«•-»-«•

ORATE, fratres, «t

raeumac vestrum

sacrificium accepta-

bile fiât apud Deum

Patrem omnipoien-

tem.
^. Suscipiat Domi i

:

tl
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nus sacrificium de
manibus tuis, ad lau-
dem et gloriam no-
minis sui, ad utilita-

!
tem quoque nostram,
totiusque Ecclosiœ
suai sanctse.

çoivede vos mains le

sacrificj, pour l'hon-
neur et la gloire de son
nom, pour notre utilité
et pour celle de toute
sa sainte Eglise.

Leprêlre dit tout bas Amen, puis l'Oraison
appelée Secrète.

Jusqu'ici, le prêtre a supplié, il a demandé misé-
ricorde : t/ lui reste encore à rendre grâces pour
les bienfaits octroyés par la munificence du ^ère
et dont le principal est l'accomplissement de là
promesse qu'il daigna faire après le péché de
l homme, promesse qu'il a remplie dans la Ré

IJtrrection de VAgneau, par laquelle la morra
;

)w de l'Eglise, va !

ete vaincue Le prêtre, au nom .. » ^,,„,e., va
!

oiarir la bouche et épancher la reconnaissance
du monde entier. Pour exciter l'enthousiasme

i (tes fidèles qui priaient en silence avec lui il

\

termine son oraison à haute voix :

'

pER omnia ssecula
^ sseculorum, ç.
Amen.
,t. Dominus vobis-
cum, i^. Et cum spi-
ritu tuo.

t. Sursum corda, p'.

Habemus ad Domi-
nuin.

f. Gratias agamus
Do ni 1 no Deo nostro,
«!• Dignum et jus-
tum est.

T

"Hans tous les siècles
dessiècles,!^. Ainsi

soit-il.

f. Le Seigneur soit
avec vous, i^. Et avec
votre esprit.

S'. Elevez vos cœurs,
i^. Nous les avons vers
le Seigneur.

f. Rendons grâces au
Seigneur notre Dieu , rJ.

Cela est juste et rai-

sonnable.
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PUEFACK

IL est véritablement

juste et raisonnable,

il est équitable et sa-

lutaire de vous rondre

grâces en tout temps ot

en tout lieu, Seigneur

saint, Père tout- puis-

sant, Dieu éternel, par

J..C. N. S. t C'est par

lui que les Anges louent

votre Majesté, que les

Dominations l'adorent,

que les Puissances la

révèrent en tremblant,

et que les Cieux, les

Vertus des cieux et les

bienheureuxSéraphins
célèbrent ensemble vo-

tre gloire avec des ti-an-

sports de joie. Nous
vous prions de permet-

tre que nous unissions

nos voix à celles de ces

esprits bienheureux,

pour chanter avec eux.

humblement proster-

nés :

Saint, Saint, Saintes!

le Seigneur Dieu des

armées. Les cieux et la

terre sont remplis de

Hosanna

VERE dignum ft

justum est, .•'

quumetsalutare, no
tibi seniper etubique

gratias agere, Domi
ne sancte, Pater oni

nipotens, ?eterne De

us: per ChristumDo-

minum nostrum. Vov

quem Majestatemlu

am laudant Angoli,

adorant Dominât ic

nés, tremunt Potos
.

lates; Cœli, cœlo-

|

rumque Virtutes, ai-
'

beata Seraphim, s<i

cia exultatione cou

célébrant. Cum qiii-

bus et nostras vocos

ut admitti jubeasde

precamur, siipplici

confessionedicentos:

votre gloire

Sanctus, Sanotiis.

Sanctus Dom inus De

ussabaoth.Plenisunt

cœli et terra gloHa

tua : Hosanna in ex
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celsis.Benedictusûui
venit in nomine Do
lûini

: Hosanna in
excelsis.
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au plus haut dos deux
Bt'nisoitc(?lui qui vient
au nom du Seigneur •

Hosanna au plus haut
des cieux.

LE OANO\

•

PRIÈRES PENDANT LE CANON l

dPrlôfllT .i^^"
''VOUS plaise de eonserver '

notresain n/reTp.n!!v"*'^'' vous-même
j

I romainr
«^t^olique. apostolique et

!

-^tJ MEMENTO DES VIVANTS

^ R^r^nf 1 "^f
"' /^*'^ ^^"^^'' i^eigneur lesvieux do tous les fidèles qui assistent avec

i

37

37



» f *«-

578 LE LIVRE D OR

1<

î

dévotion au saint Sacrifice, et qui vous

l'offrent, tant pour eux-mêmes que pour ceux

qui leur appartiennent. Souvenez-vous on

particulier de ceux ciui me sont unis par des

liens de famille, d'affection ou de reconnais

sance. Exaucez les ardentes prières que je

vous adresse pour eux chaque jour. Donne/

leur les bénédictions de la vie présente, mais

avant tout les biens do la vie éternelle ;
cl ne

souffrez pas que je puisse jamais rien sou

haiter pour eux qui ne soit conforme aux

desseins de votre Providence.

Le prêtre, comme Jésus Christ le fit a la der-

nière cène, prend le pain et ensuite le calice :
i/

lève les yeux au ciel, rend grâces a Dieu, et

ap'ès les avoir bénis, il prononce les paroles .

divines de la conjuration. \

Ici, le prêtre cesse d'agir en homme; il nent

plus simplement le député de l'Eglise, sa parole

devient celle de Jésus-Christ; elle en a la puis-

sance et l'efficacité. Prosternez vous, car Umi

lui-même va descendre sur l'

Enfin le miracle est accompli, le prêtre adore

le Corps de Jésus-Christ réellemefit présent, pms

il l'élève entre ses ma'ns pour Voffrir à Dieu et le

^

présente!' à l'adoration des fidèles.
j

PENDANT l'élévation
|

Victime du salut qui venez à nous, qui

- nous ouvrez les portes de l'éternité bien-

heureuse, une guerre cruelle nous presse au

dedans etau dehors ; le monde, les tentations,

se liguent avec notre faiblesse ;
rendez-nous

forts contre tant d'ennemis : apportez-nous le

,^
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secours pour les vaincre et préserve/ nn.,a a..
' péché et de fa mort éternelle

''"' ^"

S;.nri *%• ^ mon Dieu, le calice de votreSang du Sang de la nouvelle alliance nlrlequel nous avons été rachetés! mvstèreT
,

(01 !
J adore, ô mon Sauveur, ce Sang Wcieux

! ?e Liut" d^r'r"'" «"'• '^ caifai;:7ouî
le sai ut du monde, et qui coule sur raiif«I

,

pour la rémission de Aies péchés Sani'i'vin, prix de mon salut, purifiermon A-!^e tout ce qui a souillé sôn^innocenT ""'

579T

APRES L'ÉLÉVATION

V'
* ( I,, p„„l A "?' '^"""^ mystères en souvenir

= iôui o,r Pa^;:: ZTni ""'"'"'"*
™"

votre Ascension, qui nouf Suvro le J( 'Jl

'
|e.sSI ^e" Ceïôi'î^.ettfr;-

l"s ,ar 1«T. ''!f
"""^ "^^ ''O"' s»i«" Por-

dW ne £s,T r,""-""
P'-ésenoe de vJtre

vous ^e d^f I

• " T" '''"'• ""«s osons

lis a ADel d Abraham et de Melcliiséàe<.h

^"n ur" JésT.t ";' "'«"« "'o -- n"-
'-^'p'it'ur Jesus-uhrist votrp Vi]o i\ •

;^.J.-.d^os éternelles com^LiSÎTces ""'H
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Que tous ceux (lui participonl ivo

et spiritufllcmonl à rette Victimo

llt»m«»ni

tsaciv<^

soient remplis (le grâces et de bônêaictioiis.

Par J.-C. N. S. Ainsi soit-il.

AU MEMENTO DES MORTS

Le moment est veuu de piiHiirer h souUkjc

ment à l'Eglise sou/frante. IkmamioHs que le

^Libératmr qui est descendu daiyne risiUr hs

sombres demeures du Purgatoire par un rai/on

de sa lumière consolatrice: et que, découlant lU

cet autel, le Sang de iAgneau, comme une misc^

ricordieuse rosée, rafraicliisse ces âmes Iwlc

tantes. Prions particulièrement pour celles qui

nous sont chères.

SouvENEZ-vôUS aussi, Seijrneiir. lie vos s-r

vlleurs et de vos servantes S. et N., '|'"

i nous ont prt'crdt's avec le si^ne de la foi et

qui dorment du sommeil de la paix.

Nous vous supplions. Seigneur, de Wuv

accorder par votre miséricorde.^ à eux r\ a

! tous ceux qui reposent en Jésus-Christ, le Ik'h

! du rafraîchissement, de la lumière et dv la

j

paix. Par J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

' Daignez nous accorder aussi cette giace a

nous-mêmes, ô mon Dieu, et, tout pécheur^

que nous sommes, nous donner un jour 1
»'ii

trée du ciel avec vos saints Apôtres et Mar

tyrset tous vos Saints. Nous vous conjurons.

par leur intercession, de nous admettre dans

leur société bienheureuse, non pas à cause .1«^

nos mérites, mais en nous traitant avec m

dulgence et en considération des mcnies

I
infinis de Notre-Seigneur Jésus-Christ, t



4

TROISIÈME PARTIE
1-

5«1

par lui. Seigneur, nue toute grâce est donnée:
« «'«t par lu., avec iui et en lui que tout hon"our et toute gloire vous sont remh.s. ô mon
>.eu Père tout-puissant, en l'unité du Saint

stlÏÏ
*°"' ''^"' *''^''''''' "^""^ ^*^°'^«- A'ns»

/m//^/; ,/ /a p/,,rr' «M-f/m,/.v Uc la coupe et réu-m mnHi le Corps et le Sang de la divine victime
nf,n de montrer guWe est maintenant imm^.
t Ile

: pwH élevant a la foi, le criire et l'IhsZ
'présente a Dieu leplus noble et le plus complet
f''>'nmaye gue puisse recevoir la Majesté infinie

Irt acte subltme et mystérieux met fn au Irumn
.
le sdence des mystères est suspendu. Le

'

,
P'rrea termine ses longues sujyjjlications

. ,/ sol l

;

linlc l acquiescement du peuple fidèle, en pronon- jmnt a haute voix les dernières paroles t

piiR ornnia s.-^cula
|

T^ans tous les siècles
'

s.-eculorura.
| -L' dos siècles.

Répondez avec foi et dans un sentiment d'union
avec la sainte Eglise :

AMKN.'jecrois le mystère qui s est onéré •

^ je m'unis à loffrande qui l été^'afteTaux
'ioinandes de l'Eglise.

»<"ieciaux

J, 1^1 JTP' ^' "-'P^i^ '« P'-i^e que le Sau-

12, ri^'""" T' " "PP''''' Q^-^iie s'élève jus-

1 / "^'^
T̂^ '^ '''''''fi^^ ^» ^'orps et du Sana

'le Jesus-Christ. Poufrait-elle n'être pas ac^éel

ZeZTT' "" '^'"'-'« "''-^'^'^ ^"' nouslTZ.
ZlZ7r' T'"'^

^'"' P^^^e étant le bien'O'fmunde tous les enfants de Dieu, le prêtre la

»» • ««—
*
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ORAISON DOMINICALE

Oraison. Avertis par

un commandement sa-

lutaire, et suivant la

règle divine qui nous

a été donnée, nous

osons dire :

NOTRE Père, qui êtes

aux cieux,que votre

nom soit sanctifié : que

votre règne arrive : que

votre volonté soit faite

sur la terre comme au

ciel: donnez-nous au-

jourd'hui notre pain

quotidien : et pardon-

nez-nous nos offenses,

comme nous pardon-

nons à ceux qui nous

ontoifensés;etnenous

laissez pas succomber

à la tentation

Oremus. Prseceptis

salutaribus moniti,

et divina institutiono

formati, audemus
dicere :

PATER noster, qui os

inccelis,sanctifioe-

turnomen tuum : ad

veniatregnumtuum :

fiât voluntas tua, si

eut in cœlo et in [ev-

ra : panem nostruni

quotidianum danobis

hodie : etdimitteno

bis débita nostra, si

eut et nos dimitti-

mus debitoribus nos

tris; et ne nos indu

cas in tentationem.

Répondons avec Vaccent de notre misère :

AÏS délivrez-nous

du mal.
SED libéra nos a ma

lo.M„.„
Le prêtre ajoute :

DÉLIVREZ-NOUS, s'il VOUS plaît, Seigneur, do

tous les maux passés, présents et a venir:

et par l'intercession de la bienheureuse et

glorieuse Marie toujours vierge, Mcre de

Dieu, et de vos bienheureux apôtres Piene.

Paul et André, et de tous les Saints; dai
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giiez nous accorder la paix pendant les jo^
de notre vie mortelle, afin qu'étant assistés
du secours de votre miséricorde, nous ne
soyonsjamais assujettis au péché, ni agités
par aucun trouble.

n^^'^^J^^^ ^" supplions par le même Jésus-
Lhrist Notre-Seigneur, votre Fils, qui, étant
Uieu v't et règne avec vous en l'unité du
baint-Esprit.

Dans tous les siècles
Per omnia ssecula

sseciilorum.i^.Amen.

Pax Dominisitsem-
per vobiscum, i^. Et
cum spiritu tuo.

des siècles, i^. Ainsi ,

soit- il. I

Que la paix du Sei I

gneur soit avec vous,
|

ï^. Et avec votre esprit, i

Le prêtre met dans le Calice une portion
de VHostie •

QVE ce mélange et cette consécration du
f-o'*ps et du Sang de Notre-Seigneur Jésus-

|

;

thristque nous allons recevoir, nous soit un !

j

Rage de la vie éternelle. Ainsi soit-il
'

I

Af^'^L'sDei.qui tol-

I

^^ lis peccata mun-
I

di. miserere nobis.

Agrius Dei, qui tol-
lis peccata mundi,
miserere nobis.

Agnus Dei, qui tol-
l's peccata mundi,
fl<Hia nobis paccm.

A GNEAU de Dieu, qui
-^^ effacez les péchés
du monde, ayez pitié
de nous.

Agneau de Dieu, qui
,

effacez les péchés du '

monde, ayez pitié de [

nous. "
1

Agneau de Dieu, qui 1

effacez les péchés du
|

monde, donnez-nous la i

paix.
i
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« Celui qui mange ma chair et boit mon sang

possède la vie éternelle, et je le ressusciterai au !

dernier jour. » (Jean, VL 50, 55.) Nous serons ,

tous appelés à reprendre nos corps au dernier

jour : les uns pour la gloire, les autres pour le

supplice. L'homme qui s'unit dignement, par lo

sainte Communion, à Notre-Seigneur Jésus-Christ

contracte avec lui un lien et une intimité qui obli-

gent plus étroitement encore cet Hôte divin à ne

j}as laisser dans la poussière des membres que

le sublime mtjstère a rendus siens.

Si l'adorable Rédempteur agit jusque sur nos

corps au moyen de Valiment céleste en déposant

en eux les arrhes de rimmortalitê, quel effel

ne doit-il pas produire en nos âmes pour lex

[
fortifier et les faire avancer dans les voies de In .

sainteté! \

Le prêtre, au moment de communier, reconnaît

son indignité et se frappe trois fois la poitrine

en disant :

SEIGNEUR, je ne suis

pas cligne que vous

entriez dans ma mai-

son: mais dites seule-

ment une parole, et

mon âme sera guérie.

DOMINE, non sum
dignus ut intres

sub tectum menm :

sed tantum die verl)0.

et sanabitur anima

mea.

Au moment de communier sous l'espèce du pain,

le pi'être dit :

QUE le Corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ

garde mon âme pour la vie éternelle.

Ainsi soit-il.
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Le prêtre fait le signe de la Croix
avec le calice et dit :

i
0'lIl^*"^^^^«*'*^-Seigneur Jésus-Christ

;

PENDANT LES ABLUTIONS

nous conserviojïs
p.AiTES, Seigneur, que „.«« conserT,o«s

.ctr.!!!"": P": ^?----^ q- notre

rr

;;;ouehea^ç.;etWledonî^„r:S

' J^'lotT^?'^'
que

j ai reçu, Seigneur, et

! Z. In n "^ '^"; J *' ''"' s'attachent à

nom 1
1 par des sacrements si purs et si saints

,

t,Z 'T'Z'
^^" -«• -"« '°e souillurelu

,

pe ht. Accordez-moi cette grâce. Seigneur,

j

Le prêtre, après avoir adoré eti silence Notre- i

j

i>eigneur descendu dans son cœur lui adresse
î

ces paroles d'action de grâces :

j

V biens que
J ai reçus de lui ? Je prendrai le

;-alioe du salut, et j'invoquerai le nom du
i Seigneur. J'invoquerai le èeigneur en chan
tant^se^louanges, et je serai 'délWrl de'me"
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Après VAntienne appelée Communion,
le Prêtre dit :

LE Seigneur soit avec ! T^ominus vobiscum.

vous, i^. Et avec i

^ fJ. Etcum spiritu

votre esprit. |

tuo.

// dit ensuite l'Oraison

appelée Postcommunion, puis :

LE Seigneur soit avec

vous, i^. Et avec

votre esprit.

Allez, la Messe est

dite, i^. Rendons grâces

à Dieu.

DOMINUS vobiscum.

i^. Etcum spiritu

tuo.

Ite, Missa est, à.

Deo gratias.

Aux Messes où le Gloria in excelsis a été ouns.

on remplace /'Ite Missa est par :

BENEDICAMUS D<>

mino, i^. Deo gra

tias.

BÉNISSONS le Sei-

gneur, i^. Rendons
grâces à Dieu.

Le Prêtre incliné, récite cette prière :

RECEVEZ favorablement, ô Trinité sainto.

l'hommage et l'aveu de ma parfaite (!'•

pendance; ayez pour agréable le saciiricf

que j'ai offert à votre Majesté, tout indigne

que j'en suis, et faites par votre bonté qtiil

m'obtienne miséricorde, ot à tous ceux pour

I

qui je l'ai offert. Par Jésus-Christ Notre Se:

1 gneur. Ainsi soit-i..

i
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Pm il bénit les fidèles en disant

587

I

QUE le Dieu tout-puis,
sant, Père, et Fils,

et Saint-Esprit, vous
bénisse, r). Ainsi soit-
11.

l

Dexedicat vos om-
I ^ nipotens Deus,
!

Pater, et Filius, et

I

Spiritus sanctus, i^.

[ Amen.

// /// enfin la partie de l'Evangile selon S Jean

dernier évangile

^otre esprit.

Commencement du

î

<.b,. Domine. Uo„" sj!gr,el""''*
^u commencement était le Verbe, et le

chô es oftlî/r,'"'"'"'";''?* "" ^'«"- Toutes

vi. : ,
* ?'" '*« sans lui. En lui était la™, et la T,e était la lumière des homme., éî

,|l^;™^uit dans les ténèbrfs, et^ téne'î

1^1. Etcumspiritu
tliO.

Initium Sancti E-
yangelii secundum

-•*-•-*•
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5

3

bres ne l'ont pas comprise. Il veut un homme
envoyt' de Dieu qui s'appelait Jean; il vint

pour servir do témoin, pour rendre témoi

gnage à la lumière, afin que tous crussent

par lui. Il n'était pas la lumière ; mais il était

venu pour rendre témoignage à celui qui est

la lumière. Le Verbe est cette vraie lumière
;

qui éclaire tout homme venant en ce monde.
11 était dans le monde, et le monde a été fait

pai lui, et le monde ne l'a point connu. 11 est

venu dans son propre héritage, et les siens

ne l'ont pas reçu. Mais il a donné le pouvoir

de devenir enfants de Dieu et à tous ceux qui

l'ont reçu, et à ceux qui croient en son nom.

ui ne sont pas nés du sang, ni de la volonté

e la chair, ni de la volonté de l'homme, .

mais de Dieu même. Et le Verbe s'est fait

CHAIR, et il a habité parmi nous, plein de i

grâce et de vérité et nous avons vu sa gloire,

qui est la gloire du Fils unique du Père, i^.

Rendons grâces à Dieu.

PRIÈRE APRÈS la SAINTE MESSE

JE VOUS remercie, ô mon Dieu, des grâces

que vous m'avez accordées pendant la

sainte Messe que je viens d'entendre. Par-

donnez-moi le manque d'attention etlesnégli

gences dont j'ai pu me rendre coupable. Quo

les distractions du monde au milieu duquel

je vais rentrer ne me fassent pas perdre le

fruit de ce divin sacrifice, ni oublier les sain

tes pensées que vous m'avez inspirées, et les

pieuses résolutions que vous m'avez fait

prendre. Ainsi soit il.
;
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EXERCICE DU LLWDI

Messe pour les morts

i.NTROIT

|f>EQU[EM ujtornam
^'dona eis, Domi-
ne, et lux perpétua
luceat eis. Pu. Te de-
cet hymnus, Deus, in
^'on, et tibi reddetur
votum in Jérusalem,
iixaudi orationem
meàm; ad te omnis
caro veniet.

gEiGNErrR, donnez,
leur le rouos éter-

nel, et que la lumière
éternelle brille sureux
7- ^"^ ^ou«. Soig-neur,
'1 convient d'adresser
nos hymnes dans Sion
et nos vœux dans Jéru-
salem. Exaucez ma
prière. Toute chair
viendra a vous.

' «COLLECTE

i

T)^FU, créateur et réHpmr^fo.. j^ fidèles, accordez aux àne dl
' *'"'' ^''

I

I tours et de ^os servAnf^. i -

^''^ ^^« ««^^^vi-

' leurs péché. Ifin
'^ '-^^mission de tous i

qu olles ont toujours dSC vo. .
"'•^'""" '

'
l)ans la Collecte rFahH ''

"*" "ï"'' «*^-
i

^^ll^numtlanrl^^^^^^ Y'PP^oprie mater-

—•+•
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dans le purgatoire à Vinsuffisance de ses expia-

tions, le corps qu'elle a quitté descend dans le

tombeau. L'humiliation de la tombe est le juste

châtiment de la faute première; mais dans ce

renvoi de Vhomme au limon d'où il fut tiré, saint

Paul nous fait voir l'ensemencement nécessaire

à la transformation du grain prédestiné qui doit

un jour reprendre vie dans des conditions tout

autres. C'est qu'en effet, la chair et le sang ne

sauraient posséder le royaume de Dieu, ni des

orgénes soumis à la dissolution prétendre à l'im-

mortalité. Froment du Christ, selon le mot de

saint Ignace d'Antioche, le corps du chrétien est

jeté dans le sillon de la tombe pour y laisser a la

corruption ce qui était d'elle : la forme du premier

Adam avec sa pesanteur et son infirmité; mais

\ par la vertu de l'Adam nouveau, il en sortira

* tout céleste et spiritualisé, agile, impassible el

glorieux. Honneur à Celui qui n'a voulu mourir

comme nous que pour détniire la mort et faire de

sa victoii^e notre victoire !

I
EPITRE

vais

ons tous.

ue jeMES frères, voici un mystère qu

vous dire : Nous ressusciter
^

mais nous ne serons pas tous changés. En un

moment, en un clin d'œil, au son de la der-

nière trompette (car la trompette sonnerai,

tous les morts ressusciteront en un état incor

ruptible, et nous serons changés. Car il faut

que ce corps corruptible soit revêtu de l'in-

corruptibilité, et que ce corps mortel soit

revêtu de l'immortalité. Et quand ce corps

mortel aura été revêtu de Timmortalité, alors

.
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mort a été absorbée et détruite pa7une*en
!

tiere victoire. mort, où est ta victoire? A

! !?r'.?r^* '?" ^•^"•"''"'' Orîe Péché est

i i- fr^"-^^ ^*.'"^''*' «* ^* î«i ««t là force du
î
Fché Mais rendons grâces à Dieu, qui nous

I

doni^ la victoire par Notre-Seignei^"iw

PARAPHRASE DU « DIES IR.« »

I

^e Dies irœ est une prière grandiose, conçuepour l mslruction des vivants, réunis autour dZ
i cercueil en même temps gue pour le soulagement

I Zn^''
''•^«**^* ^" l"^9uissent loin 7T^s

?
rjiES irœ, dies illa,

î T,
^oUet Sîeclum in favilla,

I

jeste David cumSibvlla.

Quantus tremor est futurus
Quando Ju^ ^ venturus.'

HK f

^""^** strie 'e discussurus !

r... ; î"^^^ frayeur cos mortels sera grande

exlmp i- ' ^* ««."^«tt -e nos œuvres à unexame severe et rigoureux !

Tuba, mirum spargens sonum
i^er sepulchra regionum,
Coget omnes ante thronum îLes anges, ministres de ses vengeances^onne,o„t de la trompette et feron"^^tem ;^ny. quatre coins de la terre alarmée ces ef

f
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frayantes paroles : Levez- vouh, mortn, venez

paraître au tribunal du souverain Juge. Au piv

rnier son de cette voix terrible, et en un clin

d'œil, les cendres seront ranimées, et !ou8 les

morts sortiront lu tombeau pour se rendre où

Dieu les appelle.

Mors Jtupebit et natura,

Cum resurget creatura,

Judicanti responsura.

La mort étonnée, obéissant à la voix de

Dieu, rendra les dépouilles qu'elle avait

enlevées; et la nature, dans l'effroi et la cm
sternation, rendra hommage à son Auteur.

Liber scriptus proferetur,

In quo totum continetur,

Undo mundusjudicetur. .

Alors sera ouvert, aux yeux de l'uni vois

.

entier, ce livre de vie et de mort, où scroni

écrites toutes les actions des hommes, l''s

quellesdoiventservirde matière au jugcmi'Mi

Judex e'-go cum sedebit,

Quidq. ' latet apparcbit,

Nil in tum remanebit.

Que de mon irueuses iniquités, que do p.'

chés secrets, que de crimes inconnus païaî

tront alors au grand jour, et couvriront (\'\\w

confusion éternelle les réprouvés, donm's en

spectacle à tout l'univers assemblé î

Quid sum, miser, tune dicturus;

Quem Patronum rogaturus,

Cum vix justus sit securus?

Je paraîtrai moi-même, ô mon Dieu, à vo

tre jugement redoutable ;
je serai examinoo

et jugée dans toute la rigueur de votre jus

tice. Héîas! criminelle comme je le suis. .|>"'
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iniquités.
"^^ <J^'livre/-inoi do nif^s'

Recordare, Jesu nie,
Quod sum causa fu.-n vi.v •

,

/*o mo perdas illa die '

;^t^'d:^nd.'r^r;^^^^^^
le suis l'ouvrai deVnt ^•''"'* "^^ "^"^e'':

,

votre Sang : ne LrlJ "'^*"' ^* '« P'»-^ do t

^ <'OÙté si^cher/ ' P^" '"«^ ^°^« n'n vous
[

Quserensme,
sedistilassus-

«•'^pandu en vain. ^ " *'^ Pas été

I

^"•^^ Judex ultionis,
Donum fac remissionis
Ante diem rationis

27
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dé me«pédié8 avant le jour des justes rétn

butions.
Ingemisco lamauam reuK,

Culpa rubet vu (tus meus :

Supplicanti parce, Deus.

Je suis pi'cWresse, mais je g.-mis de mos

fautes -mon vidage est couvert de confusion.

mon cœlTr est brisé de douleur :\^^-^^
.7hev à la vue de mes soupirs et de mes

legre^
.

q^j ^jg^j.-j^m absolvisti,
^

Et latronem exaudisti,
|

Mihi quoque spem dedisti.
,

Madeleine pénitente '^ l'*^"'""

.ff^fL','

repentant ont trouvé grâce a vosyoux a c

exemple, j'ose encore espérer en vous Us
^

mCs de^os miséricordes ne sont pas ep.u-

^
sésT daignez en répandre l'abondance s.r

moi, tout indigne que j'en suis.

Preces mefe non sunt dignre

,

|

Sed tu, bonus, fac bénigne

Ne perenni cremer igné.

La voix de mes prières ne mente pas .le

se faire entendre à votre cœur; ma.s p.^r.

dans votre clémence et dans votre bonto lo

?notifdo mon pardon, et faites que, par 1 abon-

rnce de mes larmes, unies à votre Sang ado-

rable je puisse éteindre les feux éternels .,n.

i'ai mérités.
Inter oves locum prsesta.

Et ab haedis me séquestra,

Statuens in parte dextra.

Quand vos Anges viendront ^^^^}^
bons d'avec les méchants, o Dieu de ..nt .

q,,e je ne sois pas à la gauche avec les
..
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prouvés, condamnés à ne vousvoir iamai^
placez.uioi à la droite avec les JuTCes

!

a chanter vos louanges pendant réternité

j

tonfutatis malodictis,

!
Flammis acribus addictis

j

>oca me eum benedietis

I

Kt quand vous précipiterez les impies danseî^/fre des /"ee/xt^^^^^r*, appelez-mo aîeol-sjustes a la possession éternelle de votre
.

royaume ou je ne serai consumée quld^
j

flammes de votre amour.
^

j

Oro supplex et acclinis,

!

tor contritum quasi cinis,

j

Oere curam mei finis.

,
'iu( la >oix de mes soupirs et de mes ffémis- I

I

sements; ayez pitié de mon àme! Si, hé^sf lvous navez pas eu les prémices de ma vie"

pourvoi "*"' "'' "'^^'"^ ^"-^"^ ^^«««--^^i^
'

Lacrymosa dies illa

Qua resurget ex faviJla
Judicandus homo reusî

^on, rien de si triste et de si redoutableque ce dernier jour, ce jour de tonte justiceou I homme sortira du sein de la Vrre ém

"SraîJnn" '" ^•^^' ^M>arait.-a7eva"t

1 '' "*'1" ^'î" ^'^'^nt' pourrendre compte^Wes paroles, de ses intentions, de tousses

Huic ergo parce, Deus.
Pie Jesu, Domine,

XA uP^Tf ®^® '•«^quiem. Amen.
Adorable Jésus, ayez pitié de moi •

ie sol-licite instamment vnfrA rni^' 4 •
' r.«uiuj nt votre miséricorde infinie et

+
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i

je vous supplie encore de délivrer les àines

du purgatoire, spécialement celles pour qui

nous offrons le saint Sacrifice. Ainsi soit-il.

SUITE DU SAINT ÉVANGILE SELON S. JEAN

EN ce temps-là, Jésus dit à la multitude des

Juifs : En vérité, en vérité, je vous dis

que l'heure vient, et elle est déjà venue, que

les morts entendront la voix du Fils de Dieu,

et ceut qui l'auront entendue vivront. Car.

comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il

a donné au Fils d'avoir la vie en lui-mémo,

et il lui a donné le pouvoir de rendre le ju

gement parce qu'il est le Fils de l'homnio.

Ne vous étonnez pas de ceci : car le temjis .

[
viendra où tous ceux qui sont dans les sépul

f ores entendront la voix du Fils de Dieu. Et
'

alors ceux qui auront fait de bonnes œuvros

ressusciteront pour la vie éternelle, mais

ceux qui auront fait le mal sortiront des tom

beaux pour ressusciter à leur condamnation.

DU CREDO A u .tLÊVATION
j

Dieu de toute consolation, auteur du sa
:

lut des âmes! ayez pitié de celles qtii

souffrent dans le purgatoire ,* regardez av< c

compassion l'intensité de leurs souffrances :

néanmoins elles sont plus affligées de la peine

d'être séparées de vous que des tourments

qu'elles endurent. Je reconnais avec elles

réquité de vos jugements, et j'adore votre

justice qui les punit ; mais, puisque vous

1 voulez bien écouter les prières qu'on vous

«»>*«- -T
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' "tte jrràop n»Vl„ •
•
"*'?"«z m accorder

'0"s Kimrde r?"' '"^'"'^ "' '""'le
parneulier ' *

""' **'"*«
^'''"V« en

APRÈS L'ÉLÉVATION

d" laSJinî^vP*'"
'•" "*'"« -i" P'être et

se
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et pour obtenir leur soulagement et leur

délivrance. .

Sang adorable de mon Sauveur, qui ave/.

été répandu sur la croix pour effacer nos po

chés, sanctifiez-nous; c'est par vous que nous

I

demandons et que nous espérons obtenir m

i

'

séricorde pour les âmes qui gémissent dans

le Purgatoire. Eteignez les flammes qui W

dévorent et admettez-les à la possession du

royauÀie éternel après lequel elles soupirent

avec tant d'ardeur.
i

.\U PATER i

I

Le dire avec attention en union avec le prêtre

en faveur des âmes du Purgatoire. Cette prwr. .

sortie du Cœur de Jésus, est tout particulteremcut ;

^ agréable à Dieu. Son efficacité est merveilleuse, t

A l'AGNUS DEI

Adores Jésus, lAgneau sans tache, immole

sur l'autel, et conjurez-le d'appliquer ses men-

tes aux âmes du Purgatoire et aux personnes qm

sont à l'agonie et qui mourront aiijourd hm.

Jésus! ces pauvres âmes qui achèvent do

satisi'aire à la justice divine ont ete ra-

chetées par votre Sang précieux ; faites qu el l.s

en reçoivent en ce moment une abondan r

application et quelles passent du lieu «U

leurs tourments au séjour de h paix et .lu

bonheur. Ainsi soit-il.

Jetez encore un regard de miséricorde sur

celles qui soutiennent le dernier combat jt

par la force de votre grâce, faites quelles,
, f,
— —

1
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i

tnomphent des embûches de l'esprit de ténè-
,

bres; nous vous le demandons instamment i

!

par le Cœur immaculé de Marie, afin^^o^ I

;

âmes chantent vos miséricordes et leXués '

de notre d.vme Mère pendant TEternité '

i

I

A LA COMMUNION
!

I
Je vous Offre, ô mon Dieu, pour les âmes du

, ^ purgatoire et en particulier pourA^ y

t ^«°^°^"nion que je vais faire, toutes Vosbonnes œuvres que je pratiquerai pendant ajournée et toutes les indulgences que je^rai gagner aujourd'hui. Ixaucez^, Seigieur

eTesl"lut-,r' T"^' '' faites luire'' vorê
.
céleste lumière sur les âmes dont je désire siardemment la délivrance.

"^

APRÈS LA COMMUNION

i P"!^r:'^i2-''^'''''"^"''''S^'^"'^»'*-^P''^«
\

ol.fpn^n
participe a ce sacrement céleste i

éternel pfn" ^^ ^- ^^ P^^^^" ^^ le repos
;

aernel, et puisse cette même grâce me faire

I
Z7n:

'^''-'^''^' ^^'^ ^"- au^onh^rrô;'

'

urL^nn "^7'^ ^*"^^""' ^"' voulez qu'enpriant pour les âmes du puiatoire ie nJnZ

e"lf4Sc"t-'^T '^'«•-' ^"-tleïï
sorte

'*"^*'^,^ation de mon âme. faites que je

acheté oit' '^^'''.^'. '^ tiédeur et de a I

les r±i^"^
le souvenir de votre justice qui

|

faufZ ^
•

^"^ '°'^'*^" ^^« flammes, pour des^s qui me sont si ordinaires/m'inspire
1

-«> » «« f

r



6(K) LE LIVRE D OR

une généreuse résolution de mieux vivre à

l'avenir. Puissé-je acquitter mes dettes en

cette vie, afin d'aller vous bénir, vous louer

et vous aimer éternellement à l'heure de ma
mort. Ainsi soit-il.

REQUIESCANT IN PAGE

Qu'ils reposent en paix. — Ce sont les der-

nI*îVes paroles, ô mon Dieu, que votn^

Qiiuistre fait entendre ; ce sont les derniers

vœux que sa voix forme pour le repos et la

paix de nos frères trépassés. Ah! je ne puis

en douter, ces vœux montent au ciel avec la

victime qui vient d'être immolée; c'est elle

1
qui demande miséricorde, elle dont l'entro

j mise, d'après vos divines promesses, assure ;

' le succès de nos prières. Donnez-leur le repos •

éternel et faites briller à leurs yeux votre

divine lumière par les mérites infinis de

Jésus-Christ. Ainsi soit-il.

IV

EXERCICE DU MARDI

Prières durant la Sainte Messe

COMMENCEMENT DE LA MESSE

C'est en votre Nom, adorable Trinité, c'est

pour vous rendre l'honneur et les homma-
ges qui vous sont dus, que j'assiste au très

saint et très auguste Sacrifice.
^

.

^, i» • <«- "i I
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I Permettez-moi Hivi,. c
—'

"'••ntention au ministre i^"'^""'"' ^" "»'""»'

"rtVir la précieuTe ^cthn. T' ^"^^^«' PO"»-

^

^aenfi<.e sanglant de Tit," i!>S,
^^«'«*^ -"

!

I CONFITEOR

"•''n accuse en p,Vsë„iI
^"'?,''oupable. Je

l""i"
'le toutes le.s'ï eZ; dt .^"f ' '' P'"*

l 'II' lous les fidèles n°,nl '"'.'''*' "^"'"«s

!'™s,-.es.enpa,-oler;i^"?f ''"<''»' P^ch.'en
,

;
!«'• ma faute; oui

'

ap ^i ?' <'"°"''««'Ons,

:
"•« îtrande faute C'e«

"^""^ " Pa-" œâ
I» "es sainte vierl 1,","'"'''","' '" <•«"•)"•«

'-loi.- bien inte,XtorL^r '"'"'^ '"' '

'» -nission de tous n.r"^:),,^*'""'"'"'" «'

i

KYRIE. ELEISON

î^'ou'ï^rd":^:srairii.^v-pi"éde
'"•"S. faites niS "/"!•'• ^«.-0 misérieor-

^"teuf de notre L,7l ? ''"^ «"'''"'««•

]l'l"'>ez-nou:' :st" îtén"'* f"" """»
'!« votre précieux sa^g

^^ ''''"'' "">« «I

--de nt^t^^sU^^'d^'''^- ^>- -»-
peehMs.

«iiseres,
pardonnez-nous nos
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GLORIA IN EXCELSIS

GLOIRE à Dieu dans le ciel, et paix sur la

terre aux hommes de bonne volonté. Noiis^

vous louons, Seigneur, nous vous bénissons,

nous vous adorons, nous vous glorifions, nous

vous rendons de très humbles actions de già

ces, dans la vue de votre grande gloire, vous

qui étés le Seigneur, le souverain Monarque,

le Très-Haut, le seul vrai Dieu, le Père tout-

puissant.
. , _^, _..

Adorable Jésus, Fils unique du Père, Diou

et Seigneur de toutes choses; Agneau de .

Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez

pitié de nous; et du haut du ciel, ou vous

régnez avec votr. Père, jetez un regard tle ;

compassion sur nous. Sauvez-nous, vous otes

.

le seul qui le puissiez, Seigneur Jésus, pair •

que vous êtes le seul infiniment saint, inhni

ment puissant, infiniment adorable, avec le

Saint-Esprit dans la gloire du Père. Ainsi

soit-il.

ORAISON

ACCORDEZ-NOUS, Seigneur, par l'intercession

de la sainte Vierge et des Saints, que nous

honorons, toutes les grâces (jue votre m mis-
!

tre vous demande pour lui et pour nous.

M'unissant à lui, je vous fais la même prière

pour ceux et pour celles pour qui je sui^^

obligé de prier ; et je vous demande. Seigneur.

pour eux et pour moi, tous les secours que

vous savez nous être nécessaires, afin (1 ob

tenir la vie éternelle, au nom de Jésus-Chnsi.

notre Seigneur. Ainsi soit-il.
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i

ÈPITRE

Mon Dieu, vous m'avez annel.U in

j

pool les oracles "acr"; Li'lT" *"'= '•'•^•

n.o",eés pa.. la bouche deZpZuZVT
' lovere avec tonto I» c.«. •

^"'P^^ies. Je les

la ParoleVTml Tl^'^Z VJ
"'' ""," ^

T'eracn, à vous c„mn>"telp" *"sf''""
"""

j

ÉVANGILE

' C'Tf,"*/'"' ^ ?°" Oie« •' les Prophètes

me servira d'avoir cru nZ c'esi ^o.l '',"*

î
^ rc';o/a^:eV'iri'^~r£t;

:

•'« erois et ,e vir.?
"^^^ ^-^^"^^ ^"^''^s ?

pas. ou comme si^-Leror^' ''l'
"" ^''^^-V^'^

faire au vôtre Ne-'l/T'^
"" Evangile con-

«"•- cette onnositinn '^"^^.' Pf."' ^°^°» ^ieu •'

---_____* ""^^ et ma conduite. Je crois

I
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mais inspir^oi le courage et la force «1«^ i

'

pratiquer ce que je crois. A vous, tseigneur.
,

en reviendra toute la gloire.

CUEDO

TE crois enun seul Dieu. Père tout- puissant.

J qui a fait le ciel et la terre, les choses
]

visibles et invisibles; etenun Seigneur Jésus-
;

Clîrist, Fils unique de Dieu, ne de Dieu son

Père avant tous les siècles : Dieu de Dieu

lumière de lumière, vrai Dieu de vrai peu,

en.'endré et non créé, consubstantiel a son

P^îe et par qui tout a été fait; qui est des >

cendu du^iel pour l'amour de nous e pour

notre salut ;
qui s'est incarné, par l opération

;

du Saint-Esprit, dans le sein de la. vie. -e

Marie, et qui s'est fait homme Je crois aussi

que Jésus-Christ a été crucifié pour 1 amour

de nous sous Ponce-Pilate. qu . a souffert la

mort, et qu'il a été enseveli ;
qu'il est ressus

cité le troisième jour, suivant les Ecritures

qu'il est monté au ciel, et qu'il y est assis a

?a droite de son Père; qu'il viendra encor.

une fois sur la terre, avec gloire, pour jno.^

les vivants et les morts, et que son règne

n'aura point de fin. ^ -,

Je crSis au Saint-Esprit, Seigneur etvn

ficateur, qui pro < le du Père "et du Fis

est adoré et giori. avec le Père e le F ^s.q

a parlé par les Prophètes. Je crois l Eglise, qu

est une, sainte catholique et aposto .que J

pnnfpsse qu'il v a un baptême pour la remis

rnTes l^éche's, et j'atLds la résurre..on

des morts, et la vie du siècle a venir. Ainsi

soit-il.
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JROISIÈWE IMRTIE

OFFERTOIRE

«05

i

:

paraître detU to" ^'^ ''''^•' °''''''

cette hostie p„ Z^ITa^'"'^ .pressente.-

ces préeieusos du »j«In*
.^"n^"»'». ces grà-

!

accordées àTnnlh!^''^"' "^ P^"^ent5(,e '

tes de Celui oui^est l/Tf" ^"" ^«« '"^"'i •'

tou.i.
^^'^ "^^^^'^^^ ^« proj.itiation pour

^'"m. tous es n'asIeL T '•" '^^P^' ""«'•'' =

P-'rieurs spirituels'^., ! ''<'',»«'<». «os su- I

P'^l>>os.,u'?'er*„i:'nren':o"r''- ^' ""^ '-

wZr'eTêreons'ik^"'»"^"' <"«« fi''^'-

"îre Fils donl?r '' ™':"" '•''' ""^"l'-s «i.-'

*-n. dituZirre^rdrpirx" "" "'-»'<"''

I

f
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N'oubliez pas, mon Dieu, tos ennemis .'t

les miens; ayez pitié de tous les infidèles,

des hérétiques et de tous les pécheurs. Coin

blezde bénédictions ceux oui mo persécutent,

et pardonnez moi mes péchés, comme je lour

pardonne tout le mal qu'ils me font, ou qu'ils

voudraient me faire. Ainsi soit-il.

VOICI
et

-¥

PREFACE

oici l'heureux moment où le Roi des Anjres

_. des hommes va paraître. Seigneur, rom

plissez-moi do votre esprit; que mon cœur,

dégagé de la terre, ne pense qu'à vous. Quelle

obligation n'ai-je pas de vous bénir et de vous

louer en tout temps et en tout lieu, Dieu du

.

ciel et de la terre. Maître infiniment grand.

.

Père tout-puissant et éternel!

Rien n'est plus juste, rien n'est plus avan

tageux que de nous unir à Jésus-Christ, pour

vous adorer continuellement. C'est par lui

que tous les esprits bienheureux rendent leurs

hommages à votre Majesté; c'est par lui que

toutes les Vertus du ciel, saisies d'une frayeur

respectueuse, s'unissent pour vous glorifier.

Souffrez, Seigneur, aue nous joignions nos

faibles louanges à celles de ces Maintes intel

ligences, et que, de concert avec elles, nous

disions dans un transport de joie et d adnii

ration :

SANOTUS

SAINT, saint, saint est le Seigneur, le Dieu

des armées. Tout l'univers est rempli de sa

o'ioire Que les bienheureux le bénissent dans,.
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CANON

' -™«. afin qu-il vous „ IfJ ,
"""* l"^»""-

' ''«"loliqueavec^S" LI^K
sainte Kglise

posent /(<, Pa,K, notre KvC ™.''"A'VT-

{

-oriflce,
et''l|u";^lSt'';v''eriJff"

rieusey^ï^tVur^^?"»'^»?» à la gl„.

Di>u et Seigneur^ Su, c?ri;t'"T,''''
""'"^

Apôtres, à tous les J^ni, ' î *""' '""s

» tous les !^^n.i
"'«"'"'"'•'""X Martyrs, e(

' une m^„: 1^1?^^
'ï'" """.posent avec nius

^'^ "Smm^r,""'"'?*' * """' »'«" •' '«s

Patriarches "oûhait^r. i'^*'"'''''
'^« maints

l-e n-ai je leur fof „î
* ™"'''' ''" "«^sie!

Soiirneur Jésus vené/
'"",»».<""••' Venez,

monde vene» .7„ ', •
'
'"*'''® '«^parateur du
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KLEVATION

(If

VERBE incarm», divin J«''8Uh, vrai Diou . i

vrai homme, je crois que vous ôtys in

présont, je vous y adore avec humilit.-. j.

vous aime de tout mou cœur; et comme vous

y venez poi»»" l'amour <lo moi, je me consa.n

entièrement à vous.

J'adore ce San},' pn'oieux «lue vous a\./

répandu pour tous les hommes, et j csp(Mv. ,i

mon Dieu. <iue vous no l'aurez pas verse inii

tilement pour moi. Faites moi la grà*'.» <h^

m'en appliquer les mérites. Je vous otTiv i.

j
mien, aimable Jésus, en reconnaissanc.» .1.

I cette charité infinie que vous avez cui

i donner le vôtre pour l'amour de moi.
;

SUITE DU CANON

QUELLES seraientdonc désormais ma malioi^

et mon ingratitude, si, après avoir vu co

que je vois, je consentais à vous offense--.

Non. mon Dieu, je n'oublierai jamais ce <|'i<

vous me repré^5entez par cette auguste (vr

monie : les souffrances de votre Passion, la

gloire de votre Résurrection, votre corps t. 'it

déchiré, votre sang répandu pour nous, ivti

lement présents à mes yeux sur cet auu 1.

C'est maintenant, éternelle Majest«\ f'
nous vous offrons, des dons de votre gi-io'.

véritablement et proprement, la Victiui.

pure, sainte et sans tache, qu'il vou« a j)!"

de nous donner vous-même, et dont tontes

les autres n'étaient que la figure. Oui. pio"'

Dieu, nous osons vous le dire, il y a ici vw>:

4
""
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TROISIEME PAKiiR

^''^ I unique obiot dTZ T^^'''^^ ^<»"-e

0<io tons roiiT nu; r ^- •

*»'» la paix d, rÊJ , . l'r'""!.'"
"""• """•"-

-"• I âme d,. .V ,., *, V
" l'««'<-ulié.-on.cnt

--^'^ur, ^„ v,.,i„ ,.,. ,,,
,^„:.*;'''"'""'' ''-"> Soi-

"o>- de leurs pWneM
"'• '«''<-livr«„<,.

^

'lig-iK
.' nous arrcordfli. o.,

I jr'-^»
-' à nous ni^m^'ï^,^' ^ "" J-ur eotU.

I

î ^^'t.'s-„ous entrer on l^J""
'^'^^"^ent bon, i.f

• V>tro.s. ,.. ,.4\;
,^«^«--t;; ave., i.s saints l

«^n 'fue nous puissionT^ *'"'' '^ '^«linte,
[

^^'orifierêternoiC;:;:;^:.^';:^:;::!^

i

i*ATER XOSTli

-v avoir Dour nàf« r r» •. .
"'''•?'<

,

"»a demeure: Que w^' *^''-''^'* ^^'^ «n jour
^•fi^^ par toute la terre rT"'

"'^" ''^«'^W
?"'• 'ous les cœurs eîsnP^^'"'"'. ^^««^ument
,^« -fusez pas? vos enfanta.

^''"^ ^'«^«"^^''«•

spirituelle et corporelle m^*" ^^ «ourritun,»

l^" cœur, pardonne! 'n"'K^''^«""«ns do
^'^^, 1-s tenta^t'ot et da^^^^^

Soutenez-nous
;nisérable vie : rnaL n^fi^*'

''^ ""^"^ ^^ cette

39



AGNUS DEI

Agneau de Dieu, immolé pour moi, ayez

nitié de moi. Victime adorable de mon salut. :

Clivez mT Divin Médiateur, obtenez-mm

ma grâce auprès de votre Père. Donnez-mo> ;

votre paix.
COMMUNION 1

Qu-iL me serait docx, ô mon aimable Sau-

vcu? d'être du nomb.'e de ces heureux

nhre^t^ëns à qui la pureté de conscience et un,.

îendrrpîâé'';erme^ten. d'approcher tous los
;

^Tnet^l'^-rtoi-, si je pouvais -n
;

ce mom*e;t v?us%osséder dans m.n cœ
. ;

vnim V rendre mes hommages, vous y cxp»

lermes besoins et participer aux grâces, uo

r„"urfai.es à ceux q'ui vous reÇO,y«nt r. eU

ment! Mais P'"-!"^ J <'°. ^.V;! f/oS l- :

suppléez, ô mon Dieu, a 1 indisposition

mon âme. a^ViA^ . io les

Pardonnez- moi tous mes P«»»',^,'.,J\.,;;

déteste de tout mon cœur, parce qu ils >
«

dépursent. Recevez le désir smcerc qu I

de m-unir à vous. Purifiez-mo ^""«1.

vos regards, et mottoz-moi en état -Je

'^'r:Stnuit h^rux jour, je vous .;*

jufe. Seigneur, de -« fa-pI-^f^^Xh 'o
;

fruits uue la communion rtii t^reire """.i

du ire en tout le peuple fidèle qui os pr.>
;^ i

à ce sacrifice. Augmentez nia fm pai la u

de ce divin sacrement; fortifiezmoi^
j

•4
t
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^OrSlÈME PARTIE

v^

ÛERMÈRES ORAISONS
''ous venez, ô mon Dieu Hp ^« •

pour mon salut ie veV^ ^«"s. immoler
votre gloire. Je suis votre 4h^'*'"^"!: P^"»"
gnez point. J accente Hp k^

^' "^ ™ ^Pai*-
ei-oix qu'il vous nia"1 " '""""^ .'toutes les
bénis, je les reco s de vnt'"

^"''^^''*
' j^ ^««

l

unis à la vôtre^ ^ "^^^'^ °^^'"' et je les

etj^^^r^t;:^;- saints mystères;

!
^'î péché, surtouïde eelufor"'"^^"^

^^^««

f
m^'ntraîne avec dIusH^ .'"°" Penchant
Mêle à votre loi.^et fe "n?^''''"'^

'^^ «^'•*'

."-^••0 et de tou souffrir o,..r?'"
'^'.^""^

, violer.
"uiirir plutôt que de la

f BÉNÉDICTION

Au nom du Père et ! "P''""""' '"' "^'^'•

K^P'-it. Ainsi soit il

^'''' '"^ ^" -"^aint-

DERNIER ÉVANGILE

r .' '_ "iMcle r|ii, a refuse de
I.— \

V



i

'"l' rf^ît'ohiirîe'vois adore avec le res- \

s'-est fa.t h»'"»^ ,*?"/^'eernécossairesp(m,'

Zlar^fi::- crvolr S^aer étemeUenu.,,.

dans le ciel. Ainsi soiMl.

. ^^ yj'^-^-

EXERCICE DU MERCREDI .

Méthode pour «"^^^^^r"''
^

en l'honneur de S. josepn

afin d'obtenir une sainte mort.

I
_ DU COMMENCEME.NT DE LA ME'^»'

A L ÉVANGILE

VOILA, ômon I>i«».
»":aneîi"flntM!;'l!êV passée PO":,'""^)^: ie'i«v"^ou,i,...

i .^^. !

«» f «*
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résolument TrlltifœZT'V"'"'

' fautes?... nour «mi^ i ^''P'^*''^" ^«^ mes
Dieu?... Me suis rrr ^^^^^^r^^es devant

indulgences si 'Ll^P'^?^^ ^ g^^n^r les

l'Eçlife?. '' ^^'g^^eni accordées par

1 ^orîî'ritpCaTneT"''^"!'-^"^ attache trop

i
cune que^Ique fiî,n:;h " ^'^"

'^"^^'i"^ ^an-

I

'n ote ?a pair?.. ^ ^^'' ^"' ™^ *^«"»>Ie ou

•ne';îerSa'ndeCut^-Sd: '"^"^^ ^'"^ ^^^^

peut-être de mon m!în- y- ^""^^^e cause

avec Dieu !

^'"erie dans mes rapports

' Confuse et hn,^:i' P^'^^]^^''^ '^•en près !

d'Mltés.Telirde'nVuv:^^
de ^mes infi-

''jon bien-aimé S Josenh T." ^ T^' P^"*^^^' «

j

'•'solution de mieux fffJÏ' 'I^PIT"^^ ««"^«nt la

aussitôt. ObteTz'^oî - ^*J'^^«"'^''n'''^«q"e

j^ _ _^^j>Tenez^0N o mon puissant Pro- i

013
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iSa" rmerde^mLn^^afin
.de mériter la

^^ d-une sainte mort. A.ns. so.t.l.

n. _ DE L-ÉVANGILE A LA CONSÉCRATION

T..«.i<i oui allez descendre sur cet autel.

KJ Sde\ dans mon coeur re'rr, '1^7; :

de Jettmour que -"« "'«^J^rFaitel .

sept, pour votre adorable ™°^„i^ ,,„,.

par son intercession, 'l"^ J*.™"^^^ réparée ;

Lent attachée que je ne pu.sseetre.^^P^.^. ,

de vous m dans le tem^
^^^^^

^

•^ «'Tversas surTes ?Ûtures souffrances .

rv^Je-'ireTatr^ésus <>Men-^^^^^^^^^^

vive foi. Touchez mon cœur d une >« ""

d's flammes quaUumai^tf"/,,': Sus H

cfruir/ary S:^r:.
rve^îtittpje^-gTantant ,,>.

que je lui suis p us •«'1«^»W«- ,„„ ^e q..-"-
^

S.''Joseph qu. ne
P°"«"^j^'^bien m.-.,.

TOUS demande, vous qui savez Dicn

;„e moi ce qui me ».»X™n-a leU «

Celui qui a fait d.ro en son nomJ^_^ .
..*-^\
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Je tous ceit ouTonf beso.'^'d^f
^«''"''^"^

' f-oidour ;,?me faT -T'''''-
Malheureuse

son.aTnT '
?«" «"^naturel

! Oh î que cette

i Saint à ll« .!
P^t^ction, ô mon bien aimé

IJ'nt, a les remplacer par la ferveur et Tin-

-^
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lention soutenue de tout faire pour la sanc-

tification de mon âme. j • ^,

Tel e est ma volonté, ô mon Dieu daignez

la recevoir, la bénir et la rendre efficace par

4 mlrUes infinis de Jésus et l'intercession

du Saint le plus cher a mon cœur.
\

m — DE LA CONSÉCRATION A LA COMMUNION
|

\ DURABLE Jésus, je crois que vous êtes réel-

A lement présent sur cet autel ;
je vous off.e

les adorations de la Ste Vierge et de S. Joseph

pour suppléer à l'insuffisance des miennes

Fe vous oflTre encore, divin Sauveur, celles de
:

Anges et des Saints auxquelles je m unis de .

tout mon cœur, au nom de toutes les créa-

|

tures et en leur faveur. î

Cœur agonisant de Jésus, vous à qui « non :

n'est impassible » si ce n'est de n avoir pas
|

pitié des misérables, je vous en conjure par

,

L Cœur de S. Joseph, ayez pitie de tous <.

nécheurs de la terre qui sont maintenant a

F'agonie et qui aujot^rd^hui même doivent,

mour r ;
faites-leur produire un acte de con

|

Sit'n et d'amour 'qui les arrache to"sa^^

malheur étornel, afin
c|"^l%^'^^,^"Vte,M

vos infinies miséricordes pendant 1 Eten t^^

Auffuste Vierge Marie, unissez votre p me

à cS de votre saint Epoux et ces aiues

,

seront sauvées.

divin Jésus, accordez encore, jo vou> et

supplie, aux âmes du Purgatoire le lepo^

Si aux pécheurs, la vraie pénitence, aux

hérétiques la lumière de la foi, a moi et atcus

Î^s SNotre bénédiction. Je von. re.om-^
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mande, ô CflRnr fvôo .^^: • • i.

.

monde chr^.tien ZTa^^rlX^^ZT '"

I

IV. - DE LA OOMMBMON A LA F.N m LA MESSE

'

M7uJ;ttX^:/''?«P''. je veux, avant de

oonjr.îrqreTe'vr-airjd"".""''^'- "^
,

p.il!ÔdanX'^„rs?eD.e'';??""-^»''' """ '

ào vous 1p fil.-aj oi ^ "• ^""^ J apprenne

^^•'x q. eTlTme Pf O ™^ ^^"^i"^' POur tous
l'ie j aime et qui m ont fa t du bien

^ionnaireî L i^
"^''^? religieux, les mis-

1---^___^'^^jj enfance que vous ai- I
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piàtes tant, en Jésus. Convertitwez les pau

vres pécheurs, ramenez les égarés au senti or

de la vérité, les persécuteurs de la religion

en particulier.

Grand Saint, présentez à Dieu toutes les

prières qui vous sont adressées de tout côtt*

et la Religion triomphera pour la glorifica

tion du Nom do Jésus et le salut du monde.

'
i

VI

EXERCICE DU JEUDI

Méditation affectueuse et pratique

sur les droits de Jésus

à l'amour de ses créatures d).

1. — LE BON PASTEUR

VOIX DE JÉSUS.— Vois-tu, mon enfant, cotte

brebis errant au hasard, sans pasteur oi

loin de tout pâturage ?... Elle va bientôt, lin

fortunée, périr de faim, ou succomber sous

ladentcruelle des féroces habitants du dôscri.

Mais elle appartient à un maître à qui son

malheur n est pas inconnu, et qui court aprc-

elle pour la sauver. Bientôt il Ta retrouvée:

il la met sur ses épaules, car seule ollo n"

pourrait cheminer jusqu'au bercail ; et il 1}

rapporte plein do joie.

(1) Il n'est pas nécessaire de lire tout l'exerci.e «n ur.

jour. Souvent la méditetion de quelques lignes mi« r»

pour vous fournir une ample matière de consld«M.iti< n«

ot d'affections pieuses qui vous tiendront profond- nen.

reouelllle et unie à Jésus pondant le saint Sacrifi' '•
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: ton divin'^ pIX ?^°5«- «» « «mS foi„ dé

L .u rien t^uv^q"»"' T.' «^'^rf""""-
te rendre véri(ablem»„ h P"^ ">" «<»"f.

"e dût. au contra rr^^"™™''^ "«" T>'
terrestres, et te r^[r'J,T?" ?""" •*" J»"™
l'éternité?. ;

'""' •*«•" »" •>onl>eiir de
Et combien de fois as i,> en- . •

jamai.,! Combien de foîs lë,^hIC' T'""nés à ta perte t'nn^ ^À i
" "'^'"s» achar-

!
P-oi-qui leurl/aitdue' tit'?-

'""'""' ""«

!» '""r juste fureur Que" ^V^A"'?""»'™'"'
«"-ru après toi ,ui me fuS? L ,î' "' ^June voix de nère „„i „u- f '«Ppelais

"nique objet de sa tenTrete
«

''t^'
* ''"''"

inujrair.s. tu courais In „ 7 '
•
* *" •"""'"ais

dans les sentie" d' r ' ^ '!'.'"• *" "-' ''*•»'«

™l'appcrauxtendté,ri;;;*;'Jr''''' ''""'

* to" Sauveur et de ton Dieu
'"""^"'^

'"iSTm t"r'\ P"'"' -abandonnée à
?-<:.soudai* t'^mw f"

''"'" "" P--»"!-
'»<« ?onouret ië r,f ""*';• '" '•^ «""bée à
''"

'•l«rgné'le*-'?a it r';.'
''*"' ""->* "ras. et

l'''"iWc. Je fal
„!l8ues d un retour long et

|>"«»iMtdesconsoE™ '""'"' "'"-"œur:
"•rots clont ado, o

'?"" " '""' "'^^^'^ » "•»

h^-ssai,.esfta1S:^ ;„:;:'-'»"><> les œuvres
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enfants, paruu lesquels lu t'es retrouvée rjoic

plus vive et plus pure que celle du malliou
i

reux naufragé que la terre accueille, et qui.

rendu à uno famille chérie, sonde, par la pon

sée, les abîmes de IHJcéan où il aurait {>< ri

sans la puissante main de ma divine Provi

dence. Après de telles grâces, peux-tu douter

jamais de la charité du divin Pasteur Ho ton

àme et négliger de lui donner des preuves de
j

Ion amour?
Voix dk lame chrétienne. — AdoraMo

Jésus, que ne vous dois-je pas, pour m avoir

retirée de l'abîme où j'allais périr sans

retour. D'où vit^nt que mon cœur ne se ton<l

pas de reconnaissance et d'amour? Si jo

n'ai pas les larmes qui ont sillonné les joues
|

de tant d'illustres pénitents, au moi?is. je •

devrais avoir ces élans de gratitude qui. <lr-
"

tachant mon àme du monde et d'elle-iu-" no.

la riveraient pour janiais à votre Cœur s;, x.

Ne (lois-je pas aimer souverainement > «lui

qui m'a sauvée?... N'est-ce pas à la f<» -^ le

plus impérieux et le plus doux do ni<'s <le

voira?... Aidez moi de votre grâce, ô !< sus.

afin que je l'accomplisse.

Ici, aiTêlez-vous un innlant pour dire o it'SM*

ce que rEaprit -Saint vous suggérera.

11. — JÉSUS ET l'enfant PRODIGli:

VOIX DE JÉSUS. — « 11 y a plus de j<Me au

ciel pour la conversion d'un seul pô.hfur,

que pour la persévérance de quatre- vingi dix-

neuf justes, qui n'ont pas besoin de |»('ni

tenee. » C'est moi qui l'ai dit; et ma l'ontf.
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envers les vrais p»'.niti.nt8 est .si y;vimi\o, qu'ellosmble presque pouvoir donner do la ja ous oaux justos.
j»«"U!MtT

Regarde ro^^anjo attentiviMi.ont l'enfant
•ngral et drnaturê, ,,ui no craint pas. é le
||u.ttant de la.re au cœur de son père la plaielaplus douonreuse et la plu.s profondi.' 1

tuit loin do 1 umI de sa tendresse vigilante ilH.ss.pe tout en de honteux plaisirs! il tombe
•lans I md.gence, dans les angois;es de lam.8ere. dans labjection la plus flétrissante
•I HO l.vre a un maître qui en tait un pâtre dopourceaux, dont il est réduit à e, v 'r |autyoutante nourriture.
Quel spectacle, ô mon enfant, rt <,u'il est

' '7> P';op/;o à l'instruire! Toi aussi, con bien
;

ut etaiscloignéedeton Pèrecéleslo !... Q„ols
n'sors tu avais sacrifiés à tes passions hn«n
amitic. mon sang, la vie éternelle, lo ciel '

''^tjus(^u ou n'étais-tu pas des(«endue.^ Toi"
.••m. a mon image et à ma ressemblance, tri
te défigurais avec une joie insensée; tu ven-
ais tes services... et à^ui? Tu .savais l>iln à|uel démon tu immolais ton àme; tu sa-
.

-s bien que tu violais mes droits de Créa-

ot .... t

•"''''"'' -IT *" «-énonçais à moi,

dln f n ' "i!^"n' ^^, ^^ '"«'•* t'eût frappée
(^ans ton pèche. Quelle indigne préférence»

^

£l|' injustice criante !.^^;;el.rins^;^

!

Mn-èH avoir cédé ainsi trop longtemps à
;

^"n ;^ai.ement déplorable, tu as e.ffinSi
exc.tee parma grâce, la désolation, la mi.sère
1 Hbioction de ton àme ; tu as soupiré, u as?nn, au souvenir des jours d'innoc^ncL et^

f
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bonheur que tu avais coulés jadis à mon ser-

vice; tu afi voulu revenir à moi, et, dès

les premiers pas que tu as faits, je t"ai

accueillie avec tendresse. Tu étais encore

loin de me payer un juste tribut d'amour, que

déjà je te prodiguais des bontés nouvelles; et

bientôt, en échange de l'aveu de tes fautes

dans le sein du prêtre, de qui tu n'as entendu

d'autres paroles que celles de la plus compa-

tissante charité, tu as reçu le baiser de paix,

la sentence de l'absolution, gage de l'oubli

de tes ingratitudes. Et j'ai commandé au ciel

de se réjouir, et au ministre de mes autels de

préparer pour toi le banquet divin, où je me

suis fait ta nourriture ; je m'y suis donné à

toi sans réserve ; je suis entré dans ton cœur

avec la plénitude de mes biens, dans ce cœur

d'où tu m'avais pourtant banni pour y faire

régner Satan, l'antique ennemi du genre

humain.
Encore, si tu m'étais enfin restée fidèle...

Mais, hélas! combien tu t'es montrée peu

constante, même après une et plusieurs abso

lutions?... Au moins désormais ne me trahis

plus, ne sois plus ingrate et je serai pour toi

le Père le plus tendre.

Voix de l'ame chrétienne. — Adorable

Jésus, qui mieux oue moi, doit rendre témoi-

gnage à votre bonté infinie?... Comment pour-

rais-je multiplier mes ingratitudes en pro-

portion de vos ineffables miséricordes î Je

veux mettre un terme à mes chutes ; si ma

déplorable faiblesse m'entraîne encore, je

veux du moins m'efforcer d'éviter les fautes

volontaires en faisant de généreux effbrts
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N'est-ce pas le moins que je puisse vous
offrir en retour de tant de grâces que tous
in ayez prodiguées ô le meilleur et le plus
tendre des pères?... Oui, c'en est fait ieromps, par amour pour vous, avec ce qii

offleT."'
^P^*''' "" "^'*^^P««^^ à ^oul

Sauveur bien-aimé,ye suis à vous pour tou-
jours : pourrais-je encore m'éloiÇner devous?... oh! non, jamais, jamais.

III. — LA DRACHME DE L'ÉVANGILE

yoix DE JÉSUS. - Sans doute, tu l'as bien

il '''"?*PT \^^* f°^*"^ ^^ ** parabole, c'es"
01 ;

cette brebis, c'est toi ; et sous l'image de
e pasteur, de ce père, tu as reconnu ma

bonté, ma miséricorde, mon incomparable
amour... Mais as-tu suffisamment pénétré toutce que cette bonté, cette miséricorde cet

!

amour ont de ravissant pour les cœurs Vrai
:

ment contrits et humiliés?

tn^T •

"""^ "," flambeau, elle fouille
toute la maison

; qu'a-t-elle donc perdu de siKS Tfo'"'.'"^'-
""^ ««"le drachme

ele^ r. if
""''^ ^^

?i^'°'
«^ ^e recherches,

e e la retrouvée, voilà que sa joie éclate

stamie^'"!'""*""^^'-^"
'«"^^"^' » '-^^^^èses amies, que ses voisines viennent le par-tager

: on dirait qu'elle avait tout perdu etquelle a tout trouvé.
^

Etmoi^ssi, mon enfant, quand le péché
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t'avait arrachée à mon divin Cœur, quand tu

étais perdue pour mon amour et pour le cijl.

je t'ai cherchée et recherchée par mille voies

inconnues qu'a su trouver mon amour si piv

venant, si indulgent, si généreux... J'ai com-

mandé à l'Ange qui, depuis le berceau, veille

sur ton àme, de faire effort pour te rendre à

ma tendresse et à toi-même ;
j'ai fait br'lit r.

au milieu des ténèbres dans lesquelles aatan

voulait te cacher ton malheur, la lumière do i;i

conscience et la lumière de ma gràce,^ pour

te faire reculer devant Vabîme qui allait s"oui ri.

sous tes pas!... Et cependant, qu'avais je

besoin de toi ou que pouvais-jeen attendre.^..

En te perdant, qu'avais-je perdu?... Que

pouvais-je gagner en te retrouvant?... El.

. malgré ton indignité, quand tu m'as été ron- •

due, quand j'ai pu te serrer dans les bra^ de
'

ma miséricorde, quelle n'a pas été ma joie L..

\

Oui, mon divin Cœur a tressailli,, et j'ai

dit à mes Anges et à mes Saints : Soyez hou-

reux, j'avais perdu cette àme, et je l'ai re-

trouvée !

mon enfant, pour tant de prévenances,

pour tant de bontés, pour tant d'amour, (lue

me donneras-tu ? Ah! je ne te demande <|iie

ton cœur, et à peine m'accordes-tu ce que u ;

ne peux me refuser, sans courir le risqiu^ de

l'enfer; l'égoïsme, la vanité, l'humeur et bien

d'autres défauts qui me déplaisent en ont la

plus grande part.

Mon enfant, en sera-t-il toujours ainsi ?

Voix DE l'ame chrétienne. — Que re

pondrai-je à vos tendres reproches, ù inon

divin Sauveur?... Je vous ai toujours été si

4 ^>.^«.-



—••--,.

TROISIÈME PARTIE
- 625

l'a,- Àa • Î *'^ abandonné mo -mêmp

' dévouer à tnn+ «« •

veux, divin Jésus, me

;

e. prî^rt^e^TolPt"' ™"^ '*'" ^^'•'•'""^

;

"• ~ ''' ""'' ''"' t^XCELLENCE DU DIVIN CŒUR

i
Vd'^ffe'';?i!,r„- •

^^ "?'"' S''»'"' témoignage

' "nés disciples la vpill.^f '
^'*ais-je à I

I
ton Dieu, ô mon enfin.

1"" •.??"'• ^»'^ P""
mon Cœur dar iJi .

' "" ? '"'*" Poi"' ««ez :

'

le sa charitT "'„ •?"« '"'=''«'Pr<''l'ensibles

l'amour "n'Le plus^TorhanT rT^T
'-b.antir.^e&r;„s

d"e r„i-Sr'
'i^ cSre"*,r>."" •''}^ ^«--te. «e" toi,.._j;^^^«?au^. SI indigne de mes rcgard.s!...

*-é-««

iO
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Je me suis abaissé, je me suis anéanti jus

qu'à me faire nourriture, pour m identifier

en quelque sorte, avec toi... Oh! qu'il a fallu
;

d'amour pour opérer cet ineffable mystère,

où ie semble m'oablier moi-même, pour ne

me souvenir que du pauvre exilé racheté de

mon sang. S'il est vrai que je me suis comme

anéanti dans l'Incarnation, qu'ai-je donc tait

dans l'Eucharistie où, caché sous le voile des

espèces sacramentelles, je ne conserve pas

même les dehors de la nature humaine : ou

je ne donne d'autre marque sensible de ina

présence que les douceurs ineffables ciont

i'enivre les cœurs purs qui viennent a laoi
^

ayant « faim et soif de la justice » et no

vivant que de la vie de la foi. •

Dans l'Eucharistie, je supporte en silence

.

les froideurs, les mépris, les profanations, les
•

outrages les plus révoltants, depuis dix-neut

siècles, et cela pour donner à mes vrais anus,

à mes fidèles, la consolation de s'approcher

de moi sans frayeur et avec une confiance i

toute filiale. Mon amour m'a fait voïkr tout

l'éclat de ma gloire, quoique les pécheurs

dussent profiter de cet anéantissement de ma

divine Majesté, pour s'asseoir audacieuse-

ment à la table sainte, et m'y recevoir dans

un cœur souillé. Prodige ineffable, o mon

enfant, mais prodige, qui, tout en déconcer-

tant la raison, ne laisse pourtant pas. en un

sens, de la satisfaire. Puisque je voulais te

donner un témoignage incomparable de mon

amour, que pouvais-je employer de plus ana-

logue à ta nature que la forme d un banfiuet,

ce symbole expressif d'union et daffrction,
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H

'!« mon amour infini m.,)? V' >' «t <|ig„o

,w».sm. a to„, -;,,
"Zrsf^f'!!'-'',

» fouie, ,e,
'ait. ô mon enfant en v rf^"

''^' ''''
l"*" jai

^.uol eon^-ire^^re":™:-- - «7" J--.
entre votre amour ,i . ^ *'"' <" '« mien •

f;

languissant, si ineonsS
"""'"' '' •'"""o

laehe pour les combats et "I' T" *»«"• «i
*' peu occupé hélas *dV„ '^ "" '^* «crifices,
;.a,t faire % Zrn,î 2 r*""""™' l"' <i'='

• restTen^ri-f' -" ^'-V^'^"^'^' '

J;. votre charité iïfinfe « "ie""-
""^ "•''«''«

"•«e SI peu sensible" E« .« f ™ ^ *"'* mon-

^eul aimable, dTu cm,
" '""""'"^'"^"'«"t et

^'«"^ le demande ««VT^^' « ĵ ^^ grâce, je
*" "om de laquelle nul

''" ^"'''''^ ^V^''

'•f
««^er, . dites une naroL"! -P""^^'^ "^n «ne

'[ je contemplerai ^/JT^ ^*J^ «^'*ai g-uériej^ •

^hef-d œuvre de Tôtre aL^"''î?'''««^°^ent îe'
^«'•'nais ma pensie Lon h"'--^""'

'^'^^ ^é
'^«rs surtout^ù Au^aHe k''V°^^ J^^^ a"^

i

^e^o.r dans le icrément «
"ï- "" ^« ^^^^

^^^^Saerement de vot'e'a^lo:;
'"" °^"^-^'
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VII

EXERCICE DU VENDREDI

Prières pour entendre la Messe

en l'honneur du S. 0. de Jésus

DU COMMENCEMENT DE LA MESSE A l'ÉVANOILI

CTE d'humilité et DE REPENTIR. — Ado

rable Cœur de Jésus, c'est à vous même

que mon cœur confesse aujourd'hui toutes ses

injustices. C'est devant vous qu'il s'afFligo ot

qu'il se condamne, car c'est contre vous-même

qu'il a péché.
,

O Cœur souverainement aimable, mon

cœur, hélas ! ne vous a jamais sincèrement

aimé, il n'a jamais brûlé de vos pures flam

mes; jamais il n'a fait à votre grandeur

suprême l'hommage entier de ses affections

Il s'est toujours partagé ce cœur si petit, il

a eu la témérité d'oser n'aimer que d'une par-

tie de lui-même le grand et l'immense ( œur

de son Dieu, qui l'aime de toute sa grandeur

et qui l'embrasse de toute son immensité.

Cœur infiniment saint, que mon cœur

vous a indignement traité, que j'ai de regret

de son ingratitude, et que ses infidélités me

déplaisent! Vous les voyez et vous les con

naissez beaucoup mieux que je ne puis votis

les dire. N"est-il pas temps que ;e me re

unisse à mon prir. ipe et que je retourne

à vous pour m'abîmer en vous totalement .

•^r
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terre, je vous fasse une ImpnH ""if^
^' ""• ^^

«'^s erreurs et de ses H^^^^""
honorable de

d*'te.ste toutes Ci^Znuff^^^^^^^ que Je
pns que, tous les ion,f l« ' ^''^.^"^ et mé-

i
eréatïres. et de LC^n oa"rt'"f

"'"^^ ^^ ^««
plus adorable de vos mv^?t

'"''^''' ^*"« ï«

devant vousJevouTcoSrde'n?' ^"'"''"^^^

j

le pardon.
^"njure de m en accorder

désaffections foienr^^^^^^ ?"^ ^«"tes
qne ses désirs, ses pensées ïf

^' ""^^'^^^
Isoiert conformes anT ^a* ^^J^^ actions

•i"'»' ne vive, q?il ne Jf ^^«' ^^'*^« «««n
'l""il ne resniVrau'n n?

"'^' ^"^' "''^^''«se.
*

'•«'' «on époux son^ ntil
''''"^' ««>'ez son

i
'^»". son souti'en son eïnJ'

'"" ^"^^^' «««
fendant le temps' eréter^nhé"?•

'' '^ J«'^
-^ l'Evangile, faites J^î '

^'"''' «oit-il.

;-^'-^ ^^r e^ 7aTJl!jj;^;Y'^ "'"'"^ ^««*
^'tv^ «acre, «/?« .^^r?/,, 2^' '^« mao^me* rfw

/«''; votre conLmatlon ''^"'""^'^' ^«* "«
^« Credo, /m/e* w« «,;e de foi

A l'offertoire
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res, les besoim de votre dme, ceux devos parents,

de vos amis, du monde entier: puis consacrez

vous à Jésus, par la très sainte Vierge.

JÉSUS, je vous consacre mon cœur, \Ai'.

eez-le dans le vôtre. C'est dans voin

Cœur que je veux habiter, et par votre Co :;

que je veux aimer; c'est dans votre Cœur f| m
je veux vivre inconnue du monde et connu»-

de vous seul ; c'est dans ce Cœur que jo pui-

serai les ardeurs Je l'amour qui doit consi

mer le mien; c'est en Uii que je trouverai ia

force, la lumière, lo courage, la vérila!'!-

consolation. Qu^nd Je serai languissant»', i!

m'animera; triste, il me réjouira; inquiète »'t

troublée, il me rassurera.

Cœur de Jésus, que mon cœur soit lau

tel de votre amour; que ma langue publie

votre bonté ; que mes yeux soient sans cosse

ilMfixés sur votre plaie ;
que mon esprit mé

vos perfections adorables; que ma méinoi;

conserve à jamais le précieux souvenir <w

vos miséricordes; que tout en moi exprime

mon amour pour votre Cœur, ô Jésus, tt

i.>que mon cœur soit prêt pour vous à tous

sacrifices.

Cœur de Marie, après le Cœur de Jésus

le plus aimable, le plus compp/tissant. le ]>lus

miséricordieux de tous les cœurs, présentez

au Cœur adorable de votre divin Fils ma eon

sécration, mon amouv, mes résolutions. Il

s'attendrira sur mes misères, il m'en <1''li-

vrera et après avoir été ma protectrice sur la

terre, ô Mère de Jésus, vous serez ma Heine

dans les cieux. Ainsi soit il.
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Eglise notre M^ir su "1? *'
•^•""

''"^ «^'nto
f'ape. sur le JnXé pll ^T '?'"^ ^'«re le

to,-s les membres J^'hcW
•^l'K.oux. Faites pers^^y 'pe? jp'lV-^^f

^'"''•^^

vortissez les malheiirm.v •
r'^J"stos. con-

l'^s infidèles, multnC\!;'''''''r'
^''^'^•^•'•^>^

'^''-ventes vocations rïï •
"^^"^'^••^"ses et

!

mos bienfaiteurs Sauvez îf'
'"^'"^ ^^ni» et

,

|«K<^^ et consolez ceiKmntnT"''*"^-^- ^«"-

:
'•'« «aintes âmes du P..

».^''"*' '^''^''"'^'

* 'Io.>x empire de votrp ^ *''"'^' ^* *^^^^"^ez le
,

'l"i vouslsteotacrl et-"';
'"'* T ^^^^^'^

faites cjue ceux ouTgot^^^^^^^^ ^

,

^^o'^'pr^-zjwe»; Que \ rouJ, \ Peuples,

'^/« -n>7.', la prospt STtr^r 'l'
'' '"''''

nanons, etqu'ilstrav-,; 1 !V ''""^^nr des

,

<i' la terre. Nous vous1 do "' ,'"'" ""^^''^^^^

'"'^"t par l'intercession J!,."^^"^'""-" '"«tam-

j

notre ^o-tfeTrôtTe Mt'""""*^ '''^•^^'

I

^'"»^««'tpartoutleSacré-CœurdeJ^.sus(l,.

AVANT LA CONSÉCRATION

Q -Mr^^:^-;,;i- ^ ^uste des.ende
^-nt la consolaiion^d-; !oIK^w P'^^^"*'^
Venez, Seigneur J^smc-T,"^ "ipteur.

|

-••--M
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+
vmir accomplir un mystère qui est comiii.-

l'abrégé de vos merveilles; venez opérer un

changement plus surprenant que la création

de l'univers. Comme vous changeâtes autrf

fois l'eau en vin à la prière de la Vier^'

•

miséricordieuse, venez en notre faveur chan

ger le pain et le vin en votre Corps et «n

votre Sang : rien n'est difficile à votre toute

puissance ;
parlez, et le plus grand des mira

des sera fait; mais joignez y, ô mon Jésus.

un second prodige ; faites pour moi un autre

miracle. Au nom de la sainte Vierge, votre

Mère et la mienne, changez une âme lâche,

infidèle et inconstante en une âme 7,élée pour

votre service, ferme et inébranlable dans le

bien ;
que ce corps de péché, qui règne en .

moi depuis tant d'années, soit détruit comme .

le pain et le vin ;
que l'homme céleste soit

produit en moi par la vertu du Saint-Esprit.

au nom de vos mérites infinis.

Ce que je demande si instamment pom

moi, adorable Jésus, je le sollicite aussi pour

toutes les personnes qui assistent au saint

Sacrifice. Faites que nous puiss ns nous

écrier comme saint Paul : « Ce n\>st plus nm

qui ns, mais Jésus vit en moi. *

A l'élévation de la sainte hostie

PÈRE saint, regardez votre Fils bien-aimé,

que je vous offre, par Marie, au nom de

toutes les créatures, en sacrifice de louaiiirp-

d'action de grâces, de réparation et de pin])!

nation. Par ses larmes et son sang adorable.

par les gémissements et les soupirs de son
|

'» » «-
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C.n:ir sacré, parsa mort etsos uHTites'inHnis
f.tite8-noii8 ra.stTicorde. pardonnez-nou e

I

I
A l'klévatiox du précieux sang

!
J'ADORE, ô mon Sauveur Jr.siis. le Sani? divin^ «lU. a coul. de votre Cœur «aéré, ouvert

.

par la lance, et je vous demande par ses ,nr
nt..s infinis et nar l'intercession de la sainte

'

.

.'.?^nt ^r"^'
''

•

^^^'"'''
I'""'' ^«^^ personnes

,

'H. sont a 1 agonie et qui aujourd'hui même
.Oiventmourir, le soulagement, délivrance
des âmes du purgatoire, des gracies de choix i

pour e souverain Pontife, pour les évoques
|pour les prêtres et pour toutes les âmes qu '

I
>e dévouent a faire connaître et aimer vo reî<œur divin.

i

ardentes supplications

Qkst par le Cœur de mon Jésus, ma voie.HM vento et ma vie, que je m aDoroehe
!

!«'• vous, ô Père éternel ! kr te diviï^Cœur
jo vous adore pour ceux qui ne vous adorent'
pa^, je vous aime pour ceux qui ne vous

,

annont pas; je vous^ reconnais^ pour t^nt
:

d aveugles volontaires, qui. soit mépris soh
'"'l.m.rence, ne vous reconnaissent^[^; Je

tonXK^L'^ '^'"''l
?''"''' ^^y'^' '^ dette detous les hommes. Faisant, en esprit, le tour

,

du monde, je cherche toutes les âmes rachê

^^.VTfin r^ très précieux de morSau-

m U3" ^^ J^^t'-^f^j'-^ pour toutes par lesm tes ^e son Cœur adorable. Je les embrasse
^

'oi.los, JO vous les présente enveloppées des
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mérites de Jésus et je vous demande leur

conversion. Eh quoi! Père éternel, pouvez

vous bien souflrir qu'elles ne connaissent pas

mon Jésus, et qu'elles ne vivent pas pour

lui, qui est mort pour tous? Vous voyez, ô

Père, qu'elles ne vivent pas encore, puis-

qu'elles sont ensevelies dans la mort du

péché. Ah! faites qu'elles retrouvent la vie

dans ce divin Cœur!
Verbe incarné! ô Sauveur bien-aimé de

mon âme! vous savez tout ce que je votix

dire à votre Père par votre Cœur sacré. Je

vous le dis en le lui disant, car vous êtes en

votre Père et votre Père est en vous : i'aiies

donc tout cela avec lui. Je vous prés.niie

toutes ces âmes en vous présentant la mienne : .

i faites que nous ne soyons tous, selon votre .

' parole, qu'une même chose avec vous. Ainsi
•

soit-il.

Miséricorde divine incarnée dans le Cn ur

de Jésus, couvrez le monde et répandez-vous

sur nous.

Dieu tout-puissant et miséricordieux, je

vous offre les expiations et l'amour infini du

Cœur de Jésus pénitent pour nous, en rêpa

ration des crimes qui se commettent dan^- If

monde, et pour obtenir la conversion dos |i.'

cheurs. Je m'unis à cette fin à tous les justes

de la terre, pour vous offrir, par ce iiviii

Cœur et celui de Marie, nos peines, nos tia

vaux et nos pénitences pour le saint du

monde, des pauvres et de tous les ni ai heu

reux en particulier.

Cœur miséricordieux de Jésus, ayez pitie

de nous, pardonnez-nous, sauvez-nous. .
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AU PATER

I

Le Pater est la prière In nino ./ <

I F/è-e «« nom de toutes les rréatJrlT
''"'

i
sur chacune d'elles /./«rrf^l1 7'

T"'' ""'''^

I

A LA COMMUNION

I irouverez, frapne/ Pf nn '
''^"'''h^'^ ^^ vous

domande.je cherche et tr' ""V""^' '^

de votre cia^SrLJTtjfe ^^^r"
par cette divine Mère it k- »

-"'^"'''^'

:

ai.er toujours et 'e":vi s'oX^^^
. rêternité

^"' ^* "'«^ P^'-*age pour
j

I

.

doux Jésus, attirez-moi et atfpnhn, •
i

' à vous mr lo «^ ^ .
«-l'acnez-moi

!'''"' ^'^«'^^^^ON ET DE CONFIANCE ABSOI UE
I

AU SACRE-CŒUR DE JESUS
''^^

^~:i&:;j!/"^-' P--dée ,ue
««"*'. ot qu\)n np ni "' ^^"^ '^"' e^èren en

\ .
on attend de voun.".r^"1"'' ^' '•'^" ^1"^"^'^^^ju^ievous toutes choses, quej'ki ré-
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solu de vivre à l'avenir sans aucun souci et

de me décharger sur vous de toutes mes inquié

tudes. Les hommes peuvent me dépouiller d
des biens et de l'honneur ; les maladies peu

vent m'ôter les forces et les moyens de vou.s

servir, je puis même, hélas! perdre votre

grâce par le péché, mais je ne perdrai pas

mon espérance, je la conserverai jusqu'au

dernier moment de ma vie, et tous lesdémons

de l'enfer feront de vains efforts pour me

l'arracher.

Les autres peuvent attendre leur bonhour

ou de leurs richesses ou de leurs talents ; s'ap

])uyer ou sur l'innocence de leur vie, ou sur

la rigueur de leur pénitence, ou sur le nom

bre de leurs bonnes œuvres, ou sur la ferveur

de leurs prières : pour moi, Seigneur Jésus.

toute ma confiance, c'est ma confiance môuie.

Cette confiance ne trompa jamais personne, k
suis donc assurée que je serai éternellement

heureuse, parce que j'espère fermement d*^

l'être, et que c'est de vous, ô mon Sauveur.

que je l'espère. Je connais, hélas! je ne It

connais que trop, que je suis fragile et chan-

geante, je sais ce que peuvent les tentations

contre les vertus les mieux affermies : j'ai vu

tomber les astres du ciel et les colonnes du

firmament ; mais tout cela ne peut m'efirayer.

Tant que j'espérerai, je me tiens à couvert tie

tous les maux; et je suis assurée d'espérer

toujours, parce que j'espère encore cette in

variable espérance. Enfin, je suis sûre que je ne

puis trop espérer en vous, et que je ne puis

avoir moins que ce que j'aurai espéré de

vous. Ainsi, j'espère que vous me tiendrez
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\
m aimerez tournure At «„« ."P^'t- que vous

au.,i sans relIT; Ilp^ S.Z'ITT"'eoup,^„„ espérance aSasAS^n ;„'enê p/ut

pour l'éter"?té. Sî^it^'^i ^^^ ' ''""' "

VHI

AUTRE EXERCICE DU VExNDREDI i

ET DES JOURS DE LA SAINTE QUARANTAINE
f

Diverses scènes de la Passion
à méditer

pieusement pendant la messe d)

PROLOGUE

gN Vérité, l'un de vous me trahira >, Ainsi

SaurerTia *"^ douloureuse Pas:i;'"^

p? P'^°"^'^ communion des
I J

Pë,e de la Colombiére.

P'opre à faire ^^duf .-e à ffm» r*"
* ?"^ «éditation si

ém!n.r,te sainteté H nîJ " T**^"* *"'" '« ^'«'« <l"ne

,

'«'"esse de n.ïtoi?e,1rX"^''f"'''".»'^"'- «"»^"'l'-«
I^i-c..es pieuses Po^VTern;:îtVretraiir^ «""'^^"^
i

-•+



Douze, il y a un sacrilège... Et si c'est la pro

portion parmi les convives de rEucharistit\

mon Dieu, que de profanations depuis dix

huit siècles ! A toute Messe où il y a quelqui'
;

concours de communions, Jésus-Christ ne

pourrait-il pas dire encore? « En vérité, inn

de vous me trahira, plusieurs me trahiront »...

Aussi dans l'ardeur d'un zèle éploré, j'irai

jusqu'au bout du monde, je prendrai cet.

saintes Espèces, qui n'ont point encore reçu

de réparation : les unes livrées j)ar des Judas...

les autres reniées par les présomptueux et

par les lâches... celles-ci oubliées par les

indifférents... celVs-là délaissées par lostiè-

des. . . je les envelopperai de tous les nommages

de réparation et d'amour de la très Ste Vierge, .

. de saint Joseph, des Anges et des Saints.

Faisant ensuite un retour sur moi-mèaie.
•

ne devrai-je pas me dire : Que d'autels m'ont

vue à genoux!... Que de tables saintes m'ont

reçue comme convive!... Que de ciboires se

sont ouverts pour moi !... Quelle a été ma foi

d'hier et quelle est ma foi d'aujourd'hui pour

le très Saint-Sacrement?... Quel est mon res

pect?... Quel est mon amour?... Que de

distractions volontaires ou demi-volont;iires

j'ai à déplorer... Que de communions tiedes

faute de préparation... Bientôt, j'emporterai

toutes mes hosties devant mon Juge : ah !
quf

pas une ne m'accuse... tout au moins, (juc

chacune reçoive avant ma mort, la répara

tion d'honneur qui lui est due. C'est co ([ue

je reux faire en ce moment, ô mon Jésus,

dans la sincérité de mes regrets.

Ici, arrêtes-vous un instant, laisses parler.

.rt^*|
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j

votre cœur, répandes-le aux nipdsi w» c

l^chappent mntanément dm emrouise Tepent, qut atme et qui veut être touTàJéms

I. — JESUS AU JARDIN DES OLIVIERS

J

l>ourreaux, ni fouets, ni clous ni ul

• JZ"'' P»" »« guérir, donnezTo" vos iar.

! nom ™"? "?"« "«-^«^ 4 Geths,-,„anf etpoin- œ instruire, donnez-moi ces cri^ri^

urtiis la solitude de votre onmha* .. i^

' ^ont yoluTJ' ^%'' "' "^'^ '« ^'^««^. * Ce
pou ceux Q^nl'

""

^T^""' ^'^n-aimé. Pitié

calice s^bCfr."* ''°'™" ^«"« q"« ï«

veux m»?c '
"" ^®''^' °on Pas ce que ie^eux ma.s ee que vous voulez ).

^ "^

^J^^sus^ras^so^ poids de la douleur .

- ^

( •



*

640 LE LIVtlE d'or

et de l'affliction que vous causentmes pèches,

ie les déteste tous parce qu'ils vous deplai

sent. Je voudrais les anéantir dans un acte de

parfaite contrition. Accordez-moi la grâce de

le produire à vos pieds, Sauveur agonisant,

afin que rien en moi ne puisse vous déplaire

et que désormais, fortifiée par votre grâce, jo

vous demeure fidèle jusqu'à mon dernier

soupir. Ainsi soit-il.

II. — TRAHISON DE JUDAS

ILS se mmrent de Jésus et le lièrent. » -

Voici Judas avec son hypocrite baiser ! hi

Jésus dans son inaltérable douceur! « A quel

I dessein êtes-vous venu? Vous trahissez le fils de

; l'homme par un baiser! » C'est le signe con

venu. Jésus est pris et livré à ses ennemis,
j

Dans cette arrestation sacrilège, quelle
|

image de la mêlée humaine!... Partout des
;

traîtres, suivis de dociles instruments qa ils
,

ont payés pour le crime... lis viennent sour

dément ou à grand bruit, traînant des chai
|

nés... Jésus! ô sainte Eglise! ces chaînes
,

sont pour vous, pour les justes, les humbles,

les petits... elles sont pour tous ceux qui

vous appartiennent, et qui, à to"t prix, veu

lent vous aimer et vous faire aimer.

Quelques amis du Maître, souvent plus

téméraires quecourageux, tirent l'épée comnio ,

Pierre, mais ne se soutiennent pas dans le

combat pour lacausede Dieu... et combien qui
i

désertent lâchement le drapeau du Christ!...

Contemplons yc.sus dans la mêlée. « Qui cher
|

c/ica-wus? »leurditce divin Sauveur.— Jésus
j^ j^

»» » ««-
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de Nazareth. —-* rw/ «m.- * ^

Rien ne me fe™X;i * «'«tendez-vous ?

'" ~ """ "*"« '^^ «'VERS TRIBUNAUX

_d^co_m™br«^e premier à >'r^*^'f,?/,^
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suivra jusqu'à la mort » ; le premier à jurer

« qu'il ne connaît pas cet homme ».

Mon Dieu, que le cœur humain est donc

faible!.. Quelle peur de se compromettre I
|

Quelle promptitude à délaisser, à renier l'ami

devenu malheureux, et quelle bassesse devant i

l'injustice quand cette injustice est la force !...

L'ironie d'une servante ! ît c'est assez pour

consommer la ruine d'une conscience...

Au moment où l'apôtre blasphème et renie

son Maître pour la troisième fois, voici que

ce divin Sauveur vint à lui avec la tei dresse

de son regard. « Jésus regarde Pierre » et Pierre

est sauvé; il sort et pleure amèrement...

Seigneur, je ne vous dirai pas : Pardon

pour votre apôtre, car votre apôtre a tant

pleuré son crime que ses larmes ont creusé

deux sillons sur ses joues. Mais je vous dirai :

Pardon pour ceux qui vous renient et qui ne

pleurent pas... Pardon pour ces âmes escla-

ves du respect humain, pour ces hommes
plus lâches que des femmes... Pardon pour

moi-même qui compte dans ma vie tant et de

si indignes défections.

Les faux témoins. — Il est donc vrai qu'avec

un peu d'argent on peut tout acheter, même
des consciences. Trente deniers pour faire de

Judas un traître ! et un peu moins sans doute

pour transformer quelques hommes en faux

témoins contre Jésus.

Ah ! ces âmes vénales on en trouvera donc

toujours, jurant, aevant le Crucifix, de dire

la vérité et n'affirmant que le mensonge !...

Et le faux témoignage n'a jamais qu'un but :

l assurer que tel innocent est coupable ou que

!_». '«-—•
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f^rve de r^flL
*°''® ^®' menteurs me pré-serve de I être moi-même on. I« ,u«L •*

toujours, pour moi, un b^so n It •?''

nécessité! " *^® première

«.aIrSr :»•«,'» »<•'«'••• Qu'il

tout ce oui est Hp r „P • ^ «"pr^Jtf et que

servi leurs. ^ ^'"'*' """'^ ™s Mé'es

'V. - JÉSUS EN PROIE A LA DÉH,s,ON
ET AUX MEPRIS

T A dernière nuit de Jésus p. • .^ voici que la grandHî'su^rfL n^T

'

,

mence. Les juges vont dorm^eTles soM^Î'vont se jouer de Jésint îiT i
•

'®s soldats

I

visage; L le tirenManst l^s'^s"'.
"

I
trrreir".*^'--'" -ni'ierj-i^'fe:!
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Mon Dieu, quel tumulte font les méchants
de ce monde ! U semble qu'il n y ait de place

que pour eux, pour leurs orgies et pour leurs

insolents triomphes!... Quelle preuve frap-

Eante qu'ils ne sont pas dans la bonne voie...

iCur folie est poussée si loin, qu'ils ne savent

pluscequ'ils font ni pourquoi ils blasphèment.
Ils attachent un bandeau sur les yeux do

Jésus et le frappent en criant : « Prophétise et

rfi« qui t'a frappé ». Jésus p'.*ophéti serait f||uo

ses ennemis n'en continueraient pas moins
leurs insultes. Quand, pai une intervention

miraculeuse de Dieu, le bûcher se refusait à

brûler les martyrs, on les jetait dans l'arène;

et si les hôtes féroces se couchaient aux pieds

des victimes au lieu de les dévorer, on avait

recours au glaive... Le cœur qui résiste à la l

bonté et à la douceur de Jésus ne peut être •

accessible à la leçon du miracle.
\

L'Evangile, l'Eucharistie, la patience de
Jéras au milieu dos insultes, sa miséricorde
3ui tous les jours nous supporte et nous par-

onne, voilà les miracles permanents mis au
service de notre foi. Faites, ô mon Dieu,

«ju'ils ravivent en moi la conviction et la

reconnaissance.

« Ils placèrent un roseau dans ses mains, et,

fléchissant le genou, ils disaient : Nous vous

saluons, Roi des Juifs ! » C'est ainsi que pas
un des attributs du Sauveur n'aura échappé
à l'insulte. Us ont outragé sa bonté, sa puis

sance, sa science, sa royauté. Plus j'entendrai

le monde blasphémer la royale Personne de

Jésus, plusje la célébrerai en lui donnant le tri-

but de mon respect. royauté si digne d'être
T
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«» ponsêeVet ào\elZn^î^ i
hommage de

!
t™ adord, que jVStVf"""'- *>»»» Mai-

les t^ee. d:„pplCsVde" ^^T * ""«'

reuses maisprZZltZtl'f ''''^^''^'^^

plissement i ZTr'TàlT'''''^^''''''^-
défauts. '

^' ^ '« correction de vos

IX

-^OUVEL EXERCICE DU VENDREDI

I

Autre manière de méditer
I

la Passion
^^"^"^^

^<^««« e/ /rfwe Chrétienne

«fun diadème sangU^ etiSfr-
''"''"'"

;^-. par M;.^";.riS:'^';;^'«„^-chu..e intitulée U Cru
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Après la flagellation, mon corps n*était qii'uno

plaie... ma tète seule était épargnée... La
oilà maintenant percée de longues épines...

Dans cet aflTreux supplice, que j'endurai en

silence, je songeai plus à t'instruire qu a
émouvoir ta sensibilité. La route qui mène
au ciel est semée de ronces et d'épines.

N'éprouves-tu pas, en effet, mille révolte»

intérieures contio tes devoirs, contre la souf*

france, contre ma volonté quand elle contredit

la tienne? C'est pour rendre utiles les pointes

acérées de ces épines qui te décl liront sans
cesse que j'ai voulu en ôtre couronné, et par

mon Sang donner à tes douleura une divine

fécondité pour le niel.

Pour te rendre digne d'un Roi couronna
d'épines, ne faut-il pas que tu mortifies tes

sens, ton amour-propre, ce désir secret de

l'estime et de la considération? Aurais-tu

une vraie compassion, un véritable amour
pour moi, si tu ne voulais t'imposer aucun
sacrifice?

Voix db l'ame chrétienne. — Je vous
adore, ô mon Sauveur Jésus, couronné d'épi-

nes cruelles par amour pour moi. Quand je

vois dans cet état pitoyable votre Face divine

devant laquelle les Anges s'inclinent avec un
si profond respect, je suis profondément affli-

gée à la pensée de l'excès de souffrance

auquel vous ont condamné ma vanité et le

soin que j'ai pris â.3 plaire aux créatures I ..

.

Je ne devais songer qu'à me rendre digne de

votre amour, à conservei' pure votre image
gravée en mon âme, et mes péchés, hélas !

l'ont honteusement défigurée. Pardon, Sei-u
t
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»>eauté première yZ/fH^-^'^ * *"«" ^""^ «*

cœur. Je „e in? plaiîdrTnr^î* ^' ^ »"«"
peines quotidiennes oui m P'"'

^?. ^^« '"«"e
cessivement ce que ^rn .?! '•*f^P«"«'«nt suc-
moi. Puisse ce Zl^^ '^^'^ *''"'^*^'^ PO"»*
m attacher à vous^r II' f^"'**^'*'

*'^"«.
naissance et larur^Jpt^Xr ^"^"-

"• " ^^^^^ PORTE SA CROIX

,

'^e^..'^>^-,;;,îî*-«---tton
! tëloignant de moi ^^tltT

'" *" ^*'« «"
• tu rae mets de te comJ. •' ""P^'^sibilité où
•/«porte avec 'amour rcroi^"!'"* V'''-** place etpourTons^Ùt T.'^''*P^''*"

! ^rSi^chemin^du ciel en^^lVo^^rp^^^t il

'e poids de leurs propres nf^h^^^\^ ^^Z^^*"ont désiré la croix 7«? ^ *'''''*' '^^ Saints
de la vie r/suffisl'iV n» "PP^''* ^«« '"itères

' cherchaient,
e„tue^lSrso'rr'^''**;t"^^'

•'«

raoi de générosité ptîf *f'
^'''^aliseravec

tion étaft leur ^^puL^";^^^
^'•jnde afflic

tage; c'est pourZi Se Thr<'^"''
^*^*"

,

«antson cricifix me^siît^^ï^''^'*''
^" ^*^

1 anéantissemeX 'lai^.l'''''^''^^"--
^'est

[*f
"J nwiu plaisir par la souffrance
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])ure, sans consolation... C'est la mort à soi

même, à la nature, par TobéissaDce simple
et généreuse. A chaque heure du jour, j*» pré-

sente la croix à ton esprit, en lui demandant
la foi... à ton cœur, en lui demandant la dé
fiance de toi-même et une filiale confiance en
moi... à ta volonté, en lui demandant Tac-

complissement exact de tes devoirs. N'exa-
mine donc pas la matière, la longueur, le

poids de la croix ... il te suffit de savoir qu'elle

sort de mes mains, qu'eUe a passé par mon
Cœur, et que toutes les épreuves que je per
mets, dans ma paternelle sollicitude, doivent
préparer ton éternité bienheureuse.

Voix de l'ame chrétienne. — mon bon
Maître, votre immense amour pour moi, votre

vif désir de me faire du bien, vous firent em-
brasser volontiers votre lourde et ignomi-
nieuse croix... Par elle, vous avez obtenu de
votre Père céleste, les lumières et la force

dont j'ai besoin pour vous suivre jusqu'au
Calvaire ; vous mettez votre bon plaisir à me
communiquer les mérites qui vous ont coûté
si cher!... Adorable Jésus, au prix de la croix,

je suis devenue votre propriété. Oh! faites

de moi, ver de terre, cendre et poussière, tout

ce que vous voudrez. J'accepte la croix ac-

tuelle que vous me donnez, le cachet de votre

sainte volonté imprimé sur elle me la fait

prendre, sinon avec joie comme les saints,

au moins avec résignation.

Marie, obtenez-moi la grâce d'estimer,

d'accepter et d'aimer la Croix de Jésus.

Unie à lui, je serai investie de sa force; et

son amour me rendra faciles à porter ces

l
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pour arriver a,f ciel"*"''""''"' P^^-^'

'" ~ '"" ™»'^ "'f^SB: ESSUIE LA FACE
I

I>E JESUS

!

pale, baigné de sueur, de sanj of i T''^^^

lorsqu'une femmel'«n ^*'if'
'"'^ l>ourreaux.

catesse dign^de '^^P''^^^^' ^^^c unedéli:

poussière ft le sanrauTd •'/"' .^'^^"'^ '^

visage. Je laissai à^^L^
défiguraient mon

de nfe rendre ce se,'i"eTtT
'" consolation

ï-egard, je fis sentir I ' ^ ''emerciant du

donnai ma grâce erfav^. .
" -^'P'''*.' ^ '"'

«ai l'empreinte dp rn'» ? ï-"?"^'^"^' « 'ais-

'Jont elle^Sya "'"' '"'" '" ^«'^^

ehês comme'^'ronTgueî ' ATr*"^
'^ ^^'^ ^«"-

!

"le regardèrent ^ivZMV'^i'''
^^- ^^^^ 'î"''!»

"iTétiensTe cô'fonrn.
'"'

"T'' •"«" ^o^
IUTO« 11! •

'^""'"'«'ent avec de viles nr^a

:.':5^-='K»ti:.-/e-£^^
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ma fîUe, offre-moi ton cœur, qu'il soit pour
moi une demeure dont la pureté me console
et me réjouisse; j'y laisserai comme sur le

voile de Véronique l'empreinte de mes traits
sacrés.

Voix DE l'ame chrétienne. — Vaincue par
la compassion, l'amour et la reconnaissance,
je tombe à vos genoux, ô Jésus! Vous me
suppliez de vous aimer, de vous permettre de
me faire du bien, de me rendre pure, sem
blable à vous... U bon Maître, on dirait que
les rôles sont changés, et que vous, mon Sei-
gneur et mon Dieu, êtes mon esclave, mon
serviteur, que sans moi vous ne pouvez vivre
heureux ! mon bien cher Sauveur, proster
née à vos pieds, j'y dépose tout ce que j'ai

et tout ce que je suis : mon âme, mon coeur,
mon corps, mes misères, mes faiblesses, mon
péchés que je déplore et que je veux pleurer
tous les jours de ma vie. . . je suis à vous, fai

tes de moi tout ce que vous voudrez. Mon
désir le plus ardent est de vous aimer, de
faire quelque chose pour vous. Je veux, pour
votre amour, porter avec patience les croix
et les peines de la vie... Si j'ai le bonheur, à

ma dernière heure, de vous présenter dans
mon ime et dans mon corps la fidèle eni

preinte de votre douloureuse ressemblance,
j'aurai confiance, ô Jésus, que vous me recon
naîtrez, et qu'au ciel vous me revêtirez de

votre gloire.

Marie, obtenez-moi la grâce d'aimer
Jésus et de recevoir toutes mes peines comnio
des moyens de me sanctifier, et de le glorifier

maintenant et dans l'éternité.
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enfer sont éternels ircW ^r'"'"''
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épargner que je souffre ^ "'' ''''"^ ^esépargner que je souffre

i-e pèche î voilà le v]rai mal!... Le péché.
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ne serait-il qu'en matière légère, s'il n'est

expié pendant la vie doit l'être en purgatoire
par des douleurs dont rien ici-bas ne peut
donner l'idée... Comment comprendrez-vous
celles qui sont réservées au péché mortel?...

« femmes, pleurez sur vous-mêmes, pieu
rez sur vos enfants. » Combien parmi eux
sont sur la voie qui mène à la damnation?...
« Pleurez sur vos enfants (1). »

Voix DE l'ame chrétienne. — Jésus,
votre amour est incompréhensible, vous nous
aimez plus que vou.s-même ; vous oubliez vos
propres souffrances pour ne voiis occuper que
de celles qui nous attendent... Vous ne vou-
lez pas c^ixe nous pleurions sur vous, et vous
pleurez a la pensée de nos crimes. Que vous
êtes bon!... Vou.» avez connu mes péché.s,

mes infidélités, mes ingratitudes... votre
cœur en a été déchiré de douleur... Eh quoi !

j*ai fait pleurer Jésus!... Bon maître! je ne
puis retenir l'élan de mon cœur qui, touché
de tant d'amour, veut enfin changer de vie et

craindre souverainement le péché. Pardon, ô

Jésus, pardon de vous avoir fait tant de
peine, pardon pour mes fautes innombrables,
pardon pour mes défiances.

bon Jésus, je cache avec confiance mon
pauvre cœur dans le vôtre, d'où je vous prie

de ne plus le laisser soriir. Votre Cœur, au
tabernacle, sera mon refuge, enfermez-moi
dans cet asile inviolable, afin que je ne vous
offense plus et que je ne vive que pour vous.

Marie, je suis votre enfant, priez pour

(1) Par extension, sur tous les membres de la famille
qui sont sur la voie qui m^-ne en enfer.

-«-^



TROISIÈME PARTIE 653
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délivrer.

^"*^^' * t^^'* Pnx, me

bênSionT ';;^^'h''*^
P^"^ recevoir sa"n. L rfum de voire grâce et de
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votre amour donnera à mes paroles, à toute

ma personne une vertu toute-puissante sur

son Cœur.
Jésus, je veux lutter contre le péché,

contre le démon, contre mes ennemis par la

défiance de moi-même, par le dépouillement
des habitudes, des passions, des sentiments

qui empêchent votre règne de s'établir en

moi. Quand je vous vois dépouillé pour moi
de toutes choses, je me sens pressée de tout

quitter pour vous, je veux entrer enfin dans
\si voie pratique du renoncement et du sacrifice.

VL — JÉSUS MEURT SUR LA CROIX

"IToix DE JÉSUS. — Arrivé au sommet du
'' Calvaire, sur cet autel d'expiation où

j'allais consommer mon sacrifice, je me
laissai clouer sur le bois de Tinfamie : de mes
membres transpercés s'échappèrent des ruis

seaux de sang et malgré mes tortures, on

continuait à m'accabler des plus amères déri

sions, des paroles les plus ignominieuses...

J'étais en proie aux ardeurs d'une soif brû

lante, et il ne fut offert à mes lèvres dessé

chéesque le fiel et levinaigre..,0 mon enfant,

ne me fais plus boire le fiel si amer de ton

indifférence, de ta défiance, de ta pusillani

mité? Ne suis-je pas assez bon? Puis-je faire

pour toi plus que je n'ai fait?...

«Omon Dieu,ai-je dit à mon Père, pourquoi
m'avez-vous abandonné ? » N'est-ce pas pour
que les hommes ne le soient jamais? N'est-ce

pas pour leur faire comprendre que s'ils ont

mérité, à cause de leurs péchés, d'être aban-
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I

n'It'rA ii^ •
*J/..^®"' *» Obtenu le droit de

I

nêtre lamais délaissés. Non, jamais ie nit abandonnerai, ô mon enfant livS toi don^

plusse b^irT'"; *' J" °^ P^»^ *« donner

J^i épuisé en'tff?"^"'*"^' P^"« d'amour...

ma bonté r r^"' '"^ toute-puissance et

ame entre les „ai„s de»„„ Père.^nf.r,^
|

Voix de l'ame chrétienne. —
<( Oui monSauveur Jésus, tout est consommé L^Tvre sanglante de la RédemptfoTdes âmes'entreprise par votre amour est achevée Tous i

voure toutes les amertumes du calice Ha.^alediotion, rempli par la colère de Dieu e!la méchanceté des hommes Vous nwt
I

npus témoigner plus T charité et nn^c

eiae naine... « Tout est consommé I »

velées dan!"*"*.
''\?°'' f""^^"^ «fenou-

levprl»,?, "'"f '^"^ ««iorable peuvent

^
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Oui, ô mon Jésus, après les épreuves di-

Texil, après les luttes de la tentation, aprî.'s

les souffrances du corps et les angoisses du
cœur, le moment béni viendra où TAnge de

la sainte mort murmurera à mon oreille cHhi
si douce parole : Tout est consommé!... Alors,

dans un ineffable ravissement, mon ànic

s'échappera des murailles écroulées de ma
prison, et, déployant ses ailes, elle s'envolera

comme la colombe des saints cantiques, jus

qu'aux i)ures et lumineuses régions où se

consommera ma félicité dans l'ivresse éter

nelle do votre anîour!
Tout est consommé!... Ah! qu'elle sera lu

gubre, au contraire, et pleine d'épouvante,
cette parole subitement révélatrice, pour le

chrétien lâche et prévaricateur, qui aura
passé les jours rapides de sa v'e à mépriser
votre loi, à blasphémer votre Nom, à fouler

aux pieds le trésor de vos grâces! Elle éela

tera comme un coup de tonnerre sur sa tête

éperdue... Plus de richesses, plus de plaisirs,

plus d'amis, plus de famille, plus de vie.

plus d'espoir... plus rien!... Non! plus rien...

qu'un cercueil pour le cadavre... Mais pour
l'âme?... Oh! pour l'âme... le jugement...
l'éternité... Tenfer!...

Tout alors sera consommé !

Mon Dieu ! Mon Dieu ! ne m'abandonne/
pas à cette heure suprême! oubliez mes ini

quitéslayez pitié de moi et consomme/, en

moi l'œuvre de vos infinies miséricordes, par

les mérites de la vie et de la Passion de mon
Sauveur Jésus-Christ (1). »

f
<i) M. le Chanoine Webcr.
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EXERCICE DV SAMEDI

1

AU CONFITEOR

d«ns tout Tunivere vif <'"»'ent retentir
i la terre la ^rS L""*,

*''«'' '•""l" rappeler
?e votre Filf^^JY,^^ •>"" '" P-^cSr

f
Jourdain

: , PeS* f^-/"' '«« >>»^às du
Vous avez voulu faL^.?

'*"'•' P«'"'™«.' »
'

sensualisme endïreî„ue ?e°P'^'"'^« * "<>«*
i
''On et la réDara.iiJ' j '*/«Pen«'r, lexpia-
»»»; 1« plus ur^r/rs„t» /""r <'»"'°'^^»
Pable et la préparation T.

''*, """^ siècle cou-

;

grâees merveil cSi e, . ^1'?' '^'"*^'''^ aux

:

Aqui Vous demande L^''"'''"^'*'
)

flfw parfumée d7?o"ie; v^ ''^**'^ •''. 'a

37
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Obtenez nous, û toute-puissante Mère de

Dieu, l'esprit de pénitence, l'esprit qui oon

siste à mourir à soi-même pour ressusciter k

une vie nouvelle, à la vie même de Jésus-

Christ. Et, cela faisant, ô Vierge Immaculée,

vous nous donnerez, dans l'hiver de ce monde,

la fleur anticii)ée de l'éternel printemps ; car

la joie du cœur et sa paix embaumée naissent

toujours infailliblement des aspérités et des

pointes aiguës de la pénitence, comme germe

et s'épanouit la rose sur les épines et sur les

piquants de sa tige.

Retour sur soi-même. — Résolution pratique

AU KYRIE

S'unir au prêtre en appelant la miséricorde t

divine par ces cris réitérés: Seigneur, ayez pitié
j

de nous. I

AU GLORIA
I

Immaculée Vierge! Reposoir qui attend

le divin Agneau, le Saint des saints, vou»
|

êtes éblouissante de blancheur!... Itinéraire

de Dieu venant sur la terre, vous êtes plus
|

brillante que l'aurore, plus douce que la lune
j

argentée, plus pure que le lis fraîchement
!

éclos, plus gracieuse que la rose printanière,
|

plus élevée que les cieux !

j

Salut, noble sanctuaire du Dieu éternel,
!

Trône sublime de la Divinité! pleine de

grâce, le Seigneur est avec vous. Autel de

diamant, vous êtes dotée de toutes les beautés

créées !

Lumière des nations ! Champ où la Fleur
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^irine s'est épanouie' u^i
~

Restauratrice SeUyZ unVvJ'^*.!"** ^'^•"t f

tout l'univers!
universelle et salut de

Nom?V&e"*^*nr^^^ ^'^--^ -tre
blanche que toutes ,«!

^^ ""^ "«'^ Plus
Jardin d2 Dieu u„ cha^i^rdj r'"^.>- '«
Çiel mystinue. l'urneTo^^u ,'"' ' •'•°-«'»-

»a Violette âe l'hum^Iit U it
Ç'*^^^ "?'«»*«.

mystique!
"™"«t. la perle fine, la rose

-o» âme, , „ ,?„î:^eTn'"v?u»"'
'"" "' ?""«•

* fol.iîLî tour i'ef°e?e«'- rif" i"'
«>'«'«

Soleil I reposdu 80% ZïL''f ,.'''' ^'^*^"»>i
tants. jetez unCXë o^P*"""?"" "P*"-
*""« qui TOUS implorent «^S?"'"" ""• '«•

' «ntique ennemi dV^n™1,^^;^ """» "•

AUX ORAISONS

I

Vru^ 'efcreur"^\^f- 1^ Celui qui
que dans ses fondements^?"'^ '* *^"-« J"«-
^ents et aux temS" a' 2f

°«°»'»ande iux
' 5»^ a vouloir. vo^8nwA.Î?f^'''' ^^"« °'*^e''
êtes sûre de tout obtenfr

^^^^pander. vous
ne tiennent point conL^ -^^ "^^ ^'«"

,

tréso,^ de saSencfsonlH P"^^"«' «* ^e«

I

F'emme forte ter^îhU
"^^"^ '^«^ °»aiu8.

Rangée en bataflle wL^^'^'^f "°« armée
•^es homnies. nous n^us tS^Û"'

^'' ^"^«« «*
protection, ious vo?,?l •

"^*^°^^ ^"« votre

I ,
«ourir, de nous défendre

•^"''^"« ^' °«"« ««
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dernier espoir des désespérés, 6 dernier

asile des pauvres pécheurs, port assuré de
ceux qui ont fait naufrage, ô sainte Vierge
Marie, restez à jamais notre ayocate, notre

espérance, notre réconciliation et notre salut.

PENDANT L'ÉPÎTRE ET L^ÉVANOILE

Vierge sainte, comme Tenfant à qui vous
avez dit : *Je mis rimmaculée Conception »,

nous avons nos efTrois et nos terreurs devant
les manifestations d'en haut. Nous aussi,

auand se présente à notre âme quelque chose
e divin, comme ledevoirà accomplir, comme

la religion à pratiquer, nous éprouvons un
certain tremblement et une sorte de défail-

lance. Apprenez-nous, ô Marie, à surmonter
avec Taide de la prière, la première terreur

de notre nature craintive. raite»-nous com-
prendre que la vertu n'est austère qu''«n appa
rence, et que si un certain effroi en précède

les actes, une joie ineffable les accompagne
et les suit : tout à Tinverse du péché qui nous
séduit et nous trompe par Tappât du plaisir

et qui ne laisse après lui que le vide et la

déception, que Tamertume et la tristesse.

L'expérience a prouvé mille fois cette vérité

k nos esprits, et il semble pourtant que nous
l'ignorions entièrement, tant nous sommes
rebelles ou lents à faire le bien, tant nous
succombons ««isément à la tentation. notre

Mère, faites pénétrer cette vérité jusqu'au
fond de nos cœurs, afin qu'elle aide notre fai

blesse et que nous suivions toujours dans la

vie « les sentiers du Seigneur ».

**"t* I
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AU OREDO

que c'est par VousTi a v- ï^''f««entiinent

que le salEt vlndillLt
'^'^' '«maculée,

reux! Elles oi, "ru Ôupv' ''"^^" '»*"»«"'

,

Ju matin, nous vo.iTnrî. ^ "^V'*»'*^®- ^to^'e
' croyance. Noul vn t ^ °"'^ de justifier leur

espérances
^"' P'''«"« ^« ^«^aliser nos

«ita La/are déji en pLl A u"^'
'ï"' ^"««"«-

.

qui fora un jour surirfrT * ««''^"Ption, et

humaine enievXTNon^ ?noXT" '^ ^*^«
'le voire bouchp • „„„ ' °" • *"' " ««» pas
'l.>'e nous vio^ia'l ™,o't îl" "'?, P"'

''" *«'

P^iblo n-e.st'^pa^ possible
"'"P""'^"'' "»

comment cela se fera f j'i a a/ • q /^
porte, si cela se fait Hn i",

* ^*'''®^Q" 'm-
P'odi^ienx renveiemenf f '^"^"'"' "" «i

I

A, e
p .é de nous, ô notre Mère ! délivrez-

fj''-«t. la plus grande' cïos"nîf':,;'"^'-«"°" <1" Saint
"-«^"•e un Homme-Dieu 1!V ""•'«"""s existé, c'est-
;jue„ce Elle p.^du,,^S^'

J^' P»'" "ne légitime ^onsé-
•» ia fin des temps. C'est à^if-f. ^-^'^^esqul se verront
;^t de diriger les gra^Js s-ln»^'^"

^'' '^'**^' ^'^ «*« ^O'^er
'^«••nlers Jours du monde J '^"' «PPa.-aîtront dansTs

«• *
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nous des puissances de l'enfer, délivrez-

nous du péché, la seule cause de tous nos

maux.
Vierge Immaculée, sauvez-nous.

A l'offertoire

EN ce moment, ô mon Jésus, où le prêtre

offre à votre Père le pain et le vin qui

bientôt seront, par la vertu toute- puissante

des paroles de la consécration ^ changés en

votre Corps et en votre Sang adorable,

j'éprouve le besoin de vous offrir de nouveau"

mon cœur, par les mains de la très sainte

Vierge, et de renouveler le sacrifice entier que

je vous ai fait si souvent de tous ses senti-

ments, de toutes ses affections par son Cœur
immaculé. Purifiez-le donc, adorable Jésus,

faites plus encore, en faveur de votre divine

Mère, embrasez-le du feu sacré de votreamour ;

fixez sa légèreté, son inconstance; tournez

vers vous seul toutes ses facultés, tout ce que

vous lui avez donné de force et de puissance

d'affection, afin que désormais, il n'ait plus

d'autre vie que celle de votre amour.

A LA PRÉFACE

SOUFFREZ, ô mon Seigneur Jésus, que mon
âme, oubliant un instant les tristesses de

l'exil, les misères de la vie présente, s'élève

par la prière et par l'ardeur de ses désirs jus

qu'au royaume de votre gloire et qu'unissant

ses faibles hommages aux brûlantes adora

tions de la très sainte Vierge, des Anges et
|

.» » « —V'+
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avec eux au nom de toutes hs (vf.-atures.

AU Mi!.aitAï\j

tés de la terre a fait passer un douloureii,

.pLtTtt^^-rer^^^^^^^
mêmes, pour Chacun de nous, don^DL 4n

"e^u'iu^^^ fT "^'"^^ ^- ia teTreles
'

hommes ^^^^u^^^^f^^^PP^nt aux regards desommes. Uh oui, nous sommes pécheurs.
(U Apparition du 21 février — r - ..

pa-ut un instant parcourir touT. ^!
^^''^ **^ '* ^*«'<f«

porta, tout imi,ré«i7rf«^^ .
'" *^'''*' «* «"e le «e-

nouillée.
"""'*«"^ **« douleur, vers Bernadette age-

humain.
"^ " Pécheurs, répondit la Mère du genre

.•éS.n:rr.'n".:^iï'-^^^^^^^
de la pauvre berbère re.slnûf.^fx*"™"'**' '« •^'*"'-

Péra. la «oJrce .nurSïïL d. •!"' ".'^"'"'' '»«"' •^"

descendant sur le mond; au nn™
Î"'^1'''<=°''1« '"finie

mains de l'Eglise.
"''*• *" "o™ «J» J^sus et par les

Obéissonf! k notre MAr» m^i^»^
^ "^^ ^^^' prions pour les pécheurs.

I X

l
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Groupés au pied de cet autel, ô mon Dieu,

jouissant du bonheur de croire et d'être en-

fants de l'Eglise, mais courbés en même
temps sous l'ignominie de nos propres fautes,

nous repoussons bien loin de nous, et avec

horreur, l'orgueilleuse pensée de nous attri-

buer vos grâces comme un mérite, et nous ne

vous adressons point la prière du Pharisien.

Indignes en vérité de lever sur Vous nos

regards, nous vous invoquons pour d'autres

pécheurs, peut-être moins coupables que nous

aux yeux de votre Justice.

Eh quoi ! Seigneur! l'iniquité des hommes
sera-t-elle plus g'-ande que votre miséricorde

et votre puissance infinies ? Levez-vous, 6

Dieu tout-puissant! et vengez-vous de vos

ennemis. Vengez-vous de ceux qui vous re

nient comme vous vous êtes vengé de Pierre,

dont vous avez fait le prince des Apôtres.

Vengez-vous des furieux qui vous blasphè

ment, comme vous vous être vengé de Saul

le persécuteur, dont vous avez fait un vase

d'élection.

Jésus, Fils de la Vierge immaculée, ven-

gez-vou§ de ce siècle coupable en le faisant

tomber à genoux, en le prosternant devant

votre Croix.

Seigneur! Seigneur! toutes les forces hu

maines sont à bout ; la tempête ne fut jamais

plus haute, plus vertigineuse et plus englou

tissante : venez à nous, ô Sauveur du monde,

car sans vous nous périssons!... Dressez

vous à la proue de la barque et nous verrons

s'apaiser brusquement toutes les fureurs de

la tempête et il se fera un grand calme.
i. !«
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AVANT LA CONSÉCRATION

rôle du nrêtrp q^^o •
Jésus, a la pa-

n;+^«
preire, sera présent sur cet aiit«l

' présentes, faites qu^s-Ô^pè^' 'f^^^ '='

.

« «»( Pto «o, „„• ««,, „„;, ^^^^, ^,^ ^«^1^; -J^o

j
ÉLÉVATION DE L'hOSTIE

JE VOUS adore, vrai f i, „i j„ i „• !

Marie : vous ave/ '. ^ '* ^'«'»« '

immolé Mur Lus su '

'^' •™"" *™^ "^'^

"

:

-ansperc^ê a ri^rd^de reaT^^iu^r/'**

chffaTCoro^^Tsrrir^^^^^

I

ÉLÉVATION DU CALICE

pÈRE éternel, jVdore le Sang adorable do

Par?e-Kr.t^r.^:'-5-o£^^^^^^

^rdT„o^xte\"';^-£«^^^^^^^^
pour le sacerdoce et l'état re™S. la hT'
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APRES I E..EVATION

••M

OPÈRE tout- puissant et tout miséricordieux,

souvenez-vous que Jésus-Christ a prié i

pour nous, que Jésus-Christ est mort pour

nous, que sur cet autel il vous offre encor»*

sa vie, sa mort pour le salut du genre hu-

main. Nous vous conjurons de secourir la

pauvre humanité, en guerre avec elle-Liênie

parcequ'elleestenguen'e avec vous, Seigneur

tout-puissant.

Jésus, Fils du Père éternel, qui êtes •« la

Voie, la Vérité et la Vie », regardez d'un œil

de compassion le peuple chrétien, et prenez

pitié de toutes les âmes que les artifices du .

démon et les sophismes de 1 hérésie ont pré- i

cipitées dans l'erreur, dans l'égarement, dans
*

la mort. Ramenez-les à l'unique Eglise, bâtie

sur le roc, à l'Eglise très sainte contre laquelle

ne prévaudront point les portes de l'Enfer.

Tandis que l'esprit humain, perdu par son

orgueil et méconnaissant toute autorité, se

disperse à tout vent de doctrine et aboutit à

la confusion de Babel, intervenez au milieu

de la Chrétienté, ô Seigneur Jésus, et extir

pez-en à jamais les hérésies et les schismes,

afin que nous soyons un en Vous et avec Vous,

ô Christ Rédempteur, comme Vous-même
Vous êtes un avec votre Père dans l'unité de

l'Esprit-Saint.

Et alors, ô Jésus, n'étant plus divisés en

nous-mêmescomme os royaumes qui doivent

périr, nos forces unies s'emploieront à étendre

ici bas votre domaine et votre justice, à "* ""faire
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de votre divin amnmf i* " "^'- "mbrasez
chrétien,

: drneÏÏvn, t T" .'^« *«"« 'es
le zèle desaXL IZ T"*"^.'.

'<' ^««o» et
r%li»« votre époise brin!'

***! "? "«""ie,
son éclat et respfendTsi J1 ?""" ''*'« «""t
Qi^e devant cettr& tf,/AK '*«'»''•«•

raissent et que 1p^ „??' ' '^"èbres dispa-

|0"te, les iltelliten^és s%^î
•'»""«",' Oue

Lumière infaillible 1? «ecl»"i-ent à cette

réchauffent à ce& s^ré*""''^
'^^ *«"<" ^-^

qu^I-e gou?erne%tT:;r;' ^^l^' "«'>••

les princes ch,^„-ens*'^l^e ,,•'".""" P»™'
er- main son sceptre éterreî

-"""^ P™""«

queTe^^rer^^^, rir^r»", ?"-• »«"
extirpées, et que la Vért.l

" * «fétruites et
son trône immuable ' "'"^y* ""«" ^r

qu^adTnneTeraïtat^Pr .P""' "»-• »«"
"« que la divine Chanté éâhr'"'"/8"*«-.'œur de Thomnae son^ut'unl^etr

'"

AU PATER

1
SI
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\

A LA COMMUNION

Vierge sainte, conduisez-nous à la Source

divine qui désaltère, qui calme, qui guérit

et qui ressuscite. Qu'un geste de votre main,

qu'une parole de votre bouche la fasse enfin

naître et grandir cette Source bénie dont

Notre-Seigneur parlait à la Samaritaine. Con

dui.sez-nous à Jésus afin qu'il devienne, la

vie de nos âmes, et notre amour souverain.

AUX DERNIÈRES ORAISONS

Vierge immaculée, Mère de notre divin

Sauveur, c'est maintenant pour les âmes
^

qui ont la grave mission d'instruire la jeu
j

nesse que nous venons implorer votre iuter

cession.

Hélas ! si les doctrines les plus funestes et

les moeurs les plus déplorables trouvent uq

accès si facile dans Tàme affaiblie des hommes
de notre temps ; si la Société, sans base, sans

foi, sans loi, s'agite dans les convulsions les

plus douloureuses, n'est-ce point, ô notre

Mère, parce que, dès l'enfance, une éducation

antichrétienne a présidé à notre entrée dans

la vie, et, en ôtant Dieu de nos cœurs, nous

a préparés à toutes les défaillances du carac

tère, à tous les dérèglements de l'esprit, à

tous les égoïsmes et à toutes les déprava

tions? Arrêtez, ô Marie, ce satanique travail

d'un enseignement impie et scélérat!..

Arrêtez les grands coupables qui corrompait

l Humanité dans son principe, en jetant liu



+
TROISIÈME PARTIE zz-h-

l

669 f

On demande aux grands de la terre aux

fnfm'enrc-r'n""' ^" ^^^^^^ ^« ^^^^
demander // 7^"' *ï"^ "^»« ^«^«"S la

Se et rin r*T*^"»^"'''*"*^ ^«»n« de lalerre et du Ciel. Faites souffler l'esprit deDieu sur nos sociétés corrompues ^1-1^

vous^es'kM^rHJ" ^""'•^ ^""^^•» d«"tvous êtes la Mère, obtenez-nous de la Providence divine, le véritable enseignement chré-len OUI formera des âmes roli^ieusec I«

SHt'i:^ -^"^"^"f/
etTsTsprt

i^/ruH^sT^^^^^^^^^^^
Marie, conçue sans péché, avez pitié denous, priez pour nous. ^ ^

Les prières faites pendant la Messe mt commeune supplique écrite avec le Sang div^deTmsQ^-nd cette supplique a reçu lues les cZfi.^cesdeceux qm assistent au saint Sacrifice, le

K/^Tr^'l-''*'«"^^^'^-It«Mi;sa
tmpi^

^'''''' ^"" ^"* '•^>>«rf''« ^ son

La prière a cela davantaqeux que nous n'pn
';^y^s pas toujours les réÂtats^UeZsZ

^nnnff^, :^''"'' "^^ ^nanifeMations, et unecouronne de glotre pour l'éternité.
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Marie, faites que chaque Messe entendue
en union avec Vous, me mérite les faveurs

qui font arriver à la sainteté.

Mère toute bonne, détruisez en moi tout

ce qui est de moi, faites (]jue ie passe en Vous
tout entière et que ma vie s écoule sous votre

regard maternel. Daignez disposer toutes cho-

ses et diriger vous-même, ô Marie, les pré-

paratifs de mon départ pour Vétemité bienheu-

reuse... Faites que, purifiée par un dernier

acte de parfait amour, j'entre pour jamais
dans le Ciel quand sonnera pour moi Theurc
de la délivrance. Ainsi soit-il.

CHAPITRE III

La Confession

CONSEILS PRATIQUES POUR BIEN FAIRE
SES CONFESSIONS

T A confession est la dernière planche de
•-* salut que Dieu nous donne au milieu des

tempêtes de ce monde mauvais; la rendre

inutile, c'est se perdre infailliblement, parce

qu'il n'y a plus d'autre moyen de pardon; i!

reste bien 1 acte d'amour parfait qui justifie,

mais il doit contenir le désir, au moins impli-

cite, de la confession. Mettez donc tous vos

soins à éviter tout ce qui peut nuire au bien

de la confession, et à pratiquer tout ce qui pn

assure l'utilité et le succès.
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redoutable*Tu :o"& '^"""'^ '»<"«

plus un homme c'CSr.rK"'" "' "«»*

ciel
; elle est U I„f„?'.*.'"'* >"^«*<'« ce"» du

qu'il mprolet/qu^ït^t'"'''"'" ' **»""''•

nombre de ohrcun« nr""*'*?' '" """«> «' '«

nécessité deSJîon"!!' '^ïï'^'- ^' '* '«

pénitent.
»<=<""»»'on ancén et entière du

Que nous serions cniBlo 1 .« •
en dissimulant le maTcalhé dâÔri""*™"' ''•

Inotre cœur nniio !rh.„~- *"' '* '«"'e* de

mèdequi"d'^;iroLteî^;i:rr ""*-
«ous pas, dit saint Franeoîs di S^!™^*"tandis que tos péchés «nS. 1 ^'*'' l"»'
ce sont^des épinlsqui vÔSs d?ôh™*r *"?•
que lorsqu'ils en sort»nr„

"««""«nt
; mais

humble etsincl?e ceslP ""» accusation

roses et enSs' >
'""'' '" «''^'8«°« o"

'-iJrt:ôJ^;i'^LZT: '" """-««> <>« 'a

» -nis entre '

ses SsT,"'TJ"^' •'^»''»

-d^''r'i'n^S^-v«XTd^«

e™P«se^tt^:i«i~r;tCs%r
à diminuer^ntitn--^-^^^^^^

I
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des confessions fréquentes ; elles commonce'it

par Dieu et finissent souvent par la créature.

Evitez avec soin toute discussion, toute

explication inutile, parce que vous ne dovi/

f>as
perdre votre temps, ni prendre inutilement

e temps précieux au prêtre. Souvenez- vous

du reste que tout ce qui est inutile est souvent

dangereux. 11 est rare, en effet, que la vanitr

ou une recherche d'amour-propre n'en soii

pas le principe.

Voyez Madeleine, comme elle est toute à sa

confession par sa position humiliée aux pieds

du Sauveur, et toute à sa contrition par les

larmes de son cœur. Ah ! si l'on pensait bien

que la confession qi?e l'on va faire peut être

la 'cnière, comme on la ferait de son

mieux f

i

Si nous considérions bien la malice et le

nombre de nos péchés, les souffrances et les

humiliations du Sauveur dans sa Passion et

tout ce qu'il en a coûté à son cœur pour les

expier, notre amour pour Jésus serait plus

intense, notre contrition plus parfaite.

Donnez plus de temps à la contrition qu'à

Texamen : l'examen montre la plaie, la contri

tion en est le remède. Excitez -vous à La

contrition non tant par les considérations de

l'esprit que par les affections du cœur.

\^yez la très sainte Vierge tenant entre

ses bras le corps de Jésus crucifié et meurtri

par vos péchés; baisez ses plaies divines, ar-

rosez-les de vos larmes, puis allez vous mettre,

en humble pénitente aux pieds du prêtre,

vous figurant que vous êtes au Calvaire.

Accusez-vous avec convenance, avec des
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{)fct pour le prôiro

T

1

paroles honnCies par irs
;

ot pour voufi-mèrae. N'entr.'_

j

;l^«ta,! ,ur la manièro dont vous ave/r'œnmliH
I

e pecho; la manière ne tomhe pas ffc^néralo-mont souslaloidclaecusation; dloosS.uo

,

chastoU^. Dites la nature des prchés do nGn^.•.»
:

sans les rnconter en détail des j.'cK le

'

UnTd'e'n'd"' P''''
''^^''-^'^ ^«"« -"ten

,

tant d en dire 1 espero. savoir : eontre la elia-nto ou autorité, ou la chastet.'., etc., a ou e/on matière grave ou en matière légère ; des péohesd action, en disant la nature du pS.d omission, en disant «juel devoir vo.^s ave; !

omis et enfin comî.io,; de Ibis vous avez *

icommis te e ou telle faute. Si c'est une i

I

faute d iiabitnde, depuis ,,uel temps vous Ion etosl esclave. Appuyez surtout sur leprincipede la faute : dites si c'est parorg ,ei

osput de vengeance etc., etc., que vous-ez ag, ou parle; avec réflexion ou par un i

I

premier mouvement de la nature I

I

L intention et la réflexion déterminent le
'

plus ou moins de culpabilité.
'^'"''"^"* '^

il y a des personnes qui se préoccuuentbeaucoup de la fausse ho\te qu^elleH^l-oa
vent a découvrir leurs fautes. Ne soyez nas

i

du nombre. Songez que l'humiliation que Xs
.

a lez subir (/enereiisement acceptée, est votre

j

r^-habilitation. En effet. l'humili^rest une
'les vertus qui ont le plus de mérite aux

!

yeux de Dieu. Offrez donc au Cœu? dé Jésus
la.cpnfusion attachée à Vaveu compleîdeZ
misères; cette satisfaction -

/'..««^os
ip par

.17

i3
-h
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amoiir.etiointoaux uu'rilosdu pivciouxSaiijp',

pourrait satisf àro en tout ou en partie a la

Justice divine et vous pn-servordes tortures

du purgatoire.

Si notre contrition M&M parfaite, l humi

liaiion nous serait un besoin; notre cœur nous

y pousserait.
j

PKlkuE POUR OBTENIR LA GRACE
\

1)B BIEN FAIRE SA CONFESJSION
j

DIVIN Jésus, «lui avez voulu passer pour un

pécheur et .^ouflfrir comme si vous eussiez

été coupable, délivrez-moi par votre humilil''

do cette fausse honte qui m'empêcherait d»;

découvrir toutes les plaies de mon ame et

. qui vous forcerait à les découvrir vous mémo ;

au jugement dernier à la face de l'uni voi-.
j

à mon éternelle confusionl...0 Dieu de- bontr.

préservez-moi d'un tel malheur. Donnez-moi

l'esprit d'humilité qui me donnera la force de

subir la confusion attachée à l'aveu de mes
,

misères; donnez-moi la docilité poursuivre !

fidèlement les avis qui me seront donnés on

votre nom. Faites que je reçoive dignemeiil
j

le sacrement de Pénitence et que j'y trouve

le remède aux maux de mon âme et le pardon
;

de mes péchés.

II

CONSEILS PRATIQUES RELATIFS

A L'EXAMEN

DANS l'examen, il faut éviter un double .

écueil : la négligence et le scrupule.

On tombe dans la négligence, quand on :

. -.-t^f «» » <«-
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invociuo .ans ferveur los luanèr^u~Sar„t-

luont. avec précipitation et sans méthode •

^ra^e> ou du moins à no so faire oon-
^

"utro a son confe.sseur .,ue d'une munie o

croit" i^nri""
''^"' '" '"""I'"'" ^"^"J «n "«cioit jamais assez oonnaitro ses n.'.chf'.squand on recommence sans cesse son ^^^n

Tonl-a.f .""i'^
""^"^"^'"^ ftvquemment et queion tdit avec soin ses examens iournalif',-^peu de temps et d'etforts suffisent pour «0

,

bien connaître. Tout examen trop p^oZn^'é
I

fat.guo
1 espnt et refroidit le cœur; ^i^est un

I

<^anger pour les âmes timorées, qui d?^ven^
!

<lonner moins de temps à chère} eèurs

' I»RIÈRE AVAXT L'exAMEN
I

, STnnf"'T''"^.^''^'^"^"' HennVehappo,

' lïontr"""''-'""'"^
^'' P^"''^*''^^ ^«« J'oniSesnontrezmoi.je vous en supplie, quel estl'éta

j

e mon ame. failes-moi connaître merpéehVs

X i?
-^

para trai devant vous pour être iu-

Jeuret les circonstances qui en augmentent

-—• «

—

«»••••
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Vierge sainte, refuge des- pécheurs, mon

bon Ange, mes saints Patrons, intercédez

rjour moi afin que je connaisse tout ce qui

contriste en moi le Cœur démon Dieu et qu.'

j'en conçoive une souveraine horreur et un

sincère repentir.

iii

EXAMEN DE CONSCIENCE

ExAMiN.;z-vous avec soin sur les Commande

ments de Dieu et de VEglise; les parcourant

tous sérieusement ; examinant en quoi, combien

de fois (par jour ou par semaine) vous avez oflensc

Dieu, par pensées volontaires:... désirs, (quelle
.

\ espèce de désirs);... paroles, (devant combien.^

•
et quelle sorte de personnes);... actions, (seul

' ou avec d'antres);... omissions;... scanda

les;... péchés d'autrui;... occasions prochaines

de vécher

Vous pourrez vous aider de l'examen suivant I

CONTRE LE l" COMMANDEMENT
*

E pas dire à confesse tout ce qu'il est

-- nécessaire de dire, ou se servir a dessein

d'expressions propres àtromper le confesseur.

Communier en état de péché mortel ;
dou

tes volontaires contre la fo^ — en parler, a

quelles personnes?
. ,,. . ,^

Lire des livres, des journaux irréligieux,

les retenir, s'y abonner, les prêter, — a^om

bien et à quelle sorte de personnes? Deses^

poir, présomption, superstition. Dérision des
,

N
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choses saintes, de la piété, de l'étatd^
personnes consacrées à Dieu.

CONTRE LE II' COMMANDEMENT

"Dlasphémer. Ne pas accomplir un vœu
Jurer pour affirmer ce qui est faux, —

pour nier la vérité, — pour s eng-ager à quel-
que chose de mauvais, ou sans utilité ni
juste motif.

CONTRE LE IIl' COMMANDEMENT

Manquer les jours d'obligation à la Messe,
ou bien a une partie notable de la Messe

;— s y distraire assez longtemps, distraire les
autres. Travailler, laisser ou faire travailler
les dimanches et les jours de fête d'obligation
Donner par là du scandale.

'

CONTRE le IV" COMMANDEMENT

nÉsoBÊiR à ses parents, à ses supérieurs,
surtout en des choses importantes, — les

affliger beaucoup, — les fâcher, les mé-
priser — les haïr, — en dire un grand mal
ou le leur souhaiter.

CONTRE LE v' COMMANDEMENT

pAiRE un mal grave à son prochain, - le
lui souhaiter, — se réjouir d'un grand

mal ou s affliger du bien qui lui arrive ; — le
haïr grièvement, (pendant combien de temps ?)— lui apprendre le péché, l'y exciter, l'aider
a le faire, — ne pas en avertir, quand on v est
tenu, ceux qui doivent l'en empêcher. —
' ' ^——»-"•» ,^J^
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exciter des haines, de grandes colères, s";

livrer; — se souhaiter ou se faire un ma'
notable; — excès grave dans le boire, \v

manger, etc. — négliger ses devoirs d'ôtat.

CONTRE LES Vl' ET IX" COMMANDEMENTS

TDensées impures volontaires; — désirs do
-*• faire le mal; — regards; — lectures; —
paroles écoutées ou dites (devant quelle sorte

de personnes? — chansons; — tenir, prêter

des livres, des journaux o\\ d'autres écrit*;

immoraux ou dangereux, s'y abonner; —
garder, exposer des images indécentes ;

—
actions, seul ou avec d'autres (quelles per-

sonnes? sans les nommer). S'exposer aux .

î ocoisions : théâtres, — mauvaises compa-
j

j

gnies, etc.

i N. B. 11 ne faut pas confondre le péch»'-

d'impureté avec la simple mauvaise pensée.

La mauvaise pensée à laquelle on résiste n'est

pas un péché ; mais on pèche quand on s"v

arrête avec imprudence ou plaisir.

CONTRE LES Vïl° ET x' COMMANDEMENTS

"Orendre, — retenir (point de pardon si on
-"- ne veut pas restituer), ou désirer injuste

ment le bien d'autvui : — tromper; — faire

du tort, en être cause.

M
^U.

CONTRE LE VIIl COMMANDEMENT

ENTIR. surtout avec grave préjudice du
prochain : — dire du prochain un mal
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+

I

taux, ou révéler un mal vrai, maisnon connu •— écouter la calomnie ou la médisance. Ten-courager; - ne pas réparer le tort fait à la
réputation du prochain : - jugement têmé
raire, en faire part à d'autres.

CONTRE LES COMMANDEMENTS DE L'eGLISE

Me pas faire ses pàques, les faire mal; —
ou AT.hl"^''

^" j^""^' ^"'''"^^ on y est tenu,ou a 1 abstinence.

PECHES CAPITAUX

j

Qrgueil, avarice, luxure, colère, gourmau-
;
^ dise, envie et paresse.

'

IV

DU PÉCHÉ MORTEL

Te péché mortel est une désobéissance en
. _

matière grave à la loi divine. C'est une
injure faite a la souveraine Majesté, unmépris de son autorité, et véritablement le
seul mal qui puisse se concevoir par rapport
a Dieu. C'est de la part de l'homme une mon.'
trueuse ingratitude.

Après avoir purifié nos âmes par son Sangdivm, Jésus les a consacrées et les a rendues
dignes de devenir lestemplesdu Saint-F^nrit

^infr"'^.!'.^*^^'"^^
Trinité... Par iW

minable pèche mortel, nous forçons ceiie
-»» • «-
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divine Trinité de d''3ei'ter cette demeure pour

y faire pénétrer, ose-t-on le dire!... hélas!

Satan... et sa suite hideuse...

Quelque immense et incompréhensible que

soit lamour du Père et du Fils pour nous,

quelque admirable et sublime que soit l'ar-

dente tendresse de la très Sainte Trinité pour

les hommes, s'il est une âme, serait-elle

privilégiée, choisie et aimée entre toutes,

une âme comblée des dons et des faveurs

célestes et que cette âme vienne à mourir

après avoir eu la faiblesse de commettre un

péché grave, elle se verra condamnée aux

supplices éternels... Dieu la privera à jamais

de son amour, il se privera lui même des

délices qu'il voudrait goûter à la faire entrer .

dans la joie de son Seigneur ; il la châtiera

sans trêve pendant toute l'éternité et suivant
*

la grandeur de son crime, par les terribles

inventions de sa justice.

péché mortel!... est-il un mal qu'on

puisse vous comparer?... Si j'interroge les

damnés ne me répondront- ils pas que c'est un

mal au-dessus de tous les maux puisque une

éternité de mpplices ne peut ni le réparer, ni

l'anéantir.

Je sais et je crois fermement, ô mon Dieu,

que vous m'avez créée à votre image et à votre

ressemblance; je sais et je crois que vous avoz

imprimé sur nous la lumière de votre Face.

Comment se peut-il donc faire que ce que
,

vous avez en si grande haine me plaise et

me séduise?... Comment est-il possible que

je trouve quelque attrait dans ce que vous

haïssez? Comment se fait-il, ô mon Diea! .

» ->» *• —

—

^"•'^
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l aurais pas en ho.'rAnr ' n.,: '""^'.'..J® °«
--- .jv. .t -'" joisonne: et moi ia ««

V

r^E PÉCHÉ VÉNIEL ET SES SUITES
I

1/ péché, si légcn- qu^u soit, est mmi une dés i

,J>iecreaiure, perdue au seir de ces grandes
!
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I

choses, à l'appel de cette même volonté, je
i

me dérobe et je résiste!...
.

2' Dieu nous aime et il cherche a recevoir de

nous, afin d'avoir la latitude de nous donner

davantage. — Chaque péché véniel tient Dieu
]

plus éloigné... et lui interdit les délicatesses,

l'intimité... il ne lui permet pas d'accomplir
,

sur nous tous les desseins de son amour.
j

Un seul péché suffit pour cela; que sera-ce

d'un grand nombre?
Sans ce péché véniel, si légèrement commis, ,

l'eusse habité au ciel une sphère plus haute :

où Dieu se fût montré à moi sous des charmes

plus ravissants! J'aurais eu plus de part aux

tendresses de Marie, j'aurais été un peu plw;

son enfant... Mon union à Jésus se tut taitp .

sous des titres plus intimes et plus unitits, .

l'aurais été plus a lui et il eùtétéplus a moi!...

" 3" Notre bonheur d'ici-has est, lui ausi, victi

me du péché véniel.— 11 faut bien que tout peclu-

soit expié et n'est-ce pas une grâce qu il le

soit au plus tôt, pour que Dieu ne- voie plu?

cette laideur en nous? N'est-ce pas une graco

qu'il le soit sur la terre, le Purgatoire ne non?

retiendra pas dans ces angoisses mexpriina-

bles et Dieu plus vite nous ouvrira ses bras

.

Mais ne vaudrait-il pas mieux nous épar-

gner ces châtiments d'ici -bas, car ils sont

souvent bien douloureux : peines de famille

si cuisantes ; maladies, état maladif si ac-

cablant; contrariétés, tracas, ennuis de tou-

tes sortes, affections attiédies, joies dispa-

rues, etc., etc.
. X- c

Et dans un ordre plus élevé : privations

des consolations divines, peines intérieures.
__ _ ••

-h'
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obscurités socheresses. délaissements dé-goût pour les choses saintes, anxiétés et troub es scrupules. Toutes ces choses peuventêtre des épreuves; elles peuvent aussi é^redes chatnnents. Je les aSrais évi?is en 'ecommeuant pas toile ou telle faute!
"^/J^f^mnced intercession paralmée —Quoicrédit aurai-je auprès de Dieu"^^' je Toffense, ne tût-ce que par des imp;rfections etdes .ndéhcatesses.^ Refuser à Dion une cho-^rnupje lui dois et attendre de lui une chot'

!
Son^^^^^^^^^^^^^^^

i
Si la prière est un titre, le crédit en est un

:

^"^:;«'
«'•',f;;-

titres valent mieuxrKun

ment ernni'"'^'^^^'^"^
vousdésiiJardem-

I

cause de telle ou telle faute nue vous con ^

dL^à r«lVr ?"t^«.l''K^^''''e.s! sen)ble.t-ii^«re a lame laohe et infidèle, eh bien' le \

, ^ s laissera, tomber dans des fautes grave '

nuas. SI on pouvait découvrir ce uui sp

- C?et •""V'''"''"^"'^"^'-'^'
que :ivZ„r

,

iiionis et de surprises (iisnarailràient' fin ««f
'

If"''^
«'»P;-;feit d'une ctm.e ZZuùni e

' nôlloVd'ï""'
'""'^ ''' comparaisons "l'en :ne les des ançes tomWs en un instant <lans

1
d

.
me ou_ des cèdres du Liban r^n -.'

s"«

I

P"r la tempête
: on est effrayé des redouta-' '

i
"|yster^ pour les pauvres mortels... Mais
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2
luedefois cette catastrophe n a- t-elle pas

été préparée de très longue date par d n^

nombraEles péchés véniels, par «ne -le tou^

sensuelle et tout humaine,
'•«"?PJ'«,f^ "ff

;

litéset de faiblesses!... La grâce divine, la

Jrâce de protection et de préservation qu. !

fou7r t si nécessaire a diminué progressive-

ment pour cette àme ; les tentations,
devenues

plusVîolentes, ont manqué de contrepoids

et cette chute qui nous impressionne si fort

n'a été que la conséquence naturelle de la

Tultlplicité des petHes fautes volontaires

dont l'intôrtuné s'est rendu coupab e (1)^
*

1

6* Le v^rgaioxre est une révélation du pe

'

ché véniel -^D\en étant la justice même ne

.aurlu punir la faute au delà de ce qu elle
,

m?r?te Ees peines du purgatoire ont frémir
;

"otre sensibiîité; elles devraient plu ôéc,a

rer notre conscience. Livrés a nos seules d(

ductions, nous n'aurions J^^n^^y^^^P";?:"'

qu'une faute vénielle comporte d opposition

TDieu et de désordre. Le témoignage du

purgatoire en dit plus long que tous nos

XT-dMHstesse des âmes du pu.;gatoire

est sans contredit, d'être éloignées de Dieu

e de ne pas lui plaire. Soudainement éclai-

rées, elles ont présentes ses amabilités infi-

nies Leurs bras tendus, leurs regards deso^

?és, leur cœur éperdu se jettent vers lui avec

un; inexprimable affection expiant par co

amour douloureux les injures faites a cet

amour méconnu ! „ „; im
Nous servant du langage humain, si im

(1) Extrait d'une brochure intitulée : Dieu et mn,.
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parfait pour ces choses, nous pouvons dire
que Dieu souffre do punir ainsi ces âmes (lui
lui sont chèrt's et de les retenir loin de ses
embrassenicnis paternels, car à ce morne
moment, il les aime plus que ne peuvent
aimer tous les cœui-s des pères et des mères
ensemble!... Epar^aier à Dieu cette peine
cette contrainte, cette attente; noblv motif
d éviter le péché véniel. Les âmes délicates
le comprennent — l'amour de la souffrance
qui expie en est la conclusion naturelle.

Déplaire à Dieu et se voir repoussées de
lui par leur faute au moment ou la réunion
devratl se faire, voilà un motif que sentent
vivement les âmes qui aiment!... aussi c'est
surtout par amour qu'elles évitent le péché
véniel. Elles voudraient à l'heure de la mort
donner a Dieu, si on peut s'exprimer ainsi,
la joie de les introduire immédiatement dans
le ciel.

EFFUSIONS d'l'N C(KUK PKNITENT

r\ MON Dieu, cette vue des ett'ets du p. .^ véniel me déconcerte. Quoi ! pour m
acte passager et dont je soupçonnais si pe^
la gravité, je mérite d'être frappée de toutes
ces déchéances dont le contre-coup est éter-
nel!... Et que serait-ce, ô mon Dieu, si au

i

milieu de cette foule de péchés véniels il y I

avait encore une faute grave, une faute mor-
(

I

telle!... S'il y en avait plusieurs!... i

;

Dieu tout-puissant, ô Dieu bon, ô Dieu I

sage, qui avez doté le monde matériel de
'

sources inépuisables de rénovation, vous '

auriez condamné à l'impuissance définitive

+
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ma volonté, désolée de ses fautes et avide de

les réparer? Quoi ! en me ])ardonnant, vous
me rendez votre grâce, votre amour, votre

niel et vous ne me laisseriez pas It mo^cn
. de rendre à votre gloire eequeje lui ai ravi?...

Vous no me laisseriez pas relever ma destinée

au niveau «(u'elle aurait dû atteindre?...

Vous ne me laisseriez par, vous aimer autant

que j'aurcais dû vous aimer?...

A mesure que je pose les données de ce

j

problème intime, j'entrevois un jour nouveau

;

qui vient en éclairer la solution. Oui, ce qui
' estdélruit, hélas ! est détruit, et la toute-puis-

! sance elle-même, ne peut pas faire qu'un i

j
amoindrissement n'ait eu lieu. Un fait est

[

' une chose éternelle. Mais d'un fait coupable !

I et puni, comme dun tronc brisé par la fou-
|

I
dre, ne peut- il pas surgir des branches plus

j

vigoureuses?
j

mon Dieu, pouvez-vous voir nos r isères

sans en être ému ?Pouvez-vous constat notre l

déchéance, sans désirer notre relè» ment?
|

Laisserez-vous h l'àme repentante c>. regret,

sans consolation, de ne pouvoir rendre à '

votre amour blessé ce qu'elle lui a ravi?... i

I
Où se mesurent donc la grandeur, la vertu. '

le mérite? n'est-ce pas au degré de l'amour?
et vous avez fait prêcher par toute la terre, 6

Jésus, ce jugement de votre grand cœur :

« Celu i qui il a élé le plus pardonné, a le devoir

d'aimer davantage! » Si j'ai le devoir d'aimer,

j'en ai la grâce, j'en ai le moyen ! je peux
' donc élever si haut lélan de mon amour

{

repentant qu'il dépasse celui qu'aurait eu
j

1 un c.mour fidèle! mon Dieu, c'est le désir i

-t-
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le plus ardent de~mônTii^ « i^
'
jure do 10 réaliser 7eltZ:\

. T""
™"-

VJ

DK LA CONTRITION. SA NÉCESSITÉ

^ ^\ilT''lZ t.^^^^«P««ition la plus essen-

les biens dontîl nous nHv^ i

"«"s-"»*'"ies,

u£uuo„deL^;iSt^=^.::rî.".^
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venir. C'»- ' un grand pouvoir devant Dieu,

dit sai il .iinçoisde Sales, que vouloir.

\oui r .Cl (.'.'. pas la contrition, mais le (g\i

qui cf . -^ MI', ir» cendre ne se sent pas, pour

tant c. i«- 1 <>\ ste. » Il en est de môme de l;i

contrit, wi. ^i vous l'avez demandée à Dieu

avec '»n vra' "'sir ' "obtenir, si vous ave/

eu le > '' Si!i!. .: aire quelcpies sacrifie* -

à cett» in, •• r't v.is vous y soyez excit-

de votn mie ,' • < as avez pris une résolu

tion p'i'rpfc ri uiicère d'éviter ces mèm"s

fautes a l'avenir, comptez sur la bonté d-

Dieu, (!t espérez fermement que vous ayez la

contrition requise i)Our obtenir la rémission

de vos péchés.

Excitez-vous à la contrition parfaite. Li;

bon moyen pour y arriver c'est de méditer

la Passion de notre divin Sauveur.

Préparez-vous à la confession par l'assis

tance au saint sacrifice de la messe où vous

lirez l'exercico consacré à la méditation des

principales circonstances de la Passion.

Vous pourriez encore faire le Chemin de la

Croix dans la journée.

VII

SAINTE MARIE MADELEINE, PARFAIT

MODÈLE D'UNE AME PÉNITENTE (l)

ET imjressm domum Pharisœi disciibuit. {Lur.

VII.) Contemplons notre divin Sauveur

à la salle du pharisien. Pendant que les con

(1) Extrait, en partie, du 1" lonn- des Méditât. 'n-

fiur sainte Madeleine, par le R. P. Exupôre de Prat-

l de-Mollo.
-.«-'I
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"nfanta ,1,. |)ip„ j' "
i"

» ' ''liflcation de»

:•' co qu-olle sera d2n«1,tr' ™ ?^ "'"°«"«
I

la voit avec sa Z.Z^f ''""''l'""" 'nstants. Il !

mourMllav^i^, ^ purifiantes de l'a-

^-liceuso se r-vlnd
^*"^"'"Pli d'une joie 1

,
'•» action ,1e g àTe" et Ie7e?™ ^'' *"" f'^"» '

:
sa prière est comme nn « ' ."'«J''stueux de

• "jo-it la ci.,' dTvTn"
;'" """•" "nr"-'t„e,„ ,,„; ;

t> mon Sauvpiir I/.o..c
*

Madeleine et l'a rfii * l?""'!''*''' ''âme de
I

l'ienhenro,,^ momenl"! '^ t
',""'"''•'' '1« ce

^a tendresse ^Ôur^ÔuT. •"' '" ."'""'P''e de
«'ssi mille prévenaneës? -m' " **-" P"" eu
E«save;i de rous ,nt,

?'"'' ««'"'"sses ? !

,

t'.ssaye^ de mesureMes"" ''•"^ '?"""''' <>' •'^««s

M-. ™us a":7[rrli;-en:':r;a'î:
"""""^^

-t t
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> «>

Ah' le chef-d'œuvre de l'adresse de Satan

consiste à nous faire oublier Jésus et «««
^J^""

faits Le filet où i lous tient captif, c est la

d?«iii>ation 11 n ^ fait oublier Jcsiis, pour

queCs oubliions ses bontés, ses amabilités

^

^"
Saian sait que les Saints afin de ne pa^ o-

blier Jésus ont porté constamment l Evangile

.

ont lu sans cesse l'Evangile, ont médite nuit

eriour l'Evangile, et ce livre qui fait conna -

t e J^sus Satin l'a en horreur, e ,
sous do

vains prétextes, il en détourne l'attention

Ifin de ravir aux hommes le souvemr de Jésus

Tàelos priver des agrandissements que

l'amour divin eût pris dans leur cœur par c-

souvenir, uniquement précieux, et les ci.t

tXervé;du péché, au moins du pèche mortel.

^

n faut! en efïet. que Jésus soit oublte pour

ou'il soit «os.s76/e de l'otîenser.

%Livre"aint,incarnationdelaParcledivino
vousserezdésormaislanourriturequoUdienn.

de mon àme afin que vous
<^«n"^JX"^

*

,^,

vanta-e, ie m'attache a Jésus de telle soiu

que le péché ne puisse plus m'en séparer.

Slans relro secus pedes ejus. (Luc, VIL) M-'

dele ne entre dans la salle du festin, se pro

sterne aux pieds de Jésus, et ce divin Sauv.u

semble ne p(nnt s'occuper d'elle. Les yeux <

cUvin Maîtïe s'arrêtent sur les convives. N n

cœur est douloureusement affecté des reganl^

5e mépris qui tombent sur la pauvre pecho-

I resS Û Pe>e, s'écrie-t-il, vous regardez av.

! 'complaisance' ce qui est petit, jetez un regan^

} —— •--
1» » *

tm
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d-amour sur cette an. ^^^T^sU^es^pi^s^
dont 1 humilité est si profonde.
Qui nous dira les sentiments de iMadeleine

aux pieds de son Sauveur. Elle est auprès de
LUI. ..de Lui si pur, si beau, si doux et si saint-
elle... un vase d'horreurs et d'ignominies'
d iniquités et de superbe!... Elle est auprès

.L- À A?'
P^'^S'.q"^ "en ne sépare les pieds

sacres du Verbe fait chair des lèvres de la pau-
vre pécheresse, et ellen'estpointrepoussée!...

;

t-lle est auprès de Lui, et, non seulement elle
n est point rejetce, mais elle comprend main-

:

tenant qie Lui seul Ta attirée. Lui seul l'a
conduite a ses pieds. Lui seul l'y retient...

,

Elle est auprès de Lui, et an choses nouvel-
;

les qui se passent en son âme, elle sent qu'elle ,

j
est un objet de miséricorde et d'amour

vn?.y 17' "n
'"j^ l'^^' '"«^ *"^^«'' entendu ^

M)tre appel?... Pourquoi n'a-t-il pasétésuividune conversion parfaite?... Ah! je com-
prends pourquoi les opérations de votre ffrâce
ont produit en moi si peu de fruits. Je n'ai
point su, comme Madeleine, mabimer dans la
confusion a la vue de mon néant. J'ai été in-

I

[frntc, parce que j'ai manqué d'humilité. Désor-
i

mais,.|e veuxme nourrir d'une honte salutaire

2'{n^^^ qf'., comprenant la grandeur de
,

aion indignité,
j apprécie, comme il est juste,

!
amourque vous daignezavoir pourune aussivue créature. Faites, ô Jésus, qu'en me

I

prosternant comme elle à vos pieds sacrS!

i iLo?'"'''' 'k^""^"'
^"*^"«^ ^* ^a reconnais-

!

jance sans bornes qui m'attacheront à Vous

À
"""—^——•-•<« -»— .
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1

•

Cœpit lacrumis irrigare pedes ejus. (Luc, VU.)

Madeleine répand des larmes sur les pieds de

Jésus... Oh! que ces larmes plaisent an bt -

gneur. Il voitde quelle source pure et profond

o

lues jaillissent et son Cœur sacre s incline

vers elle avec do nouveaux et ineffables tres-

saillements de miséricorde et d'amour.

mon Dieu! quand viendrai-je. 1 ame bri

sée sous le poids de tels sentiments repandr.

fvos pieds toutes mes larmes! N'ai-je pas

péché autant, et plus P«»Vetre a cause dos
;

Lrâces sans nombre dont j ai abusé que la

Sainte dont la conversion m est offerte en

exemple. N'ai-je pas brisé votre Cœur de Pero

en résistantauxavancesdevotremisencorde ,

Comment se fait-il donc que je ne comprenne ,

iamais quelle bonté j'ai outragée, quel amom

faT fouï^aux pieds!... Oh ! qu elles doiv^vi

être délicieuses les larmes que la contnti n

parfaite f&it répandre à vos pieds, omon Dieu .

et ces larmesje ne les ai jamais connues, pai c^

queje n'ai jamais su m'oublier assez moi-

même et vous airaer assez.
j

Et osculabatur pedes ejus. (Luc, yi\) A"^
pieds de Jésus, Madeleine, remplie dedehoes.

ïeni grandir, par ces délices même les flain^

mes pures de son amour pour Jésus. Plus ces

délices sont au-dessus de tout ce qui est te.
_

restre, plus elle comprend quel est Celui qm

lui permet de l'aimer. Dans ces sentiment ^.

elle ne sait point se rassasier de baiser les

pieds de Jésus, et, chaque fois que ses le^.e^

•^^p^**
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huSé ter-" "* '» P«>f»n<ieu^r"e son

Adorable Jésus, votre conduite envei-s U
aieuse (ju elle paraîtrait presque inconceva-ble, mais qui connaît votre Cœur ne peutTen
menrde î'o'trf

''^^ '' ^^'««^^* allerlu'mouVe"

rrt^^ïïrbKntT;;^^^^^^^^^^

voferdj^r^siretf^"- "---^ <^- ^«

J mif d'^n "l"
"^^'^^"P^*^^^ P'"« qu'il n'est per-

!

:^^^,"^^^"
?e fois ne m'avez-^ouspas reçueavec

Moi ? •
^^ ^"^ ^<^"s faites pour l'humblûMadeleine semble peu de chL? Danrlacommunion, en effet, ne vous ai fpJ»approché d'une ma„iè;e pluJ'wUV^iJ'ari:

K^saTr^s" pf
"'

^?^"'f"^ '' ^>-~pieas sacres
f
Et combien de fois?... Cenen-^lant je n ai jamais été ni humble, ni simpleni généreuse comme Elle. Qu'eu fait votreCœur pour moi dans mes confessions et dans

Daignez, ô mon Dieu, faire tomber le voile

ett sua^V^H'
'^"^ ^'«"^Pê-he de voL laW,e^ia suavité de votre amour, afin que moi
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aussi, tout entière, comme Madeleine, je mr

laisse aller aux influences de votre grâce et df>

votre charité.

^stimo quia is cui plus donavit. Madeleine

continuait à tenir ses lèvres collées aux pieds

de Jésus ; mais maintenant sa foi et son ado

ration donnent un nouveau caractère à ses

chastes baisers si fervents et si pleins d'amour

Elle garde le silence mais son cœur parle :

Adorable Jésus, Vous n'avez pas eu horreur

de votre créature coupable, ô mon Sauveur et

mon Dieu ! Vous me souffrez à vos pieds, ou

plutôt, c'est Vous qui m'y avez conduite. Vous

m'avez soutenue de votre compassion. Vous

m'avez consolée et Vous m'avez pardonnée 1 . .

.

Oh ! s'il Vous plaisait que dans l'excès do

ma reconnaissance et de mon amour,. mon

cœur ne pouvant soutenir l'excès de ma joie

et de ces sentiments nouveaux qui le remplis

sent, se brisât à vos pieds, comme le vase que

brise la force de la liqueur qu'il contient et

que je vinsse à mourir dans l'excès de ma re

connaissance et de ma douleur, de mon amour

et de ma joie, avant que mes yeux se soient

levés de vos pieds... Je ne voudrais point

entendre aucune autre parole, je ne voudrais

point que mes yeux se reposassent sur un

objet créé après Vous avoir vu.Vous, mon Sei-

gneur et mon Dieu ! Et puis, quoiqu'il me

semble impossible de cesser de vous aimer,

après Vous avoir connu, quoiqu'il me semH!^

impossible d'aimer autre chose que Vous seul,

l'excès do vos bontés à mon égard ne me

«» m «»
Jr
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fait point oublier ce que j'ai été, ce nue \o
SUIS. Ah

! plutôt mille morts que de vous of-fenser encore et de cesser de tous aimer.
Je suis vôtre, ô mon Dieu, ei Vous me sau-verez; je suis roVe, ô mon Dieu, il est justeque Vous fassiez à mon égard selon votre bon

plaisir, je vous appartiens tout entiè.-e, dispo-
sezdecelle qui n'est point digne d'étreâppeléo
votre servante et que Vous dai^rnez limer
Heureuse Madeleine, vous êtosWivée à laplemtude de la foi; elle sera dôsormaL votre

vie, elle réglera les élans de votre cœur et lesœuvres de vos mains et fera que le Dieu ouivous aime vous appellera sienne et juste parceque vous « vivrez de la foi »
^

Apprenez-moi, ô Sainte bien-aimée, appre-
nez-moi a m'approcher de Jésus comme vous
1
avez fait, par l'humilité et la contrition decœur? apprenez-moi à le toucher commevous

1 avez su faire par l'élan généreux de^a
confiance et de l'amour, afin^ que comme
enT;t^Pr?*^-^"' ^' Lui, je so?s illumS!
en Le touchant je sois guérie et fortifiée, eque

j arrive a une telle plénitude de foiquelle soit ma vie et que fiieu puisse dire
aussi de son indigne serrante : « Cette âme
vit de la toi. »

Fides tua te salvam fecit vade inpace. Mad^-

Tc2}^"'^^u' P^'^^ ^" S^"^^"^' «"«jette
«"^ Celui qu elle avait si longtemps cherché
quelle avait trouvé, qu'elle avait tenu sans

i^S S"'^",^ r ^"'^^ ''^ût bénie, un re.gard voilé par les larmes de l'humilité, de la
Il ë»

»p I >-*>



f
î

696 LE LIVRE D OR

contrition et de la céleste joie qui l'inondent,

mais qui dit à Jésus toute la reconnaissance et

tout l'amour dont son cœur est plein, toutes

les délices dont son âme est enivrée. Elle s'en
|

va « en paix » comme il lui avait été dit.

C'est maintenant que vos pas sont beaux, ô

Madeleine, maintenant que votre cœur est un

jardin fermé où le Maître seul du Ciel et de la

Terre entrera désormais, une « source scellée »

où seules ses lèvres divines se désaltéreront.

Les hommes mêmes sont frappés du chan i

gement subit qui s'est fait en vous : les lar
\

mes et la joie sainte, l'humilité et la pudeur

qui se peignent sur votre visage les étonnent. !

Pour vous, vous ne faites aucune attention
j

aux créatures visibles qui sont autour de
|

vous, et, si les Anges mêmes se monti ient

dans leur beauté à vos regards, vous ne les
(

verriez point. Votre cœur est à Jésus, votre

âme ne voit et ne veut voir que Lui seul!...

Dans le transport de votre reconnaissance,

vous vous êtes écriée : Vous qui êtes mon
Seigneur et mon Dieu, mon salut et ma vie,

\

vous serez comme un « sceau sur mes bras ;
»

car l'amour dont vous m'avez touchée « est
,

fort comme la mort ». Vous avez allumé en
j

mon cœur le feu divin du saint amour, il mo •

consumera tout entière, car c'est un flam
.

beau de feu et de flammes, et ce sera ma joie
\

d'être tout entière et toute ma vie consumée

par votre amour. Ma vie ne peut être la vie

de délices où votre compatissant amour vient

de m'établir, il faut que je smffre et que

j'espère; il faut que je sois éprouvée et tentée:

mais les eaux abondantes de la tribulation ne

••H I-»» »» • <»- +
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pourront éteindre le feu sacré que vous avezallumé en mon âme. et le fleuve impétueux
'

!

<ies tentations ne l'éteindra pas non "lus

grande Sainte, j'admire en vous les

e pardon de mes fautes passées une %solntion aussi ferme que la vStre de'ne Hen fa rea
! avenir qu, puisse contrister le Cœur infiniment bon de notre Sauveur Jésus

VIII

M^

PRIÈRE D'ACTIOX DE GRACES
ON Dieu, jamais je n'aurais connu votre

Mon Imrfr '"'^ j'"^^^^ ^'^ moinscouplb L

a snffî nn
*''^' ^^'^^ pardonné. Une parole

Quelfe?rrâce''?r''''''Ji"
'^'' ^' «^«° ^Ltvueiie grâce

! Comment la reconnaître '

JmlTf''''''^''' '' -^ ^-'"lesse dont
J ai tait, hélas? une si triste expérience m'a^

.morne. Mon onon- «'x* -l
"f/es juge Jui-

^•----__!!!_!!!1_ malheureusement•^
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amour :

grâce, au
ouvert au péché et fermé à votre i

aujourd'hui je l'ouvre a votre gra

reoentir à une détermination efficace d être

enŒent à vous. Je préfère la mort au

malheur de vous offenser encore.

Quenepuis-jc, ô Jésus, multiplier, pendani

le reste de ma vie. les actes de ma contrition

et de mon amour, dans un nombre plus grand

que celui de mes infidélités. Puisqu un seul

acte d-amour vous procure tant de gloije <'

mon Dieu ;
puisque après ma mort, il hâtera

l'heureux moment qui m'uniraa vous, je veux.

avec votre grâce, agir et souffnr par amour .

Je désire que votre amour soit le seul mobiU
,

de mes pensées,de mes paroles, de mes action
j.

Me sera-t il difficile de vous aimer, adorablo .

Jésus, sije considère souvent ce que vous ave/
j

souifert pour moi ?Surtout si je cherche à Vous

connaître plus intimement par la lecture quo

tidienne de l'Evangile?...
.^^,pnrîr«i

Fortifiée par ces pages divines, je prendra,

ma croix avec courage, et, par votre secours

je supporterai de bon cœur, en expiation d(

mes péchés, les peines de la vie. Je veux

ô Jésus, vous être fidèle par reconnaissance

paramour et ne rien faire désormais qui puiss.

vous déplaire.
^

. ,„ . , )

Allez finir votre action de grâces aux pieds d<

Marie;confiez-luivosrésolutionsafinqu
elledaigne

les bénir. Ajoutez-y, la plus importante peut-êu

celle de recourir à Elle toutes les fois que vo.

serez en danger d'offenser le bon Dieu. Le recours .

œSant,pJsévérJM à Marie dans a tentation, ,

7Tmèmrs la victoire. Faites ensuite votre pen^

tencea^ctoute la ferveur dontvous serez capabk.
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CHAPITRE IV

I

De la Sainte Codudddîod

!

LE DON DIVIN

N^rmome^'l" f^f^P*^"^. sachant ^uo !le moment après loi.ue il avait tant À., I

!

r ra"iïe/3 Tj": v.itî'7sr/ i

I &:n;:''Mrt^"»^-^^^^^^^^^^^
'oe n«us?ti„:ïit^u« :'dt'T;r;ine%"''r

irr:!t"'*^;^mitnaT;.é'---y'-
service dp «n» »

toute-puissance au

mais le miZleXJV^^^, eucharistiques,

divines?...? * stgnature des œuvres

Il est
cœur de l'homme (2)

sumé le divi.

nstant de sonI

[atisfait, l'ardent

Sauveur,
(

Incarnation

désir qui a con-
depuis le premier
' Le Fils de Dieu

([> Saint Alphonse.
(2) Mgr Gély.
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est notre Emmanuel à jamais ! Il est au Ciel

dans son triomphe «Hernel, mais en même
temps, il est dans son Tabernacle pour la Tie

et la consolation do ses enfants. »

Comment tout cela s'est- il fait?... Dieu a

tant aimé le monde! Il ne nous reste qu'a

croire et à dire avec le Disciple bien-aimé :

« Quant à nous, nous avons cru à l'amour

que Dieu a eu pour nous ! ... » Son amour peut

rimpossiblo. Il le veut, il le fait. Demander

un autre comment, c'est ne pas croire à son

amour et à sa puissance (l). »

U

i

L'EUCHARISTIE, OAGE DE GLOIRE

L'Eucharistie, gajçe de la gloire future,

quelle douce espérance!...

« Celui, dit Notre Seigneur, qui mange

ma chair et boit mon sang a la vie éter

nelle (2). »

« Que faut-il entendre par ces paroles,

sinon que la vie présente de la grâce et la

vie future de la gloire ne sont que des vies

différentes, maissubstantiellement lesmêmes

l'une n'étant que l'épanouissement de l'autre?

Par conséquent la Communion qui ar.gment<>

la grâce augmente la gloire. Il y a une pro

portion rigoureuse entre les degrés de l une

et les degrés de l'autre (3). »

. y/

(1) Bossuet.

(2) St Jean, VI,

(3) MgrGély.
.SS

4-
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I « Celui, dit encore le divin Maître ouimange ma oha r et boit mon sang vivra ôtir

." 'T"cetr;''-
" '—•*---' ^l'rnferjour. » tetto résurrection glorieuse com-

:rr;rr eux
'''"' "* ^''^ «i-'aier:

uTso^^ I. rn '^"' ^«"^"'""i^nt souventpuisque la Communion est cmme un germede gloire qu. pousse, grandit en nous pendant
la vie mor.ello. Chaque Con.mun on lujlonne un nouvel aecroissement dans IVnvë

liberté par la puissance du souffle de vie quinous réveillera du tombeau, ^e ..n'-cieux

10 I ivage de 1 éternité, et y portera des fruitsde majesté et de splendeur rkvissante.

j
Alors nos corps resplendiront de toutes les jparures, de toutes les beautés, de toutes les

\bimieres dont resplendit le corp. de Jésus- IChrist. Nous verrons Dieu face à face et nous '

SLT""""^' à lui, nous ,a V.,,^
j

Admirable Eucharistie! voilà votre ouVrage

.

Seigneur Jr.sus, grâces vous soient rendues pour ce Don ineffable. Ne permettez pasque je sois insensible à de si belles espé-
rances. Je veux désormais n'avoir que destendances supérieures. La portion infime demon être continuera d'être sur la terre, maismon ame sera tout entière dans le Ciel, pré

mV nî; /T"" •''*""'' '"'^^'^'^''^e l^onhetir quim y attend (1). » ^

< I ) .Uex.<sar/er du Saint Sarrement. —+
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III

DISPOSITIONS POUR BIEN COMMUNIEH

DEUX conditions sont requises pour bien

fommunier : iHrc en état de grâce, avoir

une intention droite. Est-il rien de plus facile

pour une chrétienne? rien qui soit plus à la

portée do tous? Etre en état de grâce, cola

ne veut pas dire : n'avoir jamais commis do

péchés mortels, mais bien en avoir obtenu 1»'

pardon avant de communier.
« Une personne est violemment tentéo,

exposée aux occasions les plus dangereuses, ;

victime d'habitudes anciennes; de fait, ell«' >

tombe encore dans le péché mortel et mémo
souvent. Si cette personne se repent sincère

ment, chaque fois, et reçoit l'absolution, elle

peut communier chaque jour. S'en étonner,

s'en scandaliser, c'est s'élever contre lo

Décret (1). »

L'intention droite est précisée par le Décret

lui-même. Elle « consiste à s'approcher do

» la sainte Table, non par habitude ou par

» vanité, ou par des raisons humaines; mais

» pour faire la volonté de Dieu, s'unir à lui

» plus intimement par la charité et opposer

» ce remède divin à ses infirmités spivi

» tuelles afin de s'en délivrer. »

L'intention droite est-elle compatible avec

(1) Abb^ de Glbergues.
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des péchés Véniels oominis tie prcnos déli-bére et même avec laffect.on à ceJ péchés/Evidemment oui.
l'^^nt^m

Sans doute il est très à souhaiter, afin
.1 augmenter le fruit de la Communion, ^.f'onse détache avant de communier, on n oins
<le toute affection au péché vénie , nai celanest pas nécessairement requis km, cornmun.er tous les jours. Lisons le' Décret
« Bien qu il soit très désirabln .,u. .enx oui
» usent de la Communion fré,,,,...!.. .t loU

,

* *J»enne soient exempts de .échés v/r.uls
* au moins pleinement délibérés, vt Mnii.^
» n y aient aucune affection, il sutïïi. ,!'.an
» moins, qu ils n'aient aucune faut., u.or

.
>> telle, avec e ferme propos de n'en point
>' commettre à l'avonir. » ^

j
• Et, pour éviter (,u*on ne se scandalise de <

.^a largeur et de son indulgence, le Décret
,

ajoute
: ^ Etant donné ce ferme propos de

j

I

>' lame, il nest pas possible que ceux qui
'

>> eommunient, chaque jour, ne se corrigent
I

> pas également des péchés véniels et, peu
'

» a peu, de leur affection à ces péchés.

« Prenez donc irardo de confondre les dis-

^:^ZJT'^''' 1^^'^^ '- dispositions
essentielles. Les seules dispositions essen-
tielles pour communier, chaque jour avec

n^JirT l'
'^^'^'"' '' ««°t ^ l"tat"«

-W H
'".?."*'«° ^''"i^e. Si vous ave/, ces

Tnt
"^'«P"»'*»»"»' communiez sans hésiter :

lùrô
^^'"""•"'<^" ^0"« profitera, soyez-en

^ Evulemment^et le Décret en fait la re
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marque, l'effet de la Communion sera d'au
tant plus grand que vos dispositions seront
plus parfaites ; et vous ne sauriez apportoi-
trop d'attention à ce point capital. Si vous
alliez conclure, des facilités et des encoura
gements donnés par le Pape, que vous pou
vez vous borner au strict nécessaire, et qu'il
est inutile de vous préparer davantage, vous

i

tomberiez dans une étrange et dangereuse

;

méprise, et vous iriez contre la pensée du

j

Saint Père.

[ « Mais vous méconnaîtriez également ses

j

volontés si. sous prétexte que vos disposi

I

tiens sont imparfaites et insuffisantes, vous
i
alliez vous éloigner de la l^ommunion quoti
dionne étant en état de g?

"> > et ayant une
intention droite.

» Rendez donc vos dispositions aussi par
faites que possible; mais, croyez bien que la

Communion quotidienne, faite avec les dis

positions requises j)ar le Décret, est le mei!
leur moyen d'améliorer, de plus en plus, cos

mômes dispositions et de vous faire ontnM-
dans les voies de la ferveur, de la sainteté et

par suite du vrai bonheur (1). »

Par l'Eucharistie, nous pouvons donner à

Dieu une gloire infinie. Cette gloire, c'osi

par Jésus qu'elle lui arrive, mais c'est notiv
Communion qui la lui procure. Si vous n»

communiez pas, vous l'en (irivez.

« Pénétrez-vous de ces vérités divines :

non seulement c'est par vous et en vous ({\v

(I) Abbé de Gihergues.
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Dieu reçoit tant d'hommages Pt hI .
•

mais en un sens, c'est vou^fu les lui Sol
''

puisque vous ne faites qu'ul^avec J -sIk r'

^itestout.,^^^;.ttït;"^^''«
vous i)ouvez Hii'o i ri r .

vous aime par tous le^Z
'' ^'>'"^"''' J«

Jésus, votre'dTvin Fils Je vn
"^ ^T "'^ '^^

chacune de ses'adoiitioil T'v^ ^''^Jf-'
gi-aces, par son divin Trpn •

'^"'^^

l'iens doit vous So. " '

''""T.
^''"^ '^«

vous offre na Lr^ ^ ?^ «^'"^'^'er; et je

'-'tionf^r s^^,:;^^-f '
^os satii-

et de ceux du monde eS ^'' '"'' ^''^'^''^

^

;
« Ces adorations, cet amoi.,. «« •

I>ieu ne bénirait il r^L
^"'•••- Comment '

l'autre, une "o"Lt .r^^juT Z """'^ ^^ ?
pareils homma-es' '

^"'''^"'"^
^'«

'

nm.s sommes misérables de srmaT'lie;^''""prendre et d'en profiter si „e,'' ,
'"' ™"'-

;

,p™„trur:v;::jtr''*^'---"
^n présentant au Père céiestP nn a-sauveur difA« li.; «

^-tiesie ce divin

'•onfiancp • «ïû;,^,,^ • "^ ^ncbranlab e

f 37

45 f-
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•>-»»•

et ses adorables supplications, nour obtenir
j

le triomphe de la Religion, la délivrance des
j

âmes du Purgatoire, la conversion des pê-
^

cheurs, des malades et des mourants en
i

particulier. Je vous demande encore de

vocations religieuses et sacerdotales, pour

subvenir aux besoins du monde entier.

Vous pouvez même dépasser les bornes de

l'univers et dire à Dieu : Mon Dieu, je vous

offre Jésus pour vous payer la dette de recon

naissance que vous doivent les Anges et les

Saints, la Très Sainte Vierge, en particulier,

mes parents, mes amis qui sont déjà dans !<'

,
Ciel.

« Oh! quand vous venez de communion,

1 avez donc conscience de votre grandeur, do
^

i votre dignité, de ce que vous êtes, de ce quo

• vous valez. Comprenez votre puissance, use/ •

de vos privilèges et rendez à Dieu toute la

gloire, tout l'honneur qu'il est en droit d'at

tendre de chacune de vos Communions. »

Ne ferez-vous pas désormais tous vos efforts

pour ne jamais en laisser aucune, par votro

' faute?... Les devoirs d'état, auxquels non

ne doit être préféré, peuvent seuls devenir

une raison de vous en dispenser,

i « Il n'est pas téméraire d'atïirmer que si

la Communion fréquente et quotidienne était

remise en honneur dans le monde, si elle s.>

I

généralisait dans les familles chrétiennes, si

I

les parents v exhortaient leurs enfants, des

i leur première Comm jnion, et leur prêchaient

! d'exemple, une rénovation totale de la sociôt

I

s'accomplirait en peu de temps. Des flots do

' yiç surnaturelle couleraient sur les âmes, ot
^

.^v. •--« "t*
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l'on verrait refleurir partoutl^s solides^
tus de 1 Evangile dans leur intégrité, et sesmaximes dans toute leur pureté ! »

Jésus, par la Communion quotidienne ré-
gnerait sur tous les cœurs. Il régnerait dans
les familles et sur la société tout entière.

Salutaris Hostia !

' IV

JÉSUS NOUS APPELLE TOUS A LUI

Jjjtaitreest là et il t'appelle. Magister adestV et vocat te! » (Jean, XL)
Ecoute, ô inon âme, la voix qui sort du

,
tabernacle. Jésus t'appelle! Il appelle les,
iimes

.

il-..
« \ enez a moi, vous tous qui souffrez et oui

nés chargés
; venez, je vous soulagerai. »

,

venez tous à moi.
I Jésus nous appelle tous. 11 appelle l'âme de
la - une fille pour la combler de ses faveurs

:

écouter ses prières et lui accorder les grâces
MU» lui sont nécessaires pour conserver le
iresor de son innocence.
Dans sa bonté, il appelle enco 3 l'âme pé-

cheresse qui pleure ses péchés, et en a obtenu
le pardon par une confession sincère... Jésus
veut confirmer ce pardon et effacer, lui-même
avec son Sang divin les traces de ses souil-
lures et lui rendre sa première beauté.

11 appelle les âmes tièdes et refroidies dans
son amour pour leur rendre la ferveur et la
sainte joie de la piété.

ç
II appelle surtout les coeurs qui souffrent...

I
" '

' --•••«»
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i

Cœurs meurtris et devenus insensibles, ne

désespérez plus de vous. Voici le foyer do

l'amour dans le sacrement qui en porte le nom :

approchez et toutes vos blessures seront gue

ries par le baume qui en découle, et toutes

vos glaces seront fondues par les flammes qui

s'échappent de cet ardent brasier.

Que personne ne recule, que personne ne

s'éloigne de cette source de toutes les réno-

vations et de toutes les sanctifications, tha

cun y trouve le secours dont il a besoin et le

remède approprié à sa maladie. Rendez-vous

aux invitations pressantes que vous fait l Hôte

divin du Tabernacle.
.

Venez tous à Celui qui donne la vie. Man

aei la chair de cette Victime adorable qui ne .

réside dans l'Eucharistie que pour nous en .

graisser de sa substance. Enivrez-vous sainte •

ment de ce vin qui donne toutes les consola

tions, accroît toutes les forces et fait germer

toutes les vertus. .

Prenez et mangez ce Corps divin qui a ete

immolé pour vous, lavez vous, purifiez-vous

dans ce Sang immaculé qui a été répandu pour

votre rédemption. ,,..,, »

Celui qui l'a versé est le Véritable Agneau

pascal qui vous préservera de toutes les

atteintes de l'Ange exterminateur. Quicon-

que le boira dignement portera sur son

front le signe de toutes les prédilections du

Seigneur! . ^i,.,.

Accourez donc, ô âmes, qui avez quehiuc

souci de votre perfection et de votre grandeur

Ne refusez pas le don suprême que vous fait

votre Dieu. Et que ferez-vous sans lui f Lui

t
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seul a « les paroles de la vie éternelle >, les
promesses du jour présent et les réalités de
demain. Venez achever près de lui, et par
la réception de son Corps et de son Sang pré-
cieux le grand Œuvre qu'il a commencé sans
vous et qu'il veut consommer avec vous (1).

V

I

PRIÈRE AVANT LA MESSE

Ç\ JÉSUS, qui chaque jour vous immolez sur

I
^ l'autel en tous les lieux de la terre, je

j

m'unis aux fins pour lesquelles vous avez
institué le saint Sacrifice de la Messe. Je m'u-

j

nis à tous les prêtres et aux saintes âmes qui
; vous adorent en ce moment. Je vous supplie,

j
par les mérites infinis de votre précieux Sang,
d'accorder aux mourants de la journée la con-

:

trition parfaite de leurs péchés, le bonheur
i de recevoirdignement les sacrements.Accordez
des grâces spéciales â notre saint Père lePape,
aux Evêques, au clergé. Protégez les Ordres
religienxeten particulier ceux quisedévouent
au salut des âmes et à l'instruction chrétienne
de la jeunesse. Du saint autel, adorable Jôsus,
bénissez ma famille : que de grâces j'implore
pour chacun de ses membres!...
Ayez pitié des âmes du Purgatoire; délivrez-

les par votre précieux Sang. Soulagez les
cœurs qui souff*rent, et accordez à toutes les
créatures, par les mérites infinis de toutes
les Messes, de toutes les Hosties consacrées,
les grâces dont elles ont besoin pour arriver
au salut et à la sainteté.

<1) Cardinal Bouiret.

^ .^^ _
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VI

'M

MESSE DE COMMUNION

DU COMMENCEMENT DE LA MESSE

A l'offertoire

E voici devant l'autel où la Passion de mon

-Sauveur et ses mérites infinis vont être

offerts en ma faveur, et oîi le Dieu (jui a fait

le ciel et la terre va se donner à moi.

Bientôt, je m'agenouillerai àla Table sainte:

c'est la place où prosternée devant le Saint

des saints, je participerai au banquet des An

ges. Le pretrô se dirige vers l'autel et le

mystère du salut va commencer.

Seigneur, je me frappe la poitrine en gemis

sant ; à mesure que le moment de m unir a

vous s'approche, je sens davantage mon m
dignité !... je porte envie aux Saints, je vou

drais leur amour et leur innocence. Puisse

l'intervention de la Victime adorable achever

ma purification ! Le saint Sacrifice auquel je

vais assister peut rendre ma contrition etîicace

et la peine que j'éprouve de vous avoir of

fensé, le désir ardent que j'ai de réparer mes

fautes, capables, par les mérites de votn;

Cœur, ô Jésus, de rendre à mon àme la beaut.

immaculée du Baptême.

mon Sauveur, mettez dans mon cœur les

sentiments que vous désirez voir en moi
;

je

vous les demande par le Cœur immacule de

Marie, au nom des mérites infinis de votre

précieux Sang.
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I

Foi — Je orois, ô mon Dieu, toutes les vé-
rités de notre sainte religion; je crois le
mystère incompréhensible de votre amour
dans 1 institution de l'Eucharistie qui met Je
comble à notre bonheur, excite notre admira-
tion et les élans de notre reconnaissance!...

mon âme, considèro-Ie ce prodige dé
l'inconcevable charité de notre Dieu ; vois ce
qu'il renferme de bonté et de miséricorde
Vois quelle source de grâces... Tâche d'en
obtenir la plénitude par l'ardeur de la foi.
Pèse cette parole : Dieu dans ton cœur. . Et

ce mot sublime, cet auguste Nom : Dieu! le
comprends-tu ?... Médite le un instant en
silence dans les sentiments du plus saint
respect!...

Saints Désirs. — Levé/vous, ô voiles
qui dérobez à nos yeux le Saint des Saints-
ouvrez-vous, ô portes de nos tabernacles et
laissez-nous voir le précieux trésor que vous
renfermez. Tombez, A apparences qui nous

I

cachez la réalité, et montroz-vous dans toute

j

votre gloire à vos enfants inclinés ; car vous
êtes la, ô vénérable Humanité de mon Dieu •

j

vous y êtes avec toute votre splendeur, avec

I

tonte votre tendresse et avec tous les trésors
j

ae votre miséricorde.
Ou plutôt ne tombez pas, ô voiles protecteurs

de son brillant éclat ! Demeurez, ô nuages qui
nous cachez le Soleil de justice, car sans vous
nous serions opprimés par le rayonnement de
sa gloire, et éblouis par les divins scintille-
ments de ses yeux, et nous n'oserions répondre

, a son appel.
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Jésus veut se donner à nous; il veut se

donner à moi. O prodige d'amour Imondéstr

Ip plus ardent, A mon Dieu, c est d aller a lui.

Envoyez-moi votre divin Esprit pour t^uil

fonde la glace de mon cœur, (^u il me punfie,

afin que ie devienne moins indigne de vos

misc^n'ordes et de votre charité. Envoyez-le

àtoutew les âmes ici présentes afin que nous

vous adorions et que nous vous aimions de

tout notre cœur, do tout notre esprit, de toute

{
notre âme, et de toutes nos forces. ,

i DE l'offertoire A LA CONSÉCRATION

SUPPLICATION. — Adorable et divine Majesté

de mon Dieu, jetez les yeux sur cet autel ;

voyez les œuvres et les actes très saints qui .

s'anoomplissent encore par votre divin Fils.

Vous ne vous plaindrez plus des pécheurs, car

la satisfaction qu'il vous donne est surabon-

dante. Vous ne détruirez plus la terre par «un

déluge de feu », car le Sang de l'Agneau sans

tache l'a purifiée. Vous ne rejetterez plus

l'homme, car votre Fils unique n a pas cesse

de porter son visage. Vous ne repousserez pas

sa prière, car elle vous parvient par la boaclic

même de ce Jésus devenu notre Rédempteur.

Vous ne dédaignerez plus nos œuvres, car

elles ont été revêtues des mérites de Celui en

qui vous mettez toutes vos complaisances.^

Jetez donc, Seigneur, un regard de miséri-

corde sur cette pauvre terre, au nom de vo re

divin Fils, devenu notre Rédempteur et notre

Sauveur, et pour sa gloire, enrichissez nos

âmes dessept dons du Saint-Esprit, etallumez

dans tous les cœurs le feu du saint amour
T *
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Admiration. - mon Dieu ! comment ex-

ïlT!i r/' ^'*'*"^" °^^«t«''« ^ Vous nous

L PM^*^^ ^" amour infini en nous donnant
;«*7,f'ï«- Ou., c est une folie, mais une folie

I dont
1 amour seul de Celui qui Ta inspiré estcapable. Oui. c'est un renversement et^i^e de

Mais vos pensées ne sont pas nos pensées
et nous ne pouvons, devant de pareilles marquos de condescendance et de dilection. quenous ecner

: altiM, / sublime élévktlonde la misère à d'incomparables hauteurs!
^P^ofimdum! ô profondeurs insondables dela miséricorde de l'amour. étonnement ! ômerveille

! Jésus veutque je sois toutà l'heure
le tabernacle twant de sa divinité, l'autel oh ils immolera pour moi seule !... Usuh veut me
iCir nL'^'l'^ ^'T P'"^''^^"^^' ^t ^" fairejouir non plus seulement les yeux de moncorps, mais toutes les puissances intérieures

répandra tout autour ses rayons ; le trône où
!

8 assolera et sur lequel .1 voudra que je
I aime et que je le contemple. * "'

est^^and
'

'" si ^T ^''"' ^^"^ '"«^ ^«"heurest giandl... Si je le comprenais!...

PENDANT LA CONSECRATION

tnJS 'T'.^'r^' rf« dire un mot en votre fa- iem afin qutl s opère une transformation qui fasse
'

de mus une créature selon le Cœtir deJékJ I•— -— ___^^^ •
" ~ — —••- «>~-4* ~- *

r
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Mettes sur l'autel toutes vos prières, toutes ws

intentions, celles du Saint Père, de l'Eglise; pre-

sentes-les au bon Dieu avec l'Hostie sainte, une

seconde fois avec le précieux Sang, toujours par

les mainn de Marie : vous serez exaucée et un
.

déluge de grâces inondera la terre. ,

APRES LA CONSÉCRATION
j

ET maintenant quel cri va s'échapper de ma

poitrine? Pas d'autre que celui de la sawto

Eglise quand elle a chanté les magnificences de son

divin San'ement :

Tantum ergo sacrnmentum veneremur oernul.

A genoux devant tant de merveilles, le front .

prosterné dans la poussière, adorons, 6 mon dme. »

ce mtistère qui abaisse le Très-Haut jusqu a nonr.,
•

et nous fait parvenir jusqu'à Lui. Vénérons cette

Hostie divine, ce mémorial de toutes les grandeurs

du Christ et de toutes ses miséricordes envers nous.

C'est bien là, en effet, le premier besom qm

s'empare de l'e.'iprit et du cœur en face de U^ls

prodiges et de celte sunthèse de l'amour de Dieu

pour sa créature. Que dirons-nous en constderant

l'éclat que projette celte grande œuvre sur la ne

et les destinées de l'homme?... Quelles paroles

prononcerons nous devant cette accumulation de

sublimité et de profondeur?... :

mystère inconnu aux premiers hommes et

aux \nqes eux-mêmes et révélé dans la plénitude

des temps à ceux qui ont été prédestinés a un tH

honneur. Mon dme, tu es de ce nombro... sur ce,

autel, il y a une Hostie marquée en ton nom, Jésus

te l'a réservée de toute éternité !...

__^ •»--<• "il
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Adoration. —OsalutartHffostia! C'est bien
devant ce pain transfiguré que je dois fléchir
le ffenoux.

(Urine Hostie, ct-st vous nui êtes non pas
la porto du ciel, mais le ciel lui-même. Cest
TOUS qui êtes ma force, mon trésor, ma con-
solation, mon soutien. Jésus, je vous adore.

Parlez à mon cœur, Sauveur bien-aimé, ma
fol, mon amour le demandent. Répondez-moi
tjeigneur, car je croisa votre toute puissance

I

Uui, je crois sur voire parole que vous êtes !

vraiment présont sous ces humbles espèces i

devenues tout a coup votre sainte humanité et
jvotre Personne adorable. Ah! je n'en puis !

douter... jo vois, des yeux âo la foi. les An^es
j

j

qui environtjout cette Mo.stie de salut qui va i

I
être mon partage... »

• .^e vois la majesté de Dieu, votre Père, nia- ?
ner sur cetabe naclobien plus réellement que !

I

sur I arche d l'antique alliance. J'entends
e.s harpes des Chérubins qui s'accordent au ,'

loin et répètent ensemble :

Sanctu.s, sanclus, sanclus, Don'inus. Saint est
le t>eigneur dans ce témoignage de sa puis
sanco qui les (lépa.sse tous.

Je le sens au tressaillement de mon âme, à
leblouissement de mes yeux, au ravis.sement
de mon cœur et je vous adore, ô Vous qui
êtes mon Sauveur et mon Dieu !

HUMILITÉ.— Mais comment o.serais je m'an
procher do vous, si vous ne m'invitiez vous-
même parles paroles les plus tendres Vou«^

^

voulez que j'aille à vous, vous m'attendez et

I

je viens sous la protection de Marie, vêtue et

w — :.^
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ornée par son maternel amour. Oui, c'est par
|

Elle que je veux vous recevoir, vous adorer et i

vous aimer. ... * «««
Je viens, Sauveur Jésus, je viens... Avant,

laissez moi vous redire les paroles du Cente-

nier de l'Evangile : « Seigneur, je ne suis pm
diqne, mais diles une parole et mon âme s^a gué-

rie. » Dites-la, cette parole, adorable Jésus, la

sainte Vierge vous la demande pour moi, et,

pleine de confiance, je viens à Vous parce que

Je vous aime et aue je veux, moyennant votre

sainte grâce et la protection de ma divine

Mère! fous être fUUle jusqu'à la mort. Ainsi

soit- il (1).

Vil

APRÈS LA SAINTE COMMUNION

SENTIMENTS d'ADORATION ET d'AMOUR

DIVIN Jésus, je vous adore présent dans le
^

plus intime de mon âme et je vous aime,

du moins je désire vous aimer de tout mon

cœur, de toute mon âme et de toutes mes

forc6S 1 *

I
Sauveur Jésus qui êtes devenu mon ali-

ment et ma vie, c'est bien à moi maintenant

I
que pourraient s'adresser ces paroles de

M^ret exercice pour entendre la messe les jours de

co'mL?nio"nKrmé par des ^-YH^Ie^S^^'
brûlantes du Cardinal Bourret sur l adorable E"c^*'"'f;'«^

Pour varier et entretenir la ferveur, on pourraH se

servir des exercices du jeudi et du vendredi pour la

messe de communion. On pourrait «"«««^ «« Pf"^ .'^
i

des sentiments de sainte Madeleine par la méditotion
^

des pages 688, 689 et suite. ^ 5

— «p « «» — '
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l'Ange à Marie : « Vous êtes pleine de grâces
le Seigneur est avec vous I » ^

'

C'est dans le cœur de votre enfant si

h
"1® ^î T?'*" q"® ^0"s avez daignéchercher le lieu de votre repos, ô V?Ssdevant qui les Anges se voilent la face deleurs ailes! Mais votre grâce m'a purifiée

votre présence m'a transformée.
Comment vous témoignerai -je ma recon-

naissance,
ô mon Jésus? Demoi-même, je n'enSUIS pas capable; mds je puis vous otfrir les

mni;f?i'r,"
^^"^ ^°^°^*«"ïé de Marie aumoment de l'Incarnation et au jour où, pour iapremière fois. Elle vous reçut dans ses bras

dansl'établedeBethléem.Je^ousoffre^^^^^

f™l 1 "T"""']®^ «*^°<s transports de sonàme. les élans de foi, d'espérance, d'amour ,:
qui ravissaient votre Cœur, chaque fois que

^

cette auguste \ lerge avait le bonKeur de vousrecevoir dans l'adorable Eucharistie. ParElle

J^T'/^' ^* ^°^°"*^ d« vous adorer, de vousaimer, de vous remercier et de vous bénir

HUMILITE ET CONFIANCE

TZ A' ^^^^""'Vf
'"'^^^^^^^

= * J« °e suis

infiSff iP® î' N^*°"^oins, dans votre bonté

Vn^ÎAK-
"""*/'?. '''"",' ®* Vous êtes en moi!...

Voilà bien, ô Jésus, le prodige ineffable de
votre amour!

Jésus, j'étais tout à fait indigne de vous

& i
®*

i^® ? y ^'^^® »*°8 réserve. Je me
jette d«os les bras de votre miséricorde. Jevous avais demandé une seule parole pour me
préparer; maintenant que vous êtes en moi
I.-— '
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dites-la encore, Sauveur Jésus, et jeserai gué-

rie. Dites-la et j'aurai ce cœur nouveau que je

vous suppliais de créer en moi.

SUPPLICATIONS

JE reconnais, ô mon Jésus, que vous souhai-

tez me guérir, puisque vous me donnez le

plus exq is de tous les remèdes, qui est votre

Corps sacré.

Oh ! que je dois bien dire : Si je touche non
la robe, mais le Corps de mon Dieu, je serai

guérie ! mais combien plus me dois-je assurer

de ma guérison en recevant dans moi cette

chair virginale qui ne produit que des Vierges?

sainte pureté, que je vous aime! parce

que vous êtes la vertu bien-aimée de mon
• Jésus, possédez mon âme, mon corps, mes
' pensées et mes affections, afin que je sois sa

possession entière et pour l'éternité.

Mais quelle œuvre de charité admirable
faites-vous dans l'Eucharistie? N'est-ce pas
là que convertissant votre chair sacrée en une
myrrhe céleste, vous venez à mon âme enseve-

lie dans le corps, pourme purifieretme rendre
digne du bonheur que vous réservez au ciel,

aux âmes qui ont conservé leur innocence.
Madeleine l'a bien connu à son avantage,

puisqu'on se prosternant à vos pieds sacrés,

en les baisant et en les baignant js larmes,
d'une infâme pécheresse elle est devenue plus

illustre que les vierges, selon saint Chrysos-
tôme (1), et de son cœur, qui auparavant
n'était qu'une boue très infecte, s'est formée
une des plus brillantes étoiles de l'empyrée

(l) Virginibua homestior/acta est (Chry. Homil).



-! -— «^-^ ^•-

TROISIÈME PARTIE 719 '

et une perle très riche, commTp^'E^
Chair toute-puissante du Roi des vierges"combien de cœurs avez-vous mis en libertéqui avaient auparavant vécu sous la tyranniedu démon. C'est vous, ô chair divine, qu'avezçonqu .s des coeurs innombrables, les arrachanta toutes les séductions. C'est vous, qui bannissant des âmes jusqu'au dernier ieltige dupéché, inspirant à sa place votre saint amouïet faisant goûter des délices, infiniment s^péneures atout ce que la nature peut offrir avezfait germer, par la Communion, ce nombre

infini de vierges, cesmerveilles dé la terre ces

l'E^ÎL^"
"'"'' ''' «^"^« '^« P'"« ««ave; de

en fa chJr.'
*"^'' '"'''"''''' ''' ^«P"*« P^^s

|

Continuez, ô Chair triomphante de monSauveur, vos glorieuses conquêtes. Inspirez àoutes les jeunes filles l'amour passSié deh vertu angéli^eanï fait sur laCeTplus
bel ornement de la jeunesse, et lui prépare auciel les p us belles couronnes ! LapXenue
je vous fais pour les autres, je vous^ï'adre^sse
surtout pour moi

; adorable Jésus, m lîe dfngers m environnent, éloignez-les de moi. Sau-veur Jésus, je crains tout de ma faiblesse (1)

tre confesLu/et suTe^ les conseTïr'*''' f***
' "'"^

les foi«« niiMi ««..1 ^ ses conseils. Commun ez toutes

parlEuchaHstlA To ,.r! .

*'® ^**"'' "«^t défendu

éloigne" de fa sièr^^^^^^^^T ^" ^^'"°" «' ^°"^ ^'O"»

\'

--»•-»-*—

•+
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mais je compte sur vous et sur la protection

de ma divii^e Mère, la douce Souveraine des

cœurs purs. Je remets mon âme teinte de votre

Sang divin dans ses mains maternelles, afin

qu'elle veille sur moi jusqu'au moment su-

f>rême où je quitterai Texil pour entrer dans
'éternité bienheureuse. Ainsi soit-il.

VIII

LA SAINTE COMMUNION EN UNION
A LA TRÈS SAINTE VIERGE

CONTEMPLEZ Marie dans la maison du disci-

ple bien-aimé, se consolant de l'absence

de son divin Fils en Le recevant tous les jours

dans l'adorable Eucharistie! Quoi de plus

suave que de pénétrer les sentiments, les dis-

positions admirables de l'auguste Vierge re-

cevant Jésus, et les prodiges de sainteté et de

grâce opérés en Elle par ce divin sacrement.

Oh ! qui dira l'humilité de Marie en présence

de son divin Fils? Ce n'est plus seulement
l'Emmanuel qui vient dans la faiblesse et la

pauvreté, chargé du poids des misères hu-

maines : c'est le Christ triomphant qui a

achevé son oeuvre, vaincu Satan, racheté le

monde et mérité la première place à ^a droite

du Père. Comme la « servante du Seigneur »

s'abaisse et s'anéantit en présence de cette

Majesté ! Comme elle se plonge avec délices

dans cette « abjection que Dieu regarde « hn-

militatem respexit ! » Comme elle se met vo-

lontiers au nombre des « petits », de « ceux
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Dieu qui se do„„éV°En;
*^""'"""" ""«• »"

sede toute sonâme oui p J- • • ^,H* P^^"

I

sa vie son font r a ^ • ^* J^'®' ««^ délices,

par la mort Toi i Q^u^'enr.
*"?" ^'^ «^P*''^^

:'
jouit encore de sa 2on;ersi:irn «T

^"'^^'.^

,

lui permet touSeA^ffî "^ ^"* j^°^^i«- "
:
dresses. II St pou/^^r"'' '"?*"« '*^« *«°-

pour la conloLretlV''" la soutenir,

délices de la natri^ Ll ^""^ entrevoir les

j
.rde«Pq::«rf«„t

- font u„ foye, d'une

enfrïtie^ efe'xi/îe^dâtr/*' ""^ "<" »"»"
Aree o,w.l Ih. j

°^°^ '* cœur de Marie!
i livrai Jésus t°. " '';""" P'^"'*"''« «"«

Mais aussi quels fruit«i Fiio «^*- j
communions lA.,ri.i-® retire de ses

\^^^^mumons I Quel prodigieux accroissement !

37

46
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de sainteté et de grâce ! Quelles lumières pour
la conduite de sa vie ! Quelles ardeurs de cha-
rité pour Dieu et le prochain ! Quelle force

invincible dans Taction et la souffrance I Cha-
que communion de Marie marquait une nou-
velle étape, un nouveau pas de géant dans la

voie de sa transformation complète en Timage
divine.

Quel meilleur modèle à contempler, quel
mei Heur guide à prendre, quelle meilleure aide
à invoquer que Marie au Cénacle chaque fois

que Jésuf^ vient vousvisiter?Ah ! laissez donc
façonner et orner vos cœurs par cette divine
Mère ! Elle les parera avec amour, elle les

couvrira des tentures précieuses des vertus,

des fleurs de tous les saints désirs ; elle y
allumera les lampes ardentes de la foi et do «

l'amour, et vous offrira à son Fils comme un
j

beau reposoir, ceuvre de ses mains, où il des-
j

cendra avoc délices. Revêtez-v.';us, selon l'ex- i

pression duPèreEymard, du manteau de cette
j

Vierge Immaculée : couvrez-en vos imperfee-
'

tions et vos faiblesses, et Jésus, par amour
,

pour sa Mère, opérera en vous des merveilles
de grâce. Donc, au lieu de revenir sans cesse

i

sur vos distractions, sur la stérilité de votre
j

esprit, la froideur de votre cœur, offrez à ce

divin Sauveur les saintes dispositions de
j

Marie pour suppléer à tout ce qui vous
:

manque.
\

Lorsque vous recevrez l'Hostie divine, de 1

meurez unie de pensée à Marie. Souhaitez de

regarder ce Pain des Anges avec ios yeux de

c ^tte très sainte Vierge ! Au prêtre qui vous :

oit : « Que le Corps de Jésus garde votre âme !
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î

Seiffneup Difnc i \t •

^'™er, remercier le

sainte Mère cl reZ,,J^iJ ' '^"<'«'* sa

chacune dcse^ cirntl; aKel^fM'"'"'mager de toutes les froideur, det t'''"'"- f

.3M«-i,,.e,„itda„.i:Tac?:^rt'd?r„i

vous, abondantesenOTlccre. f,l. "5= P""
solations à l'heure df la mor,.'^""'*

""""

r-
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QUATRIEME PARTIE

LES PRATIQUES
DE LA VIE CHRÉTIENNE

CHAPITRE PREMIER

Les Fêtes ClirétienDes

AVENT

T 'AVENT est le temps consacré pur l Eglise a^ préparer les fidèles à la fête de Noël, qui est
l anniversaire a premier avènement de Notre
Seigneur Jésus-Christ dans le monde. Cet avène
ment n'est lui-même que le moyen depréparer les
hommes au second avènement du Christ qui vien
dra à la fin des temps pour juger l'univers et

« rendre à chacun selon ses œuvres ».
Pendant ce saint temps, il faut désirer Jésus

Christ comme les captifs désirent leur libérateur.
Les âmes pieuses réitéreront amc beaucoup de
fruit l'oraiaon de la Messe, et se pénétreront le
plus possible de l'esprit de l'Eglise gui est un
esprit de pénitence. Pour l'acquérir, elles liront
et méditeront sérieusement le chapitre intitule

« L'esprit de Pénitence^ »page 174.

'*-\-\
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FÊTE DE L'IMMACULÉE COXCEPTION
Ï>E LA B. VIEROE MARIE

\8 Décembre)

M'

ner, s'écrie Yvm d« ?h. .
'" ''* "'"'»'-

qu'actuel. P**""* •«"« originel

.ou" rœ^ ZZlT^T'^'- <"* * «o-
mettre au monrf? u "* •>"' *'»" destin.^e i
sainteté de"âh % ''"""'* '"^"'« <<« ««ute

conception
** ""maculée dan» sa

; «.reil'exTn.^trdcKX'" '"''
"^î '*-

' permet imu, „„-pnJ '?"'"" e origine le et ne

I

poison q^i^LteC^r'"* P" '« ""««eî

î

apparaiLnt 'TvTe et narTr'.'""^"'"''
sisne, la grâce laMtiVl-P "**" '*''®"'" '"

porte hoil 5e l'atTeS 'rif^PP^'.'» «™n8
dans la «aintetlupC/mi^emr""' •*"^"''

^Vr^fTatr'lfP^» -- -^^^^^

.-^ïï-ct-s.tri;uTté
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divine où Dieu aime à se contempler, et dans
la Joie qu'il on éprouve, Il s'écrie par lof^

Saints Cantiques : « Que vous êtes belle, ô nia

Bien-aimée, mon regard qui découvre dc"^

taches jusque dans les Anges, ne remanjut'
en Vous que splendeur incomparable. auMsi

Vous êtes la privilégiée de mon Cœur. Celui

qui s'attachera à vos pas marchera dans les

voies de la sainteté. »

« Ils seront regardés favorablement du Ciel

ceux qui Vous feront connaître et aimer. Vos ser

viteurs obtiendront toutes les faveurs, parc»'

que tout ce que Vous demanderez pour eux
leur sera donné. »

SALUTATION DE SAINTE GERTRUDE

Te vous salue, ô Marie, lis resplendissant •

•^ de la Trinité, imago toujours pure d'î son
\

éternelle et tranquille splendeur. Je vous
^alue, rose incomparable, pourpre éclatante

j
du Verbe en qui se sont concentrés les pat

fums et la beauté des cieux ! En vous, le

Roi de gloire a voulu trouver la vie et le lait

qui l'a nourri, vivifiez nos âmes pendant la

vie et à l'heure de la mort par les influences

célestes dont vous êtes la source immaculée.
Ainsi soit-il.

Les âmes jalouses de conserver le trésor de

leur pureté s'attachent à .Marie par la récitation

quotidienne du chapelet de l'Immaculée Conception

.

Lire avant et pendant l'octave de cette fête les

méditations sur l'angélique vertu,page 150 : celle

intitulée : « Frivolité de la mode, » page i69 d
les Portraits, pages 194, 203, 210, 225. !
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OMIot d0 rimmaouléc Conetptipn dt la Sainte Vitr0t
pprouvépar Innocent XI, en 1678

A MATINES

V'A, mea labia.
-' nunc annuntiate.
R). Laudes et prœcc-
nia Virginia beatœ,

t. Domina, in ad-
jutorium meum in
tende, Bj. Me de manu
hosfium potenter dé-
fende.— Gloria Patri.
Qalve, mundi Do-^ mina,
Cœlorum Reginr •

Salve, Virgo t ,i-

num,
Stella matutina.
Salve, plena gratia,
Clara lux divina,
Mundi in auxilium.
Domina, festina.

QUVRL
( JS,m08l('-

I

^ vres. .^. Pourchan
j

ter les louanges et les
i grandeurs de la bien-
heureuse Vierge Marie.
f. Venez à mon se-

cours, puissante Rei-
ne,!^. Délivrez-moi des
mains de mes ennemis.— Gloire au Père.
Te vous ii'vère, Maî-

^ tresse du monde.
Reine des cieux, Vier-
ge deb vierges, étoile

1

du matin.

Ab seterno Dominus
Te praeordinavit
Matrem unigeniti
Verbi, quo creavit,

Terram, pontum, se-

thera.

I

Je vous révère, Marie.

I

pleine de grâces, lu-
mière divine

; ô Reine,

j

nàtez-vous de secourir
le monde.

I

Le Soigneur vous a
prédestinée de toute
éternité pour être la
Mère de son Fils uni-
que, le Verbe qui créa
tout,

La terre, la mer et les
cieux.Pourvous rendre
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sa digne épouse, il vous
a ornée d'une beauté,

que n'a point souillée

le péché d'Adam.
,t. Bieu l'a choisie et

prédestinée, ç. 11 lui a
préparé une demeure
dans son tabernacle.

f. Ecoutez ma prière,

divine Reine, i^. Et que
mes cris s'élèvent jus-

qu'à vous.

Oraison. Sainte Ma-
rie, Reine du ciel,Mère
de Notre Seigneur Jé-

sus Christ, souveraine
Maîtresse de l'univers,

qui n'abandonne/ et

ne méprisez personne,
daignez jeter sur moi
un regard de miséri-

corde et obtenez -moi
de votre cher Fils le

pardon de tous mes pé-

chés, afin qu'ayant ho-

noré, comme je le fais

de tout mon cœur, le

mystère de votre im-
maculée Conception,
je puisse jouir du bon-
heur éternel, par la mi-
séricorde de votre Fils,

Notre Seigneur Jésus-

Christ, qui, étant Dieu,
vit et règne avec le

Te pulchram ornavit

Sibi sponsam,in qua
Adam non peccavit.

f. Elegit oam Deus,
et prseelegit eam, i^.

In tabernaculo suo
habitare fecit eam.
t. Domina, exaudi

orationem meam, i^.

Et clamor meus ad te

veniat.

Oremtts. Sancta Ma-
ria, Regina cœlorum,
Mater Domini nostri

Jesu Christi, et mun-
di Domina, quse nul-

lum derelinquis et

nullum despicis, res-

piceme. Domina,cle-

menteroculo pietatis,

et impetra mihi apud
tuum dilectum fîlium

cunctorum veniam
peccatornm : ut qui

nunc tuam sanctam
et immaculatam Con -

ceptionem devoto af-

fectu recolo, œternae

in futurum beatitu-

dinis bravium ca-

piam, ipsoquem Vir-

go peperisti donante
Domino nostro Jesu

Christo, qui cum Pa

4
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tre et sancto Spiritu
vivitet régnât in Tri-
nitate pei-fecta Deus
in ssecula sœculo-
rum, i^. Amen.
f. Domina, exaudi

orationem meam, i^.

Et clamor meus ad te
veniat.

f. Benedicamus Do-
mino, i^.Deogratias.

t. Fidelium animée
per misericordiam
Dei requiescant
pace, i^. Amen.

m

Père et le Saint-Esprit
dans une Trinité par-
faite, dans tous les siè-
cles des siècles, i^. Ain-
si soit-il.

f. Ecoutez ma prière,
divine Reine, i^. Et que
mes cris s'élèvent jus-
qu'à vous.

^. Bénissons le Sei-
gneur, i^. Rendons grâ-
ces à Dieu.

t. Que les âmes des fi-

dèles reposent en paix,
par la miséricorde de
Dieu, i^. Ainsi soit-il

A PRIME
{

t. Domina, in adjutorium, etc.

Je vous révère, Vierge
pleine de sagesse,

temple du Dieu vivant,
enrichi des ornements
dont ceux du temple
de Salomon ne furent
que de faibles figures.
Vous avez été sainte

avant de naître, et pré-
servée de la corruption
commune au reste des
hommes.
Vous êtes la mère des

vivants, la porte du
ciel, la reine des An-

QjALVE, Virgo sa
*^ piens,

Domus deo dicata,

Columnaseptemplici
Mensaque exornata.

Ab onini contagio
Mundi prgeservata,
Ante sancta in utero
Parentis, quam nata.

Tn mater viventium.
Et porta es sancto-
rum :

-»» » <«-
•-( !-*•
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ges, la nouvelle étoile

de Jacob qui annonçait
le salut du monde.
Vous êtes la terreur

des démons, notre dé-

fense dans les combats
qu'ils nous livrent, le

refuge et le port assuré
des fidèles. Ainsi soit-il

f. Dieu l'a créée et

remplie de son Esprit

saint, i^. Et Ta élevée
au-dessus de tous ses

Nova Stella Jacob,

Domina Angelorum.

Zabulon terribilis,

Acies castrorum ;

Portus et refugium
Sis christianorum.
Amen.

jt. Ipse creavit illam

in Spiritu sancto, i^.

Et effudit illam supf^r

omnia opéra sua.
ouvrages.

f. Domina, exaiidi. — Oraison et f., p. 728.

A TIERCE

f. Domina, in adjutorium, etc.

Te vous révèle, arche
*^ d'alliance, trône de
Salomon, signe de ré-

conciliation entre Dieu
et les hommes, figurée

par l'arc-en-ciel, le

buisson ardent,

La verge fleurie d'A-
aron, la toison de Gé-
déon, la porte fermée
d'Ezéchiel, le rayon de
miel de Samson.

Il était de la gloire du
Verbe de préserver du
péché originel la mère

Oalve, arcafœderis.
^ Thronus Salomo-
nis,

Arcus pulcher aethe

ris,

Rubus visionis,

Virga frondens ger-

minis,

Vellus Gedeonis,
Porta clausa Numi
nis,

Favusque Samsonis.
Decebat tam nobilem
Natum prœcavere
Ab originali

i
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j

Labe matris Ev» ;

i

Almam quam elege-
rat

Genitricem vere,
NulH prorsus sinens
Culpae subjacert.
Amen.
>• Ego in altissimis

habito, i^. Et thronus
meus in columna nu-
bis.

f. Domina, exaiidi.

qu'il s'était choisie;
Et de ne pas souffrir

qu'une mère si noble
et si élevée fût asser-
vie à l'infamie du pé
ché.

Ainsi soit-il.

f. Je fais ma demeure
au plus haut des cieux,
^. Et une colonne de
nuées environne mon
trône.

— Oraison et S,., p. 728. 1

A SEXTE

f. Domina, in adjutorium, etc.

gALVE, Virgo puer-
| Je vous révère. Vier-

^ pera, O ge-mère ; temple de
l'adorable Trinité, joie

}

4-

pera,

Templum Trinitatis,

Angelorumgaudium,
Cella puritatis,

Solamen mœrenti-
um,

Hortus voluptatis,
Palma patientiœ,
Cedrus castitatis.

!
Terra es benedicta
El sacerdotal is,

Sancta et immunis
Culpœ originalis.

Civitas Altissimi,
Porta Orientalis,

des Anges, centre de la
pureté,

Consolation des affli-

gés, jardin des délices
du S. -Esprit, modèle de
patience et de chasteté,
figurée par le palmier
et le cèdre.

Vousfûtesdès le prin-
cipe, une terre de bé-
nédiction et de sain-
teté, exempte du péché
originel.

Vous êtes la demeure
du Très-Haut, la porte



• 732 LE LIVRE D OR

Orientale du Rédemp
teur, ô Vierge en qui

les grâces du ciel sont

réunies. Ainsi soit- il.

jr. Comme le lis entre

les épines, i^. Telle est

ma bien -aimée entre

les enfants d'Adam.

S\ Domina, exaitdi. —

In te est omnis gra-

tia,

Virgo singularis. A-
men.
t. Sicut lilium inter

spinas, f^. Sic arnica

mea inter filias Adœ.

Oraison et f., p. 728.

A NONE

t. Domina, in adjittorium, etc.

JE vous révère, asile

figuré par la tour

de David, où se trou-

vent les armes pour

combattre les ennemis
du salut.

Dès votre Conception

immaculée, embrasée
du feu de la charité,

vous avez triomphé de

la puissance du dragon
infernal.

femme forte, invin-

cible Judith, plus belle

qu'Abigaïl, vous avez

mérité la tendresse du
véritable David.

Rachel a été mère du
sauveur de l'Egypte,

et Marie a porté dans

son sein le rédempteur
du monde. Ainsi soit-il.

SALVE, urbs refugii,

Turrisque muni-
ta,

David propugnaculis
Armisque insignita.

In Conceptione
Charitate ignita,

Draconis potestas

Est a te contrita.

mulier fortis.

Et invicta Judith,

Pulchra Abisag, Vir

go
Verum fovens David.

Rachel curatorem
^gypti gestavit :

Salvatorem mundi
Maria portavit.

Amen.
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OU I

... »

y. Tota pulchra es. i >\ Vous êtes toute
amicamea,i^.Etma-| belle, ma bien-aimêe,
cula originalis num-

j

i^. La tache originelle
quam fuit in te.

|

ne ternit jamais votre
i beauté,

f. Domina, exaudi. — Oraison et S^., p. Ti^s.

A VEPRES

*-. Domina, in ndjiitorium, etc.

Qalve, horolofirium I Te vous révère ca

^ Quo retrograditur ^ dran mystérieux oi
bol m decem lineis, ^ ^ ^ •• ^

Verbum incarnatur.

Homo ut ab interis

' Adsummaattoliatur,
Immensus ab Angelis
Paulo minoratur.

Solis hujus radiis
Maria coruscat

;

Consurgens aurora
In conceptu micat.

Lilium inter spinas
;

Quîe serpentis con
terat

Caput : pulchra ut
luna,

Errantes col lustrât.
Amen,
t. Ego feci in cœlis

ut oriatur lumen in-
deficiens, r). Et quasi

••-•-«

le Soleil a, pour ainsi
dire, rétrogradé, lors-
que le Verbe s'incarna,
L'Immense s'est a-

baissé au-dessous des •

Anges pour retirer
l'homme de l'enfer et
l'élever jusqu'au ciel.

^ est éclatante
aes rayons de ce divin
Soleil ; dès sa concep-
tion elle brille comme
l'aurore naissante.
Elle est comme le lis

entre les épines, elle
écrase la têt u ser-
pent : belle c une la
lune, elle éclaire ceux
qui sont dans ''erreur.

Ainsi soit-il.

t^ C'est moi qui ai fait

naître dans le ciel une
lumière qui ne s'éteint
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nebula tcxi

terram.

omnemjamais, i^. Et j'ai cou-

vert la terre comme
une nuée bienfaisante.

f. Domina, exaudi. — Oraison et t., p. 728.

A COMPLIES

i « ONVERTATCONVERTISSEZ - NOUS,

divine Marie, par

vos prières, i^. Apaisez
la juste colère de votre

fils J.-C, et rendez-

nous-le favorable.

S'. Domina, in adjutorium, etc.

Te vous révère, Vier-
|

ÇJalve Virgo

:?os,

Domina, fJ. Tuis
precibus placatus

Jésus Christus filius

tuus, et avertat iram
suam a nobis.

tlo-

ge ornée de grâce,

mère toujours vierge,

Reine de miséricorde,

couronnée d'étoiles.

Plus pure et plus sain-

te que tous les Anges,
vous êtes à la droite du
Roi de gloire, revêtue

de ce qu'il a de plus

précieux.

Mère de grâce, doux
espiJir des pécheurs,

étoile de la mer, port

assuré des naufragés,

Porte du ciel, salut

des infirmes, faites que
nous jouissions de la

vue du Roi de gloire

dans le séjour des bien-

heureux. Ains. soit-il.

rens.

Mater illibata,

Regina démenti se

Stellis coronata.

Supra omnes Ange
los

Pura, immaculata,
Atque ad Régis dex
teram

Stans veste deaurata.

Per te, Mater gratise,

Dulcis spos reorum,
Fulgons Stella maris,

Portus naufragorum,
Per te, cœli janua,

Salus infirmorum,
Videamus Regem
In aula Sanctorum
Amen.

~i-
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^. Oleum effusum,
Maria, nomen tuum,
Servi fii dilexerunt
te nimis.

l

y. Votre nom, divine
Marie, est comme un
baume répandu, i^^. Vos
serviteurs trouvent
leurs délices dans l'a-
mour qu'ils ont pour

' vous.

t. Domina, exaudi. ^ Oraison et ji'., p. 728.
On termine par les prières suivantes •

S t'!^'v':^''^^'V°'"« I
Prosterné à vos

„ T.b: Virgo pia
|

A j^j digne Vierj^eH^c laudum pr^co- nous vous offrons ces

P ' .
C'-ntiques de louaneeFac nos m v.a Daignez, ô Mère ïeDuas cursu prospero, bonté et de miséri

fc^t in agonia
| corde, ôtm n^*..n ..„Et in agonia

Tu nobis assiste,

dulcis Maria
Amen.

Tota pulchra es Ma
ria.

corde, être notre con-
ductrice durant le cours
de cette vie, et nous
assister à l'heure de la
mort, i^. Ainsi soit-il.

^
Vous êtes toute belle,

ô Marie.P '
, .

i " iviane.

non est in Te
Tu gloria Jérusalem,

Tu Ijetitia Israël,

Tu honorificentia po
puli nostri

Tu advocata pecca-
torum.
Maria î Maria î

^ irgo prudentissima,

n'est pas n vjus.

I

Vous et iia gloire de
I Sion,

j

Vous êtes la joie d'Is-

I

raël,

i Vous êtes l'honneur
i

de notre peuple,
;
Vous êtes l'a

!

des pécheurs

I

Marie î Marie f i

' Vierge très prudente, I

—> è «

"avocate
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Mère très clémente,

Priez pour nous,

Intercédez pour nous

Auprès de Notre Sei-

gneur Jésus-Christ.

f. Vous avez été con-

çue sans péché, ô Vier-

ge, fJ. Priez pour nous

Dieu le Père, dont vous

avez en^sndré le Fils.

Orai'so». ODieu,q 'i,en

préservant la Ste v'ier-

ge du péché originel,

avez préparé à votre

Fils une demeure digne

de lui dans le sein de

cette Vierge immacu-
lée, nous vous sup-

plions, comme vous l'a-

vez préservée de tout

I

péché par les mérites

de la mort de ce même
Fils, de daigner aussi,

par son intercession,

nous faire la grâce d'ar-

riverjusqu'à vous puri-

fiés de tous nos péchés.

Par Jésus Christ No-

tre-Seigneur.

f. Marie conçue

sans péché, i^. Priez

pour nous qui avons

recours à vous. Ainsi

I

soit- il (1).

1 (1) 300 jours d'indulgence

»» > ««

Materdémentissimji.

Ora pro nobis.

Intercède pro nol)is

Ad Deminum
Jesum Chrislum.

f. in conreptionf
j

tua, Virgo, immacu-
latafuisti, i^. Ora pro

nobis Patrera cujus

Filium peperisti.

Oremus. Deus qui

per Immaculatain

virginis Conceptio

nem dignum filio tuo

habitaculum prsepa-

rasti : qusesumus, ut

qui ex morte ejus

demFiliitui prœvisa.

eam ab omni labc

prseservasti , nos (|U0

que mundis ejus in

tercessione ad Te per

venire concédas. Pot

eumdem dominum
nostrum Jesum Chris

tum. Amen.

f. Immaculata Bca

tœ Mariaî virginis

Conceptio, ï^. Sitnc

bis praesidium et pr<»

tectio. Amen.
à chaque récitation.

i
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NEUVAINE PRÉPARATOIRE
A LA FÊTE DE NOËL

PWÈRE A LA TRÈS SAINTE VIERGE

I

parer d célébrer de mon mieux la nai^
I sance de Jésus, votre divin Fils, afin de oâr"ticiper aux fruits de ce grand mt.^reFaites-mo. ressentir et votre amour ei vos

u'IraiTun nhT^^" '' "^«" cœu^t^n;::qui serait un obstacle au règne de JéKiis dan«mon ame Mon plus grand désir est de Le ret evo.r, de Le posséder et de ne plus yrvoluo

Ee.^s?^^--'^"^^^^----X

^^^
ncrùtatton

: « /. amour tie Dieu ». page i27et l « Humilité », page 162.
'

j

FÊTE DE NOËL

' L miïr^
'^"* accomplis. Le Sauveur pro-

,

mis doit apparaître au milieu de nous LaVierge, prédite par les Prophètes^ va donnerau monde son Libérateur et son Dieu

maisoST.
'•^'^''''

^'V"-^' ^'est àBethléem,maison de pam, que doit venir du ciel le vraPam de vie. Mais, celle aue le Très-Haut achoisie pour être .sa Mère réside à NWeth
poni

1 accomplissement de vos des.seins, du

é/

!
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plus puissant de» monarques, du Usar de

komo àqui la terre olx^it. Cost lui qui sera

sans lo savoir, l'instrument de votre \o\onU'

souve-aine, l'exôcuteur de vos discrets.

Voulant connaître le nombre de ses sujets,

il ordonne à chacun d'aller se faire inscrire

au lieu où se trouve le berceau de sa famille.

Joseph et Marie se mirent en route et après

plusieurs jours de marche, ils arrivèrent a

Bethl<^em (1). »
, •, ^ *

« Par le fait de leur pauvreté, il n y eut

uoint de gîte possible pour les saints voya

ffeurs- ce dut être vraisemblablement une

I
épreuve très sensible à la foi et à la tendresse

de Marie. Sous la douloureuse pression de sa

sollicitude maternelle, l'âme de 1 auguste

Vierge se plongea tout entière uans cet océan

de sagesse et de puissance qui reposait en

Elle ; et noyée, pour ainsi dire, dans cet abîme

où il n'y a plus ni ombre, ni embarras, ni

'

question, elle garda une paix sans pareille,

et n'interrc-npit point le cantique intérieur

d'amour abandonné que tout son être chan

taità Dieu. L'âme de Jésus en dut être ravie.

Marie allait donc sans savoir ou, comme

Abraham, et plus saintement que lui, iLllo

disait : Deus providebit. « Dieu pourvoira »

Joseph, paisible aussi, fut certainement plus

peiné (lu'elle, d'autant que c'était a lui qu in-

combait \?. douce charge d'être la providence

visible de son épouse et de lui procurer un

abri. Il le trouva enfin dans une grotte ouverte,

débris d'une ancienne forteresse que David

avait fait construire autrefois. C est la au

(1) Rév. Pti-e Chevalier.
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TJV

I

niilieu de ces dôcoinbpo.s que vintliTT^^^rCelui qui doit relever toinïrin •
°'*"''^*'

!
là, surjette terre Je J^f^^^^ ^''-t

"-n premier trône quapuiiah Ph' r'^'T
«on royaume; c'est sX'siîtni où l^:

^''

mier roi do Juda fut sacré nZ i v u
^ '"'®'

}

veut dire Sauveur. ^"^ "^^'""^ 1"'

i Marie pénètre dans la trrotte Fiin I

I, „. * ^ naître a sa vie temnoroMp îTiu t

mettre au L„de" 'e,?!
'''''^"*

I"."""" ""»"

aeter„rAr:sti^^rr£'i-

stades (U l^^
P"* """" "' "«»"• sans ol>-

I

Tous, hew:"^;:^»!";» tlmTet'*" ' ""•"

;

qu,co„,j„e le veut s> "Lu le
" ""' ""'^

rf-
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Pour ce qui est de Dieu, loin de repousser

Hos créatureH, son amour les appelle toujours.

On se damne, il ne damne point. « Ta pertr

est ta propre œuvre, ô Isral'l. » dit-il par son

prophète ; et ailleurs : « C'est par sa propre
,

malice nue l'impie sera expulse. »

« Il faut donc (| n'entre .lésus et nous, tons

les Dassagea soient libres. 11 entend se donner

affilier, se répandre. S'il se dresse entre Lu. et

nou^ des digues et des clôtures, c est noun 1

seuls qui les construisons.

» Sache/le donc bien, ô pécheurs, cette tête

de Noël est une fête de grâce et de miséri-

corde dans laquelle le juste et injuste se

trouvent réunis à la Jiême table. Pour la

na^Iance de son Fils, le Père a résolu ce

pardonner aux coupables ; il ne veut exclure

du pardon que ceux qui s obstinen .
eux

mômes, à repousser la miséricorde (1). »

LA MATERNITÉ DIVINE

DE LA TRÈS SAINTE VIERGE

Tl n'appartenait qu'à Dieu d'élever Marie n

1 la hauteur de sa sublime d.gn.to de Mero

de son divin Fils. .„^

Dieu s'était réservé d être l unique p.ecep

teur de la Vierge-Mère. En effet, il ne s a|is
;

sait pas seulement pour Marie d eire mero

elle était devenue Mère de Dieu ! Or, ec que

devait faire une telle mère, ni homme, m ang<"

ne l9 savait. Cela ne s'était jamais vu. Lo

secret en était caché au plus profond de la

(1> Dnm Ou^ranper. ^^
— é <»-
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fwienne divine, oteoiiiino au centird;. lamo.ir
infini. Diou seul pouvait dès lors le ivv.'Ior à

au^à nw'Ti
'"''""'"

^''""'i
'' n'appartenait

3%,nn '.''r'^'*
^':"*' ^'''^•»^'"'^

'^î' niveau
'1 nno 81 sublune ta, .. II le fait avec sasagesse et sa magnificence m^coutunu'es.

i^^«gracessinguIiêres,8pc''ciales,nouvollos
transcendantes sont accordt''es à Marie au

rrE"crnël '^"^"'^ ''*"' "^'^ '^''^'* '" ^^
La Vierge Mère est le poème de Diou le

^< cantique crcé de la virginité »
'

« La candeur de J/.sus est dans son âme
'

''"^"^ ^1^ rj^.P''* ^^« ^«"«t'on« de sa divine

( On r"^; V^ • 'i."" ^"« ^^y^-'^'^' ««"t saints !

,
Un se sent devenir vierge rien qu'en les con-

;
,:^'r''^^^"^*"/-^'«"-lâmcesttransport('.e

I

^ans secousse dans une région qui n'a point
secousse „„

d'analogue ici-ba«.

.

» Ce qu'il y a L.ns l'âme humaine do plusnlime et par la môme do plus apte à la sain-
te monte peur ainsi dire à sa surface, ou
plutôt a sa cime et s épanouit en haut, là où

3Vi'^
^' "*

v"^''^^
apercevoir do spectacles

^ensibles parait tout spirituel et tout céleste.Me y baigne dans je ne sais quel azur clair,
tlodx, rafraîchissant; elle y respire de cesparfums qu'on sent venir du ciel elle y boit
la lumière et s'y imbibe de pureté.

^

Marie était plus qu'un lis au dehors et audedans
; elle était un champ de lis; ce champ

dont II est dit que l'Agneau de Dieu <c y a ses
pâturages »(1). /

<!> Mgr Go y.

—^' L^*
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HYMNE

GLORIEUSE
élevée

/\ GLORIOSA Virgl-Vierge,

au - dessus

des cieux, Vous avez

nourri de votre subs

tance Celui qui Vous a

donné l'être.

Ce qu'Eve coupable

nous avait fait perdre,

Vous nous le rendez

par votre divin Fils.

Pour que les malheu-

reux humains puissent

entrer dans la gloire,

Vous avez été établie

Porte du Ciel.

Par Vous, le Souve-

rain Roi est arrivé jus-

qu'à nous. Vous êtes le

brillant palais de la

lumièreéternelle! Vous
êtes la Voie Immaculée

qui mène à la Vie.

Nations rachetées de

la mort, bénissez Dieu.

Gloire à Vous, Sei-

gneur, qui êtes né de

la Vierge sans tache,

gloire au Père et auS.-

Esprit dans les siècles

éternels. Ainsi soit-il.

(1) Cette hymne élnit extrêmement chère à S. Antoine

de Padoue. Après lavoir chantée pendant la vie, il

l'entonna joyeux à l'heure de la mort.

Vil

num Sublirais in-

ter sidéra.

Qui tecreavit parvu-

lum, [re.

Lœctente nutris ube-

Quod Eva tristis abs-

tulit

Tu reddit almo ger-

mine :

Intrent ut astra fle

biles,

Cœli recludis cardi-

nes.

Tu Régis alti janua.

Etaulalucisfulgida:

Vitamdatam pervir-

ginem,
Gontes redemptff.

plaudite.

Jesu, tibi sit glorin.

Qui natus es de vir-

gine.

Cum, Pâtre, et aimo

Spiritu,

In sempiterna sa?

cula. Amen (l).

î

i
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La rféuG/io/ï à la sainte Enfam^T^ésus doU

TlTi^''' « '« /;'«"'^^ -'»'-^^'^^«^. ComUiXen effet, les pères et les mères ne sont-ils pas in-

du saint Enfant-Jésus I Où déposeront-ils ces jeu-nes cœurs avec plus de confiance qu'au pied duberceau de Jsus, où veillent' sans cesse IjaH:^
''^'^P^^.'.f','^^^'^parfaits modèles des époux cliré-tens

! ht les entants qui, naturellement aiment
les autres enfants, quel dour attrait doit les con-
duire al aimable petit Jésus! Avec ijuclle ardeurne desirent-ils pas Le louer. Le bénir de s'J^Z
ZntVrT''

'"•^'- ''^"^ f^^i plaire, ils s'efforce-ront d imiter ses premières actions, toutes parfu-mées de candeur et dmnocence, si les parents, lesmères surtout, savent le leur inspirer!

VISITE A LA CRÈCHE !

Q mviN Enfant
î souffrez qun je m approche

I ^ de^otrecreche pour Vous adorer en uniona la sainte Vierge et saint Joseph
; recueillezmes sens, reunissez mes pensées et mes affec-

tions afin que je Vous contemple, et que ie
médite avec fruit toutes les circonstances de
votre naissance.
Souverain Maître du ciel et de la terre jeVous adore dans la pauvreté que Vous avez

ombrassée pour nous enrichir des biens du
c el

: o etable! ô crèche! où naît mon Roi,que votre souvenir éteigne en moi lardeur
avec laquelle je cherche mes commodités:
u II étouffe les plaintes que j'ai accoutumé

(le taire quand je ressens quelques effets do la"
pauvreté.
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Dieu de majesté ! qui naissez sous la forme

d'un esclave pour nous retirer de l'esclavage

du démon, je Vous conjure, par cette prodi

gieuse humiliation, de me faire jouir de la
|

fiberté de vos enfants bien-aimés, et de ne
|

jamais permettre que je fasse servir au péché
\

les puissances de mon âme et les membres de

mon corps, que votre naissance me procure
>

une entière victoire sur toutes mes passions

afin qu'après Vous avoir servi en ce monde,

je règne avec Vous dans le ciel. !

PRIERE A L ENFANT-JESUS

JÉSUS, divin Enfant, je Vous adore avec la

sainte Vierge, saint Joseph, les Anges, les
.

:; Saints et je voudrais voir le monde entier

- Vous adorer dans votre berceau. Que Vous
j

êtes aimable dans vos divines faiblesses ! que
,

Vous y ravissez nos cœurs, par les charmes

de votre sainte et délicieuse enfance ! Pour

moi, ô divin Jésus, je voudrais rester ainsi
|

toujours à l'ombre de cette étable, où Vous
,

m'avez appelée, comme les bergers de Beth-

léem, par la voix de vos Anges, c'est-à-dire 1

par la voix de votre Eglise ; où Vous m'avez

conduite comme les mages, par une étoile mi

raculeuse, c'est-à-dire par la lumière de la

foi que Vous avez bien voulu allumer dans

mon cœur.
divin Enfant, dans vos petites mams

transies par le froid et que j'embrasse avec

tendresse, j'adore la Toute-Puissance qui m'a

'tirée du néant; dans votre doux sourire qui

illumine la crèche où Vous reposez, je vois i

- — ^^ » »«'•^-«»
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un rayon de la beauté qui ravit vos An^es et
vos saints dans le ciel. Daignez, ô Jésus en-
tant, recevoir 1 offrande que je Vous fais demon cœur par votre iMère Immaculée. Il est
helas

! bien indigne de Vous, Vous la sainteté
même! mais il a du moins le plus vif désir
de vous aimer. Laissez-y tomber votre grâce •

qu elle y mette les vertus qui doivent vous le
rendre agréable, Thumilité, l'esprit de pau-
vreté, une sainte modestie qui rappelle la
votre. Venez Vous y établir vous-même ; venez
V régner en maître aujourd'hui et toujours.

I

Oui, ô Jésus, régnez en moi, régnez sur le
!

monde entier et donnez-nous à tous la paix
I

que Vous êtes venu nous apporter du ciel.

l AUTRE PRIÈRE A L'exFANT-JÉSUS

;

^oorable Jésus, divinité cachée sous les
^voiles de l humanité; Sauveur plein de

bonté, instruisez-moi, éclairez mon esprit
.

reformez mon cœur, guérissez mon orgueil^
S

donnez moi Thm llité, et avec elle Votre
grâce,votre amour et votre gloire. Ainsi soit-il. !

O divine Vierge, admirable saint Joseph, î

obtene. nous un amour semblable au vôtre ipour l'adorable Enfant-Jésus.
1

Jésus-Sauveur, daignez me bénir et me I

marquer par votre main divine du sceau de i

"e^elleSenT"
''" ^"'^^ ^^"^ '^^^^''^^^

\

HYMNE I

^deste Fidèles,
j

A ocourez. Fidèles; i

Iseti, triumphan-
J

^ triomphez, livrez-

!

vous à la joie; venez, !
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venez à Bethléem. 11

est né le Roi des Anges,

venez, voyez; venez,

adorons le Seigneur.

Appelés par un Ange,

les bergers ont quitté

,
leurs troupeaux; ils

1

s'avancent d'un pas ra-

pide vo'-s rhumble ber-

ceau de ce divinEnfant.

Le cœur plein d'un •

joie sainte, couron? y
comme eux; venez,

,
adorons le Seigneur.

; Sous les voiles d'une

i
chair mortelle, va s'of-

frir à nos yeux la splen-

deur éternelle du Père.

Nous verrons un Dieu

enfant enveloppé de

langes grossiers. Ve-

nez, adorons le Sei-

gneur.
Réchauffons par nos

pieux embrassements

, ce saint Enfant couché

sur un peu de paille,

et qui s'est fait pauvre

pour nous. Pour prix

de tant d'amour, qui

pourrait lui refuser son

cœur? Accourez, ado-

i rons le Seigneur.
T_ *^

Venite, venite ii!

Bethléem.
Natum videte Regem
Angelorum.

Venite, adoremus Do
minum.

En, gregerelioto, hti

miles ad cunas

Vocati pastores ap

properant.

Et nos, ovanti gradn

festinemus.
Venite,adoremusI>o
minum.

iEterni Parenlis
splondorem seter-

;

num,
Velatum sub cari.c

videbimus
Deum infantem pan

nis involutum ;

Venite, adoremr
Dominum.
Pro nobis egenum, et

fœno cubantem.

Piis foveamus a ni

plexibus.
;

Sic nosamantem quis

non redamaret?

Venite,adoremus Do-

minum.
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1

Au pied de la crèche de l'En/ant-Dieu, aimes à
réciter, préfêrablement à tonte autre, les lilame.s
du saint Nom de Jésus, approuvées et enrichies
d'indulfjences. Donnes une attention particulière
à chacune des invocations qui les composent. Les
litanies! c'est une guirlande spirituelle dont nous
entourons le berceau sacré: les litanies' c'est une
corbeille embaumée oii notre cœur peut puiser, a
pleines mains, les fleurs mystiques pour les e//'mil-
ler aux pieds du divin Enfant.
De Noël à la Purification, temps consacré à

honorer la sainte Enfance de Jésus et son Nom
adorable, faites-vous un devoir de les réciter pieu-
sement tous les jours. Des grâces particulières
seront le prix de votre fidélité à invoquer un \n>»
qui porte avec lui toutes les bénédictions.

SAINT JEAN L'ÉVANGÉLISTE

Qaint Jean était frère de saint Jacques le
Majeur. Le divin Sauveur avait pour Jean

une affection particulière, en sorte que le saint
Evangéliste dit en parlant de lui-même : « Le
disciple que Jésus aimait » et les saints Pères
assignent trois causes de cette prédilection :

son amour pour son Maître, sa douceur et sa
pureté virginale. Aussi Jésus-Christ voulut-il
le rendre témoin de ses actions les plus écla-
tantes, et, à la dernière cène, il le plaça au-
près de Lui, de sorte que Jean reposait sa
tête sur son sein. Jean stul n'abandonna point
50n Maître pendant sa Passion et il mérita
ainsi que Jésus, du haut de la Croix, lui con-
fiât le soin de la très sainte Vierge, et la

V
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donnât pour mère, dans sa personne, à tous

les chrétiens.

Dans sa vieillesse, saint Jean ne pouvant

plus faire de longs discours répétait sans

cesse ces paroles au peuple assemblé : « Mes

petits enfants, aimez-vous les uns les autres. >

1

PRIERE 1

GLORIEUX saint Jean, je bénis la bonV'

divine de vous avoir choisi pour de-

venir l'Apotre privilégié. Votre crédit est

grand sur le Cœur de Jésus ;
vous pouvez

aussi tout obtenir de Marie, obtenez-moi donc

votre angélique pureté (une mère powra

ajouter : obtenez-la aussi à mon enfant), votre

amour pour Jésus et Marie et l'esprit de cha-
j

rite sans lequel nul ne peut être agréable à Dieu. .

Ainsi soit-il.
!

FÊTE DES SAINTS INNOCENTS
\

(28 Décembre)

A LA fête du disciple bien-aimé succède la

solennité des saints Innocents ; et le ber-

ceau de l'Emmanuel, auprès duquel nous

avons vénéré l'Aigle de Pathmos, nous ap-

paraît aujourd'hui environné d'une troupe

gracieuse de petits enfants, vêtus de robes

blanches comme la neige, et tenant en main

des palmes verdoyantes. Le divin Enfant leur

sourit, il est leur roi et toute cette petite cour

sourit aussi aux enfants de Dieu. C'est lin

nocence qui nous convie aujourd'hui àjester
y
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près de la crèche. Que le chrôtion soupire
donc après cette innocence oui mérite de si
hautes distinctions. S'il la conservée, ou'il

I

la garde et la défende avec la jalousie ou on
,

metàveillersur un trésor; s'il l'a perdue, nu'il

j

la recouvre par les labeurs de la pénitence.

i PRIÈRE
I

:

O'^^^y.»
^^s Martyrs! souffrez que nous

I

^ mettioas en vous notre confiance, et nu(>
nous osions vous supplier, par la réconipo^,e

i

gratuite qui vous a été octroyée, de no pas
oublier vos frères qui combattent au milieu

^

des hasards de ce monde de péché. Ces palmes
;

et ces couronnes, dans lesquelles so joue vo'-

I

tre innocence, nous les désirons aussi. Nous >

\

travaillons rudement à nous les assurer et 1

souvent nous sentons que nous sommes 'au imoment de les perdre pour jamais. Le Dieu
qui vous a glorifiés est aussi notre fin ; en Lui
seul aussi nous trouverons le repos; priez
afin que nous arrivions jusqu'à Lui (1). >>

Saints Innocents, priez pour nous. Saints
Innocents, priez pour les enfants, si exposés
aujourdhui a perdre leur innocence; priez
pour leurs parents afin qu'ils comprennent la
nécessite de leur frayer le chemin qui mène
au ciol.

LE DERMEfI JOUR DE LANNÉE
yoici le (ternie,- jour de Van: faisons un retour

sur les journées déjà écoulées et envisageons
chacune de celles de l'année qui va s'ouvrir.'Pour

I

(1) Dorn Guéi-anpei

f
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le passé, deux setUùmnts se pnrta(jeront notre

coeur : l'action de grâces pour les bienfaits reçus.

le reqret des fautes commises. Notre vie, en effet,

n'ai-elle pas éié une sinte de faiblesses, de

likhetés et de fautes ? Prosternons-nous aux pieds

de Jésus et du fond de notre cœur demandons Lut

pardon. Quels accents plus pénétrants pour e.v-

primer notre regret que le psaume de David:

Miserere. D'un autre côté, malgré nos ingrati

tudes, Dieu nous a multiplié ses faveurs et ses

bontés. Remercions-le et louons le avec toute la

Cour céleste par la récitation du Te Deum.

LA CIRCONCISION

\ T A fête de ce jour appelle notre attention

!

L' sur trois circonstances remarquables:^

r Le mystère de la circoncision.— Cette céré-

monie humiliante et douloureuse ouvre |a

vie de victime de l'Agneau sans tache, ba

charité commence à se faire jour par la souf-

france. Recueillons les premières gouttes de

son Sang adorable pour nous en appliquer les

mérites infinis.

2' L'imposition du Nom de Jésus. — Que ce

Nom, au-dessus de tous les noms, ce^ Nom

par lequel seul nous pouvons être sauvés soit

notre force dans les combats, et notre conso-

lation dans les peines de la vie.

3° Le commencement d'une nouvelle année. —
Cette nouvelle année est pleine de mystères

pour nous. Celle qui vient de s'écouler nous

a laissé bien des tristesses. En effet, que de

~f
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parents d'amis n'a-t-elle pasem^v^H^ns
le gounre ce l'éternitô... Qu'en Lra-t-i! de
celle 01 ^.. Ce que nous savons, c'est ou'elle
nous apportera toujoui's le dewirà remplir etpar suite, bien des obstacles à vainc're
Appuyons donc notre faiblesse sur la vertu
du bang: divin dont nous avons aujourd'hui
les prom.ces, et sur la force toute-puissante
du Nom de Jésus, à l'invocation duquel
« tou genou fl(.chii au Ciel, sur la terri etdans les enfers >. Offrons -la donc cette nou-
velle année au divin Enfant, sous les auspi-
ces de Mane et de Joseph, nous proposant dea passer avec toute la ferveur possible, et de

is';ar^"''^^^'^^'«'-^^ï^-uet

— «» • «

L'EPIPHANIE

ESîs Mages ayant vu l'Etoile, nous dit le
.exte sacre, se mirent en route. Fidèles à

1 appel divin, ils quittent tout à coup leur
patrie, leurs richesses, leur repos pour sui-
vre la voie que leur fraye l'astre mystérieux.
Les poril du voyage, les fatigues d'une route
dont ils Ignorent le terme, la crainte d'êveil-

rLT^'^ ^"^ ,'*"•' «o^PÇons de l'Empire
romain, rien ne les arrête.
Après une station à Jérusalem, ils se re-

^r!/.^"u.^"
"^^^""^^ ^* arrivent enfin à la

grotte benie. Une pauvre demeure ouverte àtous les vents, et, dans cet étroit réduit, un
petit enfant dans une crèche, la Vierge et son
saint époux prosternés à ses pieds, deux ani-
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„.aux couchés tout auprès, voilà le tab-

qui H offre à leur vue. Commeiit reconnaît^

2n cet enfant si
P*^-(,^:\:^'i^^^^^^^^^^^^

promis aux nations ? ^}^'^},^l^\^^L,j, .,roi.iv

nas livrôs à la soûle lumière de leur pro .

pas livre H a au début
raison, i^a Kcvtiaviuu

. ,^ esor t ot

de leur voyage, avait »""°?^^;;^^'X eur
échauffé leurs cœurs, leur réservait, pou.
écaaune luui» v/»du.", —--

.

1

ro?eCrieBcilu.n-a.-aicn,miouxracon... ;

I

la gloire de Dieu. ^^^.^^^

fis ont appris le lieu de sa naissance
;

Et maintenant, émus «tpenotros ils acné

vent de tout compr3ndre. Ils ont devant leu s

legirds la vision'da Dieu fait
^l^^^^'^;^^',

réolede candeur qui enveloppe Enfant

Sarîe sa Mère, leur r^èle que
;J;>-^'^^

^-

I
aimé le monde » qu U Un a donne son

unique afin de le racheter.

« Sp nrosternant, ils adorent. »

Isadorenï Dieu caché dans cette paavn

quiiy
leur réunion

t-
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Les mages lui offrent de l'or comme à leur
«01 • do l'encens, comme à leur Dieu et de la
myrrhe, comme à un homme (1). »

« Dès C9 moment, ouvrons aussi nos tré-
sors; apprêtons notre or, notre encens et
notre myrrhe pour le nouveau- né. Il agréera
ces dons avec bonté; il ne demeurera point
en retard avec nous. Quand nous ncis reti
rerons, comme les Mages, comme eux aussi
nous laisserons nos coeure entre les mains du
divin Roi ; et ce sera aussi par un autre che-
min, par une voie toute nouvelle que nous ren
trerons dans ccHo patrie mortelle qui doit
nous retenir encore jU8<^u'au jour où la vio
et la lumière éternelie viendront absorber en
nous tout ce qui est de l'ombre et du
temps. »

PRIÈRE

Ci DIVIN Sauveur, donnez moi la foi des
^^ saints Mages ; éclairez mon esprit de la
lumière qui les a éclairés ; excitez mon cœur
à suivre cette lumière et à Vous chercher
désormais avec ardeur. Vous qui m'avez cher-
chée le premier ; accordez-moi aussi la grâce
de Vous trouver, de Vous adorer avec eux
on esprit et en vérité, et de Vous offrir de l'or,
de l'encens et de la myrrhe, c'est-à-dire, ma
volonté par la parfaite'obéissance, mes biens
par l'aumône, mon cœur par la prière, et
mon corps par la mortification, afin qu'après
vous avoir payé sur la terre le tribut de ma
foi, je puisse vous adorer éternellement dans
le ciel. Ainsi soit-il.

(1) Chanoine J. Lémann.

48
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AUTRE PRIERE
^

QAINT8 Roi8-Mage«, je vous v/^nèr. arec In

& sainte Eglise ;
je »J^nis le ciel di- •

grâces

don?iou8 avez M favorisés, et je vous sun-

pu"e dWenir aux Rois et a"- P"--
J^J^

.

terre le désir d'arriver un lour au Koyaum.

'terne?. Obtenez-leur rintelligence de leurs

devoirs de la respomabUité qin pèse sur eux,

arqu'il« mettent tous leurs soins à favon

ser la religion pour procurer le bonheur d '

Lur sujets et leur salutéterncl. A.nsi so.t .1.

FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS I

^^ Dimanche après V Epiphanie)

i

•ous lui donnerez le Nom de Jésus, » d>t i

• VAnge à Marie de la part de Dieu C

Nom de Jésus, qui veut dire Sauveur vient

donc de Dieu et nullement des hommes.
|

Nom d'aUégresse, Nom d'espérance et Nom

d'amour.
,, .,, •

D'abord Nom d allégresse!

Sans doute, le souvenir de nos péchésno
j

afflige. Mais, en nous rappelant que le F

5p nieii s'est fait homme précisément pour

deveSr notre Sauveur, le No'm de Jésus nous

remplit de joie.
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quelque chone à mon Père en mon Nom, Ilvous 1 accordera. » (Jean. XVI, 23.) Nouh
pouvons donc esp^^rer tontes les grâces quenous désirons, si nous prions le Père éterael
au Nom de Jésus-Christ.
Nom (Vamour !

C'est, selon saint Bernardin de Siennecomme un mémorial qui nous remet en mé-
moire les grandes choses que le Seigneur a
faites par amour pour nous. Toutes les pei-
nes, toutes les douleurs qu'il endura pournous durant sa vie et sa mort, nous sont en
quoique sorte mises sous les yeux par ceNom auguste de Jésus. De là cette exclama-
tiou d un pieux auteur : « Seigneur, qu'il
V0U.S en a donc coûté pour être Jésus, c'est-à-
dire Sauveur! »
De grâce, ô mon Jésus, gravez votre Nom

adorable sur mon pauvre cœur et sur mes
lèvres; alors, chaque fois que je serai tentée
je rosisteiai en Vous invoquant; si je suis
triste et découragée, je placerai ma con-
fiance dans vos mérites; si la tiédeur nionace
de m envahir, votre Nom ranimera dans moname les flammes de votre amour.
Vo^re Nom divin sera donc toujours ma

j'éfense et ma force. Faites que. durant tout
e cours de ma vie, je ne cesse jamais de
invoquer, que je meure en le prononçant

afin que, par l'indulgence plénière que la
sainte Eglise y a attachée k l'article de la
mort, ce ^om adoré m'ouvre les portes de
1 éternel séjour !

ma Mère divine, obtenez-moi cette grâce.+Ainsi soit il.
^

—1 »••
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LITANIES DU SAINT NOM DE JESUS (1)

pi-SEiGNEUR, ayez

tié de nous.

Jésus-Christ, ayez pi-

tié de nous.

Seigneur, ayez pitié

de nous.

Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Père céleste qui êtes

Dieu, ayez pitié de

nous.

Fils rédempteur du

monde qui êtes Dieu,

ayez pitié de nous.

Esprit-Saint qui êtes

Dieu, ayez.

Trinité sainte qui êtes

un seul Dieu, ayez,
j

Jésus, Fils du Dieu
j

vivant, ayez, i

Jésus, splendeur du i

Père, ayez,
i

Jésus, éclat de la lu-

mièreéternelle,ayez.

Jésus, roi He gloire.

Jésus, soleil de justi-

ce, ayez.

Jésus, fils de la Vier-

ge Marie, ayez.

Jésus, aimable, ayez.

Jésus, admirable.

Jésus, Dieu fort, ayez.

Jésus, Père du siècle

à venir, ayez.

Jésus, Ange du grand

conseil, ayez.

Jésus, très puissant.

Jésus, très patient.

Jésus, très obéissant.

Jésus, doux et humble

de cœur, ayez.

Jésus, qui aimez la i

chasteté, ayez.

Jésus, qui nous avez
.

tant aimés, ayez. \

Jésus, Dieu de paix.

Jésus, auteur de la

vie, ayez.

Jésus, modèle des

vertus, ayez.

Jésus, zélateur des

âmes, ayez.

Jésus, notre Dieu.

Jésus, notre refuge.

Jésus, père des pau-

vres, ayez.

Jésus, trésor des fidè-

les, ayez.

Jésuo. bon Pasteur.

Jésus, vraie lumière.

Jésus, sagesse éter-

nelle, ayez.

(1) Indulgence de 300 jours.
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Jésus, bonté infinie
Jésus, notre voie et
"Oie vie, ayez

Jésus, joie des Anges.'
^esjs, roi des Patriar-
'-'^'^Sj ayez

Jésus, maître des
Apôtres, ayez.

Jésus, docteur des
Evangélistes, ayez.

Jésus, force des Mar-
tyrs, ayez.

Jésus, lumière des
Confesseurs, ayez.

Jésus, pureté des vier-
»^^» ayez.

Jésus, couronne "^

de
tous les Saints, ayez.

Soyez-nous propice,
pardonnez-nous. Je-

j

sus.

Soyez-nous propice,

I

exaucez-nous, Jésus.
I

De tout mal, délivrez-
nous, Jésus.

t>e tout péché.
Do votre colère.
Des embûches du dé-
mon, délivrez.

De 1 esprit impur.
De la mort éternelle.
Du mépris de vos di
vines inspirations.

Har le mystère de vo-
tre sainte Incarna-

57

et

et

.-

tion, ùélivrez.
Par votre Naissance.
Par votre Enfance.
Far votre vie toute
divine, délivrez.
Par vos travaux,
i^ar votre agonie
votre Passion.

Par votre croix
votre abandon.

Par vos langueurs.
Par votre Mort et vo
tre Sépulture.

i

Par votre Résurrec-

j

t'on, délivrez.

I

1 ar votre Ascension.
Par vos saintes joies.
Par votre gloire.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous, Jésus.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, exaucez-
nous, Jésus.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous, Jésus.

Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Oraison. Seigneur

J-C., qui avezdit: De-
mandez, et vous rece-
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vrez ; cherchez et vous

trouverez ; frappe*' . e1

on vous ouvrira, lài

tes-nous, s'il vous

plaît, la grâce d'être

embrasés de votre

amourtout divin, afin

que nous vous ai-

mions de tout notre

cœur, en vous confes-

sant de bouche et par

nos actions, et que ja-

mais nous ne cessions

de vous louer.

Donnez - nous pour

toujours, ô Seigneur,

la crainte et l'amour

de votre S. Nom ,
parce

que vous ne cesse/
j

degouvernerceux que
!

vous établissez dans !

la solidité de votre I

affection. Par Jésus-
j

Christ Notre Seigneur.

j

FÊTE DE LA SAINTE-FAMILLE

(3° dimanche après l'Epiphanie)

LA fête de la Sainte-Famille, dont nous a

gratifiés le Pape Léon Xlll, remplit une

lacune dans la dévotion et comble un dos

desiderata les plus fondés de la piété chré-

tienne. Le culte de Jésus, de Marie et de Joseph,

i pris séparément, ne laissait rien à désirer. Ce

j

qui manquait, c'était de les célébrer réunis.

en considérant moins ces augustes personna-

ges que leur société, leur état collectif, ou. si

l'on veut, en les contemplant et les imitant

en tant que formant une famille céleste et

pratiquant les vertus domestiques.

Parmi ces vertus, celle qui domine est bien

la charité accompagnée de l'humilité, de la

douceur, de la patience, ses sœurs insépara-

bles. Ce qui caractérise aussi la famille chré-

tienne, dont celle de Nazareth est le modèle.
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ÙnlT^
Dieu y^sThonon. cominTlePère'

le chef invisible de la famille (1)
'

iJnTn' 1' r
'^"''^ "' ^^ »*«///a//o« ; « MarieIdéal de la Femme chrétienne », «. ^^7 «T;

/'. '^ày, •» La mère chrétienne », p. 278.
PRIÈRE POUR OBTENIR LA PROTECTION

DE LA SAINTE-FAMILLE

0|"stîmiîîï''',f
'"?'"« sainte de toutes

,iAn I

'""'"«S- •'«SUS, Manc et Joseph, vous

font li foieT' "ï ''^^'"' "« «""^ 1^« noœs

^rerné'elvt^^Hs"" ™'^' *""""--'
Je me joins à toute la cour céleste et en

'

"nrîdTa^s'
'"' ^'"^•^ J"«tes qui vous tZ

Tr^L ^^Vr"'" '*®"^'® hommage à vosgrandeurs sublimes et pour vous remercier de

oienM' •''"''^i*^•
<^'^^ ^«« aimabTe Noms

I

et glorifies; que votre doux culte s'étendejusqu aux extrémités de la terre ! Tous ceuxqu. vous aunant trouvés jouiront de Uvîee'posséderont le gage de L bienheureu'sl'îm'!

les^ionr^l^*"^'- '^^''P^' assistez-moi tousles jours de ma vie ; et à l'heure de la mort

n eTsou'oirT'
'° TJ"^^' ^^^^^«^ °^'

n"
«

'

niersoupiretmeconduireauciel. Ainsi soit-il.

CONSÉCRATION A LA SAINTE-FAMILLE

F'tous L?'"*^' j^ Viens mettre la mienne
,

sous votre perpctuclle protection, afin que
i <•) Chanoine Maity. *

-A-
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protégée et défendue par vous, elle soit

exempte de tout ce qui pourrait lui être nui-

sible.

Jésus. Marie et Joseph, faites que tous

les membres de notre famille marchent con-

stamment dans les « voies de la justice », afin

qu'après vous avoir glorifiés, ici-bas, nous

allions tous ensemble chanter vos miséricor-

des dans réteniité bienheureuse. Ainsi soit-il.

PURIFICATION DE MARIE

ET PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE

QUE l'amouv est généreux dans ce mystère!

Ici, tout le monde donne.

Siméon donne sa vie en échange des con-

solations qu'il reçoit du ciel ; Anne donne ses

louanges, sa joieexpansive, son zèle empressé

de faire connaître Jésus à ceux qui attendent

la délivrance d'Israël ; Jo«eph donne ses hum-
bles présents ; Marie donne la gloire de ses

privilèges qu'elle couvre du voile de son

obéissance, et son héroïque acceptation des

douleurs qui lui sont annoncées; Jésus se

donne tout entier : les sacrifices de toute sa

vie, jusqu'à la suprême immolation du Cal

vaire, sont condensés dans l'offrande qu'il fait

de Lui-même à son Père.

« Me voici, je viens. Ecce venio ! »

Et moi aussi, doux Agneau, me voici!

L'amour dont je suis témoin dans le mys
tère de votre Présentation triomphe de mon
égoïsme. Jevenx donner avec vous, avec votre

sainte Mère, avec vos justes.

I

I .
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! tionrR\^rz-ra'rei,rri^^
tions de votre sainte grâce .' ''' '"^P''"*-

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE

I^YRiE, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Christe, audi nos.
Christe, exaudi nos.
Pater de coelis,Deus,
miserere nobis.
f'ii,redcmptormun
di, Deus, miserere.

Spiritussancte.Deus,
I miserere nobis.
i SanctaTrinitas,unus

i^eus, miserere no-

I

bis.

îSancta Maria, oranro
I nobis.

I
Sancta Dei Genitrix.
ftancta Virgo Virgi-
""«ï» ora

Mater Christi, ora.'
Mater divinc-egratiœ.

>aterpurissima,ora.
>later castissima.
Mater inviolata, ora.
Mater intemerata.

|

Mater amabilis, ora.

Qejgxeur, ayez pitié^ de nous.

.'Ôsus-Christ, ayez pi-
tié de nous.

Seigneur, ayez pitié
de nous.

J.-C., écoutez-nous.
J-C, exaucez-nous.
Hère ctaste, quiètes
„I^ieu,

ayez,
^iis, rédempteur du
monde, qui êtes Dieu.

H-sprit-Saint, qui êtes
^0.'^.»'.

.
ayez.

Irinite sainte, quiètes
un seul Dieu, ayez
pitié de nous.

Sainte Marie, priez
pour nous.

Sainte Mère de Dieu.
Sainte Vierge dep vier-
ges, priez pour nous.

Mère du Christ, priez.
Meredeladivinegràce.
Mère très pure, priez.
Mère très chaste, priez.
Mère toujours vierge.
Mère sans tache, priez.
Mère aimable, priez.
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Mère admirable, priez.

Mère du bon conseil.

Mère du Créateur.

Mère du Sauveur, priez

Vierge très prudente.

Vierge vénérable.

Vierge digne de lou-

ange, priez.

Vierge puissante.

Vierge clémente, priez.

Vierge fidèle, priez.

Miroirdejustice,priez.

Trône de la sagesse.

Cause de notre joie.

Vase spirituel, priez.

Vase honorable, priez.

Vase insigne de dévo-

tion, priez pour nous.

Rose mystérieuse.

Tour de David, priez.

Tour d'ivoire, priez.

Maison d'or, priez.

Arche d*alliance,priez.

Porte du ciel, priez.

Etoile du matin, priez.

Santé des infirmes.

Refuge des pécheurs,

priez pour nous.

Consolatrice des affli-

gés, priez pour nous.

Secours des chrétiens,

priez pour nous.

Reine des Anges, priez.

Reine des Patriarches,

priez pour nous.

Mater admirabilis.

Mater boni consilii.

Mater Creatoris, ora.

MaterSalvatoris,ora.

Virgo prudentissima.

Virgo veneranda.

Virgo prœdicanda.

ora pro nobis.

Virgo potens, ora.

Virgo clemens, ora.

Virgo fidelis, ora.

Spéculum juslitia^

Sedessapientiai,oia. i

Causa nostralaetitia.

Vas spirituale, ora.

Vas honorabile, ora. .

Vas insigne devotio

nis, ora.
j

Rosa mystica, ora.
j

Turris Davidica,ora.

Turris eburnea, ora.

Domus aurea, ora.

Fœderis arca, ora.

Janua cœli, ora.

Stella matutina, ora.

Salus infirmorum.

Refugium peccato

rum, ora.

Consolatrix afflictj

rum, ora.

Auxiliumchristiano

rum, ora

Regina Angelorum

Regina Patriarcha

rum. ora. 1
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KeginaApostoloium.
Regina Martyrum.
Regina confessorum.
Regina virginum.

Reine des Apôtres.
Reine des Martyrs.
Reine des Confesseurs.
Reine des Vierges.

o- - ...g,"'""^. n,eine des Vierires

omnium, ora.
Regina sine labeori-
ginaliconcepta,ora.
Regina sacratissimi
Rosarii, ora

priez pour nous. ,

Reine conçue sans le I

péché originel, priez.
Reine du irè.s saint I

o^ • 'Vx . ""*• Rosaire, nripy iRegina Pacis, ora. Reine de la Paix^Agnus De., qutollisi Agneau de oîèu' ou"peccatamundi,par-
|

effacez les péchés^duce nobis, Domine. n^onde, pSïnnez j

f A r^ . .
' nous, Seieneur !

I

^Ç!:"!.^^^''ï"!.t«»'« Agneau df Diei, qui
effacez les péchés du I

peccata mundi, ex-
audi nos, Domine. monde, exaucez-nous,

i A« rx • . I

Seigneur.
;Agnuspei,quUollis Agneau de Dieu oui

;

Christe, audi nos. jT. toutez-nouT"
Chr,s(e e,aud, nos. ' J.-C, exauce,, nous.

£tefnrsi?-fa?;^n:-^^^^
^"-

messesdeJésus-Christ
Oremus. Gratiam

Uiam, qu£esumus,

,

Domine, mentibus

Oraison, Seigneur,
nous vous supplions

-.^i„f«-;;3ëTr,îie':a1rntmt-



764 LE LIVRE P OR

• •••-«f

qu'ayant connu par la

voix de l'Ange rincar-

nation de votre Fils

Jésus Christ, nous ar-

rivions, par sa Passion

et sa Croix, à la gloire

de la Résurrection ;

Par le même J.-C.

N. S. Ainsi soit il.

qui, Angelonuntiai

te, Christi Filii tui

Incarnationem co-

gnovimus, per Pas-

sionem ejus et Cru-

cem ad Resurrectio

nis gloriam perdu

camur; Pereumdem
Christum, etc.

I

f

-r

UN MÉMORIAL DU XIX' SIÈCLE

APF^ARITION DE LA B. V. MARIE

A LOURDES (l)

(1 1 Février 1858)

LE siècle de Marie, voilà le nom que la piété

catholique a donné au XIX' siècle. Et pour

quoi ? Parce que ce siècle a été par excellence

« le siècle de sa glorification, de ses appari

tions et de ses influences »,

Des faits multiples, exceptionnels et vrai

ment prodigieux, justifient le choix de ce nom

et montrent « quen aucun siècle antérieur le

Règne de Marie n'avait fait d'aussi rapides et

d'aussi admirables progrès ».

L'événement le plus remarquable et qui a

été une source de grâces pour le monde en

tier, 'pour la France surtout, c'est la série des
i

apparitions de l'Auguste Mère de Dieu aux
j

(I) H î. 4
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roches Massabielles. à une innocente petitefille des environs de Lourdes
^

aDerooVirJ-'"''^?
éblouissante, Bernadette

feïnp ,11*
^'^'•«^^^'^'"«- Elle semblait toutejeune, mais sans rien perdre de sa tondre dé-

avait en El e un caractère éternel. Bien plusdans ses traits a.:x lignes célestes, se mêlaienien quelque sorte, sans en troublerVhamon'ë

asordr,r^.T'^^«.^* '««'^«^ ^es quatresaisons de la vie humaine.

absolue"r?i\''''"'''"';
^' *'""^*"t' '^ P"''^té

nln« h! * A
"''^®' '* ^'•^^•tê tendre de laplus haute des maternités, une sagesse su péne.re a celle de tous L^s siècles fccnm "lés

,

se résumaient et se fondaient ensemb e sans
;:

se nuire I une à lautre. dans ce merve ileux
'

et céleste visage.
^"«t^iiA

La régularité même et l'idéale pureté deces tijits, où rien n'est heurté, les dé obaient

Ta courbeT'?"-/""-'-'^
^'^« cependant qta courbe ovale du visage était d'une grâce

•nfin.e que les yeux étaient bleus et d'unesuavité f ui semblait fondre le cœur de oui

urronTé'ir"*
"^*^''- ^^? '^^-«-p'--tune bonté et une mansuétude divines Le

àîf;t;^ ^ 'u'^"^^
^^ ^«"^«« choses, uniea la vertu sans bornes.

Les vêtements, d'une étoffe inconnue et

•r?if",' d.oute dans l'atelier mystér"eux oùhabille le lis des vallées, étaient^p us bLcs
^

que la neige immaculée des montagnes La
I ut' \y%'' *''^'"*"^^' '^ ^-be aux^ chastes
^pl^^^^ssaH^ressortir les pieds qui reposaient

î

-•-.•.

h
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légèrement sur une branche d'églantine. Sur

chacun de ses pieds s'épanouissait la rose

mystique, couleur d'or. !

Sur le devant, une ceinture bleue, nouée a

moitié autour du corps, pendait en deux Ion

crues bandes qui touchaient presoue a la nais

sance des pieds. En arrière, enveloppant dans

son amplitude les épaules et le haut des bras,

un voile blanc fixé autour de la tête, descen

dait jusque vers le bas do la robe.

Ni bague, ni collier, ni diadème, ni joyaux,

nul de ces ornements dont se pare la vanité

humaine. Un chapelet dont les grains étaient i

blancs comme une goutte de lait, dont la
]

chaîne était jaune comme l'or des moissons,

pendait entre les mains jointes avec ferveur,
j

Les grains du chapelet glissaient 1 un après

l'autre entre ses doigts.
, ,,•

Toutefois les lèvresde cette Reine dos Vier

ges demeuraient immobiles. Au lieu de réci-

ter le Rosaire, Elle écoutai être en son

propre cœur l'écho éternel de la Salutalion

anqélique et le murmure des invocations ve-

nues de la terre. Chaque grain qu'elle ton

chait, c'était sans doute une pluie de grâces

célestes qui tombaient sur les âmes, comme

des perles de rosée sur le calice des fleurs

Mais quel était le nom de cette beauté sans

tache? La très sainte Vierge le révéla le ^
mars, fête de l'Annonciation (16* apparition).

« ma Dame ! » lui dit la naïve enfant.

« veuillez avoir la bonté de me dire qui vous

êtes, et quel est votre nom. »
^

La royale apparition sourit et ne reponrlit

pas. Mais en ce moment même, l'Eglise uni-

\

s I

r
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versolle, poursuivant les 8olenndl^Triè~
de son office, s écriait : « Sainte et Immacu-
lée Vierge, quelles louanges pourrais jevous DONNER

! En vdrité je ne le sais, rar Vous
avez porté dans votre sein Celui que les cieux
ne peuvent contenir.
Bernadette n'entendait pas ces voix lointai

nés et ne |)ouvait soupçonner ces harmonies
profondes. Devant le silence de la vision elle
insista et reprit :

« ma Dame, veuillez avoir la bontô deme dire votre nom. ,>

La Vierge, souriante, ne répondit pas en-
core a la demande de l'enfant. Mais l'Etrlise
en toute la chrétienté, continuait ses prières
et ses chants, et elle était arrivée à ces mots •

« félicitez-moi vous tous qui aimez le Sei-
Çneui% parce que, étant encore -nfant le
Ires-Haut m'a aimée et de mes ent illes fut
enfante

1 Homme-Dieu. Les générations me
proclameront bienheureuse parce que Dieu a
daigne jeter un regard de bonté sur son hum
Die servante. »
Bernadette redoubla ses instances et i)ro-

nonça pour la troisième fois ces paroles •

« O ma Dame ! ayez la bonté de me dire
votre nom?»
La Vierge divine semblait entrer de plus

en plus dans la gloire bienheureuse et comme
concentrée en sa félicité!... Elle continua de
ne pas repondre. Mais par une coïncidence
merveilleuse, providentielle, le chœur uni
versel de 1 Eglise faisait éclater à cette heure
nn chant dallegres.se et prononçait le nom
fie I apparition mystérieuse : « Je vous salue. I
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Marie, pleine de orage : le Seigneur est

AVEC vous, vous ÊTES BENIE ENTRE TOUTES

LES FEMMES. »

Bernadette fit entendre encore une fois cos
^

suppliantes paroles :
j.

'

« O ma Daine ! je vous en prie, dites-moi

qui vous êtes, et quel est votre nom? *

Marie avait les mains jointes en long sur

sa poitrine, le visage dans le rayonnement

splendide de la béatitude infinie. C'était 1 hii
|

milité dans la gloire. De même que Berna '

dette contemplait la Vierge, de même sans
!

doute la Vierge contemplait au sein de la
j

Trinité divine Dieu le Père dont Elle était

la Fille, Dieu le Saint Esprit dont Elle était !

V Epouse, Dieu le Fils dont Elle était la .

Mère!... ^ _,, .. î

A la dernière question de l'enfant, Elle dis

joignit ses mains, faisant glisser sur son bras

droit le chapelet au fil d'or, aux grains d'al
.

bàtre. Elle ouvrit alors ses deux bras et N's

inclina vers le sol, comme pour montrera la

terre ses mains virginales, pleines de béric

dictions. Puis, les élevant vers réternelle r.'

gion, d'où descendit à pareil jour le diym

Messager de I'Annonciation, Elle les rejoi

gnit avec ferveur, et regardant le Ciel avtM

le sentiment d'une indicible gratitude. ElU'

prononça ces paroles : « Je suis l'Imma-
' culée Conception ». Ayant dit ces mots.

la très sainte Vierge disparut.

A côté d'elle, la miraculeuse fontaine fai

sait entendre le murmure paisible de ses flots.

C'était le jour et c'était l'heure où la sainte

Eglise entonnait en son office l'hymne ma
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O gloriosa vinjinum,
Sublums inter aidera

test pi;r .."rnoror"''
'"•" ™""' «<•

proclamé «iiit ter,. ,V». i

^^'^"^ "• 'l""«
l« 8 décembre 1854 "" '" ™"' '''' P'" 'X.

j

''0'î-^l«<^N DES QUARANTE MElliE.s

rfwe IcvpomUon solennelle ,l„ Av. é ^Sacrement nendnM ;^.. / : " "" "« Snm(-

-««- « cette éXeItXZT '-""""•'•'hs

JntTrrHsZ^f"" """'«' "'» «'""» *-

"ocente, nJZuZnT^^T' "'"" '""^^ '"-

« clmraent rfW 2Z •
•' *"*"««<•« o« m«(

rf«;>Sim ^ '^'^ '""' ''* supplications et

-
«y



««.«.««^dèksTloppcl divin. Dieu mel en ba

taw'dW^'e" aZcs. de lautre Us,ust,ces

tZJ^lu, el il irappeou f^V-ejZi F
'-

„nP nnlion une famille selon le plateau qui lem

ZrleT'b^nou de iiniquité. Apportons donc

Z-vémroMons, et, comme elles sont troppeUtes

^;X-V T/o. ie sainte pour balancer la mul

'Se deV crimes que les mondains ne cessent

''X^pou;- les prières réparatrices aux pages

828, 829 el suite.

MERCREDI DES CENDRES

QouviENS-TOi, ô homme, ^^^ tu es pous^ère^

b nue tu retourneras en pousswre.
\^^'^lf^

naroles que nous fait entendre la sainte Eglise

n-impo^îtion des cendres. Les avons-nous

méditées?... , .^,.r.r>hps nos
Nous avons accompagne nos P^^^^^^^^^^^^

«.mis à leur dernière demeure... Avons nous

étendu et médité ces paroles qu.ls nous on

adressées dans leur muet ma.s - oquen lan

çyaffe- <^ Aujourd'hui, c'est nous; demain ce

fera vous. En descendant dans la tom
-

nous vous indiquons la route; demam, to«.

Vndiquerez à d'autres /... »
inncmp

Insensés !... nous comptons sur une long e

sont deja pieies .... "^
orâce et

*i la mort nous trouve en état de g^ace^

rcheT bonnes œuvres... Mais souveraine

ment malheuren. si elle nous frappe en état

de péché mortel ! . .

.



^^i^,:r!!^r::ir -'r'*

'oindu péch" âfinHon^*'"'.-'^ ^«"^ vivre

!
mouri.- dansc^f^lfV/ J*."'^'^ m exposer à

! f
mon Dieu^ je ve

"
Voust^ '"

!?
^'•^^^'

\

les jours de ia vie
«demander tous

' oxaS'ie~moti7r 'vo^"^^ *^«P '^ --"t.

i

tez-vous dans71 at 0.7 n'f "f^i"*" ^* ««et:
pas la redouter.^ vo("e cont

'*'" P""^ "«
reproche rien c'est .nt ^"«^^'•r^ce ne vous

• moins dangereuse Jpn *^"i**'^" P'"s ou
Paraitre. cÇst de se ^aS" ^' '^ ^^'''^^•«

sée de la mort et de to^ !?^' *^^^ '* Pen-

!

vue du bonheuV don er'nf'''''^"P°'"*^«
session. ®'^^ "ous met en pos-

h mort! pour fei^ste ? ?",?"»"••
:

après un lone et n^nnii ' " "** l ("rivée
port après Ûnf fÔn^uë i,"^ "^'«'- C'«»« '^

"o". C'est laprirprè itT""" ""'^*

ceux.
Possemon du royaume des

' ^-"'dnoV'ptr i^'r ï"" ™^«"« "ans les

I

-n dos larmes, n,a," dTl'altee"''
"'"'
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Si ^a^i^^voulons, nous pouvons faire de

aimnéue. rheure de mon trépas du «een,.

de votre tendresse {\).»

LA SAINTE QUARANTAINE

T E Carême est un temps ^out particum^^eM

L consacré à la pénitence; ^[^^P'f'J'l \l
pxercenrincipalementpar la pratique du jeûne. U

^Tneed une abstinence volontaire que l homme ,

^stl^e ^expiation de ses péchés, et qui duran^ ,

Tcarl^sZompm m vertu d'une lo. générale

^[^ï^'^n jeûne de quarante jours, le Fils de
j

DimmvTsJprédicatL par cette sentence quil

Se^ràtZles hommes : « Faites pémtenc ;

carTe Royaume des cieux approche ». On-

Znln::iœursà cette ^^^'Sle^<^n
RMenwteur ne soit pas oblige de réveil er nom

asSsZent par cette menace tembUqinl^

""Rendre dans une autre circonstance :. Si o^^^

l'un et de l'autre, il doU les unir dans l hommag

(1) Suinte Geilrude.
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aeitces de l éternité ou aux tourmen de l'en/erllnya donc point de vie chrétienne complète ni

i aut? e, 1/ ne s associe a làme

ouf^'tTJT/'"'"''"' * '«"' «^ '^''«'«'»

TLfT ''.'"™ >"'P>vchables et oui, sous
'fP'f^9^ prétexte, se font dispenser ,ksZl

i,^tî: i'"'"""'
«o»»"*!»"» dans ce cas àmbst,tuer dautres et vres de pénitence à Zlt>quems forces ou vos devoirs détat ne vous T.

''ZT""' ''r"^«r> Eprouvez-Zisur^f
regret une confusion sincèrede ne pouvoir avec fe«

ri/m«^fT *'''"', ^" '' P^'Se de notre .

lie entière, les âmes ferventes ne linterronmeni -

ttLfrfT'' '" '^•"""•» ""'<' SauZrjZe

j

;

MOYENS PRATIQUES DE SANCTIFIER LE CAREME

,

jL/aut nous appliquer a la perfection de nos

union nT^ P'«« P«r., c< /e«o/fr/r à D/eu en

^^»a/»o» rf«. «M pecAes et des péchés de toute la
f

(') Dom Guéi'anger.
"--..

f
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terre.2 Si on est dispensé du jeûne, il faut y sup-

pléer par la mortification intérieure, faisant

jeûner la volonté par l'esprit d'obéissance et de

condescendance, le caractère par une humeur
;

toujours égale, la langue par le silence ou la dis- <

crétion dans les paroles, la bouche par Inprivation

de certaines sensualités nullement nécessaires, les

yeux par la retenue des regards, tout le corps par

la modestie du maintien et de la démarche, todt

l'intérieur enfin par le retranchement des pensées

inutiles, des imaginations vaines, auxquelles on

se laisse aller si on ne les retient. Ces mortifica-
\

lions ne font mal ni à la tête, ni à la poitrine, et
,

font grand bien à l'âme. 3° // faut accepter de bon
;

cœur les croix que Dieu nous envoit, comme les
,

infirmités, le support des caractères, des défauts i

et des volontés contraires. 4' Enfin, il nous faut
j

préciser un défaut particulier dont nous pour '

sidvrons la réforme pendant tout le Carême.

« C'e-st là, dit saint Chrysostôme, le meilleur de

tous les jeûnes, parce que ses fruits sont durables,

non smlement toute l'année, mais jusque dans
,

l'éternité. »

SAINT GABRIEL, ARCHANGE 1

!

(i8 Mars)
\

LE genre humain tout entier est redevable
|

à saint Gabriel. En effet, Dieu la associe
^

à toutes les phases du grand œuvre dans
|

lequel il a manifesté davantage sa puissance
;

i et sa miséricorde pour l'homme. Saint Gabne

intervient à chaque circonstance solennelle, lli

.
—•-— -^ "

j
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Précurseur- hÎPn*A* ^i •
^* naissance du

iiglise, viennent adorer Ip Fil« ^« rv

souvent à son intereession m '^<'™,"™ns

dron. les plus p^fserfâv^ur"' •""""
'

-+

PRIÈRE AC SAINT ARCHANGE

fjEUREUx Messager de notre salut tous o„n

ployer faTr/PP'"^ ''"'""' il veZ T
fciy7e%ttrr^.^ae''rSit''

.'r.:\ret,r;!,i---iSv^-
^t^jT' ''"^''"^

»
' -veTl^E^râ

ueTous ::é^-
/'•''"«.<''' S^*''^' C-est du ^fel !

?es:rpUTe/^„fns ir '"""'"'""" P"™' I

les enfant» -irVVr * *"'' prononeées
;

de vous les rlif^'f* "I"' '*' ""' "PP-'ises
_
" TOUS les répètent par toute la terre, le

{
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iour et la nuit ; obtenez que notre grande

Reine les agrée, qu'elle jette sur ce monde

coupable un regard de pitié et qu elle nous

obtienne une miséricorde proportionnée a

rétendue de nos maux. »

glorieux Prince de la milice céleste,

prie/ pour l'Eglise militante et défendez-la

contre les puissances de l'enfer.

FÊTE DE SAINT JOSEPH
'

(19 Mars)

NE nouvelle joie nous arrive au sein des

— tristesses du Carême. Hier, c'était le ra-

dieux Archange qui déployait devant nous

ses ailes; aujourd'hui, c'est Joseph, 1 Epoux

de Marie, le Père nourricier du Fils de Dieu,

qui vient nous consoler. Dans peu de jours,

l'auguste mystère de l'Incarnation va s oftnr

u

nonciauuii, querhommequ --

confident et le gardien fidèle du plus sublime

de tous les secrets (1)? »

I e Fils de Dieu descendant sur la terre

pour revêtir l'humanité, il lui fallait une

Mère ; cette Mère ne pouvait être que la plus

pure des vierges, et la maternité divine ne de-

vait altérer en rien son incomparable virginité.

Jusqu'à ce que le Fils de Marie fût reconnu

pour le Fils de Dieu, l'honneur de sa Mère

demandait un protecteur; un homme devait

> «

(1> Doiti Guéianger.
-»» » «»
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donc être appelé à l'ineffable gloire d'être
l'Epoux de Marie! Cet heureux mortel, le
plus chaste des hommes, fut Joseph.

C'est le Dieu Tout-Puissant qui a voulu
combler de faveurs ce nouveau Joseph. Il l'a
établi chef de la Sainte-Famille, et il a exigé
que tout lui fut soumis jusqu'à son propre
Fils.

^

Allons donc à saint Joseph; recourons à la
puissante intercession du grand favori de Dieu.
On invoque les autres saints pour des néces-
sités particulières, comme si les grâces et le
don des miracles étaient partagés entre eux.
etque chacun n'eût eu que sa portion limitée •

mais saint Joseph tient à sa disposition tous
.
les bienstemporels et spirituels dans le crédit '

l
absolu qu'il a auprès de Notre-Seigneur et de l

' la. très sainte Vierge Marie. Heureux donc oi •

;

mille fois heureux ceux pour lesquels le glo-
'

I

noux saint Joseph voudra bien intercéder, les
plus précieuses faveurs leur seront accordées.
Dès 1rs quand nous allons à Joseph pour

imnlorerson assistance, n'ayons dans le cœurm hésitation, ni crainte ; mais croyons d'une
« foi inébranlable » que son intercession sera
très agréable au Dieu immortel et à la Reine
des cieux, et que ce que nous demanderons
par son intercession nous sera accordé.

LITANIES DE SAINT JOSEPH (1)

Qeigneur, ayez pitié Jésus-Chrisv, ayez pi-
•^ de nous. tié de nous.

(1) Par un décret du 18 mars 1909, le Pape Pie Xa approuvé ces litanies, qu'il a enrichies de 300 jours

l»L
applicables aux âmes du purgatoire.
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Seigneur, aye>. pitié

de nous.

Jésus-Christ, écoutez-

nous.

Jésus-Christ, exaucez-

nous.

Père céleste qui êtes

Dieu, ayez pitié de

nous.

Dieu le Fils Rédemp-
teur du monde, ayez.

Dieu le Saint-Esprit,

ayez pitié de nous.

Trinité Sainte qui êtes

un seul Dieu, ayez.

Sainte Marie, priez

pour nous.

Saint Joseph, priez.

Fils illustre de David.

Gloire des Patriar-

ches, priez.

Epoux de la Mère de

Dieu, priez.

Chaste Gardien de la

Vierge, priez.

Nourricier du Fils de

Dieu, priez.

Défenseur zélé du
Christ, priez.

Chef'de la Sainte Fa-
mille, priez.

Joseph trèsjuste, priez.

t. Il l'a établi chef de

sa maison, f^. Et

Joseph très chaste.

Joseph très prudent.

Joseph très puissant.

Joseph très obéissant.

Joseph très fidèle.

Miroir de patienci'.

Ami de la pauvret('-.

Modèle des artisatjs.

Gloire de la vie de fa-

mille, priez.

Protecteur des vier

priez.ges.

Soutien des familles.

Consolation des mal-

heureux, priez.

Espoir des malades.

Patron desagonisants.

Terreur des démons.
Protecteur de la Sain

te Eglise, priez.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, épargnez

nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, exaucez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nous.

f. Constituit eum
dominum domus

I
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princi-

posses-

suse. i^. Et
pem omnis
sionis sua).

Oremus. Deus qui
ineffabili providen-
ia beatum Joseph
sanctissimae Genitri-
t'is tuœ sponsura eli-

gcre dignalus es :

prsesta qunesumus :

ut quem protectorem
yeneramur in terris,

intercessorera habere
mereamur in cœlis :

qui vivisetreg-nasin
; saecula sseculorum.
Amen.

maitre de tout ce qu'il
possédait.

Oraison. Dieu, qui
par une providence
admirable avez daigné
choisir le bienheureux
Joseph pour être
l'Kpoux de votre très
sainte Mère, faites,

nous vous en sup-
plions, qu'en le vén<'-

rant sur la terre com-
me notre protecteur,
nous méritions de la-

\

voir pour intercesseur
i

dans les cieux. Vous... l

PRIÈRE A SAINT JOSEPH î

JUous recourons A --^^us dans notre tri bu.a- i

tion, bienheu.-jux Joseph, et, après avoir
imploré le secours le votre très sain le Kpouse,
nous sollicitons au.^si avec confiance votre
patronage. Par l'affe.^tion qui vous a uni à
a Vierge immaculée, Mère de Dieu; par
amour paternel dont vous avez entouré

1 Enfant-Jésus, nous vous supplions de nous
aider à arriver en possession de l'héritage
que Jésus-Christ a conquis par son Sang, et I

de nous assister de votre puissance et de votre !

secours dans nos besoins.
Protégez, ô très sage Gardien de la divine

'

Famille, la race élue de Jésus-Christ; préser- i

vez-nous, ô Père très aimant, de toute souil- I

lure d'erreur et de corruption; soyez-nous 1

.^

mm
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propice et assistez nous du haut du ciel, C>

notre très 'juissant libérateur, dans le com-

bat (juo nous livrons à la puissance des ténè-

bres; et de même que vous avez arracha'

l'Enfant-Jésiis au péril de la mort, défendez

aujourd'hui la sainte Eglise de Dieu des

embûches de l'ennemi et do toute adversité.
;

Accordez-nous votre perpétuelle protection

afin que, soutenus par votre exemple et par

votre secours, nous puissions vivre sainte-

ment, pieusement mourir et obtenir la béat!

tilde éternelle du Ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE A SAINT JOSEPH
POUR OBTENIR UNE SAINTE MORT

n p<RAND saint Joseph, patron et consolateur
^^ des mourants, je vous demande votre pro-

tection pou ? dernier instant de ma vie, pour

ce momen jrrible où je ne sais si j'aurai la

force de vas appeler a mon aide. Faites, je

vous en conjure, que je meure de la mort des

justes. Mais, afin que je puis&.o espérer une si

grande grâce, obtenez-moi de vivre comme
vous, en la présence de Jésus et de Marie, et

de ue jamais blesser leurs regards par les ta-

ches hideuses du péché. Faites que je meure

dès ce moment à moi-même, à mes passions,
\

à mes désirs terrestres, à tout ce qui n'est pas \

Dieu, afin de vivre uniquement pour celui

qui est mort pour moi. Saint Joseph, soyez

moi propice maintenant et à l'heure de ma

mort, et faites que j'expire en prononçant

votre nom uni à ceux de Jésus et de Marie.

Ainsi soit-il.

•^4-^« — — •»•- *••- ——————

^
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LES SEPT DOULEURS ET LES SEPT ALLÉGRESSES
DE SAINT JOSEPH (1)

A DMiRABLE Saint Joseph, dig-ne époux de* Marie, combien furent grandes la douleureu angoisse do votre cœur, lorsque vous pen
siez devoir vous séparer de cette Vierge
immaculée; mais en retour, combien fut vive
1 allégresse que vouséprouvàtes quand TAnire
vous révéla le mystère divin de rincarnation !

Je vous supplie, par cette douleur et cette
joie immense, de daigner consoler mon âme
maintenant et dans mes derniers moments, enm obtenant la grâce de mener une vie pure
et de mourir d'une mort semblable à la yî>ire

i entre es bras de Jésus et de Marie. - Paterl
\ Ave, ulotta. '

!
très heureux Patriarche, glorieux saint

i

Jose^)h, qui avez été élevé à l'éminente dignité
de père nourricier du Verbe fait chair, la dou-
f^'','ï"^^P"«/P''0"^âtes en voyant naître

I Jintant-Dieu dans une si extrême pauvreté
se changea bientôt en une joie divine; lorsque
vous entendîtes les concerts angéliques et

i
que vous fûtes témoin des glorieux é.éne-
ments de cette nuit resplendissante. Je vous
conjure heureux Joseph, par cette douleur et
cette allégresse, de m'obtenir d'entendre les

(1) Se préparer h la fêle de saint Joseph par la i.ia-

r2mm?„'.^^P'
Dimanches où on fait pieusemeï? la sa' nîe

STrf.r *"" '"^'"°"'^ '^""^ douleur et d'une allégres"e

?"er"n'œVr5o",^°i''^^ ' '•^"^ ^^-"- ""' '^^-

Blendes âmes aiment à réciter aussi ces prières Je

+•-
i> è «
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la

sacrés cantiques des anges, et de jouir de

l'éclat de la gloire céleste. — Pater, Are.

Gloria.

Modèle parfait de résignation, illustn-

saint Joseph, la vue du Sang prônieux (^ue le

Sauveur Enfant répandit dans sa circoncision,

erça votre cœur de douleur et fit couler vos

armes; mais l'imposition du Nom de Jéma le

ranima en vous remplissant d'une ineffable

consolation. Obtenez-moi, par cette douleur

et cette allégresse, qu'après avoir déraciné

tous mes défauts, je puisse mourir avec joie

en invoquant ce Nom de salut et de v>e. —
Pater, Ave, Gloria.

Saint très fidèle, à qui furent communi-
qués les mystères de notre rédemption, bien-

' aimé saint Joseph, si la prophétie de Siméon

vous causa une douleur mortelle en vous ap
prenant ce que Jésus et Marie devaient souf

frir, elle vous remplit aussi d'une sainte joie

par la vue du salut éternel des âmes fidèles.

Demandez pour moi, par cette douleur et cette

allégresse, que je sois du nombre des âmes
qui, par les mérites de Jésus-Christ et l'in-

tercession de la Vierge Marie, ressusciteront

pour la gloire et le bonheur du ciel, que les

souffrances de Jésus-Christ nous ont mérités.

— Pater, Ave, Gloria.

Admirable saint Joseph, vous fuyez on

Egypte pour sauver l'adorable Enfant : au

nom de cette prompte soumission que vous

montrâtes toujours à la volonté de Dieu, ob-

tenez moi de votre Jésus la grâce d'une sou-

mission parfaite aux divins commandements;
obtenez-moi, dans lo voyage (jue fait mon i

««—..« —•> <•.-
'^i**

-
I

[«El
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T

âme vers l'éternitt?, au milieu de tant d'enne-
mis, la grâce de ne jamais perdre la compa-
gnie de Jésus etde Marie. Ainsi accompagm"',
toutes les peines de cette vie, et la mort
même, me seront douces et agréables. — /'«

ter, Ave, Gloria.

Ange de la terre, glorieux saint Joseph,
la consolation que vous éprouvâtes en rame-
nant Jésus d'Egypte fut troublée par la crainte
(i'Archélaiis; cependant, rassure par l'Ange,
vous restâtes avec joie à Nazaretn. Obtenez-
moi, par cette douleur et cette allégresse,

I
que. délivré de toutes les craintes nuisibles à
la paix de mon âme, je serve Jésus et Marie

!
dans la joie d'une bonne conscience, et que

\

1
je m'endorme un jour du sommeil du juste,

'

pour m'éveiller dans les joies du paradis. — W

j
Paler, Ave, Gloria.

i

mon bien-aimé saint Joseph, vous pleu-

;

rez pour avoir perdu votre Jésus, mais vous

j
lavez toujours aimé; laissez-moi pleurer,

I

moi, qui pour les créatures et pour suivre
I mes caprices, ai tant de fois abandonné, perdu

!
mon Sauveur et mon Dieu. Par les méritci- de

j

la peine que vou.s éprouvâtes dans cette dou-
!

lonrouse circonstance, obtenez-moi des larmes
pour pleurer sans cesse mes ingratitudes, et,

au nom de la joie que vous ressentîtes quand
vous retrouvâtes Jésus dans le temple, obte-
nez moi le bonheur de le retrouver aussi, et
'a grâce de ne le perdre jamais plus. Pater,
Ave, Gloria.

Ant. Jésus commençait sa trentième année
lorsqu'on le prenait pour le fils de voseph.

t. Priez pour nous, saint Joseph, «}. Afin

f
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que nous soyons dignes des promesses de
,

Jésus- Christ.

Oraison. Dieu, qui, par une providence

ineffable, avez daigné choisir le bienheureux

Joseph pour être l'époux de votre très sainte

Mère, faites, nous vous en supplions, qu'en

le vénérant sur la terre comme notre protec

teur, nous méritions de l'avoir pour interces

seur dans les cieux : Vous qui, étant Dieu,

vivez et régnez dans les siècles des siècles, i

Ainsi soit-il.

PRIÈRE A SAINT JOSEPH POUR OBIENIR

LA CONSERVATION DE l'INNOCENCE

GLORIEUX saint Joseph, père et protecteur ;

des vierges, à qui Dieu confia Jésus l'in î

nocence même et Marie la plus pure des
j

vierges, je vous en prie et je vous en conjure
*

par Jésus et Marie, ce double dépôt qui vous

fut si cher, faites que je conserve mon cœur ;

exempt de toute Vuillure, pur et innocent, et
;

queje serve constamment Jésus et Marie dans '

une chasteté parfaite. Ainsi soit-il. {lOOjoun
|

d'indulgence.)
j

MEMORARE DE SAINT JOSEPH !

QUE j'éprouve de consolation, ô mon aima
|

ble et puissant Protecteur, d'entendre
|

votre fidèle servante, sainte Thérèse, assurer
|

.^ju'elle ne vous a jamais prié en vain, qu'elle
i

a toujours obtenu ce qu'elle a demandé par
j

votre intercession, et que tous ceux qui ont

pour vous une véritable dévotion et réclament
[

votre secours avec une entière confiance, snrit •
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toujours exauces et font de rapides nro-rèsdans la vertu. Animée d'une pareille ?ôn
fiance,

j ai recours à vous, ô digne Epoux de
la Vierge des vierges, je me réfugil à vos

,

pieds et toute pécheresse que je suis, j'ose
paraître devant vous en gémissant. Ne rejetez
pas mes humbles prières, ô vous qui ivez
porté le glorieux nom de père nourricier deJésus mais ecoutez-les favorablement, et in-
tercédez pour moi auprès de Celui qui a voulu
être appelé votre fils et qui vous k toujours
honore comme son père. Ainsi soit il

ANNONCIATION

(25 Mars) (1)

Qette journée est grande dans les Annalesde 1 humanité ; elle est grande aux veux

soleZln '"" ''' l'anniversaire du ^.Tus

le tempi.
""^"^ ^ se soit accompli dans

Ce fut dans le silence de la nuit oup
immaculée Vierge Marie, seule et dans^?e

devant elle le radieux Archange S Gabriel
descendu du Ciel pour recevoir.^ au nom do

voyante
" TZdpfi" '"'"'^ ^'^'^^ apparaissait à In

CFPT,oN nr«T«^*' se proclamait IImmaculée Cok-
et rlu«' .

?^ P"^®* relatives h la Fête du 11 févriei

J)n1^rï?;«/f."i:'?/f*
*»"' "r^ r^vr^^Uem cette apparîl

^"6^8Ôïïl„i7.f *^ "y"**''^ ''^"' **« l-Annonciatlon.

Faire Tlu' f'"C
*" *'°'"'' ^^ ''E"'»»"» de Marie !...

deYôurdeLirlf *^'." pèlerinages de Nazareth et

— » « «.-

.17

4-
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radoiibîe Trinité, son consenlen:ent à la

maternité divine. ,

L'Annonciation, en «ous rappelant les

anéantissements du Verbe de Dieu 1 attitude

modeste de la très sainte Vierge devant es

hommaces qu'on lui rend et les honneurs

SH^ lui promet, nous donne comme fru.t

nratique l'humilité. ,

^ Oû^n sommes-nous par rapport a ceUe

vertu fondamentale de la vie chrétienne? Ne

Tous enflons-nous pas misérablement comme

les superbes dont l'âme hautaine ne veut rien

voir au-dessus d'elle-même V... Que de secrets

retours vers nos petites personnes! Que do

voUes complaisants jetés sur nos imperfec

irons et nos^défautsîQue de. préférences injus-

tes! Que d'admirations ridicules! Que d adu^

lations intérieures ! Enfin S^^ .^^
j^^^f^"^"

donnons à Dieu de se tenir éloigné de nous

.

Rentrons en nous-mêmes et demandons a

Jésus et à Marie de nous enseigner les voies

1
de l'humilité. j ^ i« u\an

I A Dieu d'abord l'hommage de tout le bien

qui est en nous. C'est le premier pas.

^
Soyons heureux de tous les dons que les

autres possèdent, et mettons-no .is tranquille-

ment à notre place. C'est le deuxième pas.

Instruisons-nous par de profonds regards

sur nous-mêmes, et, quand nous ayons d^^

couvert toutes nos fautes et tous les germes

d'iniquité que recèle notre nature corrojnpue;

estimons-nous la dernière des créatures. C est

le troisième pas. , ..

S'il est vrai que nous sommes la dernière

des créatures, croyons sincèrement que nous
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Du sentiment de notre indignité, passonsal œuvre Recevons les mépris avec patience
et résignation. C'est le cinqiième pas.

Désirons les humiliations, allons au-devant

fL T'^Y'^'-
9^'«hons-y notre plus pure

joie. C est le sianémcpa». ^

Si Dieu nous comble des faveurs qu'il ac-corde aux âmes saintes, n'ayons de regardsque pour notre corruption et notre néant-
soyons confondus de l'immense bonté de Dieu'
et ne cessons pas de Lui en témoigner notre
gratitude. C'est le septième pas. ^
Nous sommes humbles, c'est bien. Les fon-

dements de notre vie spirituelle sont posés. De
:

leur profondeur dépend leur solidité Plus ils
serontso ides plus sera élevé, grandiose, ma-

'

' gnifique 1 édifice de perfection que bâti;a en
^

nous la grâce de Dieu (1). »

VENDREDI DE LA COMPASSION
DE LA T. S" VIERGE (2)

PROSE

Ctabat Mater dolo-
rosa

Juxta crucem lacry
mosa,
Dum pendébat Fi
lius.

(î) Monsabi'é.

I
(2^ Voir la Fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs.

T A Mère de Douleurs
•^ se tenait débout et
pleurait près de la croix
sur laquelle son fils

était cloué.

T -i > * «m
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C'est alors que son

àm-? abattue et gémis-

sante fut p«rcée d'un

glaive.

Oh! qu'elle était triste

et affligée cette Mère

chérie de Jésus !

Tremblante et déso-

lée, elle ressentait en

elle-même les angois-

ses de son divin Fils.

Qui pourrait retenir

ses larmes, en voyant

la Mère de Jésus dans

cet excès de douleurs ?

Qui pourrait, sans

tristesse, contempler

cette tendre Mère souf-

frant les douleurs de

son Fils ?

Elle voit Jésus dans

les tourments pour les

péchés de sa nation ;

elle le voit déchiré de

coups de fouets.

Elle voitson Filsbien-

aimé, délaissé de tous

dans la dernière ago

Cujus animam ge-

mentem,
Contristatam et do

lentem,
Pertransivit gladi-

us
quam tristis et af-

flicta

Fuit illa benedicta

Mater Uoigeniti !

Quœ mœrebat et do

lebat,

Pia Mater, dum vido

bat

Nati pœnas inclyti.

Quis est homo qui

non fleret,

Matrem Cbristi si

videret

In tanto supplicie i

Quis non posset con

tristari,

Christi Matrem con

templari

Dolentem cum Fi

lio?

Pro peccatis sujp

gentis

Vidit Jesum in tor

mentis.

Et flagellis subdi-

tum.
Vidit suum dulcem

Nâtum
Moriendodesolatum.

;
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Dum emisit spiri-

tiim.

Eia Mater, fons amo*
ris.

Me sentira vim dolo-

ris

Fac ut tecum lugeam.

Fac ut ardeat cor
meum

In amando Christum
Deum,

Ut sibi complace-

I

am.
Sancta Mater, istud

I agas.

I
Crucifixi fige plagas
Cordi meo valide.

I

Tui Nati viilnerati,

Tam dignati ^ro me
pati,

Pcenas mecum divi-

de.

Fac me técum pie

flere,

Crucifixo condolere,
Donec ego vixero.

Juxta crucem tecum
vStare,

Et me tibi sociarc
In planctu deside-
ro.

!
Virgo virginum prae-

1 i Clara,
"4-..

—

. .,

nie, expirer sur la

croix.

Mère pleine d'a-

mour ! donnez-moi de
ressentir toute la

violence de votre dou-
leur, afin que je pleure
avec vous.

Donnez à mon cœur
de brûler d'amour pour
Jésus mon Sauveur et

de lui plaire toujours.

Je vous le demande,
ô sainte Mère! impri-
mez profondémentdans
mon cœur les plaies
de Jésus crucifié.

Partagez avec moi les

tourments que votre
Fils daigne en'' irer

pour moi.

Faites que je pleure
sincèrement avec vous,
que je souffre avec Jé-

sus, pendant que je
vivra:.

Je veux désormais de-

meurer avec vous près
de la croix, et m'unir
à vos douleurs.

Vierge des vierges,

ne rejetez pas ma
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prière ;
je veux m'asso-

cier à vos larmes.

Faites oue j'endure la

mort de Jésus, les souf-

frances de sa passion,

et que je vénère ses

plaies.

Puissé-je être blessé

de ses blessures, met-

tre mes délices dans sa

croix, et m'enivrer de

son sang ?

Préservez - -^oi des

flammes éternelles,

i Vierge sainte, proté-
* gez-moi au jour du

jugement.
Jésus ! quand je

uitterai la vie, accor-

_ez-moi, par l'entre-

mise de votre Mère, la

palme de la victoire.

Quand mon corps

retournera dans la

poussière, accordez à

mon âme la gloire du

Paradis.

Ainsi soit-il.

t. Priez pour no'^s.

Vierge désolée, ç. Afin

que nous soyons dignes

des promesses deJésus-

Christ.

d(

Mihi jam non sis

amara,
|

Fac me tecum plan
j

gère.

Fac ut portem
|

Christi mortem,
|

Passionis fac consor ,

tem
I

Et plagas recolere.
j

Fac mo plagisvulne
j

rari,

Fac me cruce ine

briari

Et cruore Filii.
!

Flammis ne urat

succensus, .

Perte, Virgo,sim de

fensus

In diè judicii. I

Christe, cum sithinc \

exire I

Da per Matrem me
^

venire
Adpalmamvictori».

|

Quando corpus mo-

rietur,

Fac ut animae done-
j

tur

Paradisi gloria.
i

Amen.
t. Ora pro nobis,

Virgo dolorossima,

Bj. Ut digni efficia-

mur promissionibus

Christi.
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LITANIES
DE NOTRE DAME DES SEPTDOULEURS (1)

Oeigneur, ayez 'pitié
*^ de nous.

Jésus-Christ, ayez pi-

tié de nous.
Seijçneur, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, écoutez-
nous.

J.-C, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes
Dieu, ayez pitié de
nous.

Fils, Rédempteur du
inonde, ayez.

Esprit-Saint, qui êtes
Dieu, ayez.

Trinité sainte, qui
êtes un seul Dieu.

Sainte Marie, priez
pour nous.

Sainte Mère de Dieu.
Sainte Vierge des
vierges, priez.

Mère crucifiée, priez.

Mère de douleurs.
Mère qui avez tant
pleuré, priez.

Mère affligée, prie/.

Mère abandonnée.
Mère désolée, priez.

Mère privée de votre
Fils, priez.

Mère transpercée d'un
glaive, priez.

Mère consumée de
chagrins, priez.

Mère remplie d'an-
goisses, priez.

Mère dont le cœur fut

crucifié, priez.

Mère accablée de tris-

tesse, priez.

Fontaine de larmes.
Comble de .souffran-

ces, priez.

Miroir de patience.
Roc inébranlable de
constance, priez.

Ancre d'espérance.
Refuge do ceux qui
sont abandonnés.

Bouclier des oppri
mes, priez.

Conquérante des in-

(1) Com|)osées par le souverain Pontife Pie VU qui
• accordé

: Indulgence de 2 ans chaque fois ; piénlére !e
endredi en y joignant le Credo, le Satee Regina et troisAw Maria pour honorer le Cœur affligé de la bienheu-
reuse Vierge.
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crédules, priez.

Consolation des mise
râbles, priez.

Guérison des mala-
des, priez.

Force des faibles.

Port dans le naufra-
ge, priez.

Vous qui apaisez les

tempêtes, priez.

Recours des affligés.

Terreur de ceux qui
dressent des embû-
ches, priez.

Trésor des Fidèles.

Inspiration des Pro-
phètes, priez.

Appui des Apôtres.
Couronne des Mar-
tyrs, priez.

Lumière des Confes-
seurs, priez.

Perle des Vierges.
Consolation des Veu-
^es, priez.

Joie de tous les Saints.
Agneau de Dieu, o r
ettaopz les péchés *

monde, pardonne/

nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, exaucez-
nous. Seigneur.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous.

Oraison. Daignez j j-

ter les yeux sur nous,
délivrez-nous, sauvez-
nous de toutes nos pei

nés, par les mérites
de J.-C. Ainsi soit-il.

ma souveraine,
imprimez dans mon
cœurvosblcssures,afin
que je puisse y lire

votre douleur et votre

amour : votre douleur,
pour souffrir toutes

mes peines pour vous ;

j

votre amour, pourmé

I

priser tout autre a
mour pour vous,

j

Gloire à Dieu et à

!
l'immaculée Vierge
Marie.

Les douleurs de Jésus, après avoir fait le mar
tyre de Marie, sont devenues sa couronne !

PRIERE

JÉSUS ! souvenez-vous des sept glaives de
douleur qui ont transpercé le Cœur im

î



J.

QUATRIÈME PARTIE 793 •

maculé de votre divine Mère... Ecoutez UVOIX de ce Cœur blessé, déchiré S nJ*notre amour. H „e fait 'entendre qu'un leu\en : Miséricorde'... ^ ^*^"'

P Marie voyez notre détresse, voyez notremisère... Sainte Mère de Jésui, souvenezvous que vous êtes notre Mère, et cr^ez nou;nous :.V«eWcorde.'Ain.si soit-

1

^

LA SEMAINE SAINTE

D'
Es fe commencement de la sainte QuarantainelEghsea mdté le, chrétiens à la S.

irnii mquHés- apresent elle est tout entière À 1

t^iZu'" """ "^'"""^ Mtpanigerse.

«»L„r " •
<,""«/»'» les chrétiens se condam-

myJhlST''"!"" ''«r'"-«^«xoommeZx

'^^:sls:ties'^:T * """^-"«"•-

rfiS^i'^^"? ''" ''» ««»"'»«>«». aï» à cœur

",lJr P"-'""P'<"f'r^le pendant lésions i

Z """ "^"'™' * '« me de Pâme, ftSX '

K w , •
"" ""'"'"" ''«»o/?fc«», où il est »'

J^
'MM.jBwj rfn»s fe serrrt de mtre cmir.

-« • < .
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médites les souffrances de Notre Seigneur Jéms
Christ et imposez-vous chaquejour plusieurs mor
tifications ; refusez-vous toute friandise, touU

douceur^ estimant indigne d'un disciple de Jésus

Christ de chercher ce qui flatte la nature dans le

temps oit ce divin Sauveur s'est volontairentent

soumis aux rigueurs d'une mort ignominieuse ei

sanglante.

VENDREDI SAINT

MORT DU DIVIN REDEMPTEUR I

POUR décrire le supplice du Roi des martyrs.

Jésus-Christ, l'Evangile n'a presque que

ces simples mots : « Ils le crucifièrent. » Le
;

langage humain, semble-t-il, était impuissant
|

à exprimer les sonflFrances d'un Dieu, et l'E
"

criture, obligée de parler notre langage, pré

fera garder le silence sur un tel sujet. Mais

l'histoire est là, corroborée par les prédictions

des prophètes et les révélations de quelques

saints, pour aider notre esprit à se représenter

ce que durent être les souffrances endurées

par le Sauveur Jésus.
I

Essayons de retracer, dans son affreuse vé
'

rite, la scène du crucifiement, et puisse notre

cœur être touché à la vue des excès d'amour

de notre Dieu.

Le supplice des esclaves. — Le cruci-

fiement était le plus infamant comme le plus

cruel de tous les supplices. Cicéron ne voulait

même pas qu'on prononçât le nom de la croix :
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,

oaieux. Le condamné portait lui-mêinn l'in.

maient dinr^''"'"^- V", •«"'^«"x proelà'

Le chemin du CALVAfRF _ A., „ .• ,

Méantie par la flagellation qui y ZtâTmettro sa chair en lambeaux et 3c lu, 'aire ré»a„dindes ruisseaux de sang, cnco e couroK
ters'd-^i^î^r--^''^''-'''™-,

.^i?eant::irœ,^rcît"^tii*i
nrdr£,f'''""*^' «<»»I«-ant suno, t a

'

i:~!5^r,"it,;l"e ^s^r
s

^ ••-•^«
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Cioix de Jérusalem, que le poids total dr

l'instrument du supplice peut être évalué à

plus de cinquante kilos. Jésus présente à un

tel fardeau ses épaules meurtries et ils'avanc«

vers le Golgotha. Bientôt il chancelle. Sa croix

se fait plus lourde d'instant en instant, A une

pierre de la route, à un ressaut du terrain, son

pied vient à heurter et il tombe, entouré d<'

ses ennemis qui l'accablent de leurs moqueries

et de leurs coups.

Il se relève péniblement, mais il est si fa»

ble que les soldats sont obligés d'arrêter un

passant pour lui aider à porter la croix ;
il

souffre tant, qu'un peu plus loin, un groupe

de femmes, émues de compassion, éclatent

on sanglots à sa vue, en dépit de la loi qui

défendait de donner aux suppliciés un témoi

gnage de regret.

Le crucifiement.— A bout de forces, notre

divin Sauveur arrive enfin au Golgotha. Là.

les voleui-s l'escortent, les membres du San

hédrin et la populace prennent place sur !»

.sommet et sur les pentes de la colline. La

Vierge Mère cherche à se rapprocher de son

divin Fils, soutenue par ses pieuses compa

gnes : Madeleine, Salomé, Mari'^ Cléophas . t

d'autres encore. On dépouille Jésus de ses

vêtements, 'et dans ce brutal dépouillement

toutes ses plaies se rouvrent. C'est un spec-

tacle lamentable que de voir cette chair la

cérée par les fouets, meurtrie par les chutes,

toute couverte de sueur, de poussière et de

sang !... > I
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C est bien là Vhomme de douleurs dont {gaVe

arait dit : « De la plante dos pio.ls in»4iu*au
sommet de la tête, tout est plaie en Lui C'est
un ver de terre. Ce n'est plus un homme, mais
looprobre et lp rebut de rhumanit»'. »
Le moment est venu nour.V'susd»' consom

mer son sacrifice; il s étend en silence sur
I arbre de la Ci-oix. La main droite est adossée
a 1 extrémité de la traverse, et l'un des bour
reaux la fixe par un clou à quatre pans, louir
<Je dix (onnuièli-es. -lont la vue fait frémir
Le Sfliig jaiijii. !esdoio:ts se contractent ot les
lèvres de !a Vujinif laissent échapper de dou-
loureux gémissements... De nouveaux coups
ot la main gauciio osi fixée à son tour...
Les mains clouées, cest le tour des pie.^'^

Un horrible frémissement agite le divin Suv.
plicié pendant qu on lui dispose les i,v v ;,

demi pliées sur la croix. Qu'impure . ix
bourreaux habitués à ces spasmes cr - oW.
den finir! Pendant qu'une pressior, 'vf;,'
maintient les pieds à la place indiq. e . h..
marteaux enfoncent rapidementlesdeuxcN ;^ ;

qui restent. Puis, satisfaits de leur besogK<>
es bourreaux se relèvent en ricanant : « Main-

'

tenant, Gableen, détache toi, si tu es te Fils de
uteti. »

Tout le corps du divin Sauveur se tord
dans un effort d'ineffable douleur, cherchant
sur cette couche funèbre une posture moins
douloureuse !... La poitrine se dilate pour
aspirer 1 air, pendant que la tête se renverse
dans une torsion qui tend les bras et leur
imprime tour à tour une épouvantable
secousse. Le cœur bat avec force... la bouche

» ^m
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i

râle... de grosses larmes coulent sur lesjoues,

pendant que les yeux dilatés sollicitent un

peu de compatissance et de soulagement.

Élévation de la croix.—La croix est enfin

dressée par les exécuteurs. Sans doute, pour

empêcher l'entier déchirement des mains, .Is

doivent entourer de cordes la poitrine de

l'adorable Crucifié, mais cette précaution ne

suffit point à amortir le teirible choc du pied

de la croix contre la pierre lorsqu'on le
;

descend dans la cavité qui lui avait été pré-

1

parée.
, • ,

Ajoutons à ce navrant tableau celui dos
^

souffrances morales qui torturent alors lî

Cœ.r le Jésus: à ce même moment, le peu-

ple autour de lui blasphème et crie : « Va ! toi

qui détruis le temple de Dieu et le rebâtis on

trois jours, sauve-toi toi-même: si tu es lo

Fils de Dieu, descends de la croix. » L'un •

des deux larrons répète les blasphèmes de la
j

foule.

Jésus, en outre, a devant les yeux les pécnos

de tous les hommes et les ingratitudes de

tous les siècles, le petit nombre de ceuxqm ,

proiîteront de sa passion, la mullitiide des

damnés... Enfin, ô surcroît de douleur ! Dieu
|

lui-même semble le délaisser, et, par un mys- i

tère inexplicable de la justice éternelle, le

Fils bien-aimé du Père céleste, chargé par

son amour des iniquités du genre humain.

j
ne reçoit du Ciel aucun secours, et on Ton

|

! tend s'écrier dans l'excès de sa douleur :
'

t ^_ .4*
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« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous
abandonné ?... »
Ce supplice dure trois heures ; et, au milieu

de ces tortures, to jours croissantes, tour-
menté par la fièvre, dévoré par cette soif que
seul un mourant peut connaître, le divin
Rédempteur ne profère que des demandes de
pardon pour les hommes qui le crucifient.
A ce spectacle si attendrissant, répétons avec

amour le mot de S. Paul : « Le Fils de Dieu
ma aimé et il s'est livré pour moi. » En recon-
naissance, efforçons-nous de vivre désormais
de manière à ne pas rendre inutiles ta'it de
souffrances endurées pour notre salut, et ren-
dons à notre bien-aimé Jésus amour pour
amour.

Terminons cette courte description de la
soène du Calvaire par ces lignes que saint
Bernard écrivait au pied de son crucifix, de-
vant le bois de la croix dont il calculait la pe-
santeur et la dureté, devant les quatre clous
lont il eût souhaité voir transpercer ses pieds
ot ses mains, devant les épines dont il eût
désiré éprouver les déchirements. Ce sera no-
tre acte d'adoration envers la Personne de
Notre Sauveur bien-aimé.

« Accordez-moi, Seigneur, la grâce de re-
produire, de quelque manière, en ma vie, le
mystère de votre sainte Passion. Et d abord,
daignez charger les épaules de votre serviteur
de cette suave croix qui devient, pour tous
ceux qui la portent, un arbre de vie. A cette
croix, clouez vous-même, Seigneur, mes pieds
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et mes mains, et réalisez de tout point en moi
le mystère de votre Passion... Enfin, pour

représenter votre couronne d'épines, faites

que je sois déchiré par la componction et le

regret douloureux '^e mes péchés.

Faites, adorable Jésus, que le souvenir de

votre Passion m'inspire la plus vive recon

naissance et le plus ardent amour. »

Après avoir médité la Passion de notre divin

Sauveur, nous devons compatir aux douleurs de

latrès sainte Vierge.— Voir la Fête de Notre- Dame
des Sept- Douleurs. Réciter encore les Litanies de

Notre-Dame de Pitié,page 791. Le culte des Dou

leurs de la Bienheureuse Vierge est la marque

caractéristique d'une véritable dévotion à Marie.

LA DEVOTION DES PREDESTINES

Tl n'y a pas de jn'atiquc plus enrii hie d'indulgen
-• ces que le Chemin de la Croix; 'l n'y en apax
de plus propre à nous initier aux mystères de la

Passion, source de toute grâce et de toute vertv

on ne saurait donc trop s'appliquer à le faire sou-

vent et à le bien faire.

Il est bon, à ce propos, de faire observer qu'il

n'est pas nécessaire pour gagner les indulgences,

de lire telle ou telle prière devant chaque stalton,
,

(fy demeurer à genoux plus ou moins de temps de

façon à employer une demi-heure, trois quarts

d^heure à ce saint exercice. Ce qui est requis, c'est

de se placer et de méditer un instant devant cha

que croix ou tableau, et ne ferait-on qu'une aspi

ration de foi, d'amour, de contrition devant le 1
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mystère représenté, on auraitrempli les conditions

consZ^ZVdTT '" '''"^^« '« '^''^^n^

l^^ltattf. En faisant les stations d? la manièt-Pque nous venons d'indiquer les dp^yn,'. J'1?V
sont point négligés, et Z7nt soT^ilndTsoT
a porte aussi la croix de chaque jour.
Userait loin de notre pensée de vouloir détournerles âmes pieuses des salutaires rZx^Ts etdespieux sentiments qu'inspire la méditation 11

longée des souffrances de ZreadJrtiTet S'ame Sauveur, Le chemin de la CroixmmsémZet par manière de méditation est ùmTsZZnl

m-a ramée à la pensée d'un tZZJe^c'e
,

o« lecmr peu fait aux sentimmtsZn£-eh

T^^^r^etzr'T^ ""^
-™'^'»

< »
'
fl«îou# netiùieute de Rodez.

S-'

51
f
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Chemin de la Creix

AVANT CHAQUE STATION

f. Adùramus ie, Christe et benedicimus tibi,

^. Quia per sanctam crucem tuam redemisti

mundum.
r STATION

JÉSUS est condamné à mort!... Et il garde le

silence... Lui, l'innocence même... Lui.

dont les paroles donnent la vie!... Quelle

leçon pour moi!... mon Dieu, pardonnoz-

I moi toutes les paroles par lesquelles j ai
^

blessé la charité, l'humilité, la modestie, la*

douceur, la piété, et faites que dans mos
|

épreuves, je vous honore par ma résignation

et mon silence.

APRÈS CHAQUE STATION

Pater, Ave, Gloria, f. Miserere nostri, Domwp,

i^. Miserei-e nostri... Fidelium anwtœ... Sancla

Mate7\..
11* STATION

TÉsusesf chargé de sa croix /Et il la reçoit

J avec amour... U la presse contre son co ur

parce qu'elle est l'instrument de noire saint.

Mon bon Maître, pardonnez-moi les plamtjs

et les murmures avec lesquels j'ai accuoilli

les peines que votre tendresse m'a envoy.es

pour m'obliger à marcher sur vos traees

1 dans la voie qui mène au salut.
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III* STATION

^ relevé douloureusement Pp,p <;« «/ •

vous offre la chute de mon SauteTr e^ ox^lftion de toutes les fautes par [eso.ipnl
'^

•

scandalisé mon prochain A P*nlJ u^
*'

hu.niliéetsouffrrnr?a7eslrr^^^^^^^

ie mal et a vous gagner des cœurs.

IV' STATION

J' MLir"""'? *^ <m"J ««»•«/. 3/«.e/ Jésus etMarie sont en présence Tun de l'auirpmais dans quel état.*., et sur quel chemin '

Q' .
pourra peindre l'excès de leur doulei??'* •

OJesus. sou venez-vous de la Voie dotdmirZeët
i

I ^pf/ngo«ssesde votre Mère en ce Sde^re '

Passion, et par amour pour ritl vL

i fants
^' P""" P^""" ^^« I>a"^^e« en-

v' STATION

I

lol'iet de sa tendresse, je Te |„f r"f„s" • e
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Vf STATION

UNE femme pieuse essuie te visage auguste de

Jésus ! Cette femme est notre modèle : Quel

dévouement ! quel courage ! quelle intrépidité!

Divin Sauveur, ne devrais je pas, à son exem

pie, vous faire oublier les outrages que vous

recevez de la part de tant de pécheurs, par

plus de fidélité, plus d'amour. Oh! c'est ce

que je veux faire, en mettant ma gloire dans
'

vos humiliations et vos souffrances.
|

vu* STATION
'

1

JÉSUS tombe »)us le poids de sa croix pour la
^

deuxième fois. Oh! dans quel état d'abais-

semeut et d'opprobres je vous vois réduit, mon
}

Sauveur Jésus!... Et pourquoi! pour expier :

mes pensées de vanité, d'estime de moi-même.

Oh ! comme il faut que je les aie en horreur
,

puisque vous avez tant souffert pour m'en

obtenir le pardon. Mon Dieu, miséricorde! ,

Jésus, renaez mon cœur vraiment humble,
i

VIII* STATION

JÉSUS console les filles d'Israël qui le suivent !...

« Ne pleurez pas sur moi, leur dit Jésus,

mais sur vous et sur vos enfants. » mon

Sauveur, donnez-nous de comprendre le grand

enseignement que vous nous donnez. Faites

que je pleure mes péchés qui sont la vraie

cause de vos douleurs, et que ma dernière

larme soit une larme de repentir et d'amour. [

___ » * «. —

—

"^
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IX STATION

805

»*^^

jESva tombe pour la troisième fois!... mais à
*^ la vue du Calvaire, il se relève, avec un
nouveau courage, un nouvel amour! Son cœur
le presse de mourir pour ses enfants. ten-
dresse du cœur de mon Dieu, que vous trou-
vez peu de retour! A la vue de la plus léirère
peine, du plus petit sacrifice, je me sens ef-
frayée, découragée. Pardon! mon Jésus, par-
don, je me relevé avec vous et pour m animer
a vous suivre, je penserai à ce que vous avez
souffert pour moi.

X* STATION

Jésus est dépouillé de ses vêlements et ses souf-
frances sont inexprimables!... divin Sau-

veur, dépouillez-moi de tout ce qui vous dé-
plaît en moi, dépouillez-moi surtout de mon
amour-propre; lavez-moi dans le Sang divin
qui coule de vos plaies, et que ce Sang ado-
rable fasse germer dans mon cœur les vertus
qui brillent en vous : la pureté, la douceur,
la chanté et 1 esprit de pénitence.

xi" STATION

JÉSUS est attaché à la croix. mon Dieu, je
sais bien que ce n'est pas assez de me dé-

pouiller de moi-même; il faut encore m atta-
cher, m unir à vous. Hélas! je le comprends,
cela n est possible en ce monde que par la
souffrance. J'y consens. Seigneur, sans délai,
sans reserve. Etendez-moi sur la croix que

-»» > *» *- 1^>
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votre Providence prépare à tout homme pas
j

saut en ce monde, afin de le rendre confonno
j

à vous et de lui môriter ainsi la participation

à votre bonheur éternel dans le ciel.
j

XII* STATION
I

I

JÉSUS meurt sur la croix. Jrsus nous donno

Marie pour Mère et il expire pour nous.

Quel spectacle touchant! Quel mystère (*(
\

douleur et d'amour!... Jésus! unissez-moi

pour toujours à Marie, c'est alors que mon
union à Vous sera parfaite; car c'est par

Elle seule que vous vous donne/ à vos élus,

et c'est en Elle que cette union sublime s'ac

complit... divine Mère, je veux passer ma
vie a l'ombre de votre maternel amour, et

expirer dans vos bras.

Xni' STATION

JÉSUS est déposé dans les bras de sa mère.

Marie, ma tendre mère, c'est moi qui ai

causé vos douleurs, permettez que du moins

je pleure avec vous. Obtenez-moi de votre di

vin Fils cet amour, qui me fera boire avec

une sainte générosité les quelques gouttes

qu'i 1 m'a réservées dans le calice de sa Passion

XIV* STATION

JÉSUS est mis dans le sépulcre. Le tombeau...

voilà le terme de la vie humaine!... Cette

pensée afflige la nature ; mais notre foi noua

montre le ciel qui s'ouvre, le jour même de

» m » -•-•-



^ **-

quatrième: partie 807

la mort, devant l'àmo chrétienne qui a suivi
conragettsement Jésus jusqu'au Calvaire !

Marie, conduisez-moi, Vous-même, dans la

voie douloureuse du renoncement et du sacri-

fice, afin que l'heure de ma mort soit celle de
mon entrée en paradis. Ainsi soit il.

Le chemin de Croix de l'infirme et de celui qui souffre <) >

AVANT CHAQUE STATION

f. Adoramus te, Chrisleet benedicimttstibi, fJ.

Quiapersanctam cntcem tuamredemisti mundum.

r STATION

JÉSUS est condamné à mort. Seigneur, vous
" avez dit : « Venez à moi, vous qui êtes

dans la peine, » et je suis venu méditer vos
douleurs, car je sentais mon âme triste et

découragée.
— Mon enfant, quand j'entendis mon arrêt

de mort, je ne me décourageai pas, je pensai
au péché, au pardon qui devait être le prir. .1"

mes souffrances, et mon amour me donna la

force.

APRÈS CHAQUE STATION

Pater, Ave, Gloria, f. Miserere nostri, Domine,
1^. Miserere nostri... Fidelium animas... Sancta
Mater...

ii) Ce Chemin de Croix, dont nous ne connaissons pas
I auteur, se trouve dans plusieurs ouvrages de piété.

.•-j>-»t
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II* STATION

JÉSUS chargé de sa croix. Que cette croix est

lourde, ô mon Sauveur! comment avez

vous pu la considérer sans frémir? comment

avez-vous pu l'accepter sans vous plaindre !

— Mon enfant, si tu veux rendre ma croix

aimable, prends-la de la main d'un Dieu comme
de la main d'un père, et porte-la devant lui

avec amour.
in* STATION

PREMIÈRE chute. Souvent, Seigneur, mon
âme se trouble, ma force m'abandonne, et

la lumière de ma foi semble s'ôteindi-e.

— Pauvre enfant, est-il étonnant que tu
|

sois faible. Humilie-toi et demeure ferme dans
\

ton espérance. Job disait : « Quand vous me
tueriez,Seigneur,j'esp<Merais encore en vou^.»

IV* STATION

JÉSUS rencontre sa très sainte Mère. Jésus!

la rencontre de votre sainte Mère, sa dou

leur, sa tendresse, ses larmes durent briser

votre âme...
— Mon enfant, sentir le déchirement do la

nature n'est pas une faute, c'est une occasion

de mérite. Si, pour plaire à Dieu, tu as à lut

ter contre ton cœur, rappelle-toi Jésus ren-

contrant sa Mère.

V' STATION

SIMON le Cyrénéen aide Jésus à porter sa croix,
j

On ne trouve qu'un homme pour vous
|

f-
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f

aider Seigneur, et encore il faut Iv contrain

stle?' •
'^"^ ''' **^'^"*'^" ^"* ^«"« ^^^^en.

— Dieu (?st fidèle, mais ne coinnle nas 8i.r
les hommes. Ne sois pas surpri^si tes Imïs

iolu^'u'l'"^''"^"'^^'^"^ «^i^ "'-"i

VI* STATION'

yÊRONiQUE essuie la face de Jésus. Quelle

nar
1^^^'^" ^^^f «^^te femme de^ïo r

bfe ô monT • 'r?""' "«*••« ^^^« adora:

suaire!
" ^*'*'*^' '«^P^'^ée sur son

— Mon enfant, voilà ce que Ton eatrne Â
,

me suivre dans la voie des tribulat.on? A cesam.s de mon cœur sont réservées les Aces '

^e choix, prix de la générosité.
^

vu* STATION

sanglante?'
™"' P""™"'"^ ™'™ °>«^<''«'

- Mon enfant, je suis tombé pour relevere courage des âmes faibles... Ah !iméblesse a la prunelle de l'œil, celui quisédéfie

pL^r;x^<'«'»-'^^--'Vrdtï

vin* STATION

àmJI'PY-''''' ?"'""* précieuses pour
'

araes dcsoleos, ô mon Sauveur! Oh»
•^-^ àmf^rr^T ^ "'^"^ précieuses pour
..^_^ dcsoleos, ô mon Sauveur! Oh!

f

PH
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narlez-moi auwi dans toutes mes douleurs.

^ -Mon enfant, bienheureux ceux (|u.

nleurent et qui pleurent sur leurs fautes'....

Fis seront consSlés; j'essuierai mo.-memo

leurs larmes.

IX* STATION

Troisième chute. Encore Jésus le front dans la

1 poussière ! Mais il se relève avec plus de

force et de courage eLcore.

- Patience, mon enfant, patience So

toujours confiant en moi. La vie de l homme

es? un combat continuel ; mais D.eu ne per-

met famais qu'il soit tenté au-dessus de ses

forces, et sa récompense sera grande.

X' STATION

TÉsus est dépouillé de ses vêtements. Comme

J vous souffVez, ô mon Jésus ! Votre corps

n'est plus qu'une plaie !...
. .

_ &on enfant, je souflfre pour expier tan

d'attaches condamnables, et t apprend e

surtout à te laisser dépouiller de ta prop e

volonté. Si tu veux le ^lel, travaille a e

détacher, travaille avec Pf«^^f^"^t,'«îfie
lutte sera crucifiante pour la nature, mais je

te soutiendrai.

XI* STATION

TÉSUS attaché à la croix. Jésus! oh! que le

J temps de vos souffrances est long! que vo-

tre cSi'ce est difficile à épuiser! Il vous ^.t

encore subir l'horrible supplice de la croix
.^

..^ »» > «» —
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- Mon enfant, courage! Un moment~d^
tnbulation proeuœ un poids immense de

f / 'nn I^t'lf T^- ^"^"dlan^aladiete clouera

"L croix
'^^"^^"'•' ^«"g^ à ton Sauveur sur

Xir STATION

JÉSUS woMrfl«/ «ur /a cro/or. Qu'entends-je, ô
^ mondmn Modèle? Est-ce bien vous qui
d.tes

: « xMon Dieu î mon Dieu ! pourqSom avez-vous abandonné ?» ^ ^
-Ah! mon enfant, si je n'avais pas pro-nonce cette parole, tu n'aurais pas connï la

p us amère de toutes les douleurs. Quand il

t^ln ^"i
Se.'gneur de te délaisser, sache

remettre ton ame entre ses mains.

XIIl' STATION

Jésus jsf déposé dans les bras de sa mère. Oh !

^ ma Mère
! c est votre cher Fils, brisé, meur-

tri, méconnaissable!...

o'Z ^"''°lon enfant, c'est mon Jésus anéanti,
çest mon Jésus doux, humble, obéissant...
jusqu a la mort de la croix ! En me faisant tamère sur le calvaire, il a voulu nous unir paramour, afin que sur mon cœur tu deviennes
un autre Jésus!...

XIV° STATION

jKsus est mts dans le tombeau. Jésus repose
<Pois jours dans le tombeau, pour en sortir

vivant et glorieux.
— Un tombeau m'attend aussi, mais je sais

J^ej en sortirai au dernier jour. Jésus, que

ïf
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cet espoir m'anime! Que je serai heureux

après vous avoir suivi dans la voie doulou-

reuse d'aller jouir de votre triomphe et de

votre gloire pendant l'éternité.

Les infirmespeuvent faire le Chemin de la Croix

dans leur chambre, en ayant un crucifix indul

gencié. Après la sainte Communion, rien n'est

plus de nature à les soutenir et à les consoler que

ce saint exercice.

Les âmes qui souffrent peuvent se servir de ces

courtes réflexions pour en faire de temps en temps

le sujet de leur méditation.

Rien ne fortifie l'âme comme le souvenir de la

Passion. Les saints la méditaient sans cesse, voilà

pourquoi ils aimaient la souffrance et les humilia

lions.
.

j

Demandons sans cesse a la très sainte Vierge

de nous obtenir l'amourpratique de Jésus crucifié.

LE SAINT JOUR DE PAQUES

LA RÉSURRECTION DU DIVIN REDEMPTEUR

L'histoire d'un grand homme s'arrête à la

tombe. 11 entre par la mort dans un monde
,

invisible qui nous est fermé. On ne le voit
!

plus, on ne l'entend plus; il ne reste de lui,
|

avec son souvenir, que ses disciples, ses !

doctrines, ses institutions, ses œuvres et
,

l'action secrète de son esprit immortel. Mais

comme l'origine de Jésus ne ressemble pas
|

à la nôtre, sa mort non plus ne ressemble pas
|

à notre mort.
. i

Le sabbat était sur son déclin. Les saintes
|
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femmes, servantes fidèles de J i.sus7^Ieurant
le maître enseveli, n'avaient u au re^ penséeque de rhonorer dans la mort. MarL-Madeleme, Marie la mère de Jacques, e Sa omérevinrent au Golgotha pour voir le tombCAprès le coucher du soleil, elles achetèrenides parfums qu'elles voulaient répandre surle corps de Jésus.

«^pauure sur

Le lendemain, à la première heure avantlaube. elles quittèrent Béthanie. se diVi^
vers \o Golgotha et portant les aromatéfnré

l'un? i' l-rut-. '^"r^'^"^".^"^^ - ^'ï^-tlune al autre
: « Qui roulera la pierre dedevant l'entrée du tombeau? » ^

Aucune d'elles ne se doutait de l'événement extraordinaire^ qui s'était passé aumoment même où elles'sortaient de Kn.e
JoTl ^ '"""P \ ^^"^ *^*'t tremblé. Uneforce divine, un Ange de Dieu, dit l'Evan
gile. était descendu du ciei. 11 avait roulé "apierre de l'entrée t.t il s'y était assis Son

blaTc mmeT"^ ''¥^ e/tn"é?em'en

f^f^^^™! ^* "^'êre. Les gardes, à sa vue

moX'ef rf'""'' i*"r* *«°^b^« <^«^^è

s'Sntlnfur" '^ ''''' 'P«"^^"*«' •»«

Le soleil était levé lorsque les saintes

danTlf Z^'t'""' ^l^'-^^ol.. eten~
dant le sépulcre, elles le virent ouvirt-énorme pierre était écartée. Marie-Made:

ioros'dt «nn'J"?'
''^^ ^ 1 enlèvement du

taXn„ Maître, à une profanation, et

'btérîï.^^'^'
compagnes pénétraient dans

:
»nt™ur du sépulcre où. en effet elles neJjWrent^en. Marie-Mkdeleine 's'en alla

-+-
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vers Simon Pierre et vers Jean, le disciple

préféré de Jésus.

« — Ils ont enlevé mon Maître, leur dit-

elle, éperdue, et nous ne savons où ils l'ont

rais. »

Aussitôt Pierre et Jean sortirent et vinrent

au sépulcre. Ils ne marchaient pas, ils cou-

raient, sui/ant l'expression de l'un d'eux:

c'est Jean lui-même qui raconte ce récit. 11

arriva le premier; et, en se baissant à l'ou-

verture de la grotte, il aperçut les linges

posés à terre; mais il n'entra pas. Pierre, qui

le suivait entra résolument; il vit, en effol,

les linges posés à terre, et le suaire qui en

veloppait la tête de Jésus, séparé du linceul

et plie en un lieu à part. Jean pénétra avec

o Pierre dans le tombeau; il vit, et il crut,

comme le lui avait dit Madeleine, que le

Maître avait été enlevé.

L'idée de la résurrection de Jésus, et de sa

résurrection dans la chair, ne leur vient pas

à 1 esprit : ils ne la connaissent pas encoro.

au témoignage de l'Evangéliste ; et alors

même qu'ils eussent entendu plusieurs fois

le Maître l'annoncer en termes expressifs, ils

n'en avaient pas l'intelligence. Tîs la voyaient

à travers leurs préjugés religieux ; ils devaient

la confondre avec l'avènement du Messie dans

la majesté et l'éclat de son règne.

Aussi après avoir visité le sépulcre, ils

s'en allèrent chez eux, tristes, désappointés.

Les femmes, tout à leur deuil et à leur

tristesse, erraient dans le jardin. Marie.

debout, à l'entrée de la grotte funéraire, pleu-

rait; comme eile s'inclinait pour voir au
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^T'

vêtus de blanc, l'un à la Ste et l' .n/î"^''pied du lieu sôpulcral. »
«^utre au

res't^??'^"'''
^"' ^'^^°*-^'«' P«"'-q"oi pieu.

« -- Ils ont enlevé mon Maître, rénonditelle et je ne sais où ils l'ont mis Z^''"'^"'

cnerchant de ses ye^i mouillés de larmes

1
pond™r"*

'''"' "***" '« J^^'ii'"". «lie ré-

I emporterai. » '^ ^^ J®

Jésus rappela par son nom : « Marie ' » Ace son de voix, à cet appel qu'elle avai ù
''r'"'M"\"?"/

elle .lionnltIon Mai .e
« -Mon Maître! » répond avec effusion

Iheureuse Madeleine, illuminée tout à cZdes splendeurs du mystère (1).
''''"P

'

il^lle s élance et voudrait coller ses lèvres à«es p.eds sacrés. Jésus l'arrête. Il faulmie

de l'Hn'"'' ^'n''^'''
*^°^«'" de la résurrectiondelHomme-D.eu, soit élevée, pour mixde

frères e.aite.,eu";tVj;rr.:™i:„:
(î) R6v. Père Didon.

-»> » <«- ^ >.«,



816 LE LIVRE D OR

Père et votre Père, mon Dieu et votre Dieu. >>

Jésus n'achèvera pas sa journée sans se

manifester à ceux qui sont appelés à devenir

les hérauts de sa gloire; mais il veut avant

tout en apparaissant à Madeleine et peu

après aux saintes Femmes, honorer aux yeux

de tous les siècles la générosité de ces Fem-

mes héroïques qui, bravant le péril et triom-

phant de la faiblesse de leur sexe, le suivirent

sur le chemin du Calvaire, et le consolèrent

par une fidélité qu'il ne rencontra pas dans

ceux qu'il avait choisis et comblés do ses

faveurs.

JÉSUS ET SA SAINTE MERE

JÉSUS ressuscité a franchi l'espace. 11 est le

Fils de Dieu, mais il est aussi le Fils de

Marie. Cette Mère divine s'est associée à tou-

tes ses douleurs ; Elle a uni le sacrifice de

son Cœur de mère à celui que Jésus off*rait

Lui-même sur la Croix ; il est donc juste que

les premières joies de la résurrection soient

pour Elle.

Le saint Evangile ne raconte pas l'appari-

tion du Sauveur à sa Mère, tandis qu'il s'étend

sur toutes les autres ; la raison en est aisée à

saisir. Les autres apparitions avaient pour

but dô promulguer le fait de la résurrection ;

celle-ci était réclamée par le cœur d'un fils,

et d'un fils tel que Jésus. La nature et la

grâce exigeaient à la fois cette entrevue pre-

mière, dont le touchant mystère fait les

délices des âmes chrétiennes.

Quelle langue humaine oserait essayer de

traduire les épanchements du Fils et de la !

-, H^. " » • <»
'^^
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Mère, à cette heure tant désiréfl ? rde Marie, épuisés de pleu,^ et H'ji^*''^^."^
s'ouTrant tout à coun H» ^.

d insomnie,

mière oui lui «S 7,^«"ce et vive lu-

Bien-aimé. a vo^x d. i!
' ^PP'-^^he de son

oreilles non IZ aveÎT. ''^*^?*r^"t à ses

1- naguère de'soe'nd\7tVeT^^^^^^^
perçait commed'un tria vp «on. ^^

*'**"«-

mais joyeuse et tPnHi ^" '''?" •* '"aternel

,

î
"n fils qui vient m^onr^""^^ '^ ^«"^'««t à
Celle qu\luiTdln?r;',ri& '

radieix ^'plein de v^e T'"'!' maintenant
reflets de laSvinitél ?^ T"^. ^^'^^^^ 'es

caresses d'un tel fi/s 1^2»'^'" 'i
^"^ "«^ '" ï««

ses embrassemenfs ônf r^*?^^'^^
tendresse,

Pour rendrec?ttfsc?ne JZ '""'^ ^'"" ^•^»'

que le mot du pieuraHM p'"^'"''"«"'*^«n«

Repeint reffusiSr"det't doStll
^"' "-«

Mane se trouve alors^rempH . CW "'* ^'
dit-il, un torrent Ha h««K '^ *. » ^ ^^^^ "ous
enlève le semlmentde. Ï!"!* ^"' ^^^^"-^ ^^ lui

au^elle a resseS
(1) t

"^'"'•^ ^' P«^^"^°^-«

Toutefois cette invasion des délices on« i^l'sdivm avait prénaréps T'*^^"?^^ que le

pas aussi subite o.,p l!« ,^* '?®'*® "® f"*

auteur du XIP ifLI
^^^""^^^ ^^ ^^ Pi«ux

l'entendre Not ''q'i''
"^"« donneraient à

décrirelui-J^'^;%^,^f^^^^^^^^^ bien voulu

W.leme:rdit'Lte%iré?aT:[pé

52
+



818 LK LIVRE DOR

fond, qu elle n'eût pas tardé à succomber à

son martyre, et que lorsqu'il ne montra à ell*-

au moment où il venait do sortir du tombeau,

cette di> ne Vierge eut besoin de quol<jUf's

moments pour revenir à Elle-même avant

d'être en état de goûter une telle joie ; et !<•

Seigneur ajoute qu'il resta longtemps aupivs

d'elle, parce que cette présence prolongée

lui était nécessaire.

Nous, chrétiens, oui aimons notre Mero,

qui l'avons vue sacrifier pour nous son propiv

Fils sur le Calvaire, partageons d'un cœm
filial la félicité dont Jésus se plaît à la coni

bler en ce moment, et apprenons en mémo

temps à compatir aux douleurs de son cœur

maternel. »

A son exemple, détachons-nous de la terre ;

comme Marie ne respirons plus que du côié

du ciel ! Rappelons-nous sans cesse que Jésus

a acquis la félicité éternelle non seulement

pour Lui mais pour tous ceux qu'il a adoptés

pour frères. Mais, comme Marie, donnons

aussi pour base à notre espérance l'amour de

la croix et des humiliations, et n'oublions pas

ces paroles de l'Apôtre : « Oui, nous sommes

héritiers de la gloire du divin Maître, mais

nous no régtierons avec Lui qu'autant que

nous aurons su souffrir avec Lui. »

*. Donc quelles que soient nos souffrancos

ne nous laissons pas aller au découragement :

sop-^eons que tout ce qui passe avec le temps

est court, et que la vie la plus longue, fut-

elle tout -entière pass-^e dans les humiliations

et la douieur. n'est rien si on la compare à

ce bonheur immense et éternel préparé dans

^< >^*-
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I

le Ciel a„x v(^rital,les amis de J('.8us à og.,t
I

qui I auront oourago.isement 8uivl"Ls • U
I

vo.o doulourouse *. Embrassons avec aVourla croix que notre Sauveur nous pr^sentTeîconsolons-nous en nous souvenam qui 'les
'

afflictions pr<'.sen<08 sont * la semence de fn \

fllotre future » et que la conforj^ que nousaurons eue en cette vi» «i /-l
^"^"^"s

-« pour rautreU mes„ "d iZZ^H

PATRONAGE DE SAINT JOSLi>H
(3' Dimanche après Pâques)

j

Voir la fêle de saint Joseph, page 776.

'---. - .^^-^-.^^

INVENTION DE LA SAINTE CROIX
(3 Mai)

FÊTE Df »SCE\JiON

ru^î» ,fJ""''
' ''<' l'Homœe-Dieu

r»l,. A
^"^ * P""*" • Le noble vainoueur

J
• (1> SouJTrances et vertus de .%. , M
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« Voyez cette multitude d'àmeg qui sr

pressent sur se" pas en ce jour. Ce sont Irs

justes de rancienno loi. Jésus les ayant

arrachés au pouvoir du démon les emmène

avec Lui au Ciel, comme les trophées de sa

victoire, commele pi.xde son Sangadorable

comme l'ornement de son triomphe »(!).

Quelle grande, quelle brillante procession!

s'écrie saint B. rnard. .^ésus monte au Ci»!

pour nous en ouvrir les portes et nous y pi
•'

parer des places.

Qiifl noble orgueil doit faire battre mon

cœur . i'ni une place dans le Ciel .'... Oui. moi.

fragile créature, moi .
peut-être d'une condition

obscure, en proie à la douleur, inconnue,

méprisée peut-être, oui. j'ai une place dans
^

le Ciel... Si je m'en pénétrais, quel ne serait
j

pas déjà mon bonheur!...
'

Il faut, divin Jésus, que Vouf uous attiriez

à Vous; Vous l'avez promis et nous n'atten

dons plus que l'heure. Oui, il est une heure

que Vous connaissez et que ous ignorons,

durant laquelle notre âme pi dra son essor,

pour aller où Vous êtes. Voire divine Mère

l'attendit aussi cette heure bienheureuse dans

la soumission et dans l'amour ; elle l'attendit

dans la fidélité et 'dans le labeur, vivant avec

Vous sans Vous voir encore. Donnez-nous

adorable Jésus, une part à cette foi et à cet

amour de notre Mère bénie, afin que nous

appliquant les paroles de saint Paul, nous

puissions dire dans l'allégresse de notre

àme : « Déjà, par notre espérance dans le

Christ Jésus, nous sommes sauvés. »

(1) Mgr Gaume.

i
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NEUVAINE PRÉPARATOIRE
,

' ^'^ •^'E'î E DE LA PENTECOTE

Venez en nous. Esprit do mtemo mi nn„«

ies,vé„.^s 0, les .j-stère. de Zj^'^Zio

..<.«, devons faire pour «ceo,npli°7à v^lJ!,';:

nor*rDi*^,TI'^''Pl" ''' '<"•"«•<" »"»«l"'^-noua a Uieu et i nos devoirs, de manière ni,Anen ne puisse jamais nous Aran"r
^

V encz en nous. Esprit de science oui nn,.

de"i^lTd ' """'"' '""•'-"' "onn^issTnceae Uieu et de nous-mêmes. Nous vousdem.n

a^"frt:i=trr:i-«-«=;

'e joug du Seigneur doux et lé^er
Venez en nous. Esprit de la crainte d„Se'gneur, q„i nous faiL éviter are^îe plus— ••--«•
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grand soin tout ce qui peut déplaire à notre

Père céleste.

Gloire à vous. Père éternel, qui, avec votrr

Fils unique et le Saint-Esprit consolateur,

vivez et régnez dans les siècles des siècles.

Ainsi soit il.

FÊTE DE LA PENTECOTE

LES apôtres se sont retirés dans le Cénacle.

Recueillis et priants, ils attendent l'effet

des promesses divines. « Je m'en vais vous

préparer une place, avait dit le Sauveur, je
]

reviendrai vous prendre afin que vous soyez

là où je suis; mais avant je prierai mon Père i

de vous envoyer un autre consolateur qui
j

demeurera avec vous toujours : c'est l'Esprit r

de vérité que le monde ne peut recevoir. »

Dix jours après l'Ascension, les voûtes du

Cénacle s'ébranlent sous l'action d'un souffle

puissant, une gerbe lumineuse se partage en

langues de feu qui tombent sur chacun des

apôtres. prodige! Tout à l'heure ils étaient

ignorants et se méprenaient à chaque instant

sur la doctrine de leur Maître; maintenant

ils possèdent la science des plus sublimes

vérités. Tout à l'heure ils bégayaient à peine ;

maintenant ils sont pleins d'une sublime élo

quence. Tout à l'heure ils étaient faibles et

timides jusqu'à la lâcheté, ils se cachaient :

pour n'être pas compromisdans les infortunes
|

du Sauveur; maintenant ils se montrent avec
i

audace et publient intrépidement leur foi et I

leur amour, en face du peuple qui les injnrie
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4

l?"r cœur surabonde de iô,> H dosno!
'
o"'s est-il donc pass.'?- L'eL m!. L- ?1 '
^'"^

très la v,e ch.j^tienne qui nVtail quYhaucSe

appelfCeTeX-tive^^' ^'"'^ «^^^ '^"

et des mCs de5S Ch'rfst'T'r
''" ^""^

bien compris? ^ avions-nous

notre raison qui peut no.^ T^ondulre sfl

=:nTrrè^;^iii^| .£;:

^yi^cŒeTst^Zù'Iwif™^--"
Jpsus-Christ, le divin arf^ïiîfo..*^ ^ •^ j

•es consacre en leur Hnnnan* )•• r'." w^^'

e son caractère. ro:';;!„":"d\"'J^",r<;P
'-

don dans" rp'r^' """'• ^^ P-S"e

^^^^^s^dons bien cette parole du Sei-
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gneur « Non incommoiione Dominiis. » Dieu

ne vient pas dans le tri^uble. Apaisons notre

àme, calmons l'agitation des vaines pensées

et des vains désire, si nous voulons recevoir

l'Esprit de Dieu. Recueillons-nous et prions

comme les apôtres.

Dieu peut nous surprendre par les soudaines

visites de sa lumière et de sa force; mais,

selon le cours ordinaire de sa Providence, 11

ne nous envoie son Esprit que lorsque nous

Lui avons dit : « Viens : Veni. »

Invoquons- Le donc dans la nuit de la ten

tation, dans l'angoisse du doute. Quand,

enveloppé des ténèbres de l'ignorance, ou

séduit par le mirage des créatures, notre

esprit incertain cherche la vérité qui le doit

conduire; quand, avides de connaître et illu

minés par la foi, nous voulons pénétrer plus

avant dans les mystères divins, invoquons

Le, car 11 est sagesse, science et intelligence.

Quand il s'agit de prendre ces solennelles

déterminations qui doivent fixer notre voca

tion ;
quand nous devons faire quelque action

qui engage gravement notre conscience, si

nous avons reçu la mission de former et de

conduire les âmes, invoquons-Le, car 11 est

le suprême conseil.

Quand nous sentons l'amour languir dans

nos cœurs; quand, pressés d'une sainte

ardeur, nous voulons aimer Dieu davantage,

invoquons-Le, car il est piété.

Quand l'enfer nous assiège; quand le monde

nous persécute; quand les passions nous

tourmentent ; quand ladouleur nous opprime,

invoquons-Le, car 11 est force.
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Quand l'abîme du péché s ou^i^u7nous
engloutir. invoquons-Le, car 11 est cmm/e rfe

Dans la souffrance, invoquons Le, car 11 est
consolateur.

Contre tout esclavage des habitudes et des
volontés funestes qui pèsent surnotre volonté

rSé '

"'"' ^^ ""^ " ^^°''"''^' ^^ '^Snè

II est venu! attention, vigilance, profond

! nn?"'*- ^^ ?"*"«!«"« pas par nos fautes et
!

nos imperfections l'Esprit du Seigneur (1). »

I
FÊTE DE LA SAINTE TRINITÉ

! J^^? d'adoration et d'anéantissement. Répétez
j

" plusieurs fois cette invocation :

1

Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des
I

armées: La terre, ô mon Dieu, est remplie de
votre gloire Gloire au Père, gloire au Fils, gloire

i

au Saint-Esprtt (2).
"^

!
Lire et méditer : « L'Existence de Dieu »

j

page 90; « l.e Mystère, » page 96
I

I

I v.-.^V- -, ^...

I

FÊTE-DIEU
I

P EST aujourd'hui la Fête-Dieu, ainsi lont
appelée nos pères. Réjouissons-nous et

tressaillons d allégresse.

« Voici que je suis avec vous, dit le Sau-
(1> Monsabré.
(2) 100 joui-s dindulgence.
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veur, jusqu'à la consommation des siècles

Souvenez-vous du présent que je vous fais en

cette nuit, souvenez-vous que c'est Moi qui

vous ai laissé cette pâque avant de mourir

pour votre salut. C'est mon testament, la der

nière et la plus haute preuve de mon amour.

Jésusen instituant l'Eucharistie a pronono*'

ces paroles : « Ceci est mon cot'ps », c'est donc

véritablement son corps. « Ceci est mon sang »,

c'est donc réellement son sang. mon San

veur, quelle précision! quelle force! Mais en

même temps quelle autorité et quelle puis

sance dans vos paroles. Qui peut parler de

cette sorte, sinon Celui quia tout en sa main i

Qui peut se faire croire, sinon Celui à qui

faire et parler sont une même chose !

« Celui qui mange ma chair et boit mon
san;^ demeure en Moi et Moi en lui. » union

ineffable que vous êtes glorieuse à l'homme !...

Prenons donc ce Corps sacré, enivrons-nons

de ce vin mystérieux qui fait germer toutes

les vertus chrétiennes.

Dieu descend, il s'abaisse jusqu a, iious :

c'est par sa chair adorable qu3 nous devons le

E
rendre pour nous unir à son esprit et à sa

ivinité. « Nous sommes faits participants,

dit S. Pierre, de la nature divine », parce que

Jésus-Christ a daigné participer à notre na

ture. Il faut donc nous unir à la chair que le

Verbe a prise afin que, par cette union, nous

jouissions de la Divinité de ce Verbe et que

nous devenions des fils de Dieu en prenant

des sentiments tout divins.

Purifions-nous donc puisque nous devons

être unis à Jésus-Christ. Noblesse ohliqe : c'est

I

•»^ t-—-
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un axiome parmi les homm^^yÂïii^eii-7i
de la noblesse surnaturelle que Dieu a dai

feiîle'ou "lit i' rr^'"'^-
^^'^'-- --pa-reille, qu. fait de 1 homme, en effet, non nasseulement son image, mais, osera-tônlediVe

f-înfi'n! ?p! '^T^'''
^^" semblable! Entrellnfini,

1 Eternel, et celui qui natruère nïtaitrien et reste à jamais créature, Tamour Vmitie sont possibles : tel est le but de la ^om-munaute /aptitude, de puissance et de y7e

f^^^t^mouT '^"^ '^ ^°~- ^^
Et comment fout cela se fait-il? « Dieu a

rorfr''!.-"""^'"- \" "^ "«"« -««te qu'àcroire et a dire avec le disciple bien-aiméNous avons cru à Vamour que Dieu a eu murnous La belle profession de fo ! le C I
symbole! Que croyez-vous, chrcti;n ? -- y^ I
rrois / amour que Dieu a pour moi. Je crois qu'ilma donné son Fils; je crois qu'il s'est^ahomme; je crois qu'il s'est fait ma victime
je crois qu'il s'est fait ma nourriture êrôTiima donne son Corps à manger et son Sang à iboire, aussi substantiellement qu'il a prTs^e^mmolé lun et l'autre. Mais\omment fe
croyez-vous?-C'est que je crois à son amour

Qu KaitT'T i''°\P«««ible, qui lèvent

c'eLt ni ni;
'
.^«?a"der un autre comment

'

0nL7nVJTJ^\^ r*.
^°^«"'*' i°ïitons-le.

sl^v?l ?^''^.? '* ^'«^'•^ ^« Dieu et de son

possible « Si vouspouvez croire », dit-il « toi//

J^po^6/e àcc/,«g„/.ro,. » Remarque. :

"!

:h
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i

tx)us pouvez croire : toute la difficulté est de

croire; mais si une fois vous croyez, tout

vous est possible. Dieu entre dans les desseins

de votre zèle et sa puissance vient à votre

aide.

L'obstacle que vous avez à vaincre n'est

pas dans les choses que vous ave/ à exécuter

pour Dieu, il est en vous-même, il est en votre

foi. Si vous pouvez croire. Mais Dieu nous aide

à croire. Je 3rois, Seigneur, mais augmente/

ma foi (1). »

Lire et méditer pendant l'octave les chapitres

qui traitent de la communion page 699 et suite.

iv

VISITE AU SAINT-SACREMENT

ous êtes là, ô Jésus, et je suis à vos

pieds!... Simple réflexion qui renferme

cependant d'étonnants et admirables mystè

res ! Car Vous êtes Dieu et je suis créature!...

Vous êtes infini, immense, étemel et je suis

bornée dans mon être, dans ma nature, dans

mon existence ! Vous êtes toute richesse, toute

puissance, toute sainteté et je suis pauvreté,

faiblesse, corruption! Vous possédez la sa-

gesse et la science, et moi je suis ignora^ q

et insensée ! Vous êtes tout enfin et je ne si :,,

près de Vous, que poussière et néant! Con-

trastes infinis, rapprochements inattendus et

incompréhensibles !

Pour se présenter devant les rois de la

terre, il faut revêtir des ornements parti

culiers. C'est Vous-même, ô Roi de gloire,

qui revêtez d'un vêtement de grâce et de

(1) BOSSURt.

;
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sainteté ceux qui se présentent devant Vous
Mais pourquoi suis-je là/ Ah! Jésus, ai-jê

oesoin de Vous le dire? C'est d'abord parce
que Vous y êtes venu, Vous-même, pour mo
prouver votre amour et recevoir mes hom-
mages d'adoration, de reconnaissanje et
d affection. Mais c'est aussi parce que j'ai
entendu cette plainte suppliante : « Arrêtez-
vous et voyez s'il est une douleur comparable
a la mienne

; j'ai cherché des consolateurs et
je nen ai pas trouvé!...

Douleur!... Consolateurs!... quels mots
étranges sur vos lèvres!... Au sacrement
eucharistique, dans ce mystère d'amour je
vais doue rencontrer des mystères d'afflic-

.
tionî... Et se peut-il, qu'ayant besoin de con-
solateurs, vous ayez été obligé de chercher!,
yue personne ne se soit présenté pour rem-
plir près de Vous cet office si doux?...
Qu oblige de chercher, Vous n'en ayez pas
rencontré

; je ne puis supporter cette pensée. .

.

Me voila, Jésus, ^e viens méditer vos dou-
leurs et me convaincre qu'il n'en est pas de
plus profondes, de plus vives, deplusamères
en même temps; qu'il n'en est pas de moins
comprises, de moins consolées. Votre conso-
lateur... ce sera moi!
Je contemple votre Sacrement d'amour, et,

au lieu d'y trouver un Jésus rayonnant de
joie parce que ses enfants ont compris les
mettables inventions de son Cœur, j'y vois un
Jésus accablé de douleur, baigné de larmes
ameres, 1 ame triste jusqu'à la mort parce
qu II est venu au milieu des siens, et les siens
ne

1 ont pas reçu, ou ils l'ont mal reçu, ou bien
" —

—

r » gi
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ils ne l'ont reçu que pour l'accabler d'outrages

et renouveler sa passion !...

Votre Passion! Eh quoi! le tabernacle

devait être un Thabor d'où auraient rayonne

sur nous les feujt de votre gloire, les flam

mes de votre amour; et l'indifférence, la tié-

deur, l'ingratitude, la haine, la monstrueuse

folie des hommes en ont fait un Calvaire plus

cruel que le premier!... Au lieu des non

neurs et des triomphes, des acclamations

joyeuses, des cris d'amour vous n'entendez

parfois que les insultes, les blasphèmes, les

vociférations, les cris de mort du Vendredi-

Saint!...

Combien, semblables à ces invités au ban

quet du grand roi, cherchent mille prétextes

pour ne point se rendre à vos charitables invi-

tations. Ils ne veulent pas s'asseoir à votre

table sacrée. Ingrats ! . . . insensés ! . . . ils fuient

la vie et courent à la mort. Mais combien —
oh! qu'à cette pensée le cœur angoissé trem-

ble .effroi et frissonne d'horreur— combien

Tiennent à votre appel, et, nouveaux Judas,

prennent place au divin banquet, la con-

science chargée du péché mortel!...

Combien d'autres encore Vous reçoivent,

mais sans préparation, mais avec affection

au péché véniel, mais avec tiédeur; l'esprit

et le cœur dissipés, l'âme troublée, ils com-

munient sans foi, sans hiimilité, sans amour;

Vous laissent ensuite seul dans leur cœur, et

quittent l'église sans Vous avoir remercié de

ce don de votre infinie bonté!...

Jésus, quelle passion que votre passion

eucharistique !... Quelle douleur vous ressen-

** » «t-
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tez au Sacrement d'amour!... Non, il n'en
!

est pas d'autre semblabit... il n'en est pas de
plus profonde, de plus vive, de plus amère,

' il n'en est point de moins soulagée! Vos
,
ennemis Vous outragent par leur malice, et

. vos amis par leur ingrat oubli.

j

Kt votre Présence!... ouels hommages
1

attire-t-elle ? Je vois vos églises désertes, et

î

quand les fidèles les remplissent, Vous souf-

j

frez encore leurs distractions, les irrévé-
,
rences de leur tenue, leur facilité à causer, à

I

rire, le sans-gêne de leur conduite : tout Vous
est un tourment!...

Et, au dehors, on Vous insulte... Vous
voyez monter vers Vous, comme les eaux
tumultueuses d'un torrent, les cris in.sensés

• de l.\ haine, les rires mauvais de la passion,
les sourires moqueurs ou les doutes de l'incré-
dulité; les blasphèmes des paroles, des dis-
cours, des gravures, des livres; les atteintes
criminelles a votre liberté! Ils ne veulent
plus Vous voir dans nos rues, entouré de vos
fidèles adorateurs î Et quand ils peuvent vous
saisir dans les espèces sacramentelles, quels
cris de rage, quelles horribles et sacrilèges
orgies dans leurs antres ténébreux !

mon Dieu... mon Sauveur bien-aimé,
que ne puis-je vous aimer assez pour Vous
dédommager, pour Vous consoler!

Jésus, avec les Anges et les Saints, je
Vous ado.-e, je Vous fais amende honorable
pour tant de crimes, pour tant d'ingratitude.

j

Anges et Saints, prosterr es au pied de l'ado-
rable Trinité, suppliez le Père éternel de glo-

}
rifier sou Fils, de convertir les pécheurs, et

r
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de susciter une légion do saintes âmes (jui

trouvent leurs délices à adorer Jésus, à Paimor

et à procurer sa gloire.

Mon Dieu, faites de tous vos prêtres d'autre>«

saint Jean pour consoler son Uœur.

\RDENTES SUPPLICATIONS

ADORABLE Seigneur Jésus, je désire Vous
connaître plus intimement,Vous aimer plus

ardemment et je viens Vous en demander la

grâce. Je vous la demande par les mérites df

votre Nom sacré.

Par ce Non' \sn\x du Ciel et qui veut din

Sauveur.
Par ce Nom que la Vierge immaculée et

saint Joseph ont prononcé avec tant de respect

et d'amour.
Par ce Nom en vertu duquel les apôtres

guérissaient les malades.

Par ce A^om qui met en fuite les esprits in

fernaux et nous met à l'abri de leurs atteintes.

Par ce Nom que Vous avez accepté comm-
un engagement
A tout souffrir pour nous,

A tout payer pour nous,

A tout pardonner, à tout oublier,

A tout accorder à qui Vous prie.

Par ce doux Nom de Jésus qui a touché 1»^

cœur de votre Père céleste.

Qui a rendu l'espérance à tant de pauvres

pécheurs,

Qui a inspiré tant et de si sublimes vertus !

Par ce Nom qui est le salut de tous ceux

,

qui l'invoquent.

T
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ichats.

fouiPtg.

'piiwiR.

lou. te

'' ctOtX,

.rL rv^'^"^"*" -'^f"*' i^ ^«"« demande la

vl A
"*"? connaître et de Vous aimer, leVous demande cette grâce par votre cor,Mi

àiïïirrrvtrt""^'^^^**^'^"^"^-»
Par votre corps sacré, lié et gar
Par votre corps sacré, voilé par
Par votre corps sacré, déchiré pt
Par votre corpssacré, meurtri pè
Par votre corps sacré, chargé

croix.

P«r lo/re co/y* sacre, attaché à „ ,.,„,:,
Par votre corps sacré, abandoi»,^ par 1 ».mour à toutes les fureurs des hommes -A

toutes les vengeances du ciel

,

Par votre corps sacré, tout C(»*iver( d*' m
I

sang précieux.
^

Pariio/re corps sacr<f, noffran. plus ««r Ucroix au regard qu'une senî. et imi. * «
piaie.

Par t»rre cwps sacré, glacé ^^r la mo t
f''^r votre corps sacré, déposé aprp. « ,«.

mort dans les bras de votre sainte Ut r*-

sépuTcrr'^''
'"^^ ''^'' ^°^^''''*^ ^^'^ «

RédlX'"^**'"'' '"*" ''""''^'^ ^«*^«

surTaiîl^ér
'^'^ *'''^'' *"*"' ^^' j'^"'^ ^°^™«'^

norra^Sadi:: ^^"^^"" ^^'^^"^ ^^^
A»rtr iio<r« corps sacré, notre pain !

t

-•»--••-

37
53
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Par votre corps Hucré, notre vie!

Par voire corps sacré, source de toute gufn

son et de toute vertu. ...
Par votre corps sacré, notre bouclier, notre

asile, notre espf^rance. notre propriété, notre

trescher et unique trésor!...

Par votre corpr saa-é, le Soleil de î céleste

Jérusalem.

mon Seigneur Jésus ')e Vous demande a

irrâce de Vous connaître et de Vous aimer. Je

vous demande cette grâce par votre sang pré-

cieux. . ,, ,

Par votre sang précieux qui a coule sous le

couteau de la Circoncision.

Par votre sang précieux qui s est ré|)andu

pendant votre agonie au jardin des Ouves.

sur votre Corps sacré, a pénétré vos vote

ments, et a découlé jusqu'à terre.

Par votre sang précieux qm a couvert tout

votre Corps, dans le supplice de la Flagella

tion. _* ^4 .«

Par votre sang précieux qui a couvert votre

visage sacré quand Vous fûtes couronna

d'épines. . . .... ,

Par votre sang précieux qui a jailli c\e \o>

pieds et de vos mains, tandis qu on Vous

attachait à la croix.
,

Parce sang précieux qui, après votre mort,

s'est échappé de votre Cœur percé d un conj)

Par ce sang précieux qui tous les jours

coule sur nos autels.
,

Par ce sang précieux, notre breuvage a la
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sainte Communion, et dont vous avez dit :

« Celui qui boit mon sang vivra étanellenienl. »

mon Seigneur Jésus, je Vous ai prié par
votre Nom, par votre corps adorable, par votre
sang précieux. Et que me reste t il à faire
maintenant si ce n'est de Vous prier par votre
cœur?

'^

Par ce cœur qui a ouvert vos oreilles à la
pnere de tous les malheureux, au repentir
el a 1 espérance de tous les pécheurs.
Par ce cœur qui Vous a inspiré ces paroles

SI douces, si rassurantes, émanées de votre
bouche sacrée.

j

Par ce cœur qui a réduit votre corps sacré 1
a I état de victime sur lautel du Calvaire, et

*

qui tous les iours encore reiionveîle cette
offrande adorable sur nos autels.
Par ce cœur qui a répandu pour nous tout

son sang.

Par ce cœur qui a été percé pour nous.
Par ce cœur qui nous est resté ouvert afin

que nous puissions nous y réfugier en toute
confiance, comme dans notre plus cher asile,
*^t y puiser l'espérance au souvenir de nos
jHchés. la consolation dans nos peines, la
lumière dans nos ténèbres, la gurrison dans
nos infirmités, la force dans nos abattements
ot dans nos défaillances, toutes les prâces et
toutes les vertus.
Par ce cœur qui a tant aimé les hommes et

qui, en étant si peu aimé, les aime tant
encore!...
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Par ce cœur qui, après avoir tant donné, h

bien voulu se donner Lui-même.
Jésus, faites-moi miséricorde !

Jésus, faites que je vous connaisse !
;

Jésus, faites que je vous aime !
|

Jésus, faites que je m'attache insépara

blement à Vous !

Jésus ! faites que je vive et que je meure

dans votre amour!
mon âme, apprends si bien Jésus gue tapen

sée soit Jésus, ton allégresse Jésus, ton désir

Jésus, ton étude Jésus, ton repos Jésus.

Celui qui désire autre chose que Jésus- Christ,

ne sait pas ce qu'il désire. Celui qui demande

autre chose que Jésus-Christ ne sait pas ce qu'il

. demande. Celui qui travaille pour un autre que

'<' pour Jésus-Christ ne sait pas ce qu'il fait. Savoir

Jésus, c'est connaître le Maître des sciences, celui

qui possède des trésors de grâces et de sagesse,

celui qui seul est la Lumière du monde. » Ignorer

Jésus, c'est ignorer ce qu'il y a déplus sublime.

La connaissance de Jésus est la plus délicieuse

de toutes ; la seule qui donne le bonheur du temps

et celui de l'Eternité '...

l'heure d'adoration
divisée en cinq minutes

r quart d'heure

CINQ MINUTES. — Mettez-VOUS en la présence

de Jésus ;
pénétrez-vous de la pensée qu'il

VOUS voit,qu'Il vous écoute, mais surtout qu'il

vous aime et qu'il est disposé à tout vous

accorder. Faites un acte de foi :
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mon Seigneur Jésus, Fils de Dieu et Fils
de la vierge Marie, je crois que Vous êtes ici
présent. Je le crois, et, au tressaillement de
mon cœur, je le sens ; mais, ne sentirais-je
rien et vous cacheriez Vous àmon âme comme

^

Vous Vous cachez à mes regards, je croi-

j

rais encore
; je croirais votre divine parole qui

1
nous assure de votre présence réelle dans
I Hostie consacrée. Votre parole est infailli-
ble parce que Vous êtes la Vérité et la Toute-

! Puissance.

j

Je Vous adore, ô Jésus, et je me prosterne
:

devant Vous dans le sentiment du plus pro
,

fond respect. Je Vous adore au nom de toutes
es créatures par toutes les adorations de la

.
très sainte Vierge, de saint Joseph, des Anges I

i
et des Saints et, je Vous aime par tous leurs 1

j
actes d amour que je voudrais pouvoir mul- *

i W^^^? ^ '^f^?'^ ^ ®***<ï"« instant du temps
I

et de 1 éternité. -^ Pater, Ave en esprit d'ado-

j

ration et pour obtenir que Jésus soit connu,
!

aimé et adoré dans tous les endroits de la
I terre et par toutes les créatures,
i Cinq minutes. — Pensez au bonheur que
vous avez d'être admise devant Jésus-Christ

i

A cette heure beaucoup de pieux malades
j

soupirent après la présence de Jésus-Christ

I

Ils ne peuvent se transporter où il est • —
j

beaucoup de mères chrétiennes désireraient
i
venir parler à Jésus de leur famille ; elles ne
peuvent pas quitter leur demeure. — Remer-

I

ciez Jesus-Christ du loisir qu'il vous donne
;

et récitez un Pater et un Ave en esprit de
!
remerciement.

UL ^^^^ MINUTES. - Pensez à la libéralité de
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Jésus qui vous permet en ce moment dt-

puiser, à pleines mains, dans les trésors

infinis de son Cœur. Pauvre, venez vous

enrichir... Malade, venez vous guérir... Ame

inquiète et peinée, venez vous calmer... Ame

coupable et craintive, venez chercher votre

pardon ; venez verser aux pieds de Jésus cette

larme de repentir et d amour qu'il attend

pour vous purifier.
. ,, t

Jésus, quel bonheur est le mien ? Je vais

rester une neure avec Vous et Vous allez

m'écouter, répondre à mes vœux, combler

mes désirs... O Marie, ma tendre Mère, soyez

mon Avocate afin que je ne perde pas une

seule des faveurs que Jésus me réserve. Pater.

Ave en esprit de supplication.

ir quart d'heure

CINQ MINUTES. — Jésus vousmoutrc sa croix,

Il vous rappelle son agonie, sa mort dou-

loureuse... Mon enfant, vons dit ce divin

Sauveur, tu as fait bien des toutes, ces fautes

ont mérité un châtiment... et ce châtiment

je l'ai souffert à ta place. Si tu es heureuse,

si tu n'es pas abandonnée, si, surtout, je ne

t'ai pas fait mourir dans ton pèche... tu le

dois à ma bonté. Et toi, enfant de ma ten-

dresse, ne feras tu donc rien pour reconnaître

tant d'amour?... Que votre cœur donne a

J^'sus la réponse qu'il attend. — Pater, Are

en esprit de reconnaissance.

Cinq minutes. — Vous convertir, travailler

i à votre sanctification, voilà ce que Jésus

désire de vous. Dites-Lui que vous le voulez :

.J-.. — ••-— ~~"
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Divin Sauveur, c'est mon plus ardent désir.

Oui, Jésus, je veux que mon cœur soit tout

vôtre ; tous les retards, tous les délais que
j'ai apportés par le passé n'ont servi hélas !

qu'à enraciner de plus en plus mes défauts,

mes mauvaises habitudes, et à Vous faire

gémir de ma lâcheté ; désormais, je veux

Vous obéir; je ne veux plus être de ces

âmes qui Vous négligent ou Vous délais-

sent!... Mon Dieu, inspirez-moi ce que Vous
voulez que je fasse. Pater, Ave pour obtenir

la générosité.

Cinq minutes. — Faites part à Jésus rîes

résolutions que vous voulez prendre • fuite

des occasions, attention sur les impressions

qui dominent votre cœur, prière plus
,

recueillie, fréquentation plus sérieuse des
;

sacrements, travail plus assidu, dévouement *

plus constant. — Pater, Ave pour demander,

par Marie, la force d'exécuter vos résolutions.

Iir quart (Vheure

CINQ MINUTES. — Ecoutcz Jésus : Mon
enfant, puisque tu veux me consoler, te

convertir, devenir une sainte, commence dès

à présent à accepter, en expiation ào tes fau-

tes, les ennuis, les contradictions que tu ren-

contreras sur tes pas. Si aujourd'hui tu as à

souffrir une privation, une humiliation, ne te

plains pas, ne murmure pas. Dis avec moi :

« Père, s'il est possible, faites que ce calice

s'éloigne ! » mais ajoute toujours : « Cepen-

dant, que votre volonté se fasse et non la

mienne. » Puis adore, bénis, accepte tout ce
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que je permets pour ta sanctification.— Pater,

Ave en esprit d acceptation.

Cinq minutes. — Seigneur Jésus, il est une
manière de croire en Vous, une manière de se

confier en Vous, une manière de Vous prier

qui faitjaillir de votre Cœur une vertu divine :

la vertu qui guérit, la vertu qui purifie, la

vertu qui calme les tempêtes, la vertu qui

enlève une âme à sa misère, et qui la rend
digne de vos miséricordes ! Jésus, donnez-
moi cette foi, donnez-moi cette confiance et

Vous serez glorifié dans une âme qui sera

désormais toute à vous. — Pater, Ave.

Cinq minutes. — Ecoutez encore Jésus :

« Puisque tu veux réparer tes fautes et me
dédommager des outrages qu'on me fait,

cherche à me gagner des âmes. Il y en a des
milliersqui, à cette h2uie,me méconnaissent
et se refusent aux dernières avances que leur

fait ma miséricorde : elles vont mourir et

tomber en enfer. Mon enfant, prie, souffre,

expie pour elles et tu en préserveras un grand
nombre des flammes éternelles ». — Pater,

Are pour les mourants.

ÎV* quart d'heure

r^iNQ MINUTES. — Diviu Jésus, jc désirc de^ tout mon cœur que votre Père céleste

Vous glorifie aux yeux de tous sur la terre,

comme 11 Vous glorifie dans le Ciel devant
ses Anges et devant ces Saints. 3^. désire que
chacun sache et comprenne que Vous êtes la

Vie, le Bien suprême, le Bonheur et Vunique et

souverain Remède à tous les maux qui désolent

f



»» « <«--

QUATRIÈME PARTIE
-*^^

841
r

la terre. Je supplie les Anges et les Saints
d obtenir la réalisation de mes désirs par le
Cœur immaculé de Marie. — Pater, Ave aunom de toutes les créatures.
Cinq minutes. — Je m'unis. Sauveur Jésus

a toutes les âmes (jui sont en ce moment
prosternées à vos pieds; avec elles, je prie
pour la sainte Eglise, pour notre Saint Père
le Pape, pour les Evêques, pour le clergé
pour les Ordres religieux, pour les âmes
pieuses et ferventes, pour les âmes tièdes
pour les âmes coupables, pour les âmes ten-
tées Je prie pourmes parents. (Ici, vous expo-
sez les besoins de tous les membres de votre
tamille, vous nommez à Jésus tous ceux qui-

. sont chers. N'oubliez pas les âmes du
r. ?atoire et offrez pour elles les mérites de
l Hostie sainte, au pied de laquelle vous êtes
prosternée.) — Pater, Ave.
Cinq minutes. — Avant de Vous quitter

adorable Sauveur, je veux Vous remercier de
tout ce que votre miséricorde a déjà fait pour
le salut de mon âme, et comme désormais je
veux vous témoigner ma reconnaissance pkrma fidélité, j ai encore recours à votre bonté
pour obtenir deux grâces qui assureront ma
persévérance. La première, c'est un ardent
amour pour la sainte Communion. Que ie
1 aime, ô Jésus, comme l'ont aimée les saints
etque jem y prépare commeeux. La seconde,
une dévotion toujours croissante pour la très
sainte Vierge. Jésus, donnez-moi d'aimer
Marie comme Vous l'aimez Vous-même Elle
est ma Mère! votre Cœur me l'a donnée...

.
gne ne puis-je vous entendre Lui adresser

t
*
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cette parole qu'ElIe entendit au pied de votre

Croix : Cette enfant qui est là et qui m'aime
« est votre enfant ». Jésus, crées en moi

un cœur tout filial pour cette divine Vierge.

C'est mon dernier vœu, ma dernière prière.

Daignez l'exaucer et me bénir. — Pater, Ave.

AMENDE HONORABLE AU SAINT-SACREMENT (1)

MON Dieu, écoutez la prière que je Vous

adresse, et que j'unis de toutes les forces

de mon âme à celles de votre Eglise, aux

prières de ces justes que vous avez vous

même choisis et qui n'élèvent pas vers Vous

une seule pensée qui ne soit pour la gloire
j

de votre divin Fils; de ces justes qui mettent •

leur propre gloire à Vous servir, leur unique
|

bonheur à Vous aimer, et qui sacrifieraient
*

mille vies plutôt que de Vous off'enser. Je me
reconnais indigne de mêler à des voix si

pures la voix d'une pécheresse telle que je

suis; je ne mérite point. Seigneur, qu'en
|

faveur d'une si coupable créature rhuml)lt> .

prière que je Vous adresse soit exaucée ; mais
|

j'espère cette grâce par les mérites de votre
j

Fi!s bien-aimé, par le Sang qu'il a versé
;

pour moi et pour nous tous pécheurs.
j

Dieu tout-puissant, mon tendre Père! i

auriez-vous donc oublié tant d'injures et d'ou-

trages dont notre doux Sauveur a été acca
j

blé, tant de tourments qu'il a soufferts? Per
;

mettrez-vous que les impies de tous les siè-
|

clés, réunissant leurs fureurs, le blasphèment
j

impunémentdansleSacrement de son amour? ;

(1) Sainte Th^rèsp.

+
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le poursuivent, jusque sur ses autels, de leu7s
insolents mépris? profanent les temples où
on l adore, et chassent, pour ainsi dire, le
baint des saints de sa propre demeure? Est ce
donc la le prix de son amour pour nous?...
Mon Dieu, n était ce point assez que. tant
qu il a reçu dans ce monde, ce Sauveur ado-
rable y ait etc comme le rebut des hommes
pauvre, errant n'ayant pas une pierre où
reposer sa tête? N'a-t il pas assez largement
satisfait par son supplice et par sa mort au
p^che dont Adam a souillé toute sa race? Et
chaque fois que ]es hommes vous offensent
par des pèches m veaux, cet Agneau sans
tache le modèle de toute douceur et de toute
chanté, offre encore pour eux de nouvelles
réparations dans son saint tabernacle. Sei-
gneur, par amour pour Jésus, apaisez votre
colère; que vos yeux se détournent de nos
crimes, qu ils ne s'arrêtent que sur ce Sang
qui crie vers Vous miséricorde et qui a coulé
pour nous racheter. A ces mérites infinis
nous joignons ceux de la glorieuse Mèr. dé
Jésus, ceux de saint Joseph, des martyrs et
de tous les saints, dont la vie n'a été qu'un
continuel et agréable holocauste offert à votre
Maieste.

Mais, hélas! que suis je donc, Seigneur,
pour oser ainsi vous prier au nom de tous?
i'ardonnez a mon indignité et à ma hardiesse,
ayez pitié de moi. Ne considérez pas mes
pochés sans nombre, mais soyez touché de
I ardeur de mes désirs. Ahî je Vous en con-
jure par Vous-même, ô mon Dieu, par votre
propre gloire, ayez pitié de tant d'àmes qui

sf

-•»-•-••-
»»^> ».
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1

se perdent, et convertisse/ les par la force d»'

votre grâce. Donnez à votre Eglise des prêtres

selon votre cœur, des prêtres-apôtres ; miilti

pliez les vocations religieuses et sacerdotales ;

donnez à la jeunesse des maîtres dignes do

leur céleste mission, afin qu'ils sachent con

duire dans les voies du salut les âmes confiées

à leur sollicitude. Mettez fin aux maux si

nombreux (jui affligent votre Eglise, et faites

luire au milieu des ténèbres qui nous envi-

ronnent la lumière de votre éternelle vérité.

Ainsi soit-il.

PRIÈRE DE s. THOMAS d'AQUIN

OVous qui m'aimez tant, Jésus, ici vérita

blement Dieu caché, écoutez-moi, je Vous

implore.

Que votre bon plaisir soit mon plaisir,

ma passion, mon amour. Donnez-moi de le

chercher, de le trouver, de Taccomplir.

Montrez-moi vos chemins, indiquez-moi vos

sentiers.

Vous avez vos desseins sur moi. dites-les

moi bien et donnez-moi de les suivre jusqu'au

salut définitif de l "»n âme. Qu'indifférent à

tout ce qui se passe et ne voulant voir que

Vous, j'aime tout ce qui est à Vous, mais

surtout Vous, mon Dieu, Vous!
Rendez-moi amère toute joie qui n'est pas

Vous, impossible tout désir hors de Vous.

insupportable toute joie qui n'est pas Vous.

Qua toute heure, ô bon Jésus, mon âme
prenne son vol vers Vous ;

que ma vie ne soit

qu'un acte d'amour !

^ -f
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Toute œuvre qui ne Vous honore pas, fai-
tes-moi bian sentir qu'elle est morle Que ma
piété soit moins une habitude qu'un élan
continuel du cœur !

Jésus, mes délices et ma vie, donnez-moi
d être sans recherche dans mon humilité, sans
dissipation dans mes joies, sans abattement
dans naes tristesses, sans rudesse dans mon
austérité Donnez-moi de parler sans détour
de craindre sans désespoir, d'espérer sans
présomption, d'être pur et sans tache, de re-
prendre sans colère, d'aimer sans faux sem
blants, d édifier sans ostentation, d'obéir sans
réplique, de souffrir sans murmure.
Bonté suprême, ô Jésus, je vous demande

un cœur épris de Vous, qu'aucun spectacle,
aucun bruit ne puisse distraire, un cœur
tidel.î et fier qui ne chancelle, qui ne des-
cende jamais; un cœur indomptable toujours
prêt a lutter après chaque tempête; un cœur
libre, jamais séduit, jamais esclave; un cœur
droit qu on ne trouve jamais dans les voies
tortueuses.

Et mon esprit. Seigneur, mon esprit!
gu impuissant a Vous méconnaître, ardent à
Vous chercher, il sache Vous rencontrer Vous
la sagesse suprême! Que ses entretiens ne
Vous déplaisent pas trop! que, calme et con-
fiant. Il attende vos réponses et que sur wtre
.miro/e il se repose!

,

Puisse la pénitence me faire sentir les
t^pmes de votre Couronne ^<iisse la grâce me
verser vos dons sur la route de l'exil. Puisse
la gloirem enivrer de vos joies dans la patrie.
Ainsi soit-il.

^
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PROSE ALLEMANDE

VOÛTE du ciel, claire et élevée, combien

comptez-vous dV?toiles?— Elles sont sans

nombre.
Autant de fois, soit loué, aimé, adoré le

divin Jésus dans le très Saint-Sacrement.

Soleil éclatant, éblouissant flambeau, êom

bien comptez-vous d'étincelles?— Elles sont

sans nombre.
Autant de fois, soit loué, etc.

Vertes prairies, masses de verdure, com-

bien "omptez-vous de feuilles et de fleurs? —
Elles sont sans nombre.

Autant de fois soit loué, etc.

Vaste océan, combien comptez-vous do

gouttes d'eau ? — Elles sont sans nombre.

Autant de fois soit loué, etc. i

Bel univers, combien comptez-vous de

grains de poussière, d'atomes dans les airs?
j— Ils sont sans nombre.

Autant de fois soit loué, etc.

Eternité, durée sans fin, combien comptez

vous d'heures, de minutes, de secondes ?
—

Elles sont sans nombre.

Autant de fois soit loué, etc.

ELAN DU CŒUR

ADORABLE Jésus, îci présent par un miracle

digne de votre amour, je Vous adore pour

tous ceux qui ne Vous adorent pas; je Vous

aime pour tous ceux qui no Vous aiment pas.

Ah ! s'ils Vous connaissaient. Sauveur adora

ble, ils se consumeraient d'amour et de r*'

connaissance t
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Helas! coiiimoiit se fait il qu'on oontrm.
plant 1 univers et ses merveilles, ils n'aient
pas une pensée d'amour pour leur Crc^atoiir'
Et pourquoi, jouissant des bienfaits de là
Création ils ne songent jamais à romeicier
leur Bienfaiteur.

Vous avez fait de l'homme un être immor-
tel et il oublie SSL glorieuse destinée : il ne pense
qu aux joies passagères du présent sans se
mettre en peine de son éternité.

Déplorable folie! Les hommes courent
à leurs fêtes bruyantes, à leurs éphémères
plaisirs. Vous, Jésus, Vous leur offrez les
fêtes éternelles, et ils les dédaignent, ne se
mettant nullement en peine de s'en rendre
dignes.

La lecture de l'Evangile leur donne la lu- \

miere pour guider leurs pas dans les sentiers
du bien

; ce livre, délices des cœurs nui Vous
appartiennent, ils le méprisent et préfèrent
s abreuver aux sources empoisonnées du mal
par des lectures frivoles ou pernicieuses
Et Vous, Jésus, du fond de votre Taberna-

cle, Vous gémissez sur leur aveuglement
Vous voudriez les désabuser. Hélas! ils pas'
sont devant votre demeure. Vous entendez le
bruit de leurs pas, mais ils n'entrent pas chez
Vous. Ils ne Vous connaissent pas et ils r*»
vealent pas Vous connaître.

Jésus, je souffre de cette indifférence, je
la déplore, et je me propose de venir plus
souvent a vos pieds Vous en faire amende
nonorable. Je veux, désormais, travailler de

I

tout mon pouvoir à Vous faire connaître à
i \ ous gagner des cœurs.
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NEUVAINE PRÉPARATOIRE

A LA FÊTE DU SACRÉ CŒUR (1)

INTENTIONS OÉnÉRALES

RÉPARER : r L'abus des grâces, Vindi/férence.

l'impiété. — ^ Les blasphèmes et la

profanation des sacrements.

Demander :\' La connaissance intime cl

l'amour ardent du Sacré-Cœur. —2' L'augmen

tation de la Foi, de l'Espérance et de la Charité.

— 3* Une légion de saints Religieux, de prêtres-

APÔTRBS. — A' Une sainte mort pour soi, pour

les siens et pour les agonisants.

intentions particulières

(Chaque personne les spécifiera.)

Prières de la neuvaine

ACTE d'union au SACRÉ-CŒUR DE JÉSU.S

PROFONDES adorations du Cœur de Jésus,

Ardent amour du Cœur de Jésus,

Zèle fervent du Cœur de Jésus,

Réparations du Cœur de Jésus,

Actions de grâces du Cœur de Jésus,

Confiance assurée du Cœur de Jésus,

Prières enflammées du Cœur de Jésus,

Silence éloquent du Cœur de Jésus,

Humilité du Cœur de Jésus,

Obéissance du Cœur de Jésus,

(DLes âmes dévouée» au Saci-é-Cœur se feront un pieux

devoir de faire encore cette neuvaine pour se préparera

tous !«s premiers vendredis de l'année. Faite avec flde-

llté, elle sera pour elles une souroe de grâces pendant la

vie et de consolation à l'heure de la mort.

s:
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paix du Cœur de J,'.su«

|toé,neffableduCœurdeJ^8uT
I

Chariti^ universelle du Cœur do J ^...g

I

Recueillement profond du Cœur dolésuB §
'^"ffrances et saerifices du Cœur de Ss ^

,

Patience infime du Cœur de Jésus
' «

Intentions, désirs et volontés du Cœur do

rNVOCATIONS

A MouR du Cœur de Jésus,
*• Embrasez mon cœur.

Chanté du Cœur de Jésus,

FnrlT'^n'"^''"^ "^^''^ "^o" cœur,rorce du Cœur de Jésus,
Soutenez mon cœur

Miséricorde du Cœur de Jésus,
Pardonnez à mon cœur

Patience du Cœur de Jésus.

R^VTn^^''^^ P*« *^« «««n cœur.Kegne du Cœur de Jésus,
Etablissez-vous dans mon cœur

5>cience du Cœur de Jésus,
Enseignez mon cœur.

Volonté du Cœur de Jés
Disposez de mon cœur.

Zèle du Cœur de Jésus,
Dévorez mon cœur.

Vierge Immaculée.
^Priez pour nous le Cœur de Jésus.

.S7

5*
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"ïi^i^adorable, nous Vous remercions do

|

toutes
'. rameurs dont Vous avez comble

votre -nant. !a Bienheureuse Marguer.to- ,

Crie . '.ous Vol.. demandons par son mter

cesslo/los grâces que nous espérons obten.r

par cette neuvà'Tie. Ainsi soit-il.

SOUVENEZ-vous AU SACRE CŒUR

OniivENEZ-vous, ô Sacré-Cœur de Jésus, do
j

âmes efue les laisse/ pas périr. Souvenez

v?us de l'éternel et immense amour que vous

Te? eu pour elles ; ne repoussez pas ces ainos

nui vieirent à vous défaillantes sous le poul

3e leurs misères, oppressées sous celui de

tant de douleurs. Soyez touché de notre fa.^

hWe des dangers qui nous environnent de

ïouS'paits des maux qui nous font soupner

et géLFr Remplis de confiance et d amour

nousCnons à votre Cœur comme au cœur du

r Ueur des pères, du plus tendre et du p^u
|

Compatissant des amis, tlecevez-nous, o Cœur

Sacrè ! dans votre infinie tendresse, faites-

,

nous ressentir les effets de votre compassion
j

et de votre amour ;
montrez-vous notre appm.

;

note médiateur auprès de votre Père, et au

SrC ^n^'--"^: '^"^t

l'éternité. Ainsi soit-il.
.

Seigneur Jésus, ouvrez-moi votre ^œuj

comme un gage ^'amour et un heu de ref ge

afin que je m'y sauve, et queyyivmrejm^
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cesse le repos pendant ma vie. ma consolation
indicible et mon salut à l'heure de la mort
Ainsi soit-îl.

Pour le premier vendredi du mois

PRIÈRE DE LA B. MARGUERITE-MARIE

pÈRE Eternel, agréez que je vous offre le

j

Ueurde Jesus-Christ, votre Fils bien-aim<i
I

comme il s'offre lui-mêmeà vous en sacrifice!

I

Recevez cette offrande pour moi, ainsi qi^e

j

tous les désire, tous les sentiments, toutes les
I

affections, tous les mouvements, tous les actes
I

de ce Sacre-Cœur, lis sont tous à moi, puis-

^

qu «1 s immole pour moi, et que je ne veux avoir
;
désormais d'autres désirs que les siens. Rece-

;

vez-Ies en satisfaction de mes péchés, et en
actions de grâce de tous vos bienfaits. Recevez-

*

les pour m'accorder par sesmérites toutes les
grâces qui me sont nécessaires, surtout la
jrrace de la persévérance finale. Recevez-les
comme autant d'actes d'amour, d'adoration
de louange que j'offre à votre divine Majesté'
puisque c'est par le Cœur de Jésus que vous
efcsdignementhonoré et glorifié. Ainsi soit-il.

LITANIES DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS (1)

^YRiE, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

il) 300 Jours d'indulfirence.

I i
" ' ~- » » «.-

Oeîgneur, ayez pitié^ de nous.

Jésus-Christ, ayez pitié
de nous.

Seigneur, ayez pitié de
nous.
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J.-C, écoutez-nous.

T.-C, exaucez-nous.

l'ère céleste, qui êtes

Dieu, ayez.

Fils, Rédempteur du

monde, qui êtes Dieu,

ayez pitié de nous.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, ayez pitié de

nous.

Trinité sainte, qui êtes

un seul Dieu, ayez

pitié de nous.

Cœur de Jésus, Fils du

Père éternel, ayez pi-

tié de nous,

i Cœur de Jésus, formé

par le Saint-Esprit

da e sein de la

Vi. îère, ayez.

Cœui ue Jésus, uni

substantiellement au

Verbe de Dieu, ayez.

Cœur de Jésus, majesté

infinie, ayez.

Cœur de Jésus, temple

saint de Dieu, ayez.

Cœur de Jésus, taber-

nacle du Très Haut,

Cœur de Jésus, maison

de Dieu et porte du

ciel, aye^..

Cœur de Jésus, four-

naise ardente de cha-

rité, ayez.

Christe, audi nos.

Christe. exaudi nos.

Pater de cœlis Deus,

miserere nobis.

Fili,Redemptormun
di Deus, miserere

nobis.

Spiritus Sancte Deus,

miserere nobis.

SanctaTrinitas, unus

Deus, miserere no-

bis.

Cor Jesu,FiliiPatris

seterni, miserere

nobis.

Cor Jesu.insinu Vir-

ginis Matris a Spi-

ritu Sancto forma

tum,miserere nobis.

CorJesu, Verbo Dei

substantialiter uni

tum,miserere nobis.

Cor Jesu, Majestatis

infinitae, miserere.

Cor Jesu, Templum
Dei sanctum.

Cor Jesu, Tabemacu-
lum Altissimi.

Cor Jesu, domus Dei

et porta cœli, mise

rere nobis.

Cor Jesu, fomax ar

denscaritati8,mise

rere nobis.

i
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Cor Jesu, justitiae et
amoris receptacu-
lum,miserere nobis.

Cor Jesu, bonitate et
amore plénum, mi-
serere nobis.

Cor Jesu, virtutum
omnium abyssus.

Cor Jesu, omni laude
dignissimum.

Cor Jesu, rex et cen-
trum omnium cor-
dium, miserere.

Cor Jesu, inquosunt
omnes thesauri sa-
pientiae et scientiîe,
miserere nobis.

Cor Jesu, in quo ha
bitat omnis pléni-
tude divinitatis.
Cor Jesu, in quo Pa-
ter sibi bene com-
placuit, miserere.

Cor Jesu, de cujus
plenitudine omnes
nos accepimus.

Cor Jesu, desiderium
colliumaeternorum,
miserere nobis.

Cor Jesu, patiens et
multae misericor-
diae, miserere nobis.

Cor Jesu, dives in
omnes qui invocant
Te, miserere nobis.

Cœur de Jésus, sanc-
tuaire de la justice et
de l'amour, ayez.

Coeur de Jésus plein
d'amour et de bonté,
ayez pitié de nous.
Cœur de Jésus, abîme
de toutes les vertus.
Cœur de Jésus, digne
de toute louange.
Cœur de Jésus, roi et
centre de tous les
cœurs, ayez.
Cœur de Jésus, en qui
sont tous les trésors
de la sagesse et de la
science, ayez,

jCœur de Jésus, en qui
réside toute la pléni-
tude de la divinité.
Cœur de Jésus, en qui
le Père a mis toutes
ses complaisances.
Cœur de Jésus, de la
plénitude de qui nous
avons tous reçu, ayez.
Cœur deJésus,le Désiré
des collines éternel

-

*6s, ayez.
Cœur de Jésus, patient
et très miséricor
dieux, avez.
Cœur de Jésus, libéral
envers tous ceux qui
vous invoquent, ayez.

-••-I N*
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Cœur de Jésus, source

de vie et de sainteté.

Cœur de Jésus, propi-

tiation pour nos pé-

chés, ayez.

Cœur de Jésus, rassa-

sié d'opprobres, ayez.

Cœur de Jésus, brise

de douleur à cause de

nos péchés, ayez.

Cœur de Jésus, obéis-

sant jusqu'à la mort,

ayez pitié de nous.

Cœur de Jésus, percé

parla lance, ayez.

Cœur de Jésus, source

de toute consolation.

Cœur de Jésus, notre

vie et notre résurrec-

tion, ayez.

Cœur de Jésus, notre

paix et notre réconci-

liation, ayez.

Cœur de Jésus, victime

des pécheurs, ayez.

Cœur de Jésus, salut

de ceux qui espèrent

en vous, ayez.

Cœur de Jésus, espé-

rance de ceux qui

meurent en vous.

Cœur de Jésus, délices

de tous les Saints.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
A^.i

Cor Jesu, fons vita'

etsanctitatis.

Cor Jesu, propitiatjo

propecratisnostris.

miserere nobis.

Cor Jesu, saturatum

opprobriis,miserere.

Cor Jesu, attrit-im

propter scelera nos
;

tra, miserere nobis.
|

1 Cor Jesu, usque ad
'

mortem obediens

factum, miserere.

Cor Jesu, lancea per

foratum, miserere.

Cor Jesu, fons totius
\

consolationis. ';

Cor Jesu, vita et .e-
;

surrectio nostra, mi

serere nobis.

Cor Jesu, pax et re
j

conciliatio nostra,

miserere nobis.

Cor Jesu, victima
j

peccatorum.

Cor Jesu, salusinTe

sperantium, mise-

rere nobis.

Cor Jesu. spes in Te

morientium, mise-

rere nobis.

Cor Jesu, delicife

sanctorum omnium.

Agnus Dei, qui toUis

1
peccatamundi, par

i>-T*|
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ce nobis, Domine.

Agnus Dei. qui toUis

peecata mundi, ex-

audi nos, Domine.

Agnus Dei, qui toUis

peecata mundi, mi
sereie nobis.

f. Jesu miUs et hu-

milis coi'de, fJ. Fac
cor nostrum secun-

dum Cor tuum.
Orewus.Omnipotens
sempiterne Deus,res-

pice in Cordilectissi-

mi Filiitui.et in lau-

des et satisfactiones,

quas in nomine pec-

catorum tibi persol-

vit, iisque misericor-

diam tuam petenti-

bus Tu veniam con-
cède placatus, in no-

mine ejusdem Filii

tui Jesu Christi, qui

tecum vivit et régnât
in unitate Spiritus

Sancti Deus, per om-
nia ssecula sœculo-
rum. Amen.

monde, pardonnez-
nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez le.s péchés du
monde,exaucez nous,

Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous.

f. Jésus, doux et hum-
ble de cœur, i^. Ren-
iez notre cœur sem-
blable au vôtre.

Oraison. Dieu tout-

puissant et éternel, je-

tezunregardsurloCceur

de votre Fils bien-ai-

mé ; soyez attentif aux
louanges et aux satis-

factions qu'il vous offre

au nom des pécheurs, et

apaisé par ces homma-
ges, accordez le pardon
a ceux qui implorent

votre miséricorde, au
nom de votre même Fils

Jésus-Christ, qui vit et

règne avec vous, en
l'unitédu Saint-Esprit,

dans tous les siècles des

4

dessiècles.Ainsisoit-il.

Messe du Sacré-Cœur. On y trouvera une

amende honorable, page 628; une consécration,

page 630.
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LA FÊTE DU SACRÉ-CŒUR

TVi ous célébrons aujourd'hui la fête du Creur

-L^ adorable de notre divin Sauveur Jésus;

fête attendrissante et chère à la piété. Elle

nous rappelle l'amour immense d'un Dieu

pour les hommes, cet amour qui a cause la

Rédemption et qui fera l'immortel sujet de

nos ravissements dans le Ciel.

Est- il une fête plus douce ?. .

.

L'amour de Jésus pour les hommes est si

surprenant, qu'un grand nombre refusent d'y

croire; ils n'osent admettre la pensée qu ils

sont l'objet des prédilections du Sauveur, que

le Fils de Dieu fait homme voit en eux ses

frères bien-aimés, d'autres Lui-même. Ah.

c'est que, ne connaissant pas son Cœur, ils

veulent donner des limites à une chanté qui

n'en a point.
,

ingratitude des 'nommes, qui ne te deplo

reraitdu fond del'àme! qui ne répandrait

des larmes à la pensée que la plus grande

marque dé la tendresse de J.-C. devient, par

l'effet de notre méchanceté, le sujet des plus

profondes douleurs de son Cœur adorable.

CE QUE LE CŒUR DE JESUS ATTEND DE NOUS

CE que le divin Cœur attend de nous se

résume en cet unique précepte : Aimes

celui qui vous a tant aimés. Or, connaître

l'amour de Dieu et lui donner le sien, c est

comprendre et observer toute la loi. « La

dévotion au Sacré-Cœur est la quintessence
-.
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même du Christianisme, l'abrégé sommaire,
substantiel de toute la religion (1). » Mais
tou/ amour sincère est actif. Pour que le
nôtre le soit, il faut qu'il s'affirme par des
actes. Nous devons donc proclamer notre
amour de trois manières : 1" croire à l'amour
de Jésus et l'aimer de toutes les puissances
de notre âme; 2* expier pour ceux qui ne
répondent pas à cet amour; 3* nous efforcer
de faire connaître et aimer ce divin Cœur.
L'hommage, la réparation et l'apostolat

sont donc les trois témoignages que le Cœur
j

de Jésus attend de nous.
,

^
r Hommage. — La première marque

I

d'amour qu'on doit donner à Jésus, c'est de
: proclamer la croyance à son amour; d'affi-

j
cner comme un acte de foi et d'honorer ce

\
• qui est le symbole expressif de cet amour, *

j

en plaçant l'image de ce divin Cœur dans le
lieu le plus apparent de notre demeure. Cette
image nous dira sans cesse : Un Dieu t'aime,
et toi, penses-tu à l'aimer?... Il faut répondre
a ce muet langage. Le Sacré-Cœur ne s'est
manifesté que pour obtenir cette réponse.
Elle se dit par un mot, par un i-egard. Le cri
d'un cœur sincère, l'acte de cnarité, voilà
1 hommage quotidien que veut le Sacré Cœur.
^° Réparation. — Une fin principale de la

dévotion au Sacré-Cœur est de réparer par
nos hommages d'adoration, de piété et
d amour le crime d'ingratitude si commun
parmi les hommes.
Pendant l'agonie de Jésus, un Ange lui

apparut et le réconforta par la vue simulta-
(hMîïr Pie.
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née de nos réparations : « Sans doute, devait

dire cet Ange à Notre-Seigneur, il y aura des

ingrats parmi les hommes, mais il y aura

aussi des réparateurs. » Cette pensée fortifia

le bon Maître. Aujourd'hui, la réparation

n* ^xerci passurLuiune action moins efficace;

car, si le Cœur de Jésus, dans le Ciel, est

inaccessible à la tristesse, il est toujours

accessible à la joie. Ncs réparations, qu'il

contemple, augmentent sa joie accidentelle

et font palpiter son divi.a Cœur.

11 faut donc réparer : lajustice le demande,

l'amour l'exige.

Voici Us principales pratiques de la réparation

r Pieuse célébration de la Fête du Sacre-

Cœur. -' « Je désire, dit un jour Notre-Sei

gneur à la B. Marguerite-Marie, que le pre-

mier vendredi, dans l'octave du Saint-Sacre

ment, soit consacré à une fête particulière

pour honorer mon Cœur, en communiant ce

jour-là et en me faisant amende honorable,

en réparation des ingratitudes et des profa-

nations qui se commettent dans le monde

entier. »
, . , .

Ainsi le pren'ier pas dans la voie des repa

rations consiste à célébrer annuellement avec

dédommage
de tout son pouvoir.

8' Communion réparatrice. — Cette commu

nion n'est pas une pratique accessoire sura

joutéeà la dévotion au Sacré-Cœur. Elle forme

un des degrés même de cette dévotion, elle

est la seconde manière dont s'exerce la rêpa-
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ration telle que Jésus Christ la demandée.
Quant à la communion des premiers ven-

dredis du mois, elle est trop spécialement
reco"^mandée, pourqu'une âme pieuse puisse,
ce lour-là, manquer au divin rendez-vous.

3* L'Heure sainte. — Pendant la nuit lugu-
bre de la Passion, Notre-Seigneur n'appela
pomt indifféremment tous ses Apôtres a être
témomsdeson agonie. Trois seulement furent
initiés au mystère de ses incompréhensibles
douleurs! Le Sacré Cœui ne demande pas à
toutes les âmes les mêmes preuves d'amour •

aux pi i dévouées, il indique un nouveau
pas a taire dans la voie expiatrice : il leur
conseille l'Heure sainte.

3<» L'apostolat. — « Quand l'amour de
Notre-Seigneur se fut emparé du cœur de la
Samaritaine, cette femme devint opâtre.
Quand Paul, le sectaire, sentit, sous un

éclair de la grâce, sa haine contre J.-C. se
changer en amour, Paul devint apôtre.
Quand le Seigneur voulut avoir une preuve

décisive de l'amour de Pierre, il lui demanda
d être apôtre.

L'apostolat est le fruit nécessaire de l'amour
de Dieu. Un amour qui ne porte pas ce fruit
est un amour stérile.

Un cœur indifférent regarde sans émotion
et ftn sceptique le spectacle de la vie. Un cœur^s de Dieu en est douloureusement saisi. Il
^prouve le besoin de détromper les hommes,
ae [es remettre sur la voie du vrai bien.

,
Ces âmes qui vont à la dérive, ne sont pas

étrangères à Dieu. Elles sont ses créatures,
sesenfants prodigues, hélas ! exposés à un pro-

I
'
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chain naufra^re, mais qui peuvent encore être

gauv<'8. Un cœur indift'érent se résigne aisé-

raent à leur perte. Le mieux qu'il sache faire

est de gémir parfois sur la malice des hommes
et sur le malheur des temps.

Un cœur épris de Dieu ne fait pas que se

lamenter, il se lance au sauvetage des amos.

11 croit entendre Dieu lui dire : « Me protester

que tu m'aimes est bien; déplorer q^ue d'au-

tres me trahissent est mieux. Mais, si tu

m'aimes vraiment, tu peux faire plus encore

que me plaindre ou que blâmer mes fils

ingrats: sauve-les-moi. »

Ainsi, l'apôtre voit dans les âmes les mem-
bres épars du Christ, les filles immortelles

de Dieu. Qu'elles soient innocentes ou cou-

pables, ingrates ou reconnaissantes, hostiles
|

ou bienveillantes, il lui importe peu; le-
'

chérissant pour Dieu, il n'en maudit aucune,

et, tout entier, il se donne à toutes.

Reproduire la vie de Jésus-Christ par la

nôtre, ce n'est pas simplement copier un ou

deux traits de cette vie, c'est en prendre la

tendance foncière, la passion fondamentale.
|

L'apostolat est cette tendance ; le zèle des

kmes est cette passion. :

La Trinité sainte se suffisait à elle-même. !

Son propre hommage et son propre amour la
,

dédommageaient de l'aveuglement et de

l'aberration des hommes pécheurs. Mais Elle

eut pitié de ceux-ci, et le Verbe, aimant en
|

l'homme l'œuvre, l'image et le bien de son

Père, résolut de le sauver. 11 s'est fait homme
uniquement pour être apôtre et rédempteur.

\

Son cœur ici-bas n'a connu qu'une passion : i
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'""niT-^"*
^"î*'"- ^"^ ^^ P««««<i« encore"Du Tabernacle et du Ciel, le Cœur de Jésusne veut que la gloire de son Père, et ce ou

"st tout un le salut des âmes. La grandeœuvre qu ,1 élabore dans le monde efpour
te 'l

•'
V*'^ '" °^°"^^' ^''^^ 'a forma ?ondeses élus Son amour est le premier artisande ce travail sublime ; mais, 'd'après Te p 'n

Zl *-?^^' ^^^ **"«"'• » besoin d autres

Tn^mi?''?*'"'^ *^"o''""' ^"- ï"' ««'-vent

Cpu^Sl^'l •'''
' T ^''"'' * ^««'" d autres

cœurs modèles sur le sien qui s'inspirent deson œuvre et en fassent leuï œuvre. Aucunenest plus belle, aucune n'est plus digne

eirnKr^ V **T*'"^-
Elle i cela pour

,

elle, qu elle est grande et méconnue. Rien ne
« ÏZVt "T^ notre amour pour Dieu que de
j

faire à cette œuvre le don de notre activité
Dans un cœur chrétien, la mesure d'amourde Dieu s apprécie à la mesure du zèle » (1)

LES PROMESSES DU SACRE-CŒUR

L"homme est naturellement égoïste : lorsmême qu on lui parL d'une pratique de
pitte. instinctivement, il cherche si elle rap-
orte et ce qu elle rapporte. Ce souci ne doitpas nous surprendre, il témoigne de notre

"idigence spirituelle.
La dévotion au Sacré-Cœur doit rapporter

8t îèTel^ ^"i ^î^ P''^''^"^ * ^«"d
'

«* 'el'e

d'un J? "^ ^ * *°^°"" tout-puissant. Et.d un tout-puissant amour, il faut s'attendre àaes /«rgesses sans mesure.
(1) -vtv. Père Suau, S. J

.T
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~Tu88i quand Jésus n'aurait rien
v'«'»'^

aux dévots de son Cœur, quand 11 n aura.

t

pas entouré de privilèges le culte qu .1 enton

dait fonder, on pourrait affirmer que le Sau

veur ne nous a pas offert un cœur vide, puis^

que, pour Lui comme pour nous, aimer et

/aire du bien, aimer et donner ne font qu un.

Mais les promesses ont prévenu nos désirs.

La bienheureuse Marguerite-Marie s en («si

1 fait l'écho fidèle.

1. Je donnerai aux âmes dévouées a mon

Cœur toutes les grâces nécessaires dans l.ur

''%^'je mettrai la paix dans leiirs familles;

3 Je les consolerai danstoutes leurs peines;

4. Je serai leur refuge assure pendant la !

vie et surtout à la mort ; .,.,., J
5. Je répandrai d'abondantes bénédictions

^

sur toutes leurs entreprises;
,

6 Les pécheurs trouveront dans mon Lœur

la source et l'océan infini de la miséricorde:

7 Lésâmes tièdes deviendront ferventes;

8*. Les âmes ferventes s'élèveront rapide

ment à une grande perfection ; , y-,^
9 Je bénirai même les maisons ou 1 image

du Sacré Cœur sera exposée et honor<^^e ;

10. Je donnerai aux prêtres le talent de

toucher les cœurs les plus endurcis;

11. Les personnes qui propageront cette

d^Wotion auront leur nom écrit dans mon

Cœur, et il n'en sera jamais efface ;

12. L'amour tout-puissant de mon Ceur

accordera à ceux qui communieront es pre^

miers vendredis, neuf mois de suite, la grâce

d'une bonne mort.

4 -•»-•«•-
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PRItRE AU CŒUR AGONISANT

Q TRES miséricordieux Jésus, Vous qui^ brûlez d'un si ardent amour pour les âmes,
je Vous en conjure, par l'agonie de votre
Sacre-Cœtir, purifiez danp votre Sang tous les
pécheurs qui sont maintenant à l'agonie et
qui aujourd'hui même doivent mourir.
Cœur agonisant de Jésus, sauvez les mou-

rants.

Coeur compatissant de Marie, avez pitié
dos mourants.

"

S. Joseph, priez pour les mourants.

FÊTE DE S. PIERRE ET DE S. PAUL
{29 Juin)

Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai
mon Eglise, » avait dit Jésus à son apôtre

repentant. Parce que tu m'aimes, je te donne-
rai la récompense suprême de l'amour qui est de
travailler au salut des âmes.
Combien Pierre fut fidèle à sa mission !

Jusqu a la mort, il gouverna le i.-oupeau de
Josus-Christ avec de.s «oin« et des sdlicitudes
infimes! Après avoir bien souffert, il eut le
bonheur indicible de donner son sang pour
affiririer sa foi.

Le sang du saint Martyr, coulant à flots sur
le sol romain, le pénétra et en fit la conquête
définitive. A ce moment, la Capitale des
t^^sars devint pour jamais, et en dépit des

,

l^revolutions éphémères, le centre de VEglise
|

k

'
" •' •«»—

. ^.
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catholique et la Cité sainte de ses Pontifes.

Tandis que Pierre entrait dans la gloire ! un

autre martyre se consommait à trois milles

de Rome. Paul présentait sa tête au bourreau.

Cette tête bénie, tranchée d'un seul coup, fit

trois bonds sur le sol et trois fontaines jailli

rent aussitôt aux endroits mêmes qu'elle avait

touchés. Sur le lieu du martyre s'élève un

monastère et une église sous le vocable de

Saint-Paul-Trois-Fontaines.

« Seigneur, vous avez établi la stabilité de

votre Eglise sur la fermeté de Pierre et sur la

science de Paul. Pierre, chef des apôtres,

vous êtes le Rocher de la Foi ! Et vous, admi

rablePaul, le Docteur et lalumière des nations !

Maintenant que vous êtes devant le trône du

' Christ, intercédez pour nous. » (l)Et vous,

* Sauveur Jésus, daignez accorder à tous les

prêtres du monde, le zèle de vos saints apô-

tres, leur fermeté et leur esprit de sacrifice.

Faites, qu'à l'exemple de S. Pierre et de S.

Paul, ils consacrent tous les moments de leur

vie à Vous faire connaître et aimer afin que les

âmes qui leur sont confiées arrivent toutes au

bonheur éternel.

VISITATION DE LA SAINTE VIERGE

{2 Juillet)

MARiEest sollicitée par Jésus de nepasretar

der un instant le don de Lui-même a son

bien-aimé Précurseur. C'est ainsi que désor

(l) Chanoine Weber

4- -»» »<«-
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;

mais toute grâce nous sera donnée par Marie

c est par Elle que nous irons à Lui. Donc plussera fervente notre dévotion à Marie, plus notreamour pour Jésus sera généreux et krdent

WntZlTnf'^T' P"^^^"^ V«"« êtes établie
la Dispensatrice de toutes les faveurs du Ciel
je viens me jeter à vos pieds pour Vous sup-
plier de me secourir. O ma reine ! Vous qSiavez mis tant d'ardeur à visiter sainte Eli^-
beth, venez aussi visitermon âme. Hàtez-vous

bTnTnJ'"' T'' ^'^" '"'«"^ q"« ™oi com-
bien e le souffre, combien elle est faible et
chancelante dans la voie du bien, dénuée devertu. Venez donc me visiter tant que je suis

surtout a 1 heure de la mort afin que par votre

ïerneHe
''"^ ^^ parvienne à la vie

^^^^ Ciel allons nous-mêmes La visiter sou-

rW.f"' «f«f«««<
««« prières, soit au pied de

^ee. Que de grâces nous obtiendrions, «, tousles jours, nous allions répandre notre cœur dans
celui de notre Mère du Ciel !

VISITE A MARIE

Q DE toutes les mères, la plus aimante, la
p us riche en miséricorde, daignez abais-

ser sur moi votre regard maternel Oui

Kl''""^^' ô Marie, c'est la seule prière.'
le seul en de votre enfant.

55
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On dit que Vous êtes le salut des infirmes,

ie le crois et je m'en réjouis; mais, quoiquo
\

malade, bien malade, n'attendez pas que je

vous dise comme le lépreux à Jésus : « Si vous

le voulez. Vous pouvez me guérir. > Un enfant

n'est-il pas toujours compris de sa mère f A t-

il besoin de lui exposer ses maux?... Aussi je

ne vous demande qu'une chose, Vierge toute

bonne. Vous que j'aime tant à appeler ma

Mère ' voyez combien je souffre, voyez combien

sont grandes les plaies de mon âme, regardez

moi, ô Marie, et vous aurez pitié de moi, vous

prierez pour moi et je serai gu rie.

On dit que Vous êtes la consolatrice des

affligés, je m'en réjouis avec tous mes frères,

car qui de nous n'a pas trempé les lèvres

dans la coupe amère des afflictions f Mes

peines ne viennent pas tant des soucis, ni des

traverses de la vie ;
qu'importe qu'on soit un

peu mieux ou un peu plus mal ici-bas, le

voyage est si rapide et si court... Qui ne sait

d'ailleurs qu'il faut souffrir, beaucoup soiit-

frir avant d'entrer dans le lieu du repos! le

qui m'afflige profondément, ce sont mes

sécheresses, mes langueurs, mes défaillances

continuelles, ma lâcheté, mon peu d amour

pour Dieu, ma résistance à sa grâce, mes

rechutes et mes fautes.

Douce Vierge, Vous dont le cœur est si

compatissant, Vous dont le visage ne respire

que douceur et suavité, dans ces moments

de faiblesse et d'angoisse, regardez-moi;

votre seul regard me soutiendra, m'animera,

me consolera.

OnditqueVousêtesle refugedes pécheurs,

i

>» è *•
»»i» <•-
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je le croiset jem en mêvniiT^. T~.

—
est de courir a^ET' ^''''"^'''^^'«n

abriter mes re^reL?^» f-K?"
*"*^'« P^"^

de votre chrrftïmlirnt^^"''"'^"^ ''*''«

tout lieu la MÙlhe^CérlZVTerÂZ ^"
et plecne de e àcp« «!niJ;i j™ Vierge benie

pureté dont if'S; nn'
'' '°"<"=«'>»e e<de

toutl-univerâ Tt!!^""^ fait resplendir

regard sur Sôn^ àme :, ï,rPP'fe "" ^'»"

rv^trar„^rS-'«"^^^^
votre rega'rdZpu'tSf"-"'"' " *'-"- «

su,^ ni^"^' *
^S"'"*

Immaculée, dont ie ne

n?Crne^Tr;;i'« 'l-' ^F

-urre/regSL'ii^ « ;^«-7;^^q"-d je

aux prises avec la tentation .2 J® *"'*

victorieuse • rec-ardptli'"' î^" 1"® J« «"'s

oh
! venez ,VlJj\itTT '"„^«»""''

•>ien nrès dp m„i î ^•. P'aeez-Vous là,

P.lié de vos veux h!
"^^''''''''^moi alors en

«ci ce qâe^Vo,f,v„T'"^' ?' P"'' 'aites de
pourvu qle VoT ne H4?''

'" '"'" """''"''

v^tre re^ard^rdon"!.
Et"'d"a™s1e'"crelT'"

!
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FÊTE DU PRÉCIEUX SANG
;

(i" dimanche de juillet)
\

rourd's,%ai viennent successivement nous

Tmes- chrétiennes, .-penton. nous
a;avoir

ss;.:^aiCll^-r-33no
KisTr=£So.t
••mnnr Renouvelons-nous dans la resoiu

ion de le suWre dans la «.ie "«"jourçuse^.

pÔîiant généreusement notre cro.x de cha

que jour.
|

PRIÈRE POUR OBTENIR QUELQOE GRANDE GRACE
|

AU NOM DU PRECIEUX SANG
j

lo^Tr-irsreri'^^ats^Sâr
„w:\Çve«a>^^i.sl: rr:t
de la circoncision, ayez pitie ae

^

.» • <•
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Mère de miséricorde! au nom du Santr

f!7'"T '°f"'^î.l^ ^"'•P^ «*«'-^ de votre Jésulau jardm des Oliviers, ayez pitié de moi
^*^®J»Je°ez-moi la grâce après laquelle je

Mère de clémence ! au nom du Sang
sacre qui découla des plaies de votre Jésus I
la flagellation et au couronnement dénines
ayez compassion de moi et exaucez-moi. '

'

O Mère très aimante! au nom du Sangdivm que repandit Jésus en allant au Cal
vaire, ayez p.tié de moi et obtenez-moi lagrâce que je sollicite si instamment.
O Mère bien aimée ! au nom du Sang divin

Jésus quand on le cloua à la croix, ayez pitiéde moi, je vous en conjure, et exaucez mes
ardentes supplications.

Mère de bonté! au nom du Sang divin
qui coula des plaies de votre Jésus pendant
les trois heures qu'il passa suspendu à lacroix ayez pitié de moi et exaucez-moi.
U Mère de miséricorde! au nom du Sangdivm qui coula du Cœur sacré de Jésus

notre bien-aimé Sauveur, quand il fut ouverl
parla lance, ayez compassion de moi, obtenez-moi miséricorde et sauvez- moi.

ASPIRATION POUR LA JOURNEE

Marie ma bonne Mère, par le Sang de
votre Jésus obtenez à ma misère de ne

1 offenser jamais plus.
|— —»> » <« I
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OFFRANDES DU PRECIEUX SANG

JE Vous oflFre, Père éternel, par le Cœur
immaculé de Marie, les mérites du Sang

précieux de Jésus, votre cher Fils et mon
divin Rédempteur (toutes les offrandes commen-

cent ainsi), pour la propagation et l'exaltation

de ma tendre Mère la sainte Eglise, pour la

conservation et la prospérité de son chef visi-

ble le Souverain Pontife, pour les Cardinaux,

les Evêques, les pasteurs des âmes, pour les

ministres du sanctuaire, et pour tous les

Ordres religieux.

Béni et remercié soit à jamais notre divin

Jésus, qui nous a sauvés par l'effusion de

son Sang divin. — Gloria Patri, etc.

2* Pour la paix et la concorde des princes,

pour l'humiliation et la conversion des enne-

mis de la sainte Eglise, pour la félicité du

peuple chrétien et le salut du monde entier.

— Gloria Patri, etc.

3" Pour obte ir le retour des incrédules à

la vérité, l'extirpation de toutes les hérésies

et la conversion des pauvres pécheurs. —
Gloria Pa'ri, etc.

4° Pour mes parents, mes bienfaiteurs dé

codés, mes amis et mes ennemis, pour les

pauvres, les infirmes, les affligés, les mili-

taires, les voyageurs et pour tous ceux qui

sont exposés a quelque danger de l'àme ou

du corps. — Gloiia Patri, etc.

5° Pour tous ceux qui passeront aujojr

d'hui à l'autre vie, afin que Vous les préser

viez des peines de l'enfer et que vous les

I
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admettiez bientôt en possession de votre
gloire. — Gloria Patri, etc.

6' Pour tous ceux qui sentent le prix d'un
SI grand trésor, pour ceux qui me sont unis
pour l'adorer, 1 honorer, et pour ceux enfin
qui travaillent à en propager la dévotion— Gloria Patri, etc.

7° Pour tous mes besoins spirituels, ceux
de mes parents, pour la délivrance des âmes
du purgatoire, et en particulier pour celles
qui ont été le plus dévotes à ce Sang adora-
ble, aux douleurs et aux angoisses de la très
sainte Vierge Marie. — Gloria Patri, etc.
Loué soit ly Sang adorable de Jésus, notre

divin Sauveur, maintenant et toujours dans
I tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Réciter souvent ces offrandes du précieux
Sang, surtout après l'Elévation et à la visite
nu Saint-Sacrement.

FÊTE
DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL

(iô Juillet)

Ta sainte Vierge promit un jour au bien-
heureux Simon Stock que tous ceux qui

entreraient dans l'Association du Mont-Car-
mel, et qui en porteraient pieusement le petit
habit, seraient préservés de la damnation éter-
nelle. Oh ! la consolante promesse !

Que d'âmes seraient aujourd'hui dans les
abîmes si elles n'avaient pas été revêtues de
ces saintes livrées. *
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Mères chrétiennes, veillez à ce que touales

membres de votre famille soient enrôlés dans

la milice de Marie. Assurez-vous que chacun

porte fidèlement le scapulaire. En être

revêtu, c'est avoir un droit particulier à la

protection de Marie pendant la vie et à l'heure

de la mort.

FÊTE DE SAINTE MADELEINE

(22 Juillet)

Lire et méditer les pages 688 et suite.

FÊTE DE SAINTE ANNE

(26 Juillet)

SAINTE Anne est au-dessus de tous les éloges.

Elle a mis au monde cette tige dont la fleur

est le Christ! illustre sainte Anne, votre

gloire est ineffable, eiW '''««seuls pourraient

nous en révéler quelque close.

Lorsque dans l'Evangile, dit un pieux au-

teur, l'Esprit de Dieu a voulu faire l'éloge de

Marie, il a inspiré à S. Matthieu cette seule

phrase : x Maria de qua nalus est Jésus qui vo-

catur Christus, Marie de qui est né Jésus appelé

le Christ. » Devant ces mots, toute louange

humaine pâlit : l'éloquence demeure sans

voix. A la gloire immortelle et sans rivale de

l'épouse de Joachim, nous ne pouvons mieux

trouver que de dire : « Anna de qua nata est

Mana, Mater Dei. Anne de qui est née Marie,
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Mère de Dieu. » Anne, l'Aïeule de Jésus
appelé le Christ î

admirable sainte Anne, laissez-nous redire
en le mettant sur vos lèvres le cantique de
Marie, votre auguste Fille I II proclame votre
gloire puisqu'il chante la gloire de Marie- il
révèle vos r;randeurs en proclamant les mer-
veilles accomplies en Celle que vous avez don-
née a la terre. Magnificat anima mea Dominum •

mon ame, pouvez-vous dire, glorifie le Sei-
gneur, et mon esprit tressaille dallégresse en
uieu mon Sauveur, car « 11 a regardé l'humi-
lité de sa servante

; Quia respexit humilitatem
ancillœ suœ: » II a vu l'opprobre de ma lon-
gue stérilité et « 11 a déployé la force de son

^

bras tout-puissant : Fecit potentiam in brachio
suo. » En moi, il a relevé Israël son peuple,
selon ses promesses : Suscepit Israël puerumsmm

: sa puissance a éclaté dans le miracle
d une conception merveilleuse; l'attente des
patriarches, des prophètes n'a pas été déçue .

^icut locutus est ad patres nostros. Oui « le
Seigneur a fait en moi de grandes choses :

fecxt miht magna qui potens est. » Celle qui fut
appelée à l'avance la Bien-aimée du Très-
Haut, le «jardin fermé », « l'Aurore du soleil
de justice », Celle qui fut proclamée Reine et
Souveraine, Vierge sans tache. Mère de l'Em-
manuel est sortie de mon sein toute belle et
immaculée. J'ai donné à Dieu le Père une
fille au Sai^t-Esprit une Epouse, au Fils
une Mère! E. voilà pourquoi * toutes les
generatio^.2 m'avvpelleront * bienheureuse ».

« Glr re j Père, au Fils et au Saint-
iliSpr* h
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PRIERE

A SAINTE ANNE ET A SAINT JOACHIM

JE Vous salue, ô glorieuse sainte Anne. Vous
,

êtes \e jardin béni qui nous a donné le bs
\

immaculé et la Rose éclatante dont le parfum

embaume et réjouit l'univers !

sainte Anne, aimable Patronne, Mero

compatissante, montre/nous votre pouvoir

sur Jésus, voire Petit-Fils, et sur Marie, votre

Fille immaculée.
Illustre Joachim, Epoux de sainte Ann.

.

Père de la Vierge toute pure, Aïeul du Messio.

couvrez-nous de votre protection et ne cessez

pasde prier pour nous, maintenant et àlheurc

de la mort. Ainsi soit-il.

NEUVAINE PllÈPARATOlRE
j

A L'ASSOMPTION

RÉCITER chaque jour de la neuvaine les lil((iite>'

de la sainte Vierge. Les litanies ! c'est mv

guirlande embaumée que nous tessons à notre

Mère du Ciel. Les litanies! c'est tout un firmnwr'i

où les invocations brillent en étoiles, se groupeni

en constellations autour du trône de Marie pour
\

la glorifier. Aimons à réciter les litanies et don-
;

nons une attention particidière à chacune des i

invocations qui les composent.
,

Ajoutons à la prière, la pratique des vertus :

rhumilité, In patience, la bonté, etc. Faisons en
|

des actes nombreux pour tresser une couronne '.
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qite nous déposerons aux pieds de Marie le jour
de sa glorieuse Assomption. Mieux que lapti^e,

elle lui dira notre amour.

ASSOMPTION

TRIOMPHE DE MARIE DANS LE CIEL

T^ROis choses ont préparé le triomphe de
-*- Marie : l'humilité, la souffrance, 1 exil.

L'humilité : * Celui qui s'abaisse sera élevé. »

C'est la loi proclamée par la Vérité infaillible.

Jésus, le premier, a voulu se soumettre à
cette loi : « Pour nous autres hommes et

pour notre salut. » ainsi que le chante har-

monieusement l'Eglise, Il est descendu, à
la vue des Anges étonnés, jusqu'au berceau
de Bethléem, jusqu'aux anéantissements du
Calvaire... Puis, comme l'aigle qui reprend
son vol, 11 est retourné dans ces hautes
réunions d'où 11 était venu. « 11 est ressuscité

d'entre les morts et 11 est monté au ciel : Et

ascendit in cœlum. »

On peut dire de Marie, dans un certain

sens, qu'Elle aussi, Elle est descendue du
ciel. Dieu Lui r ait fait, dès cette vie par ses

privilèges incomparables, comme un ciel

mystique. Immaculée dans sa conception,

comblée de grâces dans l'ineffable mystère
de sa Maternité, élevée par le fait de ces

stiblimes prérogatives au-dessus de toutes les

antres créatures, Marie habitait vraiment,
dansl'ordre surnaturel, une région supérieure
et inaccessible inondée de pureté et de lumière.
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Marie ost descendue de ce ciel, non point en

faisant défaut à la grâce, ni en renonçant a

aucun des bienfaits divins, mais en s humi

liant, en se retirant dans son n^ant comiiip

dans un « refuge assuré. » en rapportant a

Dieu toute la gloire qu'Elle avait reçue de
|

Lui, en cachant aux hommes ses incompn'

hensibles grandeurs, en s'entourant d ma

bres et de voiles, et enfin en étant la fidole
,

compagne de Jésus dans Tobscurité de sa vie, !

dans les abaissements de sa Passion, dans

les opprobres de sa mort. Parce qu Elle était

« descendue avec Jésus, » il était juste qu Elle

remontât avec Lui, et qu'Elle eut son

Assomption triomphante comme Jésus avait

eu son Ascension glorieuse !
;

L'humilité est donc la première cause du
;

triomphe de Marie ; la »OM//rrtnce est la seconde.

Ce qu elle a souffert au pied de la Croix ce

n'est pas le moment de le dire. Rappelons

nous seulement cette grande loi du gonver-
j

nement divin que l'on peut appeler la loi

des compensations célestes : elle se résume

en ceci que là où la souffrance a abonde, il

faut qu'un iour la joie surabonde. Evuiftir

ment, il s'agit de la souffrance supportée avec

résignation, avec un plein acnuiescement et

pour l'amour de Celui qui l'envoie. Cette

souffrance qui nous vient de Dieu ou que

Dieu permet creuse, par son intensité, le m

dans lequel coulera éternellement un fleuve

de joie. Plus l'abîme creusé par la douleur

aura été profond, plus la plénitude des

saintes ivresses inondera l'âme d meflabies

douceurs! Or, en Marie, l'abîme a été profondj
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comme la mer. Pour coiubltT cet abîme, il

ne faut donc rien moinH r|u'un oc«*an de
attestes joies... C est cet ocran divin ijui

remplit son Cœur au jour de sjon AsKomption
0» dont les tiots débordants réjouissent et
consolent la terre.

Enfin l'exil a été la troisième cause du
triomphe -le Marie : je veux parler do c^t

exil, y seul véritable, qui vhî la séparation
de ce qu'on aime Etre exilé d'une patrie
c'est me profonde douleur; être »»xilé dune
àme, mais d'une àme uien-aimée d'une «tme
dont Ui présence était notre vie c'est plus
•{'l'une douleur, c'est une agonie; Atre exilé
de ^ieu après l'avoir connu, après l'avoir

poj^^dé, après l'avoir indieiblem^-nt _oûté.
être ainsi exilé de Dieu qui est la \ie de
toutes les âmes, c'est plus que l'agonie, c'est

la mort. Les âmes saintes ont passé [>ar ce
creuset, ont traversé cette nuit, savouré
amèrement cette épreuve. Dieu se livrait à
elles, se faisait sentir a leur cœur, les irra-

diait de sa lumière, les enivrait de son amour,
puis se retirant ou brusquement ou pe^i à
peu. Il les laissait abandonnées à elles-mêmes
et les livrait pour un temps au cruel désen-
chantement de l'absence et aux inexorables
tristesses de l'exil. Oh ! que de larmes tom-
baient alors des yeux, que de soupirs s'échap-
paient du cœur altéré des Saints î

Mais (]|uel cœur a mieux connu, mieux
aimé, mieux possédé Jésus que le cœur ^jr-

ginal et maternel de Marie ? Et lorsque Jésus
remonté au ciel, la laissa seule sur la terre,

quelle èma connut mieux, que celle de Marie,

î



878 LE LIVRE D OR

les inexprimables douleurs de Texil/ Avee
quel accent devait-Elle s'écrier : « Que mon
exil est long! » Et si la séraphique Thérèse
pouvait dire en toute vérité : « Je me mei.is
de ne pas mourir! » quelle intensité de désir

devait donner à ce cri des âmes saintes la

ferveur du Cœur de Marie, mille fois plus

embrasé d'amour que le cœur des plus purs
séraphins? Aussi lorsque cet amour brisa les

liens qui enchaînaient l'âme de la Vierge à

son corps très pur, avec quelle joie elle s'en-

vola, et de quelles délices fut-elle inond/e,
quand lui apparut dans la patrie ce Jésus que
le Ciel lui rendait après l'avoir ravi si

longtemps à ses ardeurs et à sa tendresse!

Quelles résolutions pratiques tirerons-nous
de ces considérations f La première sera de

nous humilier profondément. Nous n'avons
pas, comme Marie, à descendre d'un ciel

mystique; notre àme n'a point, comme celle

de l'Immaculée Mère de Dieu, la pureté du
ciel, elle n'en a pas l'éclat radieux! et pour
tant nous avons à descendre d'un ciel imagi-
naire, d'une sphère de vertu illusoire, dans
laquelle nous retient notre incorrigible amour-
propre. Nous croyons à des perfections que
nous n'avons pas, nous ne croyons pas aux
défauts qui sont les nôtres. La vue Je notre

pauvreté nous échappe, le mirage d'une fausse

opulence spirituelle noua trompe sans cesse.

et Jésus pourrait nous dire ce qu'il faisait

écrire par saint Jean à l'Ange de Laodiere :
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« Tu dis : « je suis riche, j'ai acquis de
grands biens spirituels; tu ne sais donc pas
que tu es misérable, pauvre, aveugle et nu ! »
Descendons ! Descendons de ce ciel men-

teur! Quittons nos tausses grandeurs. Ren-
trons dauL la vérité, c'est-à-dire dans notre
petitesse et notre pauvreté. Alors nous pour-
rons espérer d'avoir un jour, nous aussi, notre
triomphe et de monter comme Marie vers la
région sereine où nous n'aurons plus à crain-
dre la fascination de l'orgueil , ni le mirage d'un
cœur trompé qui aime à se séduire lui-même.
Notre seconde pratique, âmes chrétiennes,

sera de nous livrer docilement au travail'
sanctificateur de la souffrance. Laissez la main
de Dieu creuser votre cœur comme cette main
puissante a creusé l'abîme des mers et le lit
des fleuves. Acceptez cette préparation néces-
saire. Plus il y aura dans votre . ne de ces
profondeurs mystérieuses, plus y couleront
avec abondance les flots d'une céleste joie
< Fluminis impetus lœtificat civitalem Dei. Le
fleuve impétueux coule i pleins bords et
réjouit la cité de Dieu. » Cette cité de Dieu,
cest vous-même; le fleuve de la grâce v
coulera un jour d'autant plus puissant et
d autant plus irrésistible que la douleur lui
aiira tracé, dans le fond de votre cœur, un
sillon plus énergiquement creusé !

Enfin vous vous unirez à Marie pour sup-
porter comme Elle, avec une patience pleine
d amour, ou, si vous le préférez, avec les plus
amoureuses impatiences, les épreuves d'une
anie exilée de son Dieu, la vraie patrie des
aines.
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PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE (1)

VIERGE sainte, au milieu de vos jours ylu

rieux, n'oubliez pas les tristesses de la

terre, jetez un regard de bonté sur ceux qui

sont dans la souffrance, qui luttent contre

les difficultés et qui ne cessent de tremper

leurs lèvres aux amertumes de la vie. Ayez

pitié de ceux qui s'aimaient et qui ont ete

séparés! Ayez pitié de l'isolement du coeur .

Ayez pitié de la faiblesse de notre foi ! Ayez

pitié des objets de notre tendresse ! Ayez pitie

de ceux qui prient, de ceux qui tremblent, de

ceux qui pleurent! Donnez à tous 1 espérance

et la paix !

I

FÊTE DE SAINT JOACHIM

(1" Dimanche après l'Assomption)

Prière à saint Joachim, page 874.

\

FÊTE DU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE
!

{2r Dimanche après VAssomption) !

LE Cœur immaculé de notre Mère divine

est offert aujourd'hui à notre vénération

et à notre amour. Ce Cœur béni, demeure de

toutes les vertus, est notre modèle, il est

aussi notre secours. Un torrent intarissable

de grâces coule de ce Cœur virginal; il oc

(!) Abbé Perreyve.
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terre; que t^slJthl '*' '" '<"'^"' «•"• 'a

cœ„r'di"^irelr,e"'rardeT.:;îstr"'H"'
divines, et oue tous peuvent ,V .1

'"''**

justes et pécheurs, fidfles et ;„fijli
'''"''^'•

que soi! feur mdlL^„r.! 1/ "Jî^*
"^^ l"""»

,

donné Marie XfmLor^J'KV """J
*

' Dieu, en répandant les trésoi de sénT'''
""

qui embrasse tout le ^enre h?J" •
^*".'''

toujours les co„di,i„nfd"':„ï"7X'. ;'!"'' '*

maternel, e^t ^^.1^ ie^tt-^t,,-
^"^'"

PRIÈRE DE S" GERTRULE
AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE

PŒUR immaculé de ManV i^ «- • • .

,

^ moi-même à Voii« nff?; ' '^- " *' ""'^'^ <^e

faire pour ma lano-nJ., , ^^^'^J^ pas Vous
voudrais Vo^s S! *

'^''*''^ '^''^'^'^^? Je

»7

Ù6

•+•
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ie ne puis rien faire de plus, et Vous ne méri-

tez rien moins de ma part : En recevant ce

don oui Vous plaît, agréez aussi mon Cœur

qui Vous le présente, et qui veut être tout a

Vous pour être plus sârement tout à Jésus.

CONSÉCRATION A LA SAINTE VIEROE

DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE

VIERGE Sainte, Marie, mon guide et ma

souveraine, je viens me jeter dans le sein

do votre miséricorde, et mettre dès ce moment

et pour toujours mon âme et mon corps sous

votre sauvegarde et sous votre protection

spéciale. Je Vous confie et je remets entre

vos mains toutes mes espérances et mes con-

solations, toutes mes peines et mes misères,

ainsi que le cours et la fin do ma vie, afin

que, par votre sainte intercession et par vos

mérites, toutes mes œuvres soient faites selon

votre volonté, et en vue do plaire à votre

divin Fils. Ainsi soit-il.

PRIÈRE d'une MERE

POUR CONSACRER »A FAMILLE A MARIE

Marie 1 Vierge j)ure et sans tache, chaste

Epouse de saint Joseph, Mère tendre de

I
Jésus, modèle accompli des épouses et des

mères, pleine de confiance, je me prosterne

à vos pieds, j'implore votre secours. Voyez,

ô puissante Marie ! voyez mes besoins et ceiix

do ma famille, écoutez les vœux ardents de

mon cœur. Oui, tendre Mère de Jésus-Christ,

Reine des Saints, j'-^spère obtenir de Jésus,

votre Fils adorable, et par votre intercession,

4». •-4*-
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de famille • mlUoZT ^ ^^''V»® et de mère
Dieu, iwuf d^t:: PairerdiJr^^^"*^ ^«
vres, le goût de laVri^rpi* a l^

^'*""«« «u-
la douceur, la pâtLiopli' ^'^' '*'"*^«'

vertus que dolt^avo'runp rn?*^"''"'
*^"*^'' ^««

au ciel et v condmvJfTT^''^ 'ï"' veut aller

famille. Apprenez L^^l'
^-^ '"""^''^^ ^^ «*

comme Vou?avez a,W «t •

^'";''* "î^" ^P«»^
notre union ne soit o^tn"* '^^'"P^' *«°^"«
bonnes œuvres et lia l^ f

"««"'•««^e'^ent aux
à votre cœur mitPmtiT"; '^^ ^«c^^n^nande

Vous étabTis la mire e ^ZT. '^'^J"^' J«
enfants; formez it^friJ

P^®î««*"ce de mes
ne s^gn^Tam^isTerse^tSl: ?f''

;

gesse
; que vos retards /S vfJn • l*

^*-

I

la tendrlsse de vof^^^turl X^mtL^^ma maison, et nous serons VZ dJT'^saintement sur la terrent h! „^ !
^'^''®

tous ensemble daLlpT.;! """"^ retrouver

PWèRE D-TOE MÈRE POUR SES ENFANTS

,

pour qu-ils mJt^^Lr^^' ^"°\''.!«''Pr
tout aecidenf lo „• \r f " peehé et de

I

nervation de tout mil ? "^ ?"^ '»W"
F«ites de mes fil, ^*h'

*°"""" ^» '» «rtu.
,
^_jiemesfils des hommes de «feiw, des+
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défenseurs de la religion, et de mes filles

d'excellentes chrétiennes. Qu'ils fassent le

bien tous les jours de leur vie et qu ils arn

vent à une sainte mort. Ainsi soit- il.

NATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE |

{8 Septembre)

T ANativité de la bienheureuse et immaculée !

L' Mère de Dieu, dit saint Pierre Damien.
j

doit exciter en nous la plus grande joie, parce
,

Qu'elle fut le commencement de notre salut.
,

Ô'est avec raison que l'Eglise se réjouit
j

auiourd'hui dans tout l'univers de la nais
J

saice deCelle qui est la Mère de not^;^Red.mp^ .

teur, la cause de toutes nos fêtes. Les Anges

eux mêmes, ajoute saint Antonm, eurent une

grande allégresse en voyant une si samte

Créature, le plus parfait ouvrage du Tout-

Puissant. ^ - T?„«„v
Rêiouissez-vous donc, ô heureux Epoux

Joaciim et Anne, cette petije Enfant que

vous tenez avec une tendre vénération dans

vos bras tremblants, c'est la Parte du Para

dis qui va s'ouvrir; c'est le Refuge des p-

cheurs où accourra toute la terre ; c esi\ Arche

des célestestrésors ; c'est VAutel des parfums

c'est le Propitiatoire où l'on est exauce ;
c est

vZé^ancZes chrétiens; c'est l'E^o.fe de la

meT le Fleuve de la grâce, la Souveraine du

monde, la Reine des Anges et des saint.,

c'est la Mère de Dieu !

Pnèreàsainte Anne et a saint Joachtm, p. 874.

•+
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î

FÊTE DV SAINT NOM DE MARIE
(Dimanche après la Nativité)

[aurore est suivie du Xi aTnffleTTMar e est nécessaimm»!,, ? i®
''»"' «'e

885T*

u
6«*'"c ue la cna

son charme et sa couronne!

^
«ens que saint Germain nius dit ! cT "^

'a leurentretien^":tt coJse^r"
^"^^^^ '^

râblé; clux ou ?r,
''* ^'°"'"^' ^' ««^ ^^^^i-

cœur n-onînm h'"'^'*-^"M" ^««^ de leur

^J,
n ont poi .t d'« crainte à l'heure de la

I PRIÈRE

^mT'JrT"?^ 7°*"' Nom dans mon

4 _""' ®^ 9" " m environne, qu'il
t

" ••- • •••
.
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me comble de paix et assure ma victoire.

Marie! que votre Nom sacré soit exprime

par chaque battement de mon cœur, et qu il

soit. av2c le Nom de Jésus, mon dernier sou-

rire, ma dernière parole, mon passeport pour

le ciel. Ainsi soit-il.

FÊTE

DE NOTRE-DAME DES SEPT-DOULEURS

r douleur: la prophétie du vieillard siméon

part de soutfrances. Mais comuieu plus

ferait notre vie si nous connaissions les

peines que l'avenir nous réserve! Cette con

naissance anticipée serait le comble de a

misère. Dans sa compassion pour nous, le

|

Seigneur nous cache les croix qui nous atten '

dent, afin que, si nous ne pouvons nous y

soustraire, nous n ayons du moins a les por-

ter qu'une fois; mais il n'agit pas de la sorte

à l'égard de Marie.

Jésus devait être le Roi des martyrs, la très

sainte Vierge devait en être la Reme; aussi

fut-elle condamnée à avoir constamment

devant les yeux, et à souffrir, par anticipation,

toutes les douleurs que devaient lui causer la

passion et la mort de Jésus. Elle se rend au

temple, et voilà que le saint vieillard Siméon

après ivoir reçu le divin Enfant entre^s
|

,» « <»
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brw lui prédit que ce Fils chéri sera en b^e
sécut oL H ^T*^««*'0"«

«t à toutes les persécutions des hommes, et qu'un glaive d«douleur transpercera son cœ2r matfrne? '

Bri^tte ou'eiirnT T''^ * ^^^'^ * «*i°teongute qu elle ne vécut pas un seul instant8ur la terre sans sentir la blessure de ceglaîvedouloureux! « Chaque fois, dit-elle quÔT^regardais mon Fils, mon kme était en Ziel

ÉLÉVATION

P'dlrlnf ??'!; *"^' ^"' *^^^'»''* ^ot'-e Amedurant tant d'années, je vous coninrA ama Souveraine, de gravir^ profondéminT'en ^

mon cœur, pendant la vie et à Pheu" delàmort, la Passion de Jésus-Christ et vos ineffables douleurs. - Pater, Ave.

Il* DOULEUR
; FUITE EN EGYPTE

L Ange apparut en songe à saint Joseph et

Mère PfT?"?''"'^^^
^^ P'*^"^''^ ''Enfant et la

?e sfmJn ^rP'*"'^"'®"* de 'a prophétie

Manlf ?A^^*^^? P^"* «e figurer combienMarie eut à souffrir dans ce voyaire Où spretirerlanuit durantle parcours ded^eux cents

ni ^rb?tarn« ^n
'""^"*'*^^"^ "^ hôtelleries,

^bl«nn-.l ^^^"u^ '•^P^^^e*'' «'non sur le

?e rair ? '
"" *'^'^' "^P^«^« *" injures

——-«» > ««-

t
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l7indigence, avec toutes ses P"T^ti«nH,

.* ï iL «nînts Vovageurs dans la terre

„ae d'humiliations, que de ">>«>«?*
®7„i 1,.

^ . ÀÏ rnir «PS demandes accueillies !
et li

FUsde DavdeTde Zopobabel s-estim. b>e„
;

heuP^ax lÔ4«-il fut employa comme s.mplv

^"ïïSe Vie:ge. la de-"^-
^s"rmt 1

r- sitr;irc? deS>rderqueiaues ;

et pénible. I

ÉLÉVATION
I

jfufeu^ que le Seigneur mélangea i vos ,o...

toutes les joies du monàe^j--mer^
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ni* DOULEUR : LA PERTE DE JESUS

M'uôSr'L'^^fP^
^'*°' *"^'*« * Jérusalempour la Pa(,ue, reviennent à Nazarethquand cette grande fôte est terminée S.Ws

1
un de l'autre, selon la eoutume de ces n?euxpelennages. ,1s ne «aperçoivent qu'auTouî

îu^e^r T^ff^-'"'
""-''^ '^'"^ avec 2ux Qu'onjuge de

1 effroi qui s'empara du cœur deMane. lorsç^ue. n'apercevant pas Jésusauprèsde Joseph, jetant autour d'elli un regard pCdanx.etéet ne l'apercevant nulle part, eTi"

OnN^L îr>':™^'=* ^^" ««t nioi Fils?»Oubliant les fatigues du jour, Joseph et Marie««mirent aussitôt à parcour r lesenvironH
aller auprès de chacune des familles qrcom
pp.saient la caravane, s'enquc^rir si qïelouCn avait pas vu Jésus. Chaque réponseSiveaugmentait l'inquiétude des saints Epoux etproduisait dans le cœur maternel de Marfe
I effet d un erqu'on enfonce etqu on retournedans une plaie saignante.

ELEVATION

yous pleurez ô Marie, votre âme est plongéedans la tristesse et r ns le deuil parce
çiue votre divin Fils s'es. soustrait qu'efquesjours a votre tendresse. Ah! si wVuTêtel
IH.vee de la présence sensible de Jésus, il n'estQsorti de votre cœur. Ne vous apercevez
> ous pas, a cet amour si ardent et si purnueVous avez pour Lui. qu'il Vous est tiujoirs

^

J*troitement uni? Pourquoi donc pleurez-Vousl
i

'

»» .. _
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Oh ! laissez-moi la douleur et le» larmes ;
elles

doivent être mon partage, à moi qui, »i sou

vent, l'ai contraint do s'éloigner de moi pa:

mon ingratitude et mes infidélités.

tendre Mère, si par ma faute votre Pils

n'est pas encore rentré dans mon âme, faites

que je le trouve. Vous êtes la Porte par la

quelle tous vont à J^Vus; c'est par Vous que

j espère aussi Lo trouver. — Pater, Ave.

IV* DOULEUR : RENCONTRE DE JÉSUS PORTANT

SA CROTX

CONDAMNÉ à mot, Ji'sQs se dirige vers \c

Calvaire, portant mr ses épaules l'instru

ment de son suppln-*. Venez, dit saint Jean ,

à la Vierge des Doul jurs, ven«z vite sur la <

route où va passer Jésus, si vous voulez le
1

voir encore et Lui adresser un dernier adieu.

Marie, éplorée, va à la rencontre de Jésus

Mais, hélas! quel appareil de cruauté se d-

roule à sa vue : les clous, les marteaux, '
'

cordes qu'on portait en avant, et tous

horribles instruments destinés au supplier

son Fils.

L'arrêt de mort publié par le héraut au son

de la trompette retentit douloureusement dans

rame de la Vierge. L'horrible cortège. le>

ministres de la justice ont passé devant Elle.

La pauvre Mère lève les yeux. Grand Dieu.

quevoit-elle?.. .Hélas! c'estson Fils couvertde

la tête aux pieds de sang et de blessures, un

faisceau d'épines sur la tête et deux pesantes

pièces de bois sur les épaules ; Elle le regarfa

et peut à peine distinguer son visage. Marie

ë

i:
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S

W_eur. U pau^e Mère ZZrJt"':':

ÉLÉVATION

!
"™'' **:«^«- par !<.« m.V,.«, w- p™

"««.ob,r„rz.moTctiT'Lr"''"'' * •«

,

V DOm-BUB
: LE OBDCIKIEMENT

Dieuîmon Dil!?
"""^ «^''^ «son Fils : « Mon

Perlit jiimaVrelouv'::??.""'" """ ^"« »«

ÉLÉVATION

-rs.t-àr.j^rireV-'sî
'
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expirer Jésus au milieu de tant de douleurs,

sans pouvoir Lui donner le moindre soulage

ment, obtenez-moi la grâce de m'unir a son

sacrifice en crucifiant mes passions par 1 ac-

complissement quotidien de mes devoirs, et

par les pratiques de la p*" litence chrétienne.

— Pater, Ave.

VI" DOULEUR : LE CŒUR DE JESUS TRANSPERCÉ

MARIE Dleurait la mort de son Fils, quand
,

soudain Elle voit des hommes armes se i

diriger vers Lui. A cette vue, Elle frissonne
j

d'effroi. « Arrêtez, s'écrie-t-Elle, mon Fils
|

est déjà mort!... » Mais, tandis qu'Elle leur

parle, spectacle horrible!... Elle voit un sol-
{

dat diriger impétueusement sa lance contre

Jésus et Lui ouvrir le Cœur. Si c'est Jésus

qui a reçu le coup de lance, c'est Marie qui

en a ressenti l'atteinte. Jésus-Christ, dit le

pieux Lansperge, a partagé avec sa Mère ce

dernier outrage : il a reçu la blessure et a

laissé la douleur à sa Mère.

ÉLÉVATION

DIVINE Mère, par cette blessure cruelle :

dont Vous avez ressenti le coup, je \ ous

eoniure de ra'obtenir la grâce d'habiter dans
,

ce Cœur divin, blessé et ouvert pour moi.
j

dans ce Cœur qui est l'asile ou reposent

toutes les âmes aimantes et pieuses, 1 asile
,

où moi-mr-me je veux vivre toujours pour ne

penser qu'à Dieu et n'aimer que Lui seul. U

Vierge sainte. Vous pouvez m'obtenir celte
|



f» f ««-
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vii- douleur: sépulture de Jésus

deU yoir succombertufTv(?„?i"*'''"*"«
fiance, Lui firpnM,nI """ ''« "» ""«f-

avait préparr '"*"^ '!"'«" ^"'

de Dieu.
^ellen était pas la volonté

ame regardez-Le une JornièreVois m'
^'"'

congé de Lui. Et la Vie4e ,1-
^''^"''

verrai donc plus ô mnn P f i'- •
"^ ^''"^

recevez J« JJ •' ?" ^''^ bien-aiméî Ah 'recevez le dernier adieu de votrp \fA^« irecevez en même tPmr.» «^ '^re, et

enseveli av^c Vous / '''"'" 'ï"" J^ '^'"^«^

ÉLÉVATION

!0.aL^tle«tf3iirC'P-Vous
' fe:^;*r^„?.'lP ""^^^^^^^^

I

nuellement n",e„rj '/ "* r"' I «i^^onti-
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Jésus-Christ et votre Compassion, afin que

tous les jours qui me restent à vivre, soient

employés uniquement à pleurer les souffran

ces de mon divin Rédempteur et les vôtres.

— Pater, Ave.

Ames chrétiennes, ayez un culte spécial aux

Douleurs delà sainte Vierge; méditez-les sou

vent. Quand vous voulez obtenir quelque ip'ande
,

grâce récites, sous forme de neuvaine, les Eleva

lions qui correspondent aux Sept- Douleurs.

Vous pourriez aussi pendant sept jours consé-

cutifs prendre une douleur à méditer. Vous reti-

rerez de ces saints exercices la force de porter la

croix, et de bien douces consolations pendant la

vie et à l'heure de la mort.

\

FÊTE DE NOTRE-DAME DE LA MERCI

(24 Septembre)

UNE AME AFFLIGÉE AUX PIEDS DE MARIE

SERAIT-IL possible, ô très sainte Reine et

bien-aimée Mère, Marie, serait-il pos

sible qu'il y eût une grâce qu'on ne put ob

tenir de Vous? Mais n'êtes-Vous pas, o ma

Souveraine! cette créât re auguste, olevoe

au rang de Mère de Dieu pour tendre la mam

aux faibles, aux affligés, aux malheureux et

aux esclaves même des plus tyranniqnos

passions/ N'êtes-Vous pas l'Avocate et e

Refuge des pauvres pécheurs, ô très sainte

Mère? Comment donc pourrais-je croire que

Vous ne voulez ni me secourir, m me dtli-
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combien n'en obtenu vl ""•«culeuses.
bien n-en obtien 1 V""f

Pas encore, com-
d" terrible ja^ne„f > n P»« J-'l"'»" jour
vous pas soustra?î« . ^"? ^ *""« " «"ez-

CombiW Hn a;ê7% " P'"' ""?" P^"'»-'
ténébreux enfer* Pou °ïf. ?*!. P"^^""^*' du
Vous ne TouTe; nT ™» ' '*•""" "'>••'' <!"«

,

m-obtenir ,e p/rdon'de^^es'^^îhiV""'
"'

Marie LnZLZt^^ZnZ''r'^''''--

,

«n'ï.rieCntdfa t' fa™!: '^"'«- J^"'^

ace'!,:e:°d?riordr"r îi'.Jr'"' » Vo„si

«l'^solïe, malheureuse rédur.e-''f'
""' *»«

angoisse, et nroWe hI . t,*""" «=ttrèrae

ia fonju^ IZrZi: iTefo^te'^S'""^-a un cœursuccomhAnf ï t • ® ' effusion

:^^ndu^r-:/,fSe,^^^^^
'» « «»
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ricordieux, par sa flagellation, par son cou- t

ronnement d'ôpines, par son douloureux

crucifiement, par son agonie et sa mort sur

la croix. Mère de miséricorde, ayez pitie

de moi. ,.^, .

Vous le savez, plus vous différez a me

délivrer, plus s'accroît ma confiance. Ltc est

pourquoi Tinvite toutes les créatures de 1 uni-

vers a Vous rendre de perpétuelles actions do

grâces de ce que, pour moi comme pour tons

les hommes. Vous avez déjà obtenu, et \ous

obtiendrez pendant toute la durée des siècles,

toutes les grâces spirituelles et temporelles

qui peuvent contribuer à la plus grande gloire

de Dieu, à la plus grande perfection des âmes

qui recourent à Vous.

J'espère en Vous, ô Mère de bonté, et ,)o

ne serai point confondu. Vous serez pour

' moi la plus tendre des mères, Vous me

fraiierez la route qui mène au Ciel ou je veux

aller Vous aimer avec votre divin Fils, mon

Sauveur bien-aimé, pendant toute l éternité. »

Ainsi soit-il.

t

FÊTE DES SAINTS ANGES \

!

(2 Octobre)
\

i

Qu'elle est touchante, qu'elle est douce.

mais qu'elle est peu comprise et peu sentie .

la vérité du patronage si puissant et si dévoue

du bon Ange, auquel la Providence a daigne

confier la garde de chaque homme en parti

culier. Quoi de plus consolant, de plus eneou
j.
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»• ««

gageant et aussi de plus honorable pour nousde plus propre à ^ever nos pensées et nos

d un Espr t ce este, qui ne nous quitte ni jour
n. nuit, qui veille sur nous avec une bonté une
endresse plus que fraternelles, qui môle sonaction invisible à toute notre vie de la terre
et qui aspire incessamment à nous faire par-tager un jour sa bienheureuse vie dans le cielAhî SI, comme iî a été donné à plusieurs
saints, nous pouvions voir notre bon Anee
quelle ne serait pas notre joie de nous voir en
SI bonne compagnie

( 1 ) ! . .

.

PRIÈRE QUOTIDIENNE A i/ANGE GARDIEN

NGE de Dieu qui, par sa bonté suprême, êtes lcommis pour me garder, protégez-moi ^
gouvernez-moi, dirigez-moi, assistez-So

*

maintenant et à TheSre de la mort A^nsi

ZnTh^T '^
Çf^'*' ^««* '^« tentations et

FÊTE DU SAINT ROSAIRE

il" Dimanche d'Octobre)

L'Eglise entière a entendu les doctes et

H.nïï''r*MÎ®^^''^°''**^'«"s<*® Léon XIII ten-dant a réveiller partout la dévotion au Rosaire.
(» Vën. Mère Emilie.

37
57
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11 ne veut pas qu'on se lasse, il commande
qu'on persévère; il a même statué que le

mois d'Octobre serait désormais consacré à la

dévotion au saint Rosaire.

Le Rosaire est une couronne à la sainte

Vierge, et vraiment « sa Couronne >. Toute

âme pieuse le comprend : le premier Ave

Maria qui s'est dit dans le monde a été une

vraie couronne que, par la main de son fidèle

Archange, Dieu Lui-même a posée sur la trte

de la Vierge. Y a-t-il diadème pareil à celui

de la Maternité divine?

A chaque Ave, vous offrez à Marie non une

fleur périssable mais spirituelle que rien ne

saurait flétrir; ou plutôt, vous lui faites une

couronne de cette Fleur unique oui a toutes

les beautés, de cette Fleur qui est Jésus, Jésus

divinement conçu dans « la cité des fleurs ! »

Lis divin, éclos d'un lis embaumant le ciel et

l'univers! Vous tressez donc vous-même la

couronne dont vous ceignez le front de notre

Mère, joignant les félicitations aux félicita-

tions, et diversifiant pour chacune non seule-

ment vos vues et vos affections, mais l'accent

d'une tendresse pieuse que son objet rend

inépuisable.

Si vous persévérez à réciter pieusement le

Rosaire en vous nourris.sant des saintes et

fortes pensées qu'il inspire, votre vie à vous

aussi deviendra une couronne, le parfum d'une

roseraie : et alors de quelle couronne de gloire

Dieu, par la main de Marie, ne ceindra-t il

pas éternellement votre front !... » (1).

(I) Mgr Gay,
f
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•Mlèr. dt r«slkr plMwmni |, ito„|r.

PRIÈRE A NOTRE-DAME DU ROSAIRE AVANT
LA RECITATION DU CHAPELET

lue mes doigts les égrenint à la hI3i! H-
'

vos louanges avec in^diffS^e ou'^X,";^*

st'nfe'acis um d-â.,""
^'^ '*"^"^"'«

lilé, de w!f,r »,M * ''«'•«'spe.-t. d-humi-

j.ju^rc!eri=^àriirî:
resor des recompenses réservées à ceux oui

^

sur h terre vous ont ^élément seJeVnsl
4
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Premier chapelet

MYSTÈRES JOYEUX

PREMIÈRE Dizaine : L'Annonciation. —• « Je

» suis la servante du Seigneur, qu'il nie

» soit fait selon votre parole. » C'est votre

réponse, ô divine Vierge ; à votre exemple je

dirai : me voici, ô mon Dieu, voici votre ser-

vante. Vous voulez que je prie : je suis à vos

genoux. Vous me demandez le travail : me
voici les deux mains à l'œuvre. Vous me
dites : C'est l'heure de lutter, je prends les

armes que me fournit votre grâce et je vais

au combat.
2* Dizaine : La Visitation. — « Vous êtes

» bienheureuse d'avoir cru », dit sainte Elisa-

beth à la très sainte Vierge, « car tout ce

» qui Vous a été annoncé s'accomplira. » A
nous aussi, Dieu a fait des promesses. Que

n'avons-nous la foi de Marie î tendre Mère,

obtenez-nous votre foi.

3° Dizaine : Naissance de Jésus. — « 11 n'y

» avait pas de place pour eux dans les hôtel-

» leries. » Le Christ prend non seulement

l'apparence, mais l'état d'un vrai pauvre, et

dont la pauvreté confine à la misère. —
mon Sauveur, détachez mon cœur des faux

biens d'ici-bas et donnez-moi l'amour ardent

des biens éternels.
4' Dizaine : La Présentation au Temple. —

« Un glaive de douleur transpercera votre

» âme. » Voilà les paroles qui Vous furent

adressées, ô Vierge-Mère ! Soumise et rési-

gnée, vous acceptâtes les volontés du Ciel.
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communion faite avec ferveur!
^

Deuxième Chapelet

MYSTÈRES DOULOUREUX

J P?Mnn' ^''^^^^
=
^'^^««'^ rf^ Jésus. -

' oÂf?wl !• ^^Ma'''e. vous étiez en esprit à

> i.vra J«„s pour être flagelle. » A crthsf

iTas^iounTri; r^^'-'"'
^^""^^ "ïoi l'amourpassionne de ? anf^enque vertu.

•5 LH2AINE
: ^...;* roMro»«« d'épines. — « Les

rf-
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» iioldats tressant une couronne d'épines, lu

» mirent sur sa tête. » Pilate n'avait pas

ordonné ce nouveau supplice qui mettait \v

comble aux douleurs et aux humiliations du
Sauveur. Mais on pouvait tout se permettre

contre Jésus. — divin Maître, délivrez-

moi du désir de l'estime et des vains honneurs.
4* Dizaine : Portement de la Croix. — « Les

» soldats prirent Jésus et l'emmenèrent pour Le
» crucifier. » Suivons le Roi des Martyrs dan
l'ascension du Calvaire et compatissons aux
souffrances qu'il endure dans ce douloureux

trajet. — Mère affligée, obtenez nous la

grâce de ne jamais déserter la voie du devoir

et du sacrifice, la seule qui nous tienne sur

les « pas de Jésus» et qui nous meneau Ciel.

5* Dizaine : Mort de Jésus-Christ. — « Mon
» Père, « s'écrie Jésus, » je remets mon àme
» entre vos mains. » AprJSs cette paroi o.

Jésus rend son dernier soupir, — divin

Sauveur, mort pour moi, faites que je vi'o

pour vous et que je meure dans un arto

d'amour parfait afin que l'heure de ma mort,

comme celle du bon larron, soit celle de mon
entrée en paradis.

Troisième Chapelet

MYSTÈRES GLORIEUX

PREMIÈRE Dizaine : Résurrection. — « Il est

« ressuscité » Jésus notre espérance ! Par

la Communion, le chrétien reçoit le gage

sensible de sa résurrection future et de son

immortalité glorieuse. — mon Dieu, faites

que je fasse mes délices de l'Eucharistie.

' 'wr»s «»:,
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2* Dizaine

: L Ascension glaneuse -^Vù
Le noble Vainqueur va prendre possession deson royaume et placer Thumanité surle trônede I éternelle gloire. - mon Sauveur faites que je me sanctifie afin d'aller occuner lapl^e que vous me réservez.

«^^uper la

3* Dizaine
; Descente du Saint- Esmit —

vmisriid'n/^'"'"/'-
'' «••"^^ "'>«^™e« de

,

vertus solides, conduisez-nous au terme heu

,

ces ddices qui ne finiront jamais. *' '

4 Dizaine
: UAssompiioh. - ^ La Vier^re

^ivine Reine, rappelez-vous à -ombien de
;
«Rangers nous sommes exposés et tendez nous

l

une main secourable. Dais les splendeurs de
I

Ij,gIoire, souvenez-Vous que Vou's êtes notre

5; Dizaine
: U Couronnement. — * In

InX''litHl';?':,-'";:;™^''-chœur,d^:» Anges ». La fidelito de Marie à la erâce futla mesure de sa gloire ; telle sera la mesurede la nôtre. Imitons notre Mère, et pœnons

FETE DE LA MATERNITÉ DIVINE

{2' Dimanche d'octobre)

i

Lire « La Maternité divine de la très sainte

~- "--r t- T

i
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FÊTE DE LA PURETÉ DE MARIE

(5° Dimanche d'octobre)

Lire et méditer : « La Veitu angéliqiie, » pa^e

150; « La jeune fille innocente » page 2i0:

« Marie, idéal de la jeune Fille chrétienne »,

page 225.

PATRONAGE
DE LA TRÈS SAINTE VIERGE

(4* Dimanche d'octobre)

« Prière à Marie, » page 882.

TOUSSAINT

LA Toussaint est Traiment un jour d'allé

gresse : c'est la fête de nos espérances, la

fête de la vie future. Elle nous rappelle l'un

des principaux enseignements de la foi chré-

tienne, celui que formulait saint Paul quand

il disait : « vous êtes les concitoyens des

Saints, vous êtes de la maison de Dieu. Vous

n'avez pas ici votre demeure définitive, vous

la cherchez dans l'avenir. » Le chrétien, en

effet, est l'homme du siècle futur. C'est sa

gloire, c'est sa joie, parmi les tristesses de ce

monde.
Le chrétien! c'est l'homme d'outre -tombe,

le vrai chrétien est celui qui ne perd jamais

de vue sa suprême destinée... Pour la conque-

n -••^-«•- •T
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rir, rien ne lui semble trop dur: ni les obscu-
rités de la foi, ni les angoisses de la volonté
dans sa lutte contre le mal, ni le travail, ni

la souffrance, ni la mort. Aux prises avec
toutes les formes de l'épreuve, il ne dit ja-

mais : c'est trop ! Il accepte tout de la main
do Dieu comme de la main d'un père. Quel
que soit le fardeau qui l'accable, il le com-
pare, comme faisait S. Paul, avec ce poids
immense de gloire que Dieu lui réserve, et il

le déclare léger. Quelle que soit la d irée de
ses épreuves, il la compare avec l'éternité de

la récompense^ et il dit : Ce n'est qu'un mo-
ment. » (1).

Pénétrons-nous de ces vérités; levons nos
yeux au Ciel où tant d'êtres chéris nous atten-

dent; ils ont passé comme nous par la « voie
des épreuves et des tribulations » ; ils ont
souffert ! mais Dieu Lui-même a tari la source
de leurs larmes. Notre tour va venir. Leur
bonheur sera le nôtre.

Lire et méditer : « La sainteté, » page Î80.

LITANIES DES SAINTS

hf

Ceigneur, ayez pitié
*^ de nous.
Jésus-Christ, ayez pi-

tié de nous.

I

Seigneur, ayez pitié

i

de nous.

j

Jésus-Christ, écoutez-

j

nous.

i

J--C., exaucez-nous.

(h Mgr dHulst.

Père céleste qui êtes

Dieu, ayez pitié de
nous.

Fils Rédempteur du
monde qui êtes Dieu,
ayez pitié de nous.

Esprit-Saint qui êtes

Dieu, ayez pitié de
nous.
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Trinité Sainte qui êtes

un seul Dieu, ayez
pitié de nous.

Sainte Marie, priez

pour nous.

Sainte Mère de Dieu,

priez pour nous.

Sainte Vierge des

vierges, priez.

Saint Michel, priez.

Saint Gabriel, priez.

Saint Raphaël, priez.

SS. Anges et Archan
ges, priez.

SS. ordres des esprits

bienheureux, priez

tous pour nous.

Saint Jean-Baptiste.

priez pour nous.

Saint Joseph, priez.

Saints Patriarches et

Prnpiiètcs, priez.

Saint Pierre, priez.

Saint Paul, priez.

Saint André, priez.

Saint Jacques, priez.

Saint Jean, priez.

Saint Thomas, priez.

Saint Jacques, priez.

Saint Philippe, priez.

Saint Barthélemi.

Saint Matthieu, priez.

Saint Simon, priez.

Saint Thaddée, priez.

Saint Mathias, priez.

Saint Barnabe, priez.

Saint Luc, prie/.

Saint Marc, priez.

Saints Apôtres et

Evangélistes, priez.

Saints Disciples du

Seigneur, priez.

Saints Inn_cents.

Saint Etienne, priez.

Saint Laurent, priez.

Saint Vincent, priez.

SS. Fabien et Sébas-

tien,

Saints Jean
priez,

et Paul,

priez pour nous.

Saints Côme et Da-

mien, priez.

SS. Gervais et Protais.

Saints Martyrs, priez.

Saint Silvestre, priez.

Saint Grégoire, priez.

Saint Ambroise,prioz.

Saint Augustin, priez.

Saint Jérôme, prioz.

Saint Martin, priez.

Saint Nicolas, priez.

Saints Pontifes et

Confesseurs, priez.

Saints Docteurs, priez.

Saint Antoine, priez.

Saint Benoît, priez.

Saint Bernard, priez.

Saint Dominique.
Saint François, pr\ei.

SS. Prêtres et Lévites.
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SS. Moines et Solitai-
res, priez tous pour
nous.

Sainte Marie Made-
leine, priez.

Sainte Agathe, priez.
Sainte Lucie, priez.
Sainte Agnès, priez.
Sainte Cécile, priez.
Sainte Catherine.
Sainte Anastasie

90

I

Du châtiment des
I tremblements de
I

^erre, délivrez.
-Je la peste, de la fa-
mine et de la guerre.

ue la mort éternelle.
Par le mystère de vo-
tre sainte Incarna-
tion, délivrez.

Par votre Avènement.

Dieu, intercédez tous votre Passion Ipour nous. Par votre Cr"' et voSoyez-nous propice, tre Sépulture
pardon„e..„„„,,Sei. Parvot'îo sainte Ré-

^

oî surrection délivra?

i

f^e tout mal, délivrez-
i

nous. Seigneur.
Oe tout péché.
f>e votre colère.
De la mort subite et
imprévue, délivrez.

Ues en^K.lches du dé-
mon, délivrez.

Ue la colère, de la
naine, et de toute
mauvaise volonté.

{Je l'esprit impur.
i

"^ la foudre et des 1

tempêtes, délivrez.
|

:+•

—-" «*v< AJ.4 j I aiJlt;

Ascension, délivrez.
Par l'Avènement du
Saint-Esprit conso-
lateur, délivrez.
Au Jour du Jugement.
Pécheurs, nous vous
en supplions, exau-
cez-nous.

Daignez nous pardon-
"®''' nous.

Daignez nous faire
grâce, nous.

Daignez nous con-
duire à une véritable
pénitence, nous.
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Daignez gouverner et

conserver votre sain-

te Eglise, nous.

Daignez maintenir

dans votre sainte re-

ligion le Souverain
Pontife et tous les

ordres de la hiérar-

chie ecclésiastique.

Daignez humilier les

ennemis de la sainte

Eglise, nous.

Daignez établir la paix

et une concorde vé-

ritable entre les rois

et les princes chré-

tiens, nous.

Daignez accorder à

toutes les nations

chrétiennes la paix

et l'unité, nous.

Daignez nous conser

ver et nous fortifier

dans l'observance de

nosdevoirsreligieux.

Daignez élever nos es-

prits et les désirs de

notre cœur vers les

biens célestes, nous.

Daignez récompenser
tous nos bienfaiteurs

en leur donnant le

bonheur éternel.

Daignez délivrer de la

damnation éternelle

nos âmes, celles de

nos frèreSj de nos

parents et de nos

bienfaiteurs, nous.

Daignez nous donner

les fruits de la terre,

et les consei-ver.

Daignez accorder le

repos étemel à tous

les fidèles défunts.

Daignez écouter nos

vœux, nous.

Fils de Dieu, nous.

Agneau de Dieu qui

effacez les péchés du

monde, pardonnez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, exaucez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nous, Seigneur.

Jésus-Christ, écoutez-

nous.
Jésus-Christ, exaucez

nous.
Seigneur, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, ayez pi-

tié de nous.

Seigneur, ayez pitié
j

de nous.
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Notre Père, etc.

t. Et ne nous laissez
pas succomber à la
tentation, bJ. Mais dé-
livrez-nous du mal.
f. Seigneur, écoutez
ma prière, i^. Et que
mes cris s'élèvent jus-
qu'à vous.

Oraison. Dieu,
dont la miséricorde

nous environne, dai-
gnez nous accorder
par l'intercession des
Saints les grâces que
nous sollicitons par
les mérites de N. S.
Jésus Christ et de la
bienheureuse Vierge
Marie notre Mère.
Ainsi soit il.

—— «» « <»

—

FÊTE DES MORTS

I

^u soir delà Toussaint, après avoir présenté I

*
h:- .r ^"l'î^^^^^s aux Bienheureux du para- t
dis et chante leurs triomphes, l'Eglise se

'

dépouille de ses parures de fête et revêt ses
'

ornements de deuil. Pourquoi ? Pour répondre
a ces touchantessupplications que les saintes
âmes du Purgatoire nous font entendre dans
1 office de leur solennité :

« Miserere mei, miserere mei, saltem vos amici
met, quia manus Domini tetigit me! Avez nitié
de nous, vous du moins nos amis, car lamain du Seigneur nous a frappées. »
,iintrons donc dans l'esprit de l'Eglise-

repondons nous-mêmes de notre mieux à ces
supplications des Trépassés. Par nos prières
par nos «umônes, par toutes nos bonnes
œuvres, mais surtout par la sainte Messe, par

oL'T^^'^î^
communions et par de fréquents

âS^K^f ''T/J''
«^«"'ageons ces skintesawes ot hâtons l'heure de leur délivrance
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f

La purgatoire, mémorial daa dlvlnaa misérieordts

T E purgatoire explique, légitime et rend
•'-' possibles ces tendresses de Dieu qui, à
Vheure dernière, se contente quelquefois de si

peu. Que Dieu obtienne de ce pécheur invé-

téré un commencement d'amour joint à
l'absolution, ou unacte de parfaite contrition,

si la confession est impossible, c'est assez, le

Purgatoire fera le reste. Otez le Purgatoire,
est-ce qiie Dieu pourrait pardonner si facile-

ment? Kst-ce qu'un acte de contrition sjr le

bord de la tombe pourrait suffire à introduire
j

dans la vision beatifique des pécheurs de
i

' trente, quarante ans, des mourants qui n'ont J

• rien expié? Dieu pardonne, parce qu'il aura •

le temps de refaire ces âmes, de retoucher
cette image de Jésus-Christ altérée et défi

gurée par le péché ; de retailler et de polir

ces pierres vivantes qui doivent entrer dans
la structure du temple éternel. Par le Purga
toire. Dieu satisfait son amour sans blesser

sa justice.

Ces âmes tombées des douleurs de la terre

dans les douleurs du Purgatoire ne peuvent
rien faire pour s'en délivrer; et c'est ici

qu'éclate une autre délicates.se de l'Amour
infini! Ce que ces saintes âmes ne peuvent
plus. Dieu nous donne la consolation de le

faire. C'est à nous d'adoucir leurs tourments
et parce que nos petits mérites seraient peu
de chose, Jésus nous vient en aide, en met-

tant dans nos mains ses mérites infinis. De
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même qu un jardinier arrose des niantes nue
consume un soleil trop fort, il nous est nVr-
rais de verser sur les Hammes dévorantes lesang divin qui en diminue les ardeurs

bonheur des vivants! joie des ^orts '

U consolation divine des mourants! Quand
vient l heure dernière, si le souvenir de nos
pèches nous trouble, si la vue de notre âme si
profondement d<ifigurée par le mal nous fait
peur, nous nousdisonspleins d'espoir, qu'heu-
reusement, il y a un Purgatoire ou nous
achèverons de payer nos dettes. Et si, à son
tour, « la flamme vengeresse » nous effraye
nous savons que nous aurons les prières de
nos parents de nos amis, unies aux suffrages
jJel bglise. Ces pensées rassurent le mourant.
Il se confie dans les prières des siens; et cer-
tain aussi du souvenir de l'Eglise, baisant sa
croix, il s endort en paix (1).
Ames chrétiennes, ne trompons pas l'at-

tente do ces âmes, ne les oublions pas; et
nous-mêmes, tâchons d'éviter le plus possible
la rigueur de ce feu en expiant nos fautes pen-
dant la vie par de salutaires pénitences.

PRIÈRE A MARIE
POUR LES AMES DU PURGATOIRE

gouFFREZ, ma tendre Mère, que je vienne
vous confierla garde de mes chers défun+s

et vous prier de les prendre sous votre mater-
ne le et puissante protection. Descendez du
trône de gloire que vous occupez, pour aller
porter quelques consolations à ces pauvres
") Mgr Bougaud.
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âmes que la justice divine retient captives

dans le Purgatoire. Mais conduisez avec Vou>

votre Fils adorable, Lui qui s'est ininiol."

pour sauver le monde. Ohl Vous à qui il iif

peut rien refuser, puisque Vous êtes sa Mère,

demandiv. lui pour ces pauvres âmes le sou

lagement, la délivrance, la paix et le repos

éternel; suppliez-le de briser leurs fers «t

ouvrez-leur la porte du ciel. Agenouillt'o

devant votre image, je Vous en conjure par

mes prières et par mes larmos, daignez, ô

Marie, délivrer en particulier l'âme de mes

parents, de mes amis et de mes bienfaiteurs.

et que l'esï France de me voir exaucée m'atln

che plus étroitement à Vous par la reconnais

sance et par l'amour. Ainsi soit-il.

PRÉSENTATION DE MARIE
i

(21 Novembre) \

MARIE, d'après la tradition, avait à peino

trois ans et déjà saint Joachim et sainte

Anne songeaiei^t à offrir cette Enfant si chère

au Seigneur, et à Lui faire ainsi le sacrifice

de la joie de leur vie, du bonheur de leurs

derniers jours. Plus leur sacrifice était grand.

plus aussi il était digne de Celui auquel ils

voulaient l'offrir, et plus ils éprouvaient

d'empressement à l'accomplir. Marie, de son

côté, ressentait une douleur profonde à la

pensée de se séparer de ses pieux parents :

néanmoins, sa douleur était calme, diene.
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sereino parce qu'ElIe aimait Dieu nar do<<sus
tout.

Aux premiers pas de l'auguste Enfant dans
la voie du sacri/icc, les Anges purent déjà
deviner arec quel hér ïsne Elle allait la
parcourir. Ne La saluèrent ils pas d'avance
comme la « Femme forte » par excellence^

î

CHAPITRK II

Betraiîe ûq Mois

MoTRE Seigneur JÉSUS Christ nous rappelle
I

fréquemment que nous mourrons, et que
.
nous devons nous tenir toujours prêts, attendu

^ que «la mort peut nous surprendre au moment
ou nous y songerons le moins ». Cette terrible
jncertitude, non moins eiïrayantedu jouretde
l heure, mérite nos plus sérieuses réflexions.,
tar 1 éîerr!té qui suit dépendra cfirtainemenl
nu soin que nous aurons mis à nous y pré-
parer; et nous pourrions nous repentir à
jamais, dans les horreurs d'un in-émédiable
aeseffpoir, d'y avoir songé trop tard...
Aimons donc à faire tous les mois notre

préparation à la mort. Choisissons à cette fin
le premier vendredi ou une fête de la sainte
Vierge. Ce jour-là, nous ferons la méditation
sur la mort ou sur une des grandes vérités :

pages 31, 34. 36. Faisons notre confession
comme si elle deva? être la dernière, et
communions en viatique avec toute la fer-
veur que nous voudrions ave r à nos derniers I

moments.
i

î

37 -f
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PRÉPARATION A LA MORT (l)

IL fautmourir », Vous l'avez dit, Seigneur : le

riche comme le pauvre, le roi comme lo

sujet. C'est le coup inévitable de votre main

souveraine qui égale toutes les conditions,

tous lec âges, tous les états, et la vie la plus

longue avec la plus courte.

J adore donc, ô mon Dieu, ce coup tout

puissant de votre main souveraine! 11 fallait

a notre orgueil et à notre mollesse ce dernier

coup pour nous confondre. Les vanités nous

auraient trop aisément enivrés si la mort no

se fût toujours présentée en face ; si, de quel

que côté qu'on pût tourner, on ne voyait tou

i jours devant soi le dernier moment, à Tarn

vée duquel tout le reste de notre vie est con

vaincu d'illusion et d'erreur. Dieu, j'adore

ce bras souverain qui détruit tout par un

seul coup. mort, tu m'es un remède contre

toi-même. Il est vrai, tu ôtes tout à mes sens,

mais en même temps tu me désabuses de tous

les faux biens que tu m'ôt*- ,. mort, tu n'es

donc plus mort que pour ceux qui veulent

être trompés. mort, tu m'es un remède, tu

envoies tes avant-coureurs : les infirmités,

les douleurs, les maladies de toutes sortes,

afin de rompre peu à peu les liens qui me

Jilaisent trop, quoiqu'ils m'accablent. mort,

ésus-Christ crucifié t'a donné cette vertu.

mort, tu n'es plus ma mort, tu es le commen-

cement de ma délivrance.

(1) Bossuet.
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'b

Le chrétien attend sa délh-^'ance

F'Jlf^'^.^'»"®"''' 'ï"® ^ ^"s n'avez paasur-
' monte la mort pour Vous seul ; vous l'avezsurmontée pour nous qui croyons . 1 VousNous «aurons pas, à laVérité, le privi èledene pas trouver la corruption dans le oralSau

de péché soit dissoute et pasne iusqu^à hi

corps sera m s en terre comme un trermeoui
se reprodu.t lui-mémr . I, est mif^nteT è
» dans la corruption, il sera renroduit

I ^wt^ 1.' '' ««'•a'-eproduitet ressuscitera
* » glorieux. Il est mis en terre sans force et
* sans mouvement; il en sortira pleinTe vfe

' l on v'Jr'T, " ''' •"'« ^" te^rre comme *

* ress^us^flln^*
'' '^'P' ^'"" *"''°*ï' '"^'s i'

» ressuscitera comme un corps spirituel »
II ne laissera à la terre que la mor la cor
ruption, rinfirmité et la^ieilles^e '

'^"'

Vous ^Zo'^T't?
''^'"'' '^«^ libérateur, je

Xrplr^^:-

—

X ^;;;\rs

Vous avez enduré la mort. « afin que lamort fut vaincue, Satan désarmé, sori em-

l c;iînte'd«
1^' *'" d'affranchir ceux'qu^Ta

I npîr "^-^^ "'*''',* ^'"ai* dans une éter-

nest ain^t"^"** ^'
K^''^^^'

Seigneur, il

adorl r ;• ^°" ""!^"® Libérateur je vius

afin^ni •
*•* '1"^ J^ '"«"'^ «««^'ne Vous,,^aftn que je vive comme Vous. <r Je .sais ^uê
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T

» mon Rédempteur est vivant », disait Job,

« et au dernier jour je ressusciterai de la

» poussière, et je serai de nouveau environn»*'

» de ma peau, et je verrai mon Dieu dans ma
» chair, je le verrai moi-même de mes yeux ;

» ce sera moi et non pas un autre. Je con
» serverai cette espérance dans mon sein »,

je la porterai jusqu'au milieu delà mort.

Mon Dieu, « c^ui me donnera que ce dis-

» cours soit écrit comme avec le fer et le

» diavaant sur le rocher; » que le caractère

en soit immortel et gravé éternellement dans
mon cœur, dans un cœur affermi dans la foi?

Le chrétien s'abandonne à la confiance

OoYEZ prêts, car le Fils de l'homme vicn
*^ » dra au moment où vous n'y pensez pas. »

(Luc, XII, 40.) mon Dieu, cette dernière
parole me jette dans de plus grandes frayeurs

qu'auparavant; car elle m'annonce qu'il fan

dra comparaître devant votre tribunal redou-
table. Et comment oserai-je y comparaître
avec tant de péchés? Mais quoi! est-ce donc
en vain qu'il est écrit : « Je vis on la foi dn

» Fils de Dieu, qui m'a aimé, qui s'est livré

» pour moi, qui a porté nos péchés dans son

» propre corps, sur le bois de la Croix, et

» nous avons été guéris par ses blessures. »

Je n'ai donc point à craindre mes péchés,
qui sont effacés au moment où je m'aban-
donne à la confiance. Je n'ai à craindre que
de craindre trop : je n'ai à craindre que de

ne pas assez m'abandonner à Dieu par

Jésus-Christ; ômon Dieu, ma miséricorde! ô

mon Dieu, je m'abandonne à Vous, je mets

i
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Mon Sauveur, Vous avp^ Hoi,^ 4U
posséder rhént;geTDru%t"eVrv'o"u:
avez le titre de votre naissance; Vous aîëzcelui de vos travaux. Le royaume Vous apnarlent comme étant le Fils de Dieu, et ilTousappartient encore en qualité de conquérantVous avez retenu le premier titre.Tvousm avez abandonné le second. Je le prendsT
rer en Dieu. << Mon ame, pourquoi es-tu triste
* et pourquoi me troubles-tu ?\ Pourquoi metroubles-tu encore une fois ^<( Espère en Tu,^»Espère en Lui, ô mon âme, et^ dis Lu" detoutes tes forces

: <( mon Dieu, Vous êtes

dre que de ne pas crier assez haut : « mon
* Dieu Vous êtes mon salut !»
Mon Dieu, je me réjouis de ce que le péché

les peclies vont finir, la mort ne sera nas la

trt%re i';'tv'
'' '''' '' mes'Sh'éï

S/^ïon <î
""^ P*' '^* endroit-là! Re-

S/mnî '
Seigneur, par votre bonté; et

STXraS*''"'"^'''P'"^^-J-^
A la vue de la mort, le chrétien renouvelle ses actesae foi, d espérance et de charité

L^bîrr *PP^9^^«' Seigneur, où les ténè-

gera en claire vue; le temps approche où mchanterai avec le Psalmiste : /rSeigneVr!

f-

-»> » <«- —j k«
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» nous avons vu ce que nous avons espéré. »

Seigneur, tout nous paraît comme il nous

avait été prêché. Je n'ai plus qu'un moment,

et dans un instant je verrai à découvert tou
1

tes vos merveilles, toute la beauté de votre

Face, la sainteté qui est en Vous, votre vente

tout entière. « Mon Sauveur, je crois », mais

augmentez ma foi. Dieu, je le reconnais,

ie n'ai rien à espérer de moi-même ;
mais je

compte sur vos miséricordes, je compte sur

vos promesses. In te, Domine, speran, non

confïmdar in œiemum. Je le vois, tout tombe;

cet édifice mortel s'en va par pièces. Mais

« SI cette maison de terre se renverse

» et tombe sur ses propres ruines, j'ai une

» maison céleste, » où Vous me promettez .

de me recevoir. Seigneur, j'y cours, jy
^ vole, j'y suis déjà transporté par la meilleure !

partie de moi-même. * Je me réjouis d'enten-

» dre dire que j'irai dans la maison du Sei-

» gneur. Je suis à la porte, ô Jérusalem! me

» voilà debout, mes pieds sont en mou-

» vement, » et tout mon corps s'élance pour

V entrer. . , t^.. 9

Quand Vous verrai-ie, ô le Dieu unique?

Quand Vous verrai-je? quand jouirai-je de

votre Face désirable! ô vérité! ô vraie lu-

mière! ô bien! ô source du bien! Mon Dieu,

ie Vous aime ; mon Dieu, ma vie et ma force,

je Vous aime, je Vous aimerai, toujours...

Enivré de votre beauté et de vos délices, je

chanterai vos louanges. Tout le reste est

passé, tout s'en va autour de moi comme une

fumée ; mais je m'en vais à Celui ou tout
|

bonheur a sa source. ^
«»
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L'heure est venue. mon Dieu, je Vous
verrai dans un moment : je Vous verrai

comme un Juge, il est vrai, mais Vous me
serez un Juge sauveur. Vous méjugerez selon

vos miséricordes, parce que je mets en Vous
toute mon espérance, et que je m'abandonne
à Vous sans réserve. Sainte cité de Jérusa-

lem, mes nouveaux citoyens, mes nouveaux
frères, ou plutôt mes anciens citoyens, mes
anciens frères, je vous salue. Bientôt, bien-

tôt, dans un moment, je serai en état de Vous
embrasser.

Mes frères mortels, au revoir dans le ciel!...

Le chrétien reçoit le viatique

Te suis la résurrection et la vie : celui qui
*^ » croit en moi, encore qu'il soit mort.
» vivra, et tout homme qui vit et qui croit

» en moi, ne mourra point à jamais. »

chrétien, je ne te dis plus rien; c'est Jésus-

Christ qui te parle en la personne de Marthe
;

réponds avec elle : « Oui, Seigneur, je crois

» que vous êtes le Christ, » le« Fils du Dieu
» vivant, qui êtes venu en ce monde. »

Ajoute avec saint Paul : « Afin de sauver les

» pécheurs, desquels je suis le premier. »

Crois donc, âme chrétienne, adore, espère
aime Celui que tu possèdes. Jésus, ôtez les

voiles et que je Vous voie. Jésus, parlez, il

n'y a plus qu'un moment, parlez. Donnez moi
des larmes pour vous répondre ; frappez la

pierre, et que les eaux d'un amour plein

d'espérance, pénétré de reconnaissance, vrai-

ment pénitent, coulent à flots.

Hh^
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Le chrétien demande et reçoit l'extrême-onction I

VENEZ, prêtre du Seigneur, venez soutenir
|

mon infirmité de votre huiie purifiante.

Voici le temps de la lutte : Eglise sainte,

oignez votre athlète, afin que le démon soit

vaincu. « Le Seigneur soulagera le malade;

» et s'il est en péché, il lui sera remis », a

dit l'apôtre saint Jacques. Voix de consolation

et d'espérance, effacez donc. Seigneur, tous

mes péchés : effacez, déracinez, purifiez tous

mes sens, afin que je Vous sois présente

comme une oblation sainte et digne de Vous.

Le chrétien expire en paix en s unissant

à Vagonie du Sauveur

t TV/fON Sauveur, me voici au pied de la croix

• -"A où Vous mourez pour moi. Je m'approche

de votre saint Corps, peur recueillir les pré-

cieuses gouttes de votre sang. La prière du

bon larron, je Vous la renouvelle, ô mon divin

Sauveur. Au nom des larmes de votre Mère,

daignez l'exaucer et me faire entendre ces

paroles par lesquelles Vous avez canonise la

foi et le repentir de cet heureux privilégie.

Dites encore en ma faveur : « Aujourd'hui,

tu seras avec moi en paradis. »

Sainte Vierge, mon Avocate et ma Mère,

ne me laissez pas mourir sans que Jésus,

qui ne peut rien Vous refuser, n'ait prononcé ces

paroles en ma faveur.

« Tout estconsommé ». Mon âme, commençons

IMwie» éternel, l'^//c/M«rt éternel qui serala joie

et le cantique des Bienheureux pendant les

siècles sans fin de l'Eternité bienheureuse! .

•» m V -»» » <«- -+
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CONSECRATION DES DEUX DERNIERES HEURES
DE LA VIE A LA TRES SAINTE VIERGE

pRosTERNÉE à VOS pieds, honteuse de mes
fautes, mais pleine de confiance en Vous,

ô Marie, je Vous supplie d'agréer la prière
que mon cœur veut Vous adresser ! C'est sur
mes derniers moments que je viens solliciter
votre bienveillante protection et votre amour
maternel, afin que dans ce moment décisif
Vous puissiez faire pour moi tout ce que
votre affection Vous suggérera. Je Vous con-
sacre les deux dernières heures de ma vie, soyez
à mes côtés pour recevoir mon dernier soupir:
et lorsque la mort aura tranché le fil de mes

;

jours, dites à Jésus en lui présentant mon
' âme : je l'aime ! Ce seul mot suffira pour me
procurer la bénédiction de mon Dieu et le

bonheur de Vous voir pendant l'éternité. J'y
compte, 6 Marie> et j'espère que ma confiance
ne sera point vaine.
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PRIÈRES LITURGIQUES

VÊPRES DU DIMANCHE

ODiEU, \enez à mon
aide,B5. Hâtez-vous,

Seigneur, demesecou-

rir.

t . Gloi re au Père ,et au

Fils, etau Saint-Esprit,

^. Maintenant et tou-

jours, comme dès le

cjmmencement etdans
* les siècles des siècles.

Ainsi soit-il. Alléluia.

DEUs, in adjuto

riummeuminten
de, i^. Domine, ad ad-

juvandum mefestina.

f. Gloria Patri, et

Filio, et Spiritui

Sancto, F^. Sicut erat

in principio et nunc

et semper et in sœ-

cula saeculorum. A-

men. Alléluia.

Depuis la Septuagésime jusqu'au Jeudi Saint,

au lieu de TAlleluia, on dit :

T ouANGE à VOUS, Sei-

gneur, Roi de la
LAUS tibi Domine,

Rex aeternae glo

riœ.gloire éternelle.

Ce psrume annonce les grandeurs du Mesm.

Abaissé un nioment, il triomphe maii> tenant de ses

ennemis, en attendant qu'il reparaisse dans sa

gloire pour rendre à chacun selon ses ceuvres.

PSAUME 109

CELUI qui est le Sei-

gneur a dit à son

Fils : stfjseyez-vous à

ma droite et régnez

avec moi :

DixiT Dominus Do-

mino meo: *Sede

a dextris meis,
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Donec ponam inimi-
cos tuoa : *scabelliim
pedum tuorum.

Virgam virtuiis tuaB

emittet Dominus ex
Sion :

' dominare in
mcdio inimicorum
tuorum.

Tecum principium
in die virtutis tu?© in

splendoribus sancto-
rum : 'ex utero ante
luciferum genui te.

Juravit Dominus, et
non pœnitebiteum:'
Tu es Sacerdos in œ-
ternum secundum
ordinem Melchise-
dech.

Dominus a dextris
tuis :

• confregit in
die irae suae reges.

Judicabit in natio-
nibus, implebit rui-
nas :

• conquassabit

Jusqu'à ce que, au
jour de votre df-nier
avènement, je fasse de
vos ennemis l'escabeau
de vos pieds.

Christ, le Seigneur
votre Père fera sortir
de Sion le sceptre de
votre force; c'est de là
que vous partirez pour
dominer au milieu de
vos ennemis.
La principauté écla

tera en vous, au jour de
votre force, au milieu
des splendeurs des
saints, carie Père vous
a dit : je vous ai engen-
dré de mon sein avant
l'aurore.

Le Seigneur l'a juré,
et sa parole est sans re-

pentir. Vous êtes Prê-
tre à jamais, selon l'or-

dre de Melchisédech.

Père ! le Seigneur
votre Fils est donc à
votre droite, c'est lui

qui, au jour de la co-
lère, viendra juger les

rois.

11 jugera aussi les na-
tions dans cet avène-
ment terrible, il con-
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capitain terra multo-

rum.

Dp torrente in via

bibet :
* propterea

exaltabit caput.

sommera la ruine du

monde, et brisera con-

tre terre la tête d'un

grand nombre.
Le Christ, humilié,

a bu l'eau du torrent

des afflictions ; mais

c'est pour cela même
qu'aujourde son triom-

phe, il élèvera la tête.

On termine chaqtte psaume par Gloria Patii

et Sicut erat.

Le psaume suivant célèbre les bienfaits de Dieu

envers son peuple.

PSAUME 110

JE vous louerai, Sei-

gneur, de toute la

plénitude de mon cœur,

dans l'assemblée des

justes.

Grandes sont les œu
vresdu Seigneur; elles

ont été concertées dans

les desseins de sa sa-

gesse.

Elles sont dignes de

louanges et magnifi-

ques, et la justice de

Dieu demeurera dans

les siècles des siècles.

Le Seigneur clément

et miséricordieux nous

a laissé un mémorial

de ses merveilles, il est

CONFITEBOR tibi,

Domine, in toto

corde meo, * in con-

ciliojustorum et con-

gregatione.

Magna opéra Domi-

ni, 'exquisitain om-

nes voluntatesejus.

Confessio et magni-

ticentia opus ejus,
*

et justitia ejusmanet

in sseculum sseculi.

Memoriam fecit mi-

rabilium suorum,mi-
sericors et miserator

Dominus :
* escam
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dédit timeDtibus se.

Memor erit in ssecu-

lum testament! su i :

*

Tirtutem operum siio-

rum annuntiabit po-
pulo suo.

Utdetillishaeredita-

tem gentium :
* opé-

ra manuum ejus Ve-
ritas et judicium.
Fidelia omnia man-

dat! ejus, confîrmata
insaeculum sœculi :

*

facta in veritate et

sequitate.

Redemptionem mi
sit populo suo :

' man-
davit inaeteraumtes-
tamentum suum.
Sanctum et terribi-

le nomen ejus : *ini
tium sapientia3 timor
Domini.

Intellectus bonus
omnibus facientibus
eum :

* laudatio ejus
manet in sseculum
sœculi.

le pain de vie, et il a
donné une nourriture à
ceux qui le craignent.

Il se souviendra à ja-
mais de son alliance
avec les hommes : il

viendra et fera éclater
aux yeux de son peu-
ple la vertu de ses œu-
vres.

11 donnera à son Egli-
se l'héritage des na-
tions : tout ce qu'il fVxit

est justice et vérité.

Ses préceptes sont im-
muables et garantis
par la succession de<.

siècles, ils sont fondés
sur la vérité et la jus-
tice.

il a envoyé à son peu-
ple un Rédempteur. Il

rend par là son allian-
ce éternelle.

Son Nom est saint et

terrible; la crainte du
Seigneur est le com-
mencement de la sa-

gesse.

La lumière et l'intel-

ligence sont pour celui
qui agit selon cette

crainte: gloire et lou-

ange à Dieu dans les 1

siècles des siècles.

;

-+•
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Ce pmume chante la (élicUé de l'homme jmle

et ses espérances.

PSAUME 111

jteureijx l'homme
A qui craint ^e Sei-

gneur, et qui met tout

son zèle à lui obéir!

Sa postérité sera

puissante sur la terre :

la race du juste sera

en bénédiction.

La gloire et la riches-

se seront dans sa mai-

son; et sa justice de-

, meure dans les siècles

\ des siècles.

Tout à coup une lu-

mièreselèvesurlesjus-

tesa» milieu des ténè-

bres: c'est le Seigneur,

îeDieumiséricordieux,

clément et juste.

Heureux alors l'hom-

me qui a fait miséri-

corde, qui a prêté au

pauvre, qui a réglé

avecjustice jusqu'à ses

paroles, car il ne sera

point ébranlé.

La mémoire du juste

sera éternelle : il ne

craindra pas les mau-
vais discours des hom-

mes.

BEATU8 vir, qui ti

met Dominum :

'

in mandatis ejus vo-

let nimis.

Potens in terra erit

semen ejus :
* gène

ratio rectorum benc-

dicetur.

Gloria et divitiae in

domo ejus, * et jus

titia ejus manet in

sseculum sseculi.

Exortumestintene-
bris lumen rectis :

'

misericors, et mise-

rator et justus.

Jucundushomo, qui
;

miseretur et comrao-

dat, disponet sermo-

nessuosin judicio:*

quia inseternum non

commovebitur.

In memoria œterna

eritjustus:* ab audi-

tione mala non time-

bit.

» «» -t
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Paratum cor ejus
sperare in Domino,
confirmatum est cor
ejus :

* non commo-
rebitur donec des-

picial inimicos âuos.
Dispersit, dédit pau*

peribus;jiistitiaejus

manet in ssecuium
.sificuli :

* cornu ejus

exaltabitur ir gloria.

Peccâtor yidebit, et

irascetur, dentibus
suis fremet et tabes-

cot :
• desiderium

peccatorum peribit.

Son cœur est toujours
prêt à espérer au Sei-
gneur ; son cœur est en
assurance : il ne sera
pointéinu,et 'prisera
tarage de ses ennemis.
Il a répandu Paumône

avec profusion sur le

pauvre : sa justice de-
meurera À jamais; sa
force sera élevée en
gloire.

Le pécheur le verra,
et il entrera en fureur;
il grincera des dents et

séchera de dépit ; mais
les désirs du pécheur

,
périront.

Cantique de louanges au Seigneur, qui a
daigné prendre en pitié la nature humaine.

PSAUME 112

T AUDATE pueri, Do-
minum lau-

(late nomen Domini.

Sit nomen Domini
benedictum, * ex hoc
nunc et uscjue in .s;e-

culum.
A solis ortu usque

ad occasum, * lauda-
bile nomen Domini.

Oerviteurs du Sei-^ gneur, faites en-
tendre ses louanges :

célébrez le Nom du Sei-

gneur,
Que le Nom du Sei-

gneur soit béni, au-
jourd'hui et jusque
dans l'éternité.

De l'aurore au cou-
chant, le Nom du Sei-

gneur doit être àjamais
célébré.
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Excelsus super oin

nés gentes Doiui

nus, * et super cœlds

gloria ejus.

Quis sicut Dominus
Deus noster, qui in

altis habitat, * et hu

miliarespicit incœlo

et in terra?

a

Le Seigneur est élevé

au-dessus de toutes les

nations, sa gloire est

par delà les cioux.

Qui est semblable au

Seigneur notre Dieu,

dent la demeure est

dans les hauteurs?C'est

de là qu'il abaisse ses

regardssur les humbles

au ciel et sur la terre.

C'est de là f^u'il sou-

lèvede terre l'indigent,

u'il élève le pauvre

e dessus le fumier où

il languissait.

Pour le placer avec

les princes, avec les

princes même de son

peuple.

C'est lui qui a fait ha-

biter pleine de joie

dans sa maison celle

qui, auparavant, fut

stérile, et oui mainte-

nant est mère de nom-

breux enfants. ^ , .-• i ;„

Par le péché, nous avions perdu le Oel :
la

Mort et la Résurrection de Jésus nous l'ont [mt

recouvrer, et l'EgVse met sur nos lèvres le can-

tique de la délivrance et de la joie.

PSAUME IÎ3

Suscitans a terra

inopem, ' et de ster

core erigens paupc

rem.

Ut collocet eum
cum principibus,

*

cum principibus po

puli sui.

Qui habitare facit

sterilem in domo
matrem filiorum I;o

tantem.

LORSQUE Israël sortit

de l'Egypte, et la I
N exitu Israël de

i^gypto, * domu'î

t
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•lacob de populo bar-
baro,

Facta est .ludœa
sanctificatio ejua :

*

j

Israël potestas ejus.

I

Mare vidit et fu-

j

git :
' Jordanis con-

1

versus est retrorsum.
j

Montes exultave-

I

runt ut arietes, * et

j

colles sicut agni
!
ovium.

I

Quid est tibi, mare,

j

quod fugisti? et tu,

j Jordauis, quia con
t *ersus es retrorsum /

:

Montes, exultastis
sicut arietes? et col-

:

les sicut agni ovium/

A facie Domini mo
ta est terra, * a faeie

j

Dei Jacob.

I

Quiconvertitpetram
•n stagna aquarum,

'

!

*^t rupem in fontes
i aquarum.

j

^'onnobis. Domine,
non nobis, * sed no-

j

minituodagloriam.
^uper misericordia

!

tua et veritate tua,
*

^
"^^juandodicantgen-

maison do Jacob du
milieu d'un peuple
barbare,

La nation juive fut
consacrée à Dieu; Is-
raël fut son domaine.
La mer le vit et s on

'uit
: le Jourdain re-

tourna vers sa source.
Les montagnes bondi

rentcomme des béliers.
Pt les collines comme
des agneaux.

mer, pourquoi fuy-
ais-tu/ Et toi. Jour
dain, jmnrquoi retour-
nais-tu vers ta source/
Montagnes, pourquoi

,

bondissiez vouscomme
«es béliers? Et vous,
collines, comme des
agneaux ?

A la face du Seigneur,
la terre a tremblé, à la
face du Dieu de Jacob,
Qui changea la pier-

re en torrents, et la ro-
che en fontaines,

^h
37

Non pas à nous, Sei-
gneur, mais à votre
Nom, donnez la gloire.

Secoure/.-nousàcausè
de votre misériconle et
de votre vérité, de peur

59



que les nations ne di-

sent : où est leur Dieu i

Notre Dieu est au

ciel : il a fait tout ce

qu'il a voulu.

Les idoles des nations

ne sont que de Tor et

de l'argent,et l'ouvrage

des mains deshommes.

Elles ont une bouche

el ne parlent point,

des yeux et ne voient

point.

Elles ont des oreilles

et n'entendent point,

des narines et ne sen-

tent rien.

Elles ont des mains

et ne peuvent rien tou-

cher ; des pieds et ne

marchent point ;
un I

gosier et ne peuvent

se laire entendre.

Que ceux qui les font

leur deviennent sem-

blables, avec tous ceux

qui mettent en elles

leur confiance.

La maison d'Israël a

espéré dans le Sei-

gneur : il est leur ap-

pui et leur protecteur.

La maison d'Aaron a

espéré dans le Sei-

tes : ubi es Deus eo

rum?
Deus autem noster

in cœlo :
* omnia

quîecumque voluit,

fecit. . j

Simulacra gentium !

argentumetauiuin,

opéramanuum homi

num.
Os habent, et non

loquentur :
' oculos

habent, et non vide-

bunt.

Aures habent, ot

non audient :
* nares

habent, et non odo

rabunt.

Manus habent, et

nonpalpabunt;pedes

habent, et non ambu

I labunt :
' non clama

bunt in gutture suo.

Similes illis fiant,

qui faciunt ea :
* c^

omnes qui confidiint

in eis.
j

Domus Israël spera

vit in Domino :
* ad

jutor eorum et pro

tector eorum est.

Domus Aaron spe-

ravit in Domino :

I
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adjutoreorumet pro
tector eorum est.
Qui timent Domi-

nuin speraveruL in
Domino

:
' adjutor

eorum et protéctor
eorum est.

Dominus memor
fuit nostri, ' et bene-
dixit nobis.

Benedixitdomuils-
1

rael, * benedixit do-
|

mui Aaron.
Benedixit omnibus

qui timent Dominum
pusiUis cun majori-
bus.

Adjiciat Dominus
super vos, super vos
et super filios ves-
tros.

Benedicti vos a Do-
mino, * qui fecit cœ-
lum et terram.
Cœluni cœli Domi-

no, • terram autem
deditfiliishominum.

gneur : il est leur ^pui et leur protecteur.
Ceux qui craignent le

J>eigneur ont espéré en
lui : il est leur appui
et leur protecteur.

Le Seigneurs est sou-
venu de nous et nous
a bénis.

Il a béni la maison
a Israël

: il a béni la
maison d'Aaron.
II abéni tous ceux qui

le craignent, grands et
petits.

—.
^

•3lT

JSon mortui lauda-
•îunt te, Domine, *

neque omnes qui
aescenduntin infer-
nnm.

I

Sed nos qui vivi-

î
mus. benedicimus

Que le Seigneur ajou-
te encore à ses dons,
sur vous et sur vos
enfants.

Bénis soyez-vous du
Seigneur, qui a fait lo
ciel et la terre !

Au Seigneur, les hau-
teurs du ciel; la terre
est aux hommes par sa
sagesse.

Ce ne sont pas les
morts qui vous loue-
ront, ô Seigneur! ni
tous ceux qui descen-
dent dans le sépulcre;
Mais nous qui vivons,'

nous bénissons le Sei-
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ffneur, aujo^iiïhi^r^ Domino, * ^x hoc

fjamkis.
jeurum!"''^

Aux fêtes des saints, au lieu du ps. In exit.i.

on dit ;

PSAUME llo

NATIONS, louez le

Seigneur; peuples,

louez-le tous :

Parce qu'il a aATeimi

sa miséricorde sur

nous : et que la vérité

du Seigneur demeure

"
CapL'rBéni soit m^ îë Père"5ëN. S.

,

J -CC '«>»» le Père des miséricordes, et <-

Dieu 3e toute consolation, qu. nous con«, o

ei toutes nos tribulations, i«. Rendons gra.e.

à Dieu.

LAUDATEDominum.
omnes gentes :

laudate eum omn« s

populi :

Quoniam confirma

ta est super nos mi

sericordia ejus : it

Veritas Domini ma

net in seternum.

HYMNE

~U

ODiEU souveraine

ment bon, Créateur

de la lumière, qui la

faites luire pour régler

laduice des jours, et

qui avez commence

par elle la création du

monde ;

Vous qui avez vou-

lu qu'on appelât jour

le temps qui s'écou-

le du matin au soir,

Lucis Creator opti

me,
Lucem dierum pro-

ferens,

Primordiis lucis no

vse, . .

Mundi parans origi

nem :

Qui mane junctuni

vesperi

Diem vocari pr;eci

pis.
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OS,

Audi preces
fletibus.

cum

gravata

933

0". les ténèbres de la
nuit s'approchent, les
prières que nous ac-
compagnons de nos
larmes.

Ne permettez pas que
notre âme, appesantie
parses fautes, ne pense
point aux choses éter-
nelles, s'engage dans
les liens du péché, et
soit exilée du séjour de
la vie.

Faites que nos prié
res arrivent au ciel,

'»-•-«•

mu

Se mens
crimine

Vitse sit exul
nere,

Dum nil perenne co-
^gi<at,

Seseque culpis ilH-
at.

-œleste pulset os-
tium.

ViX foil.*
""^^ arrivent au ciel, I

i' mîum
P'"" ?"' ''""' remportions

.^^^^' le prix de la vi^ a*^^ i

omne no-

mium,
Vitemus
xium,

Purgemus omne pes
simum,
Pwsta, Pater piissi-
me,

PatriquecomparUni.

Cum Spiritu Para-
clito

Regnans per omne
saeculum. Amen.
>• Dirigatur, Domi-

ne oratio mea, i^. Si-
cntmcensumincons-
pectu tuo.

le prix de la vie éter-
nelle, que nous évi-
tions tout ce qui peut
nuire, et que nous ex-
piions nos iniquités.
Accordez - nous ces

grâces, ô Père miséri-
cordieux, et vous Fils
unique égal au l^ère,
qui, avec l'Esprit con-
solateur, régnez dans
les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.

t. Que ma prière.
Seigneur, monte vers
vous, i^. Comme cet
encens

tonuqtte de la sainte Vierge, p. 943,
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COMPLIES DU DIMANCHE

CONVERTE nos, Deus
salutarisnoster. i^.

Et averte iram tuam
a nobis.

t. Deus, in adjuto

rium meum intende,

i^. Domine, ad adju

\anduin me festina.

PSAUME 4

CUM invocarem. ex-

audivit me Deus
justitife meœ :

* in

tribulatione dilatasti

mihi.
Miserere mei, ' et

exaudi orationem me
am.
Filii hominum, us-

quequo gravi corde ?
*

Ut quid diligitis va-

nitatem, et quœritis

mendacium?
Et scitote quoniam

mirificavit Dominus
sanctum suum :

* Do-

minus exaudiet me,

cum clamavero ad

eum.
Irascimini, et nolite

peccare :
* quœ dicitis

in cordibus vestris, in

cubilibus veslris com^

pungimini.
Sacrificate sac ri fi-

''

cium justitiîe. et

sperate in Domino. *

j

Multi dicunt : Quis ,

ostendit nobis bona ^ î

bignatum est super j

nos lumen vultus tui,
j

Domine :
* dedisti lœ-

j

titiam in corde meo.
|

A fructu frumenti.

vini etolei sui, * mnl-

tiplicati sunt.

In pace in idipsum'

dormiam, et requies-

cam;
Quoniam tu, Domi-

ne, singulariter in

spe * constituisti mo.

On termine tous les psaumes par Gloria Patri

et Sicut erat.

PSAUME 30

IN te. Domine, spe-

ravi, non confun-

dar in seternum ;
' m

i

justltia tua libéra me. !

-• T
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Inclina ad me aurem 7du^77n~:
~~

tuam
; • accéléra ut 1 me ' ^""^'•'*^'*

oruas me. ^ ;

Esto mihi in Deum hoc 'ue^^f ^^^"/"
protectorem, et in do^ ( rZ S- .'^"^"^«-
mum refugii, '

ut sal- fnl'^iî '.^"«"'^m
I
mumrefugii, 'utsal-
vum me facias.

Quoniam fortitudo
mea, et rofugium
meumestu; *etprop-
ter nomen tuum de

tu es proteotor meus,
'n manus tuas com-

mendo spiritum me.um
;

• redemisti me.
i^omine, Deus ve-
ntatis.

}m

PSAUME 90

,
,Protec,iore'"'De, „t'S!a„r""'"-

' ceptor meus es 't..
».' i '

^''"«««'nillia

refugium meum ' •
I

* l"^*"'
*"'"

'
' »<< «o

Deus>„s"\;^.,„!-;-"<'napp.„pi„.
in eum
Quoniam ipse libe-

I

ravitmedelaqucove-
nantium, et a verbo
aspero.

Verumtamen ociilis
tirs considerabis :

*

et retributionem pec-
catorum videbis.
Quoniam tu es. Do-

"«bifa -"timoré "oô" I

*"""
^
^'«»?<'"'"»

turno
"OC- non appropinquabit

I A <.« .IX .
tabernar-iilo tuo

I

A sagitta volante Jn Quoniam a\; i

;
die. a neffotio ner '

y"«"'am Angelis
1-^

—

«^ "^ P®^ SUIS mandavit de te
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no

ad laP'dem pedemi
^^^^.^^^. eripiam ,

Super aspidem et eum, K

basiliscum ambu a^
^Longitudine dierum

bis,
^

et conculcabis Long .
^^ ^^

leoncmetdraconem. 3^^^ ji^ salutaro

Quoniam in me spe; tend^ ,

vavit, liberabo eum :
meum.

protegam eum, quo- ,

PSAUME 133

^ocEnuncbenedici-Jta-etbenediciteDo.^

i^ te Dominum,
. r^^^^i^^t te Domi-

î

'

omn s servi Domim^ Bened^ca^ .

.Q"^-
^-^^î^n aU'r ?e"cUcœlumetterram.

Domini, m atriis ao
Miserere meu

mus Dei nostri,
nnmine et exaudi

m noctibus extolhte Domine ,

tnanus vestras in sanc- 1
oratione

AU TEMPS DE PAQUES
j

AnL Alléluia, alléluia, alléluia.
|

HYMNE

X . .«,; , Prooul recédant som-
rPE lucis ante termi- Frooui i«

^

""°^n 4^. nos- Et^noctium phantas-

Rerum Creator, pos
p^^^^^.

cimus, Hnsitemoue nostrum

Ut pro tua clernent^
«^^mTrLe, l^a.

Sis prœsul et cusio
^^ ^Jn^antur corpo-

dia.
^ ——

•

+••
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Prœsta, Pater piissi-

me, [ce,

Patrique compar Uni-

PETiT CHAPITRE. Jévémic, 14

Cum Spiritu Paraclito
Regnans per omne
sœculum. Amen.

Tu autem in nobis
'• es, Domine, et no-
men sanctum tuum
invoeatum est super
nos : ne derelinquas
nos. Domine, Deus
noster, i^. Deo gratias.

i^. bref. In manus tu-

as. Domine,*commen-
dospiritum meum, ç.
In manus tuas, etc.

I
f. Redemisti nos,

\

Domine, Deus verita-

tis, i^. Commendo
spiritum meum.
t. Gloria Patri, et

Filio, et spiritui Sanc-
to, i^. In manus tuas,
Domine, commendo
spiritum meum.
f. Custodi nos, Do-

mine, ut pupillam
oculi, i^. Sub umbra
alarum tuarum pro-
tège nos.

Ant. Salva nos.

CANTIQUE DE SAINT SIMÉON. Luc, I

V

MuNC dimittis ser-
^^ vum tuum. Domi-
ne, secundum verbum
tuum in pace.
Quia viderunt oculi

mai. * salutare tuum,
Quod parasti ,

* ante
faciem omnium popu-
lorum.

Lumen ad revelatio-
nem gentium : et glo-
nam plebis tuse Is-

rat'I.

Ciloria Patri, etc.

'^m. Salva nos. Do-

mine, vigilantes: eus
todi nos dormientes.
ut vigilemus cum
Christo et requiesca-
mus in pace.

Kyrie, eleison. Chris-
te,eleison. Kyrie, elei-

son.

Pater noster, tout bas.

f. Et ne nos inducas
in tentationem , i^. Sed
libéra nos a malo.
Credo in Deum, tout

bas.



VEPRES DE LA SAINTE VIERGE

Pater Ave. — Deus in adj., page 922.

Psmms Dixit Dominus et Laudate pneru

page 927.
PSAUME Ui

JE me suis rejoui

quand on m'a dit :

Nous irons vers Marie.

lamaison du Seigneur.

Nos pieds se sont
,

fixés dans tes parvis,

ô Jérusalem ! notre

cœur dans votre amour,

ô Marie !

Marie,semblable a. ^eru-

salem, est bâtie comme
une Cité : tous ceux

qui habitent dans son

amour sont unis et liés

ensemble.
C'est en Elle que se

sont donné rendez-vous

les tribus du Seigneur,

selon l'ordre qu'il en a

donné à Israël, pour y

louer son saint Nom.

Là, sont les sièges de

lajustice: les trônes de

la maison de David.

Demandez à Dieu,

par Marie, la paix,

T STATUS sum in his

Ju quae dicta sunt

mihi :
' In domum

Domini ibimus.

Stantes orant pedos

nostri'/inatriistuis,

Jérusalem.

Jérusalem,q^u a? fedi

ficaturutcivitas,>n-

jus participatio ejus

in idipsum.

llluc enim ascen-

derunt tribus, tribus

Domini, ' testimoni-

um Israël, ad confi

tendum nomini Do-

mini.
Quia illic sederunt

sedes in judicio. * se

des sujper domum
David.

i

Rogate qufe ad pa

1 cem sunt Jérusalem.

«»• «I
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* et abundantia dili-

gent! bus te.

Fiat pax in virtute
tua, et abundantia in

turribus tuis.

Propter fratres meos
et proximos meos,

*

loquebar pacem de
te.

Proptor domum Do-
mini Dei nostri,

*

quîesivi bona tibi.

Misi Dominus sedi-
^^ fioaverit do-
mum. " in vanum la-

boraverunt, qui aedi-

ficant eam.
Nisi Dominus cus-

todierit civitatem,
*

frustra vigiiat, qui
custodit eam.
Vanum est vobis

ante lucem surgere :

surgite postquam
sedoritis, qui man-
ducatis panem doio-
ris

Cnmdederitdilectis

pour Jérusalem : que
tous les biens soient
pourceuxquilaiment,
ô Eglise sainte!

Que la paix règne sur
tes remparts, 6 nouvelle
Sion! et l'abondance
dans tes forteresses.
Je prononce sur toi

des paroles de paix, à
cause de mes fidèles
serviteurs qui sont au
milieu de toi.

Parce que tu es la
maison du Seigneur
notre Dieu,;'ffi appelé
sur toi tous les biens.

PSAUME 126

le Seigneur ne
bâtit la maison, en

vain travaillent ceux
qui la bâtissent.

S',

Si le Seigneur ne gar-
de la cité, inutilement
veilleront ses gardiens.

En vain vous vous
lèverez avant le jour,
mais levez-vous après
le repos, vous qui
mangez le pain de la

douleur.

Le Seigneur donnera

f
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un sommeil tranquille

à ceux qu'il aime : des

enfants, voilà l'hérita-

ge que le Seigneur leur

destine.
,

Comme des flèches

dans une main puis-

sante, ainsi seront les

fils de ceux que l'on

opprime.
Heureux l'homme qu»

a rempli son désir! il

ne sera pas confondu

quand il parlera à ses

ennemis.

PSAUME

MARIE, VRAIE Jérusa-

lem, chantez le

Seigneur, Marie, vraie

Sion, chantez votre

Dieu.
C'est Lui qui fortifie

contre le péché les ser-

rures de vos portes, et

bénit tous vos servi-

teurs.

Il a placé la paix sur

vos frontières, il vous

nourrit de la fleur du

iroment, Jésus, le pain

de vie !

11 envoie par Vous son

Verbe à la terre ; sa pa-

suis somnum :
' ecce

hœreditas Domini.

filii; merces, fructus

vcntris.

Sicutsagittœinma

nu potentis, * ita filii

excussorum.

Beatusvir, qui im-

pievit desiderium

suum ex ipsis :
* non

confundetur, cum lo-

quetur inimicis suis

in porta.

147

LAUDA, Jérusalem.

Dominum:*lauda
Deum tuum,Sion;

Quoniam conforta

vit seras portarum

tuarum :
" benedixit

filiis tuis in te.

Qui posuit fines lu

os pacem, * etadipe

frumenti satiat te.

Qui emittit eloqui

um suum terr», * ve
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lociter currit sermo
ejus.

Qui dat nivem sicut
lanam, * nobulam si-

cut cinerern spargit.

Mittit crystallum
8uam sicut buccel-
las :

* anto faciem
frigoris, ejus «|uis

siistinebit/

Emittet verbum
suum, et liquefaciet
ea :

* flabit spiritus

;

ejus, et tiuent af|ua3.

Qi'i annuntiat ver-
bum suum Jacob.

*

jiistitias et judicia
sua Isriel,

Non fecit taliler
oaîni nationi, * et ju-
dicia sua non mani-
festavit eis.

role parcourt le monde
avec rapidité.

II donne la laine com
me des flocons de nei-
ge : il répand les fri-

mas comme la pous-
sière.

Il envoie le cristal et
la glace : qui pourra
résister devant le froid
que son souffle répand /

Mais bientôt il envoie
son Verbe en Marie :

lespritde Dieu souffle, 1

et les eaux reprennent
|

leurs cours.

11 annonce son Verbe
à Jacob, sa loi et ses
jugements à Israël.

Jusqu'aux jours où
nous sommes, il n'avait
pas traité de la sorte
toutes les nations, et
ne leur avait pas mani-
festé ses décrets.

HYMNE

Ave, maris Stella,
^^ Dei Mater aima,
Atque semper virgo,
Félix cœli porta.

lumens illud ave

Je vous salue, étoile
*' de la mer. auguste
Mère de Dieu, et tou-
jours vierge, porte for-

tunée du ciel.

Vous qui avez agréé
»# m»
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le salut de l'ange Ga
briel, daignez, en
changeant le nom d*E
ve, nous établir dans
la paix.

Brisez les fera des
coupables, rendez la

lumière aux aveugles,

chassez loin de nous
tous les maux, deman-
dez pour nous tous les

biens.

Montrez oue tous
êtes notre Mère, et que
,.nr vous reçoive nos
prières Celui qui, né

F

tour nous, a bien vou-

u être votre fils.

Vierge incomparable,

douce entre toutes les

vierges, obtenez-nous,

avec le pardon de nos
fautes, '.a douceur et

la chasteté.

Obtenez-nous une vie

pure, écartez de notre

chemin tout danger,
afin qu'admis à con-

templer Jésus, nous
goûtions les joies éter-

nelles.

Louange à Dieu le

Père, louange à Jésus-

Christ, louange au
Saint-Esprit : qu'un

(iabriclis ore,

l'^inda nos in |)ace,

Mutans Evœ nomen.

Solve vincla reis.

Pofer lumen cfeois.

Mala nostra pelle,

Rona cuncta poscc.

Monstra te esse Ma
trem

,

i

Sumat per te preces,
'

Qui pro nobis natus .

Tulitesse tu us. •

*

Virgo singularis,
|

Inter omnes mltis.

Nos culpis solutos j

Mites fac et castes. :

Vitam prsesta puraui,

Iter para tutum.
Ut videntes Jesum.
Semper colla?temur

Sit lausDeo Patri.

Summo Christo dé-

çus
Spiritui Sancto,



num
Et exultavit spiri

tus meus, * in Deo
salutari moo.
Quia respexit hu-

rnilitatem ancillœ
su» ;

• ecce en im ex
hoc beatam me di-

;

cent omnes gênera
tiones.

i

Quia fecit mihi ma-
;

gna qui poleas est,
*

et sanctum nomèn
!

ejus.

Et misericordia

h

bus eum ^"^ '® craignent.

-• -P-bos me„,e|pe,.é"ceur,'u."'e„t:
gueillissaient dans les
pensées de leur cœur

de «êde,~ • et^'eiaîfT I J V*'} descendre les

et 11 a élevé les ham-
' oies.

•'Ordis sui.

Ûeposuit potentes

I „|
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TriU^, ho«„r u„u.. I^.^TIT'--...^

nommajL,e soit rendu à
lasain^e Trinité. Ainsi
soitil.

CANTIQUE LK LA SAINTE VIERGE

Et mon esprit est ra-
vi dejoieen Dieu, mon
•sauveur.

il a jeté les yeux sur
la bassesse de sa ser-
vante

: toutes les na-
tions m appellerontdé-
sormais bienheureuse.

i' a fait en moi de
grandes choses, il e.st
'e tout puissant, son
nom est saint.
Sa miséricorde s'é-anA A'A
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11 a comblé de biens

les indigents, et il a

renvoyé pauvres ceux

qui étaient riches.

II s'est montre plein

de miséricorde, et il a

pris sous sa protection

Israël son serviteur.

Comme il l'avait pro-

mis à nos pères, à A
braham et à sa posté-

rité de siècle en siècle.

Gloire au Père, etc.

Esurientes implevii

bonis, ' et di vîtes di

misit inanes.

Suscepit Israël pue

rum suum, ' recor

datus misericordi;'-

suse.

Sicut locutus est ad

patres nostros,

Abraham et semini

ejus in ssecula.

Gloria Patri, etc.

De l'A vent à la Purification

i Ti/fÈRE auguste du Ré-
^*- dempteur, porte du

ciel toujours ouverte,

étoile de la mer, secou-

rez un peuple qui suc

combe et qui désire se

relever; vous qui, au

grand étonnement de

la nature, avez mis au

monde celui qui vous

a créée : vierge avant

et après l'enfantement,

recevez le salut de l'Ar

change, et prenez pi-

tié des pécheurs.

3Jr. L'Ange du Seigneur

annonça à Marie, e^. Et

elle conçut par l'opéra-

! tion du Saint Esprit.

ALMA Redemptoris»

Mater, quœ por
'

via cœli Porta marips

et Stella maris, siic-

cune cadenti,Suiye

re qui curât populo:

tu quœ genuisti, Na

tura mirante, tu uni

sanctum Genitorom.

Virgo prius ac pos

terius, Gabrielis ab

ore, Sumens ilUid

ave, peccatorum mi

sereie.

y. Angélus Domini

nuntiavit MarifP- R

Et concepit de Spi-

ri tu Sancto.
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r,race oans nos âmes, afin r:.;\;va->t connu

Jcsus-Christ votre Fils, nou- ,:ihsio„T,Z
les mentes de sa passion et .'.'s.' omT^ narvenir a la gloire de sa résurrection PaMêmême Jcsus-Christ N. S. Ainsi souïi

'"

en'not:i*Siti^ir'"'-"«''""-J'"-
De la Purification au Jeudi saint

j^vE, Rogina cœlo- ÇjALUT,
rum; Ave, Domi-

na Angelorum. Sal
I
ve,radix; salve, porta

.
Ex qua raundo lux

I

est orta. Gaude, Vir-
go gloriosa. Super
omnes speciosa; Va-
Je, o valde décora!
Et pro nobis Chris-
tum exora.

P. Dignare me lau-
dare te Virgo sacra- «a„uei que je chant.a, R). Da mihi virtu- vos louaS r) Don;em contra hostes nezmoilafoTcelecom:

Oraison^ Dieu de dnTlZ^:^T:o^re

de DieuTft "n ""'T'"^ ^" ^^ «^'"te Mère

cesS nn w ^ • 'P-^' '^ secoursde son inter-

Roine des
salut, Reine

des Anges, tige sacrée,
porte par laquelle la
lumière divine est ve-
nue éclairer le monde.
Réjouissez-vous, Vier
ge sainte, la plus bel-
le des vierges. Rece-
vez nos hommages,
majestueuse Reine, et
priez J.-C. pour nous,
y. Permettez,ô Vierge

sainte! que je chante

i

I

RT
60
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"TToûe la grâce de Dieu demeure toujours

en nous, i^. Ainsi soit-il.

Du Samedi saint à la Trinité

REGiNA cœli, ISb

tare, Alléluia,

Quia quem meruisti

portare, Alléluia,

Resurrexit sicut di

xit, Alléluia.

Ora pro nobisDeum.
Alléluia.

f. Gaude et Isetare,

Virgo Maria, Aile

luia,i^.Quiasurrexit

Dominus vere, Aile

luia.

REINE du ciel, ré-

jouissez-vous : Ce-

lui que vous avez mé-

rité de porter dans

votre chaste sein est

ressuscité comme il

l'avait prédit. Priez

Dieu pour nous. Louez

Dieu.

f. Réjouissez -vous et

triomphez, Vierge Ma-

rie. Louez Dieu, bJ.

Parce que le Seigneur

est vraiment ressusci-

té. Louez Dieu. ,

Oraison. Dieu, qui, par la résurrec ion de

votre Fils Notre-Seigneur Jesus-Chnst, avez

daigné réjouir le monde, faites, nous vous en

prions, que, par sa sainte Mère la Vierge

karie, nous participions aux joies de la vie

éternelle. Nous vous le demandons par le

même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi

'^^^'quc la grâce de Dieu demeure toujours

en nous, i^. Ainsi soit-il.

De la Trinité à VAvent

Calut, Reine des I
Oalve, Regina, Ma-

^ cieux et mère de ^-^ ter misericordi;^^.

miséricorde, notre vie, \
vita, dulcedo,et spesj
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nostia, salve. Ad te
clamamus exules,
filii Evse ; ad te sus-
Piramus gementes
et fientes, in hac la-
crymarum valle. Eia
ergo, Advocata nos

nos délices et notre
espérance, salut. Pau-
vres exilés, fils d'Eve
nous élevons nos cris
vers vous; vers vous
nous élevons nos sou-
PTS, gémissant ettra, iUos tuos m e- p euVant^'df

'^

ricordes oculos ad vX de '-' ''r\'
nos converfP F* ta ^ .

'armes. De

bis post hoc ex.Un^ aT'^.^ ..
raisericor-bis post hoc exilium

ostende. clemens,
pia, o dulcis Vir^ô

Maria !

S' Ora pro nobis
sancta Dei Genitrix,
^' Ut digni efficia-
mur promissionibus
C^nristi.

^•eux; et, après cet
exil, montrez-nous Jé-
sus, le fruit béni de vos
entrailles, ô clémente
ôtendre,ô douce Vier-
ge Marie !

f. Pripz pour nous,
sain VedeDieu,!^.
^nn nous deve-
nions uignes des pro-

n».^- r^• I cesses de Jésus-Ch ri «fOm'son. Dieu tout-puissant et éternel ou"par la coopération du Saint-Esprit ave/ nré

votre pfls
: Ster^e^L^ufrnrnotrcéll^
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R
VÊPRES DES MORTS

EQUiEM seternam *
bJ. Et lir perpétua

'

donaeis, Domine, luceat eis.

PSAUME 114

DiLEXi, 'luoniam ex-

audiet Dominiis
*

vocem orationis mese.

Quia inclinavit au-

remsuan inihi,'etin

diebusmeis invocabo.

Circumdederunt me
dolores mortis, ' et

pericula inferni inve-

nerunt me.
Tribulationem et do-

lorem inveni. * et no-

men Domini invooavi.

Domine, libéra

animam meam :
* mi-

sericors Dominus, et

justus, et Deus noster

PSAUME 119

AD Dominum, cum
tribularer, clama-

vi, * et exaudivit me.

Domine, libéra ani-

mam meam a labiis

iniquis, * et a lingua

dolosa.

Quid detur tibi, aut

quid aponatur tibi,

ad linguam dolosam?

Sagittae potentis acu-

miseretur. i

Custodiens paryulos

Dominus: 'humiliatus

sum, et liberavit me.

Convertere, anima

mea, in requiem

tuam :
' quia Domi

nus benefecit tibi.

Quiaeripuit animam
meam de morte, " ocu

los meos a lacrymis.

pedes meos a la])pii.

Placebo Domino * in

regione vivorum.
Requiem œternam .e\c

.

Ant. P\a.ceho Domino

in regiones vivorum.

tse,
* cum carbonibu-

desolatoriis.

Heu mihi! nuia in-

colatus meus prolon-

gatus est ! Habitavi

cum habitantibus Co-

dar :
* multum incola

fuit anima mea.
Cum his qui odermit

pacem, eram pao fi-

cus, * cum loquebar

.

-.^1
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illis,impugnabantme
gratis.

Requiem œternam, etc.

T EVAvi oculos meos^ in montes, ' unde
venietauxiliummihi.
Auxilium meum a
Domino, * qui fecit
cœlum et lerram.
Non det in commo-

I

tionem pedemtuum, '

:
iieque dormitet, qui

;

custodit te.

j

Ecce non dormitabit,

l
neque dormiet, * qui
custodit Israël.

Domiiius custodit te,

Dominus protectio
tua; * super manum
dexteram tuam.

PSAUME 120

Per

Ant. Hei mihi, Do-
mine, quia incolatus
meus prolongatus est !

non
luna

D'

PSAUME

diem sol
uret te, * neque
per noctem.
Dominus custodit te

ab omni malo :
* cus-

todiat animam tuam
Dominus.
Dominus custodiat

introitum tuum et exi-
tum tuum, • ex hoc
nunc et ustjue in see-
culum.
Requiem œternam, etc.
Ant. Dominus custo-

dit te ab omni malo :

oustodiat animam
tnam Dominus.

129
E profundis cla-
mavi ad te, Do-

mme, * Domine, ex-
aiidi vocem meam.
Fiant aures tuaj in-

tondentes ' in vocem
deprecationis mese.
Si iniquitates obser-
vaveris. Domine; Do-
mine, quis sustinebit ?

Quia apud te propi-
jtiatio est, 'et propter

r-

legem tuam sustinui
te, Domine.
Su.stinuit anima mea

inverboejus;* spera-
vit anima mea in Do-
mino.
A custodia matutina

usque ad noctem, '

speret Israël in Domi-
no.

Quia apud Dorainum
miaericordia * et co-

-•fcH >.••
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piosa apud eum re-

demptio.
Et ipse redimet Is-

raël * ex omnibus ini-

quitatibus ejus.

PSAUME 137

Hequiem œtemam.eXc.

Ant. Si iniquitates

observaveris, Domi
ne ; Domine, quis sus

tinebit?

GONFiTEBOR tibi, Do-

mine, in toto cor-

de meo :
* quoniam

audisti verba orismei.

In conspectu Ange-
lorum psallam tibi :

*

adorabo ad templum
sanctum tuum, et

confitebornomini tuo.

Super misericordia

tua et veritate tua :

*

quoniam magnificasti

super omne, nomen
sanctum tuum.
In quacumque die

invocavero te, exaudi

me: * multiplicabis in

anima mea virtutem.

Confiteantur tibi,

Domine, omnes reges

terrse :
* quia audie-

runt omnia verba oris

tui.

Et cantent in viis

Domini, * quoniam
magna est gloria Do-

mini.

Magnificat, p. 943.

Quoniam excelsus

Dominus, et humilia

respicit et alta a long»'

cognoscit.

Si ambulavero in

medio tribulationis.

vivificabis me :
' et

super iram inimico

rum meorum exten-

disti manum tuam, et

salvum me fecit dex

tera tua.

Dominus letribuoî

pro me :
* Domine,

misericordia tua in

sfeciilum : opéra ma-

nuum tuarum ne des

picias.

Requiem œlernam,e\('.

Ant. Opéra manuum
tuarum. Domine, ne

despicias.

f. Audivi vocem de

cœlo dicentem milii,

i^. Beati mortui, qui

in Domino moriuntur!
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'

PSAUMES PARTICULIERS
POUR LES VÊPRES DE CERTAINS JOURS

PSAUME 115

pREDiDi,propterquod
^-* locutus sum :

*

egoautemhumiliatus
sum nimis.
Ego dixi in excessu
meo :

* Omnis hoino
mendax.
Quid retribuam Do-

m'ni mors sanctorum
ejus.

Domine, quia ego
servustuus: 'egoser-
vus tuus, et filius an-
cillse tuse.

Dirupisti vincula
mea :

' tibi sacrificabomïnn • * «V« x i

,^ ' "'^' saciificab*mino pro omnibus hostiam laudis ot no

i

i quœ retribuit mihi?
^ Calicemsalutarisac-
oApÎAm :

* et nomen
Domini invocabo.
Vota mea Domino

reddam coram omni
populo ejus: * pretio-
^a in conspectu Do-

menDomini invocabo.
Vota mea Domino ^

reddam in conspectu
omnis populi ejus,* in
atriis domus Domini,
in medio tui, Jérusa-
lem,

PSAUME 127

Deati omnes,qui ti-^ ment Dominum, '

qui ambulant in viis
ejus.

Labores manuum
tuarum quia mandu-
cabis :

* beatus es, et
bene tibi erit.

Uxor tua sicut vitis

j
abundans. ' in lateri-

i

bus domus tuse.

Filii tui sicut novel-
lae olivarum, ' in cir-
cuitu mensae tuse.
Ecce sic benedicetur
homo. ' qui timet Do-
minum.
Be.iedicat tibi Domi-

nus ex Sion :
* et vi-

deas bona Jérusalem
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omnibus diebus vïtie

tuœ.
Et videas filios filio-

rum tuornm,
super Israël,

paeeni

PSAUME 131

TV/Temento Domine
'^''- David, * et omnis
mansuetudinis ejus :

Sicut juravit Domi-
no, ' votum vovit Deo
Jacob :

Si introiero in taber-

naculum domusmeœ,
* si asnendero in lec-

tum strati mei :

Si dodero somnum
oculis meis, * et pal-

pebris meis dormita-
tionem :

Et requiem tempori-

bus meis, donec inve-

niam locum Domino,
* tabernaculum Deo
Jacob.

Ecce audivimus eam
in Ephrata :

* inveni-

mus eam in campis
silvse.

Introibimus in taber

naculum ejus :
* ado-

rabimus in loco, ubi

steterunt pedes ejus.

Surge Domine in re-

quiem tnam,*tuetarca
sanctificationis tuse.

Sacerdotes tui indu-

antur justitiam, * et

sancti tui exultent.

Propter David ser

vum tuum, * non aver
tas faciem Christi tui.

Juravit Dominus Da
vid veritatem, et non
frustrabitur eam :

* do

fructu ventris tui po-

nam super sedem
tuam.
Si custodierint filii

tui testamentum me
um, * et testimonia

mea hsec, quse docebo
eos :

Et filii eorum u.squo

in sa3culum, ' sedc

bunt super sedem tu

am.
Quoniam elegit Do
minus Sion, * elegit

oam in habitationein

sibi.

Hœc requies mea in

saeculum sœculi :
* hic

habitabo quoniam
elegi eam.
Viduam ejus bene-

T
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iJioens benedicam :

*
I UsLvid~*^^,^7~^i

I
bo pan bus.

I

Saceruotes ejus in-

j

duam salutari :
*

et
sancti eius exulta-

i

jione exiiltabunl.
Il lue producam cornu

noMiNE, probasti me
^

et cognovisti me ;

tu cognovisti ses-
sionem meam et re-
suirectionem meam.

;
'nteliexislicogitatio

;
nés meas de longe :

'

niculum moura inves-
tigasti.

Et omnes vias meas
P'-evidisti:* quia non
fii^t sermo •" '-
inoa

PSAUME 138

tuo?-et quo a facie
tua fugiam ?

Si aseendero in cœ-
'um, tu illic es : 'si
descendero in infer-
num, ades.
Si sumpsero pennas' souMtam meam et fu- meas dH^";"

'^'"î^'

niculum monrn Jn" ^f_^s/l'I"cuIo, et ha
bitavero in extremis
maris :

Etenim illuc raanus
,- tua deducet me :

*
et'n ^'"gua tenebitmedexteratua

' Et dix I : Forsitan te-

^;^::z±-^ '^^^ ^^^^gnoristiomnia,novis-
sima et antiqua :

'
tu

formasti me, et po-
'^uisti super me ma
num tuam.
Mirabilis facta est

sc'ientia tua ex me :

me. et nox illumi-
natio mea in deliciis
meis.

Quia tenebrai non
obscurabuntur a te, et
nox sicut dies iliumi-
nabitur; 'sicut tene-coufortata P«f \7 ' "^^^'^V'' sicut tene-

Q"o .bo a spiritui Qn ia tu possedisti re
~~" »• ^m ^__

Inimicos ejus indu-
am confusione :

* su-
per ipsum autem et
norebit sanctificatio
mea.
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nés m^osTTuscepisti
' plicabuntur :

' exur

me de utero matris |
rexi, et adhuc num

meîc.
Confitebor tibi, quia

terribilitermagnifica-

tus es :
* mirabilia

opéra tua, et anima

mea cognoscit nimis.

Non est occuUatum

08 meura a te, quoc'

fecisti in occulto : 'et

substantia mea in in-

ferioribus terr».

Imperfectum meum
viderunt oculi tui, et

in librotuoomnesscri-

bentur :
* dies forma-

bunt » etnemoineis.
Miù.autemninisho-

norificati sunt amici

tui, Deus:' nimis con

fortatus est principa-

tus eorum,
Dinumerabo eos, et

super arenam multi-

tecuni. .

Si occideris, Deus. I

peccatores: 'virisan
j

guinum, declinate a

me,
. .

. I

Quia dicitis in cogi-
|

tatione : 'accipienlin

vanitate civitatos

tuas.

Nonne qui odcrunt

le. Domine, oderam,
'

et super inimicostuos

tabescebam i

Perfecto odio ode-

ram illos :
* etinimici

facti sunt mihi.

Proba me, Deug et

scito cor meum :
' in

teirogame,etccgnos

ce semitas meas.

Et videsi viainiqiii

tatisin me est, 'et de

duc me in viaieterna.

PSAUME 125

IN convertendo Do-

minus captivitatem

Sion :
* facti sumus

sieut consolati.

Tune repletum est

gaudio os nostrum,
*

et lingua nostra ex-

ultatione.

Tune dicent inter

gentes :
* Magnifica

vit Dominus facere

cum eis.

Magnificavit Domi-

nus facere nobiscum :

' facti sumus laetantes.

Couverte, Domine,
..»4'
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captivitatciT nostram,
* suîut torrens in aus-
tro.

Qui semioant in la-

crymis. ' in oxulta-
lione mdtent.
Euntes ibant et fle-

bant, • mittentoH se-
mina sua.

Ven lentes autem ve-
niont cuHi oxultatio-
ne, * portantes mani-
pulos 8U0S.

PSAUME 50

"VIiSERERE mei, De-
-^'^ us, * secundum
magnam misericor-
diam tuam :

Et secundum multi-
ludinem miseratio-
num tuarum, * dele
iniquitatem meam.
Amplius lava me ab

iniquitate mea, ' et
a peccato meo munda
me,
Quoniam iniquita-
tem meam ego co-

ico, * et peccatum
lueum contra me est
semper.
Tibi soli peccavi, et
malum coram te
(eci :

* ut justificeris
in sermonibus tuis,
et yincas cum judi-
caris.

Ecce enim in iniqui-
tatibus conceptus
sum, et in peccatis

me materconcepit

mea.
Ecce enim veritatem

dilexisti :
* incerta et

occulta sapiontia? tua?

manifestasti mihi.
Asperges me hysso-

po, et mundaboV :

'

lavabis me, et super
nivem dealbabor.
Auditui mon dabis
gaudium rt ia'titiam,

et exultabunt ossa
humiliata.

Averte faciem tuam
a peccatis meis. '

et

omnes iniquitates
meas dele.

Cor niundum créa in

me, Deus; * et spiri-

tum rectum innova in

visceribus meis.
Ne prqjicias me a

facie tua; * et Spiri-

lum sanctum tuum ne
auferas a me.

-«» é >«



956 LE LIVRE D OR î

Redde inihi lœtitiani

salutaris tui, * et Spi

ritu principali confir-

ma me.
Docebo iniqiu i vias

tuas, ' et impii ad te

convertentur.

Libéra me de sangui-

nibus, Dcus, Deus
salutis meœ, * et ex-

ultabit lingua mea
justitiam tuam.
Domine, labia mea

aperies, ' et os meum
annuntiabit laudem
tuam.
Quoniam si voluis-

ses sacrificium, de-

dissem utique :
* ho-

locaustis non délecta-

beris.

Sacrificium Deo spi-

ritus contribulatus :
*

;

cor contritum et hu-

miliatum, Deus, non :

despicios.

Bénigne fac, Domi-
no, in bona voluntate

tua Sion, * ut œdifi
,

centur mûri Jerusa

lem. ;

Tune acceptabis sa-

crificium justitiîE,

oblationos ot holocau

sta :
* tune imponent

|

super altare tuum vi-

tulos. I

HYMNES DES PRINCIPALES FÊTES

JESU REDEMPTOR

JESU Redemptor om-
j

Intende quas fundunt

nnim nrccesnium,
Quem lucis ante ori

ginem,
Parem Patornae glo

riae [dit

Pater supremus edi

preces

Tui per orbem sorvuli.

Mémento. rerum
Conditor,

Nostri quod olim cor

poris,

Tu lumen et splendor Sa«rata ab aivo Vir

Patris, I

ginis

Tu spes perennis om Nascendo, forraam

nium, I

suitipseris.
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Testatur hoc praesens
dic8,

Currens per anni cir-

culum.
Quod solus e sinu Pa-

)"8
.

(ris.

MundI salus advene

Et nos, hoata quos
s.icri

Rigavit unda .sangui-
iiis,

Natalis ob dicm tiii

Hymni tributuu» sol
vimns.

Hune astra, tellus, I
* Jesu, tibi sit ploria

I

aequora.
\ Quj n^tus es de Vir-

;

nunc omne quod cœ-
\

gine
lo subest, Cum 'Patre et almo

aalutis auctorem no- Spiritu.

\ J^
, ,

'nsempiternas.ecula
I Novo salutat cantico.

; Amen.
i

CRUDELIS HERODES

I

Qrudelis Herodes.
|

Pcccata, qu.o non de- ,

j

Regem venire quid
{

Xos abluendo sustu-
times?

î

Non eripit mortalia,
:
Qui régna dat cœles
tia

Ibant Magi, quam
,

drife,

lit.

Xovum genus poten-
tiae ;

Aquae rubescunt hy-

viderant,

Stellam sequenles
praeviam :

Lumen requirunt lu-
mine :

Vinumquo jussa fun-
dere,

Mutavit unda origi-
nem.

* Jesu, tibi sit gloria,p. «cou, lUfi su, iriona
Ueum fatentur mu- Qui apparuisti Genti-
nere.

|
bu^

Lavacra pun gurgi- Cum Patre, et almo

p , . !

Spiritu.
oœlestis Agnus at- In sempiterna sœcula

î
*'•«?'*:

! Amen.
4 f
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TE, Joseph, célèbrent

agmina Cœlitura;

Te cuncti resonent

christiadum chori,

Qui clarus meritis,

junctus es inclytse.

Casto fœdere virgini.

Almo cum tumidam
germine conjugem
Admirans, dabio tan-

geris anxius,

Afflatn superi Flami-

nis A;-gplus

Conceptum puerum
docet.

Tu natum Dominum
stringis; ad exteras

TE, JOSEPH

Amissum Solymis

quî^ris, et invenis,

Miscens gaudia fleti-

bus.

Post mortem reliquos

mors pia consecrat,

Palmamque emeritos

glor»a suscipît :

Tuvivens,superispar,

frueris Deo,

Mira sorte beatior.

Nobis, summa Trias,

parce precantibus ;

Da, Joseph meritis,

sidéra scandere.

Ut tandem liceat nos

tibi perpetin»

Egypti profugum tu Gratum promere can-

sequeris plagas ; I ticum, Amen.

AD REGIAS

AD regias Agni da-

pes,

Stolis amicti candidis

Post transitum Maris

rubri

Christo canamus prin-

cipi.

Divina cujus caritas

Sacrum propinat san

guinem,
Almique membra cor-

poris

I

Amor sacerdos immo-
lât.

Sparsum cruorem
postibus

Vastator horret Ange
lus;

Fugitque divisum

mare :

Merguntur hostesfluc-

tibi s.

lam Pascha nostrum

Christus est,
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Paschalis idem victi-

ma, [bus
Et pura puris menti

-

Sinceritatis azyma.
vera cœli Victima,

Subjecta oui sunt tar-
tara,

Soluta mortisvincula,
Recepta yitse praemiaî
Victor subactis in-
feris,

Trophaea Christus ex-
plicat,

Cœloque aperto, sub-
ditum

;

SALUTIS

SALUTis humanae sa-
tor,

Jesu voluptas cor-
dium [ton

Orbis redempti condi-
Et casta lux aman-
tium.

Qua victus es clemen
tia

Ut nostra ferres cri-

mina
Mortem subires inno-
cens, [res.

1

A morte nos ut toile
Perrumpis infernum
chaos

Vinctis catenas : de
trahis

Regem tenebrarum
trahit.

Ut sis perenne menti-
bus

Paschale Jesu gau-
dium,
A morte dira crimi-
num

Vitae renatos libéra.
* Deo Patri sit gloria,
Et Filio, |ui a mor-
tuis

Surrexit,acParaclito,
In sempiterna saecula.

I
Amen.

HUMANiE

Victor triumpho no-
bili

Ad dexteram Patri s
sedes.

Te cogat indulgentia
Ut damna nostra sar-
cias,

Tuique vultus compo-
tes

Dites beato lumine.
Tu dux at astra et se-
mita

Sis meta nostris cor-
dibus

Sis lacrymarum gau
dium,

Sis dulce vitaî prae-
miïim. Amen.
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VENI, CREATOR

VBNi, Creator Spiri-

tus,

Mentes tuorum visita,

; Impie superna gratia,

Quse tu creasti pecto-

ra.

QuidicerisParaclitus,

Altissimi donum Dei,

Fons vivus, ignis,

caritas,

Et spiritalis unctio.

Tu septiformis mu-
nere,

Digitus Paternœ dex-

terae,

i Tu rite promissum
Patris, (tura.

Sermono ditans gut-

Accende lumen sensi-

bus,

Infunde amorera cor-

dibus, Iris,

Infirma nostri corpo-

Virtute firmans per-

peti.

Hostem repellas lon-

gius,

Pacemque dones pro-

tinus :

Ductore sic te prsevio

Vitemus omne noxi-

um.
Per te sciamus da Pa-

trem
Noscamus atque Fi-

lium,

Teque utriusque Spi

ritum
Credamus omni tem-

pore.
* Dec Patri sit gloria.

Et Filio, qui a mor
tuis

Surrexit, ac Paraclito.

In sseculorum saecula.

Amen.
Hors du temps pascal.

on dit la Doxologie sui-

vante :

Dec Patri sit gloria

Ejusque soli Filio,

CumSpiritu Paraclito.

Nunc et per omne
sœculum. Amen.

JAM SOL

JAM sol recedit igne-

us :

Tu lux perennis Uni-

tas,

Nostris, beata Trini-

tas,

Infunde amorem cor-

dibus.

t
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Te mane laudum car-
mine,

Te deprecamur ves-
pere;

Digneris ut te suppli-
ces [tes.

Laudemus inter Cœli-

Patri, simulqueFilio,
Tibique, sanete Spiri-
tus,

Sicut fuit, sit jugiter.
Saeclum per omneglo-
ria. Amen.

PANGE, LINGUA

pANGE, lingua, glo-
'- riosi

Corporis mysterium,
Sanguinisquejpretiosi
Quem in mundi pre-

j

tium,
I Fructus ventris gene-

I
rosi,

' Rex efFudit gentium.
Nobis datus, nobis na-
tus

Ex intacta Virgine,
Et in mundo conver-
satus,

j

Sparso verbi semine,
Sui moras incolatus
Miro clausit ordine.
In supremae nocte cœ-
nœ,
Recumbens cum fra-

tribus,

Observata lege plene
Cibis in legalibus,

Cibum turbaî duode
nse

Se dat suis manibus.

Verbum caro, panem
verum,
Verbo carnem officit,

FitquesanguisChristi
merum.

Et si sensus déficit,

Adfirmandumcorsit •

cerum
|

Sola fides sufficit. j

Tantum ergo Sacra-
mentum
Veneremur cernui

;

Et antiquum docu-
mentum
Novo cedat ritui :

Prsestet fides supple-
mentum
Sensuum defectui.

Genitori, Genitoque
Lauset jubilatio :

Salus, honor, virtus
quoque

Sit et benedictio
;

Procèdent! abutror-tie

Compar sit laudatio.
AriH'tî.

tài



962

•^-4-<

LE LIVRE D OR

SACRIS SOLEMNIIS

SA CRI S solemniis

Junctasint gaudia.

Et ex prsecordiis so

nent praeconia;

Recédant vetera, no
va sint oinnia,

Corda, voces, et opéra.

Noctis recolitur cœna
novissima
Qua Christus creditur

agnum et azyma
Dédisse fratribus jux
ta légitima

Prisais indulta patri-

bus,

Post agnum typicum,
expletis epulis,

Corpus Dominicum
datum discipulis.

Sic totum omnibus.
quod totum singulis,

Ejus fatemur mani
bus.

Dédit fragilibus cor-

poris ferculum ;

Dédit et tristibus san
guinis poculum,

Dicens : Accinitequod
trado vasculum,
Omnes ex eo bibite.

Sic sacrificium istud

instituit,

Cujus officium com-
mitti voluit

Solis presbyteris, qui-

bus sic congruit.

Ut sumant, et dent

caeteris.

Panis angelicus fit

panis hominum ;

Dat panis cœlicus fi-

guris terminum :

res mirabilis, man-
ducat Dominum
Pauper, servus, et hu-
milis.

Te, trina Deitas una-

que, poscimus,
Sic nos tu visita, sicut

te colimus.
Per tuas semitas duc
nos quo tendimus,
Ad lucem quam inha-

bitas. Amen.

AucTOR béate ssecu-

li,

Christe, Redemptor
omnium.

I

AUCTOR BEATE

Lumen Patris de lu-

mine
Deusque verusdeDeo.
Amor coegit te tuns

i-j
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Mortale corpus sume
re,

Ut, novusAdara.red-
deres,

Quod vêtus ille abstu
lerat.

Ille amor, almus arti-
fex

Terrae, marisque, et
siderum.

Errata Patrum mise-
rans,

Et nostra rumpens
vincula
Non corde discedat
tuo

Hoc fonte gentes hau-
riant

Remissionis gratiam.
Percussum ad hoc est
lancea,

Passumqueadhocest
vulnera,

Ut nos lavaret sordi-
bus
Unda fluente et san-
guine,

DecusParentietFilio,
Sanctoque sit Spi-
ritui,

Quibus potestas, glo-
ria,

Regnumque in omne -

est sœculum. Amen

Vis illa amoris in-
clyti :

PLACARE, OHRISTE

Apostoli eum Vati
bus,

Apud severum Judi
cem

pLACARE, Christe,
servulis,

Quibus Patris clemen-
tiam
Tuœ dd tribunal gra-
tise

Patrona Virgo postu-
lat.

Et vos beata, per no-
vem

Distincta gyros ag-
mina,

Antiqua cum praesen-

I

tibus,

^
Futura damna pellite.

Veris reorum fleti-

bus

Exposcite indulgen-
tiam.

Vos, purpurati Mar-
tyres,

Vos candidadi prse-
mio

Confession is, exules
Vocate nos in pa-
triam.

«» « «» -» *«
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Chorea casta Virgi-

num,
Et quos eremus inco-

las

Transmisitastris,Cœ-

litum

Locate nos in sedi-

bus.

Auferte gentem perfi-

dam
Credentium de fini-

bus;

Ut unus omnes uni-
;

cum '

Ovile nos pastor re-
;

gat.
. ,

i

* Deo Patri sit glo-

ria,

Natoque Patris uni-

co,

Sancto simul Paracli-

to.

In sempiterna sœcula.

Amen.

ISTE CONFESSOR

ISTE Confesser Do
mini, colentes,

n Quem pie laudant po
puli perorbem,
Hac die Isetus meruit

beatas
Scandere sedes.

(Si ce n'est pas l'anni-

versaire de la mort, on

dit :

Hac die lœtus meruit

supremos
Laudis honores.)

Qui pius, prudens,

humilis, pudicus,

Sobriam duxit sine

labe vitam,

Donec humanos ani

mavit aurae

Spiritus artus.

Cujus ob praestans

meritum,fréquenter,
^gra quœ passim ja-

cuere membra,
Viribus morbi domi-
tis, saluti

Restituuntur.

Noster hinc illi cho
rus obsequentem

Concinit laudem, ce-

lebresque palmas,
Ut piis ejus prccibus

juvemur
Ômne per sevum.

Sit laus, illi decus,

atque virtus,

Qui super cœli solio

coruscans,

Totius mundi seriem

gubernat
Trinus et unus. A-

men.

I
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JESUS, CORONA

Tesu, corona Virgi-
num.

Quem Mater il la con-
cipit,

Quœ sola Virgo par-
ti! rit :

Hrec vota clemens ac-
cipe.

Qui pergis inter lilia,

Septus choreis Virgi-
num,

Sponsus decorus glo-
ria,

. Sponsisque reddens

j
praftmia.

Quocumque tendis,
Virgines

Sequuntur, atque lau-
dibus

Post te canentes cur-
sitant,

Hymnosque dulces
personant.

Te deprecamur sup-
plices;

Nostris ut addas sen-
sibus

Nescire prorsus om-
nia

Corruptionis vulnera.
Virtus, honor, laus,
gloria,

Deo Patri cum Filio,
Sancto simul Para-
clito.

In saeculorura saecula.
Amen.

FORTEM VIRILI

'C'ORTEM virili peeto-
,

^ re

I Laudemus omnes fe-

I

minam,
! Quœsanctitatis gloria

j

Ubiquefulgetinclyta.

I

Haec sanctoamoresau- '

cia,

Dum mundi amorem
noxium

Horrescit, ad cœlestia
,

Iter peregit arduum.

1

Carnem domansjeju-
niis.

Dulcique mentem pa-
bulo

Orationis nutriens,
Cœli potitur gaudiis.
Rex Christe virtus for-
tium,

Qui magna solus effi

cis,

Hujus precatu, quae-
sumus,

•» » <•-
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Audi benignus sup-

plices.
* Deo Patri sit gloria,

Ejusque soli Filio,

Cum Spiritu Paracl'

to,

Nunc, et per omne
sseculum. Amen.

TE DEUM

TE Deum laudamus,
te Dominum con-

fitemur

Te seternum Patrem
omnis terra veneratur.

Tibi omnes Angeli

tibi Cœli, et univers»
potestates.

Tibi Cherubim et Se-

raphim incessabili

voce proclamant :

Sanctus, Sanctus,

Sanctus Dorainus De-
us sabaoth.

Pleni sunt cœli et

terra majestatis glo-

riœ tuse.

Te gloriosus Aposto-

lorum chorus
Te Prophetarumlau-

dabilis numerus.
Te Martyrum candi-

datus laudat exerci-

tus.

Te per orbem terra-

rum sancta confitetur

Ecclesia.

Patrem immensae
majestatis,

Venerandum tuum
verum et unicum Fi-

lium,
Sanctum quoque Pa-

raclitum Spiritum.

Tu Rex glorise,

Christe.

Tu Patris sempiter-

nus et Filius.

Tu ad liberandum
suscepturus homi-
nem, non horruisti

Virginis uterum.
Tu, devicto mortis

aculeo, aperuisti cre-

dentibus régna cœlo-

rura.

Tu ad dexteram Dei

sedes in gloria Patris.

Judex crederis esse

venturus.

Te, ergo, qusesumus,
tuis famulis subveni,

quos pretioso san-

guine redemisti.

^terna fac ' cum
Sanctis tuis in gloria

numerari.
Salvum fac populum

t
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tuuin Domine et be-
nedic hsoreditati tu».
Etregeeos, etextolle

illos usque in aeter-
num.
Per singulos dies

benedicimus te.

Et laudamus nomen
tuum in sœculum, et
in sseculum saeciili.

Dignare Domine die

isto sine peccato nos
custodire.

Miserere nostri, Do-
mine, miserere nostri.
Fiat misericordia

tua, Domine, super
nos, quemadmodum
speravimus in te.

In te, Domine, spe-
ravi. non confundar
in seternum.

O SALUTARIS

Q SALUTARIS Hostia,

;

^^ Quae cœli pandis
T ostium; [lia;
î Bella premunt hosti-

j

Da robur, fer au xi

I

ï»«m, (no
Uni trinoque Domi-

Sit sempiterna glo
ria ;

Qui vitam sine termi-
no

Xobisdonet in patria.
Amen.

AVE, VERUM

Ave, verum corpus^^ natum
De Maria Virgine :

Vere passum. immo-
latum

In cruce pro homine :

Cujus latus perfora-
tum

ji

Unda fluxit eum san
gnine [te

Ksto nobis ])raegkiR

Mortis in examine.
Jesu dulcisî o .Jesii

piol

Josu, fili Maric-e,

Tu nobis miserere !

ADORG TE

+-

DORo te dévote, la-

tens Deitas,
Quse snb his figuris
vere latitas : +



968 LE LIVRE DOR

Tibi se cor meum to-

tum subjicit,

Quia te contemplans
totum déficit.

Visus, tactus, gustus
in te fallitur.

Sed auditii solo tuto

creditur :

Credo quidquid dixit

Dei Fil i us;

Nil hoc verbo Verita-

tis verius.

In cruce latebat sola

deitas :

At hic latet simul et

humanitas;
Ambo tamcn credens
atque confitens,

Peto quod petivit la

tro pœnitens.
Plagas, sicut Th'^

mas, non intueor,

Deum tamen meum
te confiteor :

Fac me tibi semper
magis credere,

In te spem habere, te

diligere.

memoriale mortis
Domini,
Panis vivus, vitam
prsestans homini,

Prsesta mese menti de
te vivere,

Et te illi semperduice
sayere.

Pie Pellicane, Jesu
Domine,
Me immundum mun-
da tuo sanguine,
Cujus una stilla sal-

vum facere

Totum mundum quit

ab omni scelere.

Jesu, quem velatum
nunc aspicio,

Oro, fiât illud quod
tam sitio :

Ut, te révélai' jer-

nens facie,

Visu sim beatus tuse

gloriîe. Amen.

INVIOLATA

Tnviolata, intégra
-• et car*", es Maria,

Quœ esc./ecta fulgida

cœli porta.

Mater aima Christi

carissima !

Suscipe pia laudum
prœconia.

Nostra ut pura pec-

tora sint et corpora :

T'> nunc flagitant de-

vota corda et ora.
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Tua per precafa duL beni»ma ' f» r7 •"",
oisona,

Nobis impefres ve
niam per sœcula.

Maria!
Qua? sola iriTioIafa
permansisli.

ADOREMUS

COR JESU

C^JuT r'J?''-'" I

'•^'•^ "Obis,simum,
rJ. Mise

|

PARCE, DOMINE
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Di

SEiGNEUP aye

de noi^^.

Jésus-Christ, ayez y

tié de nous.

Seigneur, ayez pitiô

de nous.

Trinité bienheureuse.

écoutez- nous.

Adorable Unité, exau

cez-uous.

Père céleste, vrai

Dieu, ayez pitié de

nous.

Fils, Sauveur du mon
de, vrai Dieu, ayez.

Esprit-Saint, vrai

Dieu, ayez.

Trinité Sainte, qui

êtes un même Dieu,

ayez pitié de nous.

Vraie et unique Tri-

nité, ayez.

Seule et souveraine

Déité, ayez.

Sainte et incompara-

ble Unité, ayez.

Unité de substance,

et Trinité en per-

sonnes, ayez.
^

Seule et même puis-

sance ayez.

Seule et coéternelle

majesté, ayez. \

Seule et éjrale gloire.

Seule et divine Tri

nité, ayez.

Père créateur, ayez.

Fils réparateur, ayez.

Esprit consolateur.

Père sans commence
ment et principe des

choses, ayez.

Fils unique, ayez.

Esprit-Saint, procé-

dant du Père et du

Fils, ayez.

Trinité sainte, qui

créez tout, qui gon
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verne/ tout. ayez,
PuiBsancft infinio du
Père éternel, ayez.

Sagesse incom piV-hen-

sibleduFilsdeDieu.
Amour et hontv inef-
fables du Saint-Es

^P'''^ avez.
Saint, saint, .saint.

Seigneur Dieu des
armées, ayez.
Vous par qui nous
avons la vie, le mou
vement et rétre.
Vous par qui, en qui

,

et pour qui sont tou
> tes choses, ayez.
Roi dos siècles, im-
mortel et invisible.

Dieu d'Abraham. Dieu
d'Isaac, Dieu de Ja-
cob, avez.
Vous qui étiez, qui
êtes et qui serez.

Père. Verbe et Saint-
Esfirit, un seul Dieu.

Soyez nous propice,
pardonnez-nous, ô
sainte Trinité.

Soyez-nous propice,
exaucez nous, ôsain-
te Trinité.

De tous maux, déli-
vrez-nous, ô sainte
Trinité.

r>e tout péché, déli
vrez nous.
Au jour du ju^iMiicni.
Pauvres pécheurs que
nous soin mes. nous
vous en supplions,
écoutez nous.

Afin que nous vous
adorions en esprit et
en vérité, et que nous
neservionsquevous,
nous vous en sup-
plions.

Afin qu'il vous plaise
de nous faire parve-
nir à la vue et k la
.jouissance do votre
^'^loire, nous vous en
•*<upplions.

Agneau de Dieu, qui
e/facez les péchés du
monde, ren<lez nous
favorables à votre
auguste Père.
Agneau de Dieu, qui
effacez les })échésdu
monde, soyez pro
pioe à de' pauvres
pécheurs tels que
nous.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, donnez-nous

i

les dons de votre I

Esprit.
I

,. .
»

è
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Trinité bienheureuse,

écoutez-nous.

Unité adorable, exau-

cez-nous.

Oraison. Seignc r,

notre vrai Dieu, fL ^s
que le bon usage des

sacrements de votre

Eglise, la croyance et

la confession de la

sainte et éternelle

Trinité, et de son in-

séparable unité, nous

servent au salut du

corps et de l'âme.

Ainsi soit-il.

CANTIQUE « TE DEUM LAUDAMUS » (l)

ODiEU, nous vous louons et reconnaissons

pour le souverain Seigneur.
\

Père éternel, la teiTe entière vous révère.

Tous les Anges, les Cieux, et toutes les

Puissances célestes.

Les Chérubins et les Séraphins redisent

éternellement :

Saint. Saint, Saint, le Seigneur Dieu des

armées.
Les cieux et la terre sont remplis de la

majesté de votre gloire.

Le chœur glorieux des Apôtres,

La troupe vénérable des Prophètes,

L'éclatante armée des Martyrs chantent

vos louanges.
, ,,r. ,.

Dans toute l'étendue de l univers, l Eglise

vous adore,
.

Père, dont la majesté est infinie,
.

Et votre Fils unique et véritable,

Et le Saint-Esprit consolateur.

Christ, vous êtes le Roi de çloire.

Vous êtes le Fils éternel du Père.

Fait hommç pour sauver l'homme, vous

(1) Même cantique en \alln, page 966.

"t

W-M,
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Brisant laiguillon de la mort, tous arP,ouvert» ceux ,„i croient le ,à,ZZZt

Ugroirel^Xr'*''™''*'''''''-'''-^

ju^erruS" "" ™"^ ^'-"-^ "" J»".-

Secourez donc, nous vous en conjuronsvj« serv.teur. rachetés par voir^ZiT^rt

Faites qu-ils soient comptés parmi vo*Saints dans la gloire éternelle.
^

TO^e^hlriC"'"'' ^''""""' '' '"^"'••*^-

iag^trs™i's:'^'''*"--'-j-a..a|
Chaque jour nous vous bénissons.

'

4z 'siLTerdrsiSs""""""*"' "' ^--^

Daignez Seigneur, pendant ce jour nouspréserver de tout péché
''

^^Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié do

Répandez sur nous votre miséricordeSeigneur, selon que nous avons espéré t.;

J'ai espéré en vous. Seigneur, je ne seraipas confondu à jamais.
'^

fnf pf^'-r"', ^^r
^^'•^' ^t le Fils, et le.int-F«nn.f

Kl. Louons-le et --'- -

toutes choses dar

Sa
par

ècles.
tous les
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infinie et la bonté inépuisable, nous rendons

firrâces à votre divine Majesté pour les biens

que nous en avons reçus, et nous conjurons

votre clémence de ne point abandonner ceux

dont vous exaucez ici-bas les prières, mais

de les préparer à recevoir les récompenses

éternelles. Par Jésus-Christ Notre Seigneur.

ACTE DE RÉSIGNATION (1)

SEIGNEUR, après nous avoir confondus p*r

la vue de nos misères, consolez-nous par

celle de vos miséricordes; faites qu aujour-

d'hui enfin nous commencions à nous corri-

ger, à nous détacher, à fuir les faux biens,

nui sont pour nous de véritables maux ;
a ne

:; croire que votre vérité, à n'espérer que vos

^ promesses, à ne vivre que de votre amour.

Donnez, et nous vous rendrons; soutenez-

nous contre notre faiblesse. Fortifiez mon

cœur, ô mon Dieu, contre les tentations de

cette journée ;
que je marche en votre pré-

sence, que j'agisse dans la dépendance de

votre esprit.
x .* ^ i„ jo,.

jour précieux, qui sera peut-être le der-

nier jour d'une vie si courte et si fragile.

Jour heureux, s'il nous avance vers celui qui

n'a pas de fin ! ,

Saints Anges à qui nous smmes confiés,

conduisez-nous comme par la main dans la

voie de Dieu, de peur que notre pied ne

heurte contre quelque pierre.

mon Dieu, donnez votre amour aux

vivants, votre paix aux morts I

(!"» Fénelon.
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ACTE d'abandon
(1)

975

!,ntelligence et to'uteTa vofom? Zir*
°^'"

J ai, tout ce que je dos^pHp «"
.
^"^ ^^ 'î"<^

I avez donné
; Je^vo^us le f^nH'"'

"^-"^ ^i"' ^^
livre sans réserve nonrn

"^^
*"* J^ ^«"« le

gouverne. Don„ir-mo^L^,^'
"''''' ^^'«"^^ ^^

et votre grâce et if^p.!" ''"*'^''*'•^^^«"••

demande^r^en au felà (S!
''''' "'^'' J^ "^

ACTE DE CONFIANCE (3)

C'est ce ou, f& ?."*".«";< «»"' de tous.

! maladies ^u^':: "J^^; «»"f
moi, les

moyens de vous serr" e
„„'* IT^ «' '«^

votre ifràce nap le nZh ' ^ * "®me perdre

perdra! mon'ï'péVnee rie""„e ^^'^f "«
1er ma confiance n,,f '

f P""""™ *'>'"an-

leur bonheur Ses' c^rL,,' ^H""? attendent

de leurs la"e„ts „f,-fl
*"™'' ''•^ '«"'^ biens,

cence de leur vie ô. !
' YP"'""' «'"• '"inno-

Péni.ence;::.",: "noX "d^'Turs 1"
'""^

^rr,::: '^ ^^-«^ --- vie-r
^(2) 300,ours d'.nduigence .ne fCs ie jour. - L.on
^>« P. De Ja Colombiére.
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pour moi, Seigneur, ma coufiance, c'est ma
confiance même; cette confiance ne m a

jamais trompé et n'a jamais trompé personne.

Je suis donc assuré que je serai éternellement

heureux, parce que j'espère fermement de

l'être, et que c'est de vous, mon Dieu, que je

l'espère. Enfin, je suis sûr, ô mon Dieu, que

je ne puis trop espérer en vous, et que je ne

puis avoir moins que ce que j'aurai espère

de vous : ainsi j'espère que vous me retien-

drez dans les penchants les plus rapides, que

vous me soutiendrez contre les plus furieux

assauts, et que vous ferez triompher ma fai-

blesse de mes plus redoutables ennemis ;
j'es-

père que vous m'aimerez toujours, et que je

I vous aimerai aussi sans relâche; et, poui-

l porter tout d'un coup mon espérance au sou
* verain degré, je vous espère, ô mon Dieu,

vous-même de vous-même : j'espère qu'après

vous avoir aimé, adoré et servi dans le temps,

j'aurai le bonheur de vous voir et de vous

posséder dans votre royaume éternel. Ainsi

soit-il.

LITANIES DE LA PROVIDENCE

T

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, ayez.

Seigneur, ayez pitié

de nous.

Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Père céleste, qui êtes

Dieu. ayez.

Fils, Rédempteur du

monde, qui êtesDieu,

ayez pitié de nous.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, ayez.

Providence de Dieu,

qui n'êtes autre chose

que Dieu même, se-

courez-nous.

Divine Providenco.

par laquelle tout a !



été fait, et sans la-
quelle rien ne sub
siste,

secourez,
vous qui avez pour-
vu aux besoins du
premier horame a- i

ant même qu'il fût I

crée,
secourez,

vous qui, pour répa-
rer sa désobéissance
lui avez promis un
Kedempteur.

Vous qui, dans l'at-
tente du Désiré des
nations, vous êtes
tait connaître à votre
peuple par une suite
oe témoignages et
de prodiges.

Aimable Providence
qui, dans l'excès de
votrecharité pour les
hommes, leur avez
donné un Dieu pour
trere et poursauveur
Vous qui avez sous
trait Jésus enfant à
^fureur de l'impie
Hérode. secourez.
Vous qui vous êtes
manifestée dans le
premier miracle de
Jésus, aux noces de
<^ana, secourez,
vous qui vous êtes

SrXlÈ.ME PARTIE

montrée compatis-
sante et libérale dans
ta multiplication des
pains au désert.
Vous t^ui avez paru
avec éclat dans les
prodiges de bonté o
pères par Jésus, et
f'ans les leçons de
sagesse sorties de sa
bouche. secourez
vous qui avezrécon-
«'.'•e le monde avec
^leu, par le mystère
profond des anéan-
tissements et de la
mort de son Fils '

Vous qui, par la grâce
oes Sacrements, avez
pourvu à la guérison
et a la sanctification
de nos âmes,
vous qui avez mis lo
comble à vos bien-
faits par l'institution
au Sacrifice et du
Sacrement par excel-
lence, secourez,

i^royidence ineffable,
qui avez surtout é-
claté dans l'établis-
sement de l'Eglise.
Vous qui avez choisi
saint Pierre et ses
successeurs pour en

la
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les temps, êtes égale-

ment sage, puissante

et généreuse envers

ceux qui se confient

en vous, secourez.

Vous dont la tendre

sollicitude s'étend

sur toutes les créa-

tures, secourez.

être les chefs et le

fondement inébran-

lable, secourez.

Vous qui, par l'entre-

mise d'un ange, avez

brisé les chaînes du

Prince des Apôtres.

Vous qui, de saint

Paul.nersécuteurdos vu.v,», »- ,. „;i„

fidèles avez fait une Vous qui êtes 1 asile

colonne de la foi. du pauvre la foi-ce e

' Vous qui par vos !
l'espoir de celui qui

sa nts Apôtres, avez souff-re, secourez.

1 annelé toutes les na-i Vous qui châtiez ou

i tk,nfà .otre admi-
|

éprouvez ceux que

i oK 1 Ininiére vousaimez,secourez.

vî^u'lVlra'eTaffermi Vousf^^^'

votre Eglise naissan
I

le méchant pom lui

te et l'avez accrue

par les triomphes des

Martyrs, secourez

Vous qui lui avez

promis que les portes

de l'enfer ne prévau-

dront jamais contre

elle, secourez.

Vous qui, malgré les

effbrts de l'erreur et

de l'impiété, demeu-
|

rerezavecelletousles

jours jusqu'à la con-

sommation des siè-

cles, secourez.

Providence immua-

ble, qui, dans tous

donner le teix^ps de

faire pénitence ou

pour exercer la pa-

tience du juste.
,

Vous qui enlevez le

juste par une mort !

prématurée, de peur

que la malice ne cor-

rompe son esprit.

Vous qui nous invitez

à déposer dans votre

i

sein nos peines et

nos inc^uiétudes.

Vous qui disposez tou-

tes choses pour le

plus grand bien do

ceux qui vous aimenr
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et vous implorent.

Providence miséri-
cordieuse, pardon-
nez-nous notre peu
de foi et de confiance
en vos soins, nous
vous en prions, ex-
aucez-nous.

Pardonnez-nous nos
impatiences et nos
murmures, nous.

Pardonnez-nous nos
ingratitudeset l'abus
de vos bienfaits.

Préservez-nous de la
présomption et de la
confiance en nos pro-
pres forces, nous.

Prcservez-nousdudé
couragement et du
désespoir, nous.

Préservez-nous des
fléaux que nous mé-
ritons et des iniqui
tés qui les attirent.

Providence attentive
à tous nos besoins,
aidez-ncus à nous
détacher de nous-
mêmes et à nous at
tacher à vous.
Ne permettez pas que
l'amour des biens pé-
rissables nous rende
indignes de ceux de

I

I éternité, nous,
raites-nous la grâce
de chercher avant
tout le royaume de
Dieu et sa justice.

Nourrissez nos âmes
de votre parole, de
votre grâce et du
pain eucharistique.

Donnez à nos corps le
pain de chaque jour,
et répandez vos bé-
nédictions sur les
fruits de la terre.

Envoyez à votre Eglise
des pasteurs remplis
de piété, de lumière, l

de zèle et de pruden-
'

prud

J^®» nous.
Donnez à l'état des
hommes selon votre
cœur et dirigés par
votre sagesse, nous.

Protégez ceux qui
nous sont chers, et

comblez- les de biens
spirituels et éternels.
Donnez-nous la paix
avec Dieu, par une
parfaite soumission à
ses volontés, nous.
Donnez-nous la paix
avec le prochain, par

{

l'union d'une charité
sincère. nous. |

T

é

mUm
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Donnez-nous la paix

avec nous-mêmes
par la victoire sur

nos passions et sur

nos erreurs, nous.

Adorable Providence,

disposez de nous

pour les prospérités

ou les adversités de

cette vie ;
que votre

volonté soit faite.

Disposez de nous pour

la santé ou pour la

maladie ;
que votre

volonté soit faite.

Disposez de nous pour

la vie ou pour la

mort ;
que votre vo-

lonté soit faite.

f. Seigneur, nous

adorons, nous bénis-

sons votre Providence

paternelle, Fj. Et nous

nous abandonnonsà la

conduite de votre sa-
]

gesse infinie.
i

Oraison. O Dieu infi
|

nimentbon,infiniment

puissant, qui sans ces-

se abaissez sur nous

les regards de votre

Providence pour nous

conduire et pourvoir à

nos besoins, faites que

nous nous soumet-

tions si parfaitement

à vos ordres, parmi

les vicissitudes de cet-

te vie passagère, que.

vous bénissant égale-

ment dans les biens et

dans les maux qui

nous arrivent, nous

méritions de trouver

en vous le bonheur

immuable et éternel.

Par N.-S. J.-C. Ainsi

soit-il.

AU SACRÉ CŒUR

FORMULE DE CONSECRATION (1)

Très doux Jésus, Rédempteur du genre h

-- main, jetez un regard favorable sur nou.

I (1) Par lettre encyclique en date du 25 mal 1899.

i Léon Xlll a consacré le genre humain au Sacré-Cœwr

de Jésus. Pour cette consécration Sa Sainteté a pres-

1 crli la formule ci-dessus.

JL,, -•-« ~"
i
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v^oulon8ê[re7ôt?es L^r' '^"'""^ «* "«us
sions vous être unTs'nT^ ^T ^^"^ "«"« P^is-

sacre spontanément i..* *^? °°"« «« *^on-

Beaucourd'hommpI ^^ ^'^^ '^"'^ Cœur,
connu, beaucoup voront'w"' T J*°^*^«
gressant vos orjres L^î TIp/'^*^ ®" *^*n»-

autres, ô très bon jl^r T**^^^" "°« «* de«
vers vitre 4lnt ci"''sot? ôt'"^^' ^"/^
roi non seulement dp« fiSi '

?®'g^neur, le

jamais éloigna de vnn«- '^"^ °^ '^ ««»*
fants prodSrues mir •

°^*^« ^^ssi des en-
Faites que ceuï^;^"'

''^^ abandonnèrent.

paternelle! pour n^^fX'''^*' !^ °'^'««°

faim.
^ P*® P^"^ de misère et de

nées'^o'nt^;itsrT ''' ^P'"''«- «"•-
l'élise à ilS d^un^dL

'°"*
i^P^^^« d«

îes au port de Ja vérhé mIT^^'^J '*"^»«2-
afin qu'il n'y ait bienMt

""'^^ ^« '* ^o»»

'lu'un pasteur
^* "»" "" *^«»Peau et

Pion^iï/anfles ît^^ --. ^î-' -nt
fentils et ne ref^:" pL" de rer'^JÎlî^r'

'''

f
glisl le ^fe'^eXe ;fr^^^^^^^^^

^-tre
dez à toutes les nationTla paix pf^îf/^^^'-
faites que, d'une extrém;£ « t^

' ^''^'•^' «t

terre, résonne une 2. îî .* ^*"*'*® ^« '»

divin Cœur qui nou7ado^n7f
*'

H°"*°^^ *"
soit honneur etXre dZM^ "î^"*'* ^"'
Ainsi soit-il.

"** *°"^ '®8 siècles.
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ACTE DE CONSECRATION

OCœur adorable de Jésus, ô le plus noble,

le plus sensible, le plus doux et le pluis

aimant de tous les Cœurs! Cœur sacre de

notre Dieu, Cœur du plus tendre et du meil-

leur des pères! Cœur généreux du bienfaiteur

le plus magnifique! et puisque vous permet-

tez à notre amour des noms plus doux encore :

Cœur de notre ami, Cœur de notre frère, nous

venons vous consacrer tous nos cœurs. Dai-

gnez leur donner iusqu a vous un accès favo-

rable ; nous vous les consacrons sans mesure,

sans partage, sans retour ; et si nous devons,

hélas ! vous les présenter avec leurs faibles-

ses, leurs misères et leurs fautes, du moins
^

nous vous les offronsavec toute l'ardeur, toute I

la reconnaissance et toute la tendresse dont

nous sommes capables. C'en est donc fait, o
1

Jésus! nos cœurs sont à vous. Oh! que ne
|

pouvons nous faire pour vous de grandes

choses! Mais, faibles et impuissantes creatu

res que nous sommes, ce que nous pouvons

n'est rien : nous n'avons rien à vous offrir

que nos cœurs et notre amour. Prenez-les, o

mon Sauveur! et faites-en un holocauste par-

fait à votre amour et à votre gloire !

AU SAINT-SACREMENT

LITANIES

SEIGNEUR, ayez pitié Jésus-Christ, ayez pi

de nous. tié de nous.

» * «

T ,
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Seigneur, &yc/. pitié
de nous,

Jésus- Christ, écoutez-
nous.

Jésus-Christ, exaucez
nous.

Père céleste qui êtes
I>ieu. ayez pitié de
nous.

Fils, Rédempteur du
monde, (|ui êtes Dieu.

Esprit-Saint, qui êtes
Dieu, avez.

Trinité sainte, qui ê-
tes un seul Dieu.

Pain vivant qui êtes

,
descendu du ciel.

Pain de vie et d'enten-
dement, ayez.

!

Pain qui êtes au-des
!

sus de toute subs-
tance, ayez.

Pain qui donnez une
véritable force à
l'homme, ayez.

Pain qui faites goûter
des délices aux rois

Pain qui êtes la chair
de Jésus-Chri.st pour
la vie du monde.

Pain qui contenez en
vous toutes sortes de

_JO»es, ayez,
t^ain qui donnez la vie
éternelle. avez.

WA
Céleste nourriture dos
anges. ayez.
Manne cachée. aVez.
Al«'inonal dos merveil-
les (le Dieu. ayez

Froment des élus.
Vin qui produisez le.s

yfrges. avez,
uolation très puro.
Oblationtrèsdigmde
Dieu. ayez.

i!>ouvenir do la mort
!

du Se,.-neur, ayez, i

' Ho.stie pacifique. '
i

Hostie pour les pé-
i

cnés, ayez.
Sacrifice continuel. l

Sacrifice qui êtes ton f

jours offert, avez.
Soyez nous favorable. '

pardonnez-iious, Sri- ;

gneur.

Soyez-nous favorable,
exaucez nous. Sei-
gneur.
De tout mal, délivrez-
nous, Seigneur.

De l'indigne réception
de votre corps et de
votre sang, délivrez.

De la communion tiè-

^^' délivrez.
De la profanation im- I

pie de ce sacrement.
|De la concupi.scence
]
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\

de la chair, délivrez.

De la concupiscence

des yeux, délivrez.

De l'orgueil de la vie.

Par le désir ardent

que vous avez eu de

manger cette Pàque
avec vos disciples.

Par cette immense
charité qui vous a

fait instituer ce sa-

crement, délivrez.

Par votre corps et vo-

tre sang que vous a-

vez laissés sur l'au-

tel, délivrez.

Pauvres pécheure,

nous vous en prions,

époutez-nous.

Afin que nous nous é-

prouvions nous-mê-

mes avant de manger
ce pain, nous vous

en prions.

Afinquonous ne man-
gions et no buvions

jamais notre juge-

ment en mangeant in-

dignement votre

corps ou en buvant

indignement votre

sang, nous vous en

prions,écoutez-nous.

Afin que vousdaigniez

nous appeler à cette

«» 4 '*

table divine, nous

vous en prions.

Afin que, mangeant
ce pain divin, .lésus-

Christ demeure en

nous et nous en lui,

nous vous en prions.

Afin que, mangeant ce

pain, nous vivions

éternellement, nous

vous en prions.

Afin que, mangeant ce

pain, nous vivions

pour Jésus-Christ,

nous vous en prions.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, pardonnez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, exaucez-

nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, soyez-nous

miséricordieux.

Jésus-Christ, écoutez-

1 nous.

j
Jésus-Christ, exaucez-

nous.
Oraison. Dieu, qui,

par une nicrveille in-

compréhensiblo.nour-

rissez votre Eglise de

riM
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I
votre sacré corps ot mystère céleste,

I

de votre précieux vant de vous sur lasang, remplissez-lado terre, elle mérite de
1 espnt qui donne la vivre avec vous dans

j

vie afin (|ue, par la
I le ciel. Vous oui vivez

I participation de ce et régnez.

I AMENDE HONORABLE A JESUS CHRIST
I
POUR LES OUTRAGES AUXQUELS IL EST EN BUTTEDANS LA TRES SAINTE E. rUARISTIE

!

f'^'^^LKJ/'susI quand je pense à t-nte.
l

I

les manières dont vous èios d/sh moré Idans le Sacrement de votre amour. hél;;s ! o,„,) (

!

fffl'geant spectacle se présente à luorM.sMrit' '

. -^»;l>»endinfidelesnevousconnaissentnièine '

'

^ZL'o'^^r ^
*»*''-f*'q»««

vomissent le blas'
'

,

phome contre vous .'combien de libertins A.ntde ce my.stere un sujet de raillerie! combien
1 impies ont profané votre corps sacré en lefoulant aux pieds! combien de pécheurs re
nouvellent l'attentat de Judas, et par ieuT,
communions indignes se donnent la mortlorsque vous souhaitez leurcommuniquerune
V etou^ divine! combien de chrétiens ingrats
et indifférents négligent de venir à vous
Ah. mon bon, mon tendre Maître, combiene désirerais vous offrir une réparation capa-

ble de compenser, de surpasser même tantd outrages! Mais, hélas! 7, ne suisse moi-même a vos yeux pour vous offrir une répara-
tion qui vous soit agréable/ Hélas! ma con-
science m accuse : moi-même je ne vous ai

Zt i?^. ^""I^"^ "ï".^ *''«P longt^mpscontristé
par tant de dissipation dan.«>. vos saints teni-

«> » ««



4 -L

986 LE LIVRE DOH

nies, par tant d'indift'prence, tant de froideur

à répondre aux touchantes invitations de vo-

tre amour : hélas! peut-être même en m'as- i

seyant à votre table, pour vous trahir par un

perfide baiser, pour vous placer dans mon

cœur sous les pieds de vos mortels ennemis,

le démon, le péché. vous, Père plein de

miséricorde! vous que la faute offense, mais

que le repentir apaise, laissez-vous toucher

par la profonde douleur que j'éprouve main-

tenant de toutes mes offenses passées, et

m'ayant pardonné, m ayant rendu pur de nou-

veau à vos yeux, permettez-moi de m'associer

à tant d'âmes saintes qui viennent chaque

jour prier pour ceux qui ne vous prient pas,

et vous offrir les ardeurs de leur amour pour

ceux qui ne vous aiment point, ô Dieu cepen-

dant si aimable, si prodip^ue de bienfaits !

Ah ! Seigneur, tendre Je a- ! si vous faites

vos délices de demeurer parmi les hommes,

je ferai désormais mon paradis sur la terre de

vous adorer, de vous aimer dans le très saini

Sacrement de l'Autel ; je vous y contemplerai

à la faveur des lumières de la Foi ; mon plus

doux plaisir sera de vous y entratenir, de

vous y rendre, avec mes respects, les témoi-

gnages sincères de mon repentir, et mille

actions r^Q grâces pour vos ineffables miséri

cordes à non égard et en /ers tous les pé

cheurs; j'y méditerai vos infinies perfections:

je me proposerai pour modèle les éminentes

vertus que vous y pratiquez; et tandis que

les anges chantent continuellement dans le

ciel : Saint, Saint est le Dieu (TIsraël ! Je ferai

partout retentir ces aimables paroles : Loué

T
1

T
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Divin Jésus, aimable Sauveur, accordo7

Foi' touf1r '' ''' P^^"«"^- a;ee tou '
a"

Joi tout le respect, tout VsaaQur, toute ladévotion de vos fidèles serviteurs, tout le repentir des saints pénitents, duran maVio etsurtout a Theui-e de ma mort. Airisr^oit-îl

ORAISON DE SAINT ir.NAOE DE LOYOLA {])

\ NiMA Christi, sanc-
"^- tifica me.
Corpus Christi, salva
me.

Sanguis Christi, ine-
bria me.
Aqua lateris Christi,
lava me.

Passio Christi, con-
forta me.

!

bone Jesu ! exau-
di me.

Intra tua vulnera ab
sconde me.
Ne permittas me se-
parari a te.

Abhostemalignode
fende me.

In hora mortis me»
voca me,

.4-

A ME de Jésus, sancti-
'^^^ fiez-moi.

Corps de Jésus, sauvez-
. moi.

,
Précieux sang de Jé-

j

sus, enivrez-moi.
Eau du côté de Jésus,

! lavez-moi.

Passion de Jésus, con-
fortez-moi.

bon Jésus, exaucez-
moi.

I

Cachez-moi dans vos
j

saintes plains.
Ne permettez pas que
je sois jamais séparé
de vous.

î

Défendez-moi de l'en- !

nemi malin.
j

Appelez-moi à l'heuro
1

de ma mort. !

T

t



•» «-

988 LE LIVRE DOR

Et commandez que je

vienne à vous pour

vous louer, vous bé-

nir et vousaimer éter-

nellement avec vos

saints. Ainsi soit-il.

Jubé me venire ad te ;

Ut cum Sanctis tuis

laudem te,

In sseculasseculorum.

Amen.

OFFICE

A Matines et Laudes

PATER, Ave, etc.

t. Vous ouvrirez mes lèvres. Seigneur,

i^.Et ma bouche publiera vos louanges.

y. O Dieu, venez à mon aide, f^. Seigneur,

hàtez-vous de venir à mon secours.

,t. Gloire soit au Père, etc.

ftymne. Chante, ô ma langue, le mystère

du corps glorieux et du sang précieux aue le

Roi des nations et le Fils d'une noble Vierge

a répandu pour la rédemption du monde.

Ant. Oh! que votre esprit est doux, Sei-

gneur, et pour montrer à vos enfants sa dou

ceuf, vous avez envoyé du ciel un pain déli-

cieux qui comble de biens ceux qui sont affa-

més; et quant aux riches dédaigneux, vous

les renvoyez les mains vides.

^. Seigneur, vous leur avez donné un pain

du ciel, b). Un pain vraiment délicieux.

Oraison. Dieu, qui nous avez laissé dans

un Sacrement admirable la mémoire de votre

Passion, accordez-nous de révérer tellement

les mystères sacres de voti'O corps et de vo

tre sang, que nous ressentions sans cesse

dans nos âmes le fruit de la rédemption que

vous avez opérée. Vous qui, étant Dieu.

î

^>*-••
i
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f. Seigneur, exaucez ma prière, r;. Et oue
mescnsarrivent jusqu'à vous.

f. Bénissons le Seigneur, i^. Rendons grâ-
ces a Dieu. ^

f. Que les âmes des fidèles trépassés repo-
sent en paix par la miséricorde de Dieu i^
Ainsi soit-il. '

^'

A Prime

I Q Dieu, venez à mon aide. etc.

i

Hymne. Il nous a été donné, il est né
pour nous d'une Vierge sans tache. 11 a vécu

,

dans le monde, et après y avoir jeté la se-
I

mence de sa divine parole, il termina d'une
i
manière admirable .son séjour sur la terre

î a/^^^'u^'-'^I"
P'-^t^e éternel, selon l'ordre

î
<îe Meichisedech, a offert le pain et le vin t

I

y. Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988.

! A Tierce

A Dieu, venez à mon aide, etc.
Hymne. Le soir du dernier repas, étant

ass.s avec ses frères, après avoir pleinement

I

accoLnph la loi, en mangeant les viandes
I

qu elle ordonnait, il se donne lui même en
nourriture a ses douze apôtres.

Ant. Le Seigneur dans sa miséricorde, a
donne la nourriture à ceux qui 1 craignent
en mémoire de ses merveilles.

f. Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988.

.A Sexte

Q Dieu, venez à mon aide. etc.
Hymne Le Verbe fait chair, change, par

sa parole, le pain en son corps et le vin en



J...
—•»~4"«*

990 LE LIVRE d'or

son sang. Et si les sens sont impuissants à le

comprendre, la foi suffit à elle seule a mettre

cette croyance dans un cœur sincère.

Ant Le Seigneur qui établit la paix sur les

frontières de son Eglise, nous rassasie do

son plus pur froment.

% Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988.

A Sone '

Dieu, venez à nion aide, etc.
, . . , i

^ Hymne. Le pain des anges devient le

pain de l'homme : ce pain céleste fait dispa-

raître les figures qui l'avaient annonce Opro
\

dige inouï ! un pauvre et vil esclave est admis

à se nourrir de son Créateur.

Ant. Les yeux de tous espèrent en vous.
;

Seigneur, et vous leur donnez la nourriture .

en temps convenable. Vous ouvrez la main,

et vous comblez de vos bénédictions tout ce

qui est animé.
^r. Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988.

,

A Vêpres

ODiEU, venez à mon aide, etc.

H'imne. Prosternés avec un saint res

peet, adorons un si grand sacrement; que les

anciennes observances cèdent a ce mys en

nouveau, et qu'une foi vive supplée au défaut

des sens .

Ant. Ma chair est vraiment une nourriture

et mon sang est vraiment un breuvage ;
celui

qui mange ma chair et qui boit mon sang,

demeure en moi, et je demeure en lui.

[ S-. Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988.

-«»> «»-
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A Compiles

Ç\ Dieu, venez à mon aide, etc.

.f
..^fî^"!:^^«'''<^'^?"ange, salut, honneur

et ben(idiction au Père et au Fils; gloire
égale au Saint Esprit qui procède du Père etdu t^ils.

Ant festin sacré, dont Jésus est l'ali-ment .on y recueille le souvenir de sa Pas-
sion, 1 ame y est remplie de joie, on y trouve
le gage de la gloire future.

t. Seigneur. — Oraison. Dieu, page 988On termine par la prière suivante :

nLoiRE, louange, honneur et actions de ffrâ-^ ces soient rendus éternellement par toute
créature a la très sainte et indivisible Tri-
nité, a 1 humanité de N. S. J.-C. crucifié, à la I
féconde intégrité de la bienheureuse et très f

glorieuse Vierge Marie, à tous les Saints- et
que Dieu nous accorde la rémission de nos
poches pendant l'infinité des siècles

! SEPT VISITES

i

yous considérerez Jésus-Christ comme votre
Dieu, et, prosterné à ses pieds, vous recon-

' naîtrez son souverain domaine sur vous et
votre dépendance essentielle envers lui Dans
cessentiments, vous l'adorerez avec une humi-
lité profonde, et vous unirez vos hommages à
ceux que lui rendent les Anges.

'

Prière. Jésus, prosterné en ce moment
devant vous, je vous adore comme mon sou-
verain Seigneur. iMalgré cet état d'humilia-

:
tion sous lequel vous voilez l'éclat de votre

i
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maiestê infinie, je vous reconnais pour je

Créateur de toutes choses, le principe et la

fin des êtres, le souverain Maître de cet um

vers l'arbitre absolu de son sort, Dieu de

Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai

Dieu le Fils éternel du Père céleste, l image

de sa substance, la splendeur de sa gloire le

diKne objet de ses complaisances. L état d a

néantissoment où vous êtes réduit sur vos

autels, loin d'altérer et de diminuer lafermete

de ma foi, ne sert cju'à donner encore plus

d'ardeur à mes sentiments envers vous.

Je reconnais et j'adore en vous cette ma

iesté suprême qui domine tout, qui est au-
,

dessus de tout, et devant qui tout n est que

cendre et poussière. ^, . ^
'

11 _ Vous regarderez Jésus-Christ comme

votre Sauveur, et vous le remercierez de la î

charité infinie dont il a usé envers vous en

répandant tout son sang et en mourant sur

une croix pour vous racheter ; c est dans cette

vue qu'il vous ouvre son Cœur, pour vous y

recevoir comme dans un asile assuré.

Prière. Je viens auprès de vous aujourd hui,

Jésus, pour honorer votre qualité de Sauveur

Qu'elle est aimable, qu'elle est consolante, et

qu'elle nous était nécessaire!

De quelle nécessité n'était-il pas pour les

hommes d'avoir un Dieu sauveur, dans le

triste état où ils étaient tombes après le pe

ché: devenus ennemis de leur Dieu, domines

parles passions, esclaves du démon, victimes

dévouées aux flammes éternelles sans pou

i

voir par eux-mêmes sortir de cet état deplo

rable où ils gémissaient!
. »»-» « —
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tout arrosée de votre IL ^'^""^^^^ «"« est
«^•Hte de tout ceoue rn"^'^

' "^ P^''^^^ pas le

'

pour elle : sa^r^zU "' ^^^^ ^"'* ^* ««"ff«rt

1
admirable quant/deCr'*''^"^!*' «* «^«tte

? présent ai pied des'aûtr''' Tf' ''«"«^^
jamais dans le sein dp. f"^

'^ '^''"'"''a à
so.vez-n.oi Jésus Die^ téato!; "?.„,^ '^^«'^5

111. — Vous irP7 i I' J;. ^^'"''' SOJt-i
,-otro divin Ma re nou^''^

^"''* ^"°^"^« à
i

J-Çonset apprenTr;Tiu;7r''''V''vines
<

yons devez travailler A ll\
'"^"'^'"^ '^ont

,

Vous lui demandôreTla Jh? ^",^"^'*'fi-ation. I

i

docile à ses instructions^??-^ '^''^ «^^^'« et ,'

iP^^nsdeson^^lr^lr-^^^^^

[ di.injr;%ï^^^^^^^

!

^-^surez. (Saint Jean vTlTV''' "^"« ^^"

sonimesqu'ignorancenni ]'•?"•'• "^"^ "''

i

scuritê. EnvLnmX ?ës i^;:::;'""'
^^ ^"'^»^-

i

aui devrons-nou.s aller nonÏÏ
""'''." 1'^^^^' ^

apprendre à nous eondni ^ T. T
''"'^'''^^ «^

' r^'"t, si ce n'est à vousV V
"' '"' ^«''^^ du

id^^^-irSes';:i^.r^ir''^^^
î

'"^nde pervers -,m'.!! ' ' '"«'^"s de co
,

.

,^a faussa doctHnJ : : :r;;^.^'!
^" Poi-^on de

î

J'^s esprits indociles nf'^
a jamais de moi

'

;{?i:pfaeêscon::^::;,:^^":^^
débitent ces maxime^ L "^ do pestilence,

détestables. ^r,e^aZn\J^:''l ^^ "^^^'"^^-^

i
^^ foi, de renVerseTtrt l« '^^^^'"f ^'''^^''anler

1^- '^^' 'out le saint cdi/i..e de la '

* " •»-•. i

27 • - .i...
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i 8",T""''v«a'ireràJésusChri8t, comme à

1 nu il reçoit SI s«"^^"^-^XirGz àTesr^pa-;

et à combien de t,t,-es "« ^o s-je pas v

^^

donner ce
^-/^^'^«fe^r danLon cœ.r:
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fre des >êrei IqTo ne n
n/^'*'"'' ^" P'"« te„

'. — vous irez à JôsnTrh'^ ^«•^«•
céleste médecin de nos îm«

"'* ^^°^°»« au
couvrirez avec confi^n .J*^''' ^0"s lui dé-
^dont la vôtre'^sT^ot^^^^^^^ 'es plat
que vous lui ^.r ferez ^nn A

"^^ ''"«t^'e aveu

f

^r^-otre guônsoTerun:?'"?'^"^'^»'

;f
e pour aviir'^duleco'u'n «'^^'-- au

jgence; celui qui est faibleZ *k"'
'«" '"^^i"

«f "f qu est fort un aonn^'''*'^
^"'^''ê^ de

,^'e'"' qui est nialade S "^ '* faiblesse
;pour en obtenir la 1^^^^ *" "^^''decin l

Ah •' Seigneur J,hV f^ •'*°" *»»'• ^

S. Jean, X.) Céleste of? ^"^ /•'"' '"«'«'/^

•ï ^ cnt à vous pour o^:''""^ '"'''•^^^''n

•^^'•'^- Quel autre /uTJnn '''"'* '^'"'^ *-^''«

P'-odige de salut et de vjoï l

''"""^
^P^''-^'' ce

ceux qui, s'éloio-nanf 1 ^ ''*'« 'lue tous

i

"cnt pour chercher ,n
''"':. ^^"'^a'^andon

1

trouveront que la h„nf« ?!"^^^ ^'"curs, nV
XVll.)InseS'

ifs on?V*T"^"«'""- w" '

de la vie ^/fr/Iy^et LT/^^^"^^""^ 'a sour^V'
|

f'-«"vé que poton C'és?ar'^^'/'''^"'«"t 1

"^cn Dieu, que je viens,h '^^ ^^ ^«"«' ô i

a nies ma„x
,- je ne nufs

.^'*'^^" ^" '•^"«cde'J .^P^^^';-;tje^ neveux tenir
]

r
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»» ««

êtes mon Sauveur, et a l instaui eu

^» nnp fois Kuêrie ilo 8C8 maux, «te mifiu

V. . ,",p' (•111 Dour vous servir dans la Miitf

ive'c plu'ao fldC^. do courage et d-ardc«i. :

avec p»"" "
. . ipaiis Christ comme a

y^- - I%'ol conjl-^^^
miséricorde

H^ s'iSiser pour vius dans ce grand jou.

obtenir de ce juge su,..eme
^^^;^^^'^^^

vorable qui assure a jamais votre sou ei

'"'HZ' Adorable Sauveur, vous avez .|tô
\

^i^l luire souverain des vi vants et des morts

fiîx fil était juste qu'après avoir ete le

{Act., -^'^^^^j '.^^-ipR vous en fussiez

R«>'--ff":/:.%'^?,7érres avoir n'-Kénéré.
aussi le Juge, et qu *p

les citiez

S,r;,Se peut-être bientôt pour voii^

;"enès dts;o:hi;r:, dans ,ue. état pourra,,.

"sXrSlble. souvenez-vous que vous
oduvt-ui sauver. Le-

î'^oira" v" r'oS Tsont pas épuis.^s

rMafcleine pénitente - larron co„. ri.

rôi":y::^i'iîrde\r i^è lesa., u yo,s

"e mes' priLs et de mes remets n^m^e^

•> <»*
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_ ^'

Jon Et quand L"!"'""^''" "'»" P«r

ne me re efez nas ^ ,„
*^"*'"«. ^^'u sauveur

vos.
Ç»..</an,^/?nVî„r;'i-

.'"•'"' '"" ''P^"'
I">oi à la ,lroi(e av-o le. él.«f'"*'• '''"•"'

ni's.>ncordes. '"an'Kiucs ros infinjos

!

ses dus dans VHernitT A. • '* couronner

i

toiKs les jours de voîre'i';^ '^''^'P^'-^^^ous-y

H^sS.SSJi;:;^:^^^^'^-Iu dans los

I
Sauveur, do Tescendre d,?'.

^"'"^^-^^ '"«^^

^e souffrir c t de mo^^^^^^^^ f""'
'* ^^«'re,

!
V'nmes, il était aZ"i' Çî^'"; ^! «*'"* ^^^s

,

.?io.re de rentrer en triomnhi"i*'''^ ^^ ^«^''^
votre Père céleste, et d'alil

'^*"' ^ •'^«'" ^^
'"onne ^ue vous av ez m,w/''^'^'^ '* ^«"-
vaux; mais telle est l.^.?''*'"**"^ ^« ^''a-

i

t'-e cœur :ee n'est 's
^"'^ '""^^^'« ^^ vo-

vous avez été prendre T"' ^-""^ «^"' 9^0
royaume, vous ^Zs ass^T'''"" ^^ ^«^''^
^o«s (>tes allé nous V

' .'
''''"« '"ême que

pour nous faire part nn'L^Î*^''^'' ""« P'^ce,
^' nous tra^a llinrà"";^,^

^''^^^ ''''''' ^"«J'^"'- '

.
jour! ô bonheur "ni'":r"''^-« '''>"^'S

Ia jamais adorable Sa.f.!"'*^' ^'">able et

'l"e nous esXns ce^\'"^* P^»* vous i'

vous et à vous q,Tno„!, f^f
""^' ^'^^t dans

)vous et avec voi^que "o fs fn"""'
'''' ^*"«-— ^ ® "^"*' en jouirons. Dans i**"*"^

»

T*
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•»-»-^

octo attente et <:>fi;Z^^<>r.:^en ,

^„r=r^:atpotv,.eMa-is
avec VOUS et dans VOUS?

A NOTRE-SEIGNEUR JÊSUS-CHRIST

ORAISONS DE SAINTE,
^TZl^^T

PUR LA PASSION DE JESUS-CHRIST

1

yj nui vous aiment, joie
q"^^"!^P!';.„Y,eui^ •

homme. 1
squ a pi^na

^,^^^^^, ^.^^^

dans la fin f«,;^,^P!,,Ptbnde tristesse que
souvenez-vous de la P^'....^

j^s l'instant

vous avez endurée
^«^f^^i^^^.^q^'u avait été

do votre sainte Passion ainsi qu
^.

décrété de toute éternité^ dans a P^^^
^^

vine. Souvenez vous de ^^
f^^^^
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Souvenez-vous, ô mon Dieu, de toulos les
craintes, angoisses et douceurs que vous ave/
endurées en votre Corps délicat,' avant votre
Passion, quand, après avoir prié par trois
lois jusqu a suer sang et eau. vous fûtes trahi

nn«;" "' ^«*^\apût'''^; pris par la nationque vous aviez choisie ; accusé par deux faux
témoins; injustement condamné par trois iu
ges,alafleur de votre jeunesse; au tempsde Pâques vous fûtes innocemment con-damne, dépouillé de vos propres vêtements,
et, par dérision, revêtu du manteau de riirno-
minie; les yeux et la face couverts, on vous
donnait des soufflets ; couronné d'épines, atta-che a une colonne et un roseau à la main, onvous frappait sur la tête; vous fûtes déchiré
opprime par un nombre infini d'autres ca-
lomnies et affronts. En mémoire de toutes les
peines et douleurs que vous avez endurées
dans votre Passion, donnez-moi, avant ma
mort, une vraie contrition, une pure et
entière confession, une digne satisfaction et
rémission de tous mes péchés. Ainsi soit-il

11. — O J«>sus, Créateur du ciel et de la
terre, que nulle chose ne peut borner, ni limi-
ter, vous qui renfermez tout sous votre puis-
sance, souvenez-vous de la douleur très
aniere que vous souffrîtes, lorsque les Juifs
attachèrent vos mains sacrées et vos pieds
très délicats a la croix

; qu'ils les percèrent
fl outre en outre avec de gros clous émoussés

;parce que vous ne vouliez pas condescendre
a leurs volontés, ajoutèrent à vos plaies dou-
leurs sur douleurs, et, de cette façon, vous
ont si cruellement étendu sur la Croix, que
I»—

,

1

h
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touTes leTjointures de vos membres furent

séparées. Je tous conjure, par la mémoire de

cette cruelle douleur de la Cro^^'J^^J^^^^",:

ner votre crainte et votre saint amour. Ainsi

^""ni
^-

Jésus, céleste Médecin, souvenez-

vouVdes langueurs et meurtrissures que vous

l;^ë souffert?^ en tous vos -embres, lorsque

îlevé en croix, pas un ne demeura a sj place,

de Taçonquiln-v avait douleur semblable a

ia vô?re, puisqu'il ne s'est rencontré en vous,

depu s^es' pieV jusqu-au commet de a tête

aucune partie de votre Corps qui n ait souf
|

i ?ert et cependant, oubliant toutes vos dou^
,

!nrs vous avez prié votre Père pour vos

Pnnemis lui disant : Mon Père, pardonnez- .

Zr^T^'ilsne savent ce qu'ilsjoni. Par ce te

^ IrTnde miséricorde, et en mémoire de cette ,

1 §ouîeur accordez-moi que le souvenir de

'

voSÎe'pâssiontrès douloureuse soit une
p^^^^^^^^

rémission de tous mes péchés^ Ainsi soitii.

IV —0 Jésus I vraie liberté des Anges,
,

Paradis de délices, rappelez-vous hoiTCur et

ia tristesse que vous ressentîtes lorsque vos

enneS^^ comme des lions furieux, vous en-

our'ent, et, par injures, crachats, soufflets
^

^* autres supplices inouïs, vous ont tour

.enîé Je vous prie, mon Sauveur, qu en con-

sidération de toutes ces peines. tourments e

paroles injurieuses, vous me dé ivr.ez de tous

mes ennemis tant visibles qu'invisibles, et

vous me fassiez la grâce quêtant sous votre

protection, je puisse parvenir a la vie éter

"^!i^-^^1S^! miroir de la lumière éter-
,
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nelle, souvenez-vous de la tristesse que y- .-s

de votre divinité, la prédestination de ceuxqui doivent être sauvés par les mérites devotre sainte Passion, et laVande mu ItUude

teurl^IT''
'^"^ ^"'^^"* ^''' damnés pourleurs pèches, par cet abîme de compassiondont vous avez plaint ces malheureux né

par"" ES^f'"^^'^'^^ '' princi'plleme'ntpar la bonté que vous fites paraître sur lacroix pour le bon larron, lui disant :Tus^as
aujourd'hui arec moi en Paradis; je vous prie

,

o doux Jésus, qu'à l'heure de ma mort îous
;

me fassiez miséricorde. Ainsi soit-il

i' nez vo,";;
1*^1^"!^

^i""^
*''" *'"^*l*'«' ««"^e-

l Quand nn 1 '^''"'®"'' ^".^ ^^'^« ^^«^ e"e

a taché P /l ''f"'"'^
"° '^^^^'•**' ^«"« ^ûtes

j

attaché et élevé en croix où tous vos amis etparents vous abandonnèrent, excepté votre

îlr '^^"-^r^^' ^"^ ^«"« recommandâles à
j

votre disciple saint Jean, disant : Femme
I votât votre fils: je vous supplie, ô mon Sauveur

son âme, que vous ayez pitié de moi et mesoulagiez en toutes m^es tribulations êi afflue

iavelâî?"' P*'
"." P'*''^^^'^ excès d'amour,

I TuJutZ^ ^roix: J'ai soif, mais de la soif
I
ou salut du genre hu;nain, je vous prie ô

cœurs e„"r,r'
^'^^^^^^ff^»- j' désir dTnostœurs en tpHo anMa ^..« ^^..^^.onPii«, «« 4 11
"^^""""<^' "i aesir de nos^^^^^^^^^e sorte que toutes nos ouvres
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s^i^nTpa^^S^. et d'éteindre entièjment en

nous U concupiscence <^^^^-^^^^^
^
*'^^^^

îThei?" de notre mort, pour sery.r de re.

^ède et de consolation à nos âmes. A,n..

'"w"- Jésus! vertu royale, joie de Tes^

„r t souveneï-vous de la d»"'"" .l»* ™,"^
'

ZL 7nAm!-e lors de votre mort par les outra

girdesS, et que vous -iâtea ^-te vou

,o „nii<i aviez été abandonne de votre Kere,
,

?r dTin* Mo» mm. mon Die,., poum»' •

n^-J-^m délaM'/ Par cette tristesse je

vous conTre. ô mon Sauveur, de ne point me

SélaiSdans toutes lesangoisses et douleurs

«•^^^rSjttr-tentoutes.chosesèt^

Zvr:rsVe^ou;vrwrab^^:.X Sans le to'rrent de votre Pass.on^^^-:

p'^ îsrr'u,fe ?:^"cCtrx
r„n:tTmeuC pTs. submergé et abîm,'.

hr tt-s^'âbimeVe miséricorde, je

devK èt'devos rutrailles^emo-.^'-
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face imitée é.Ltti:iz'r:uivTj:

^.^'.^•."•^•^^'«"s- miroir de vérité mamnp

aquelle douleur vou» ^vl^ Sol'lu;

t vu^ iiay^:/. rait f Je vous eoniure mnn
I

Sauveur, d'imprimer avec votre préc oui S^^toutes vos plaies dans mon cœu . afin oue na?elles je connaisse et lise vos douleurs et vot?e
!

mort en action de grâces, et que je persévère
'

I '"""^^r'Tr'rr^^ lamLiin'si so.tTl
' .

,^!'*-.--.Ç Jt^sus! lion très fort. Roi immor-
,

tel, invincible, ayez mémoire de la TuTeur

ceT Iard'.:T
^"^"-^^^-q- toutes vos for^

rement afflihnTr-^T
^"

f"''P^' ^*^"* «"fiè-rement affaiblies, inclinant la tète, vous dîtes-Tout est consommé. Par cette angoisse et dou'leur, je vous prie, ô bon Jésus," d avofr nit éde moi a la dernière heure de ma vie Clqne mon ame sera dans langoisse et nu; monesprit sera troublé. Ainsi soit-il ^

C..1
^' ~^,'^''^"^- ^'s "nique du Père lasplendeur et la figure de sa substance sou

vous fîtes a votre Père, lui disant : Je remets

votr^^'T""^*
^a,-,,, ,,tre corps déchTrt

voti-e cœur br.sé, et les entrailles de votre
•T ••»--••-

»» » «»
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miséricorde ouverte» pour
no""M>heter tous

Z,ei exoiré. Par cette précieuse mort, je tous

suDouè! Roi <les Saints, "onfortez-mo. et

Sez^uoi secours pour résister au démon

rmonde, à la chair et au sang, »«• 9" *^°

rrvoTst^e^ à r'heU rr»if»{n
Im;^AÎ^rine'^ot exilée qui retourne à tous.

Ains|soitil.
^j féconde Tigne,

,

BOUTenez-vous de la grande effusion de sang

Te TOUS avez répandu de Totre corps ado^

deTaXix. votre chair dél cate est devenue

ànéant, l'humeur de vos en^r^^^^^^/^^f^'^^l^r

tarie, la moelle do vos os s est ^^^^^'^ I

cette amère Passion et par 1 effusion d^jf^^ 1

précieux Sang, ô bon Jkus, je JP»^.P"^^^
recevoir mon âme lorsque je serai a 1

agonie.

"^
CoNcïu^oN. - douxJésus ! blessez mon

cœu'r afin que mes larmes de pé-tence de

douleur, niit et Jo«^ "^« «^lot -^ que
convertissez-moi f^t^^^^^^^^S^^Tu lljta
mon cœur vous soit une Perpé^uel^e^^^^^^^

tV-^n • nue ma conversion vous soit agréable ei

nuêlafin^emavie soit tellement louable,

^S'après ma mort je puisse
^XJ"^^^'^

ïadis et vous louer avec tous les saints a

jamais dansVéternité. Ainsi soit-il-

Pater noster; Ave, etc.

+- «» > *-
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LITANIES DE l'enFANT JÉSUS DE PRAGUE (1)

gEiGNEUR, ayez pitié
I la Vierge Marie

Jesus-Christ, ayez, dré avant les sièclesSe^gneur. ayez pitié Enf^^^^^
de nops.

Enfant Jésus, écoutez-
nous.

Enfant Jésus, exau-
cez-nous.

Père céleste, qui êtes
Dieu, ayez pitié de
nous.

Fils, Rédempteur du
monde,(|ui êtes Dieu,
^ayez pitié de nous

fait chair, ayez.
Iinfant Jésus, sagesse
du Père, ayez.

*.nfant Jésus, fleur de
la virginité de votre
Mère, ayez.

Enfant Jésus. Fils uni-
que du Père, ayez.

ii-nfant Jésus, seul et
premier-né de votre
Mère, ayrzEspnt-Saint, qui êtes Enfant Jésus, imaïe

Tnni:é sainte qui è-
1 ''^^;^^i::':;:^

tes un seul Dieu, Enfant Jésus soien'

En^In.Pîi'^
^'

'î""«:i
deur du Pè,^, ïyez"Enfant Jésus, oint de

| Enfant Jésus, glo'reDieu, ayez pitié de
nous.

Enfant Jésus, vrai
Dieu, ayez.

Enfant Jésus, Fils du
Dieu vivant, ayez

de votre Mère, ayez.
Enfant Jésus, égal à
votre Père, ayez.

Enfant Jésus, soumis
a votre Mère, ar^z.

Enfant Jésus, no^re

ayez.

c r /il— ' -.
a,jt.6. iLniani

Enfant Jésus, Fils de
| Dieu,
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Enfant Jésus, notre

frèro, ayez.

Enfant Jésus, vo; a-

geur dans la gloire.

Enfant Jésus, qui pos-

sédez la béatitude,

étant encore dans la

voie, ayez.

EnfantJésus,qui pleu-

rez dans votre ber-

ceau, ayez.

Enfant Jésus, qui ton-

nez dans les cieux.

Enfant Jésus, formi-

dable aux tyrans.

Enfant Jésus, désiré

des mages, ayez.

Enfant Jésus, des-

tructeur des idoles.

Enfant Jésus, zélateur

de la gloire de votre

Père, ayez.

Enfant Jésus, fort dans

la faiblesse, ayez.

Enfant Jésus, grand

dans la petitesse.

Enfant Jésus, trésor

de grâce, ayez.

Enfant Jésus, source

d'amour, ayez.

Enfant Jésus, restau-

rateur des cieux.

Enfant Jésus, répara-

teur de la terre.

Enfant Jésus, chef
T

dos esprits célestes.

Enfant Jésus, racine

des Patriarches.

Enfant Jésus, annoncé

par les prophètes.

Enfant Jésus, désiré

des nations, ayez.

Enfant Jésus, joie des

bergers, ayez.

Enfant Jésus, lumière

des mages, ayez.

Enfant Jé.sus, sauveur

des innocents, ayez.

Enfant Jésus, attente

des justes, ayez.

Enfant Jésus, Docteur

des sages, a^'ez.

Enfant Jésus, prémi-

ces de tous les Saints.

Soyez-nous propice,

pardonnez-nous. En-
fant Jésus.

Soyez-nous propice,

exaucez-nous. En
faut Jésus.

Du joug de la servi-

tude des fils d'Adam,
délivrez-nous. En-

fant Jésus.

De la malice du siècle.

De la concupiscence

de la chair, délivrer

.

De l'orgueil de la vie.

Du d-'sir déréglé de la

science, délivrezM
i
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DeraFeuglementd'es
^pnt,

d.'.livrez,
A^e la mauvaiso vo
lont^i.

dt'.livrez.
^e tous nos péchas.
Har votre très pure
toncopùon.d(''livrez.

Par votre très humble
Naissance, délivrez.

j

^ar vos larmes.
Par votre très doulou-

I

reuse Circoncision

j

Par votre très irlo

I f'euse Manifestation
i

, (^-piphanie).
|

Par votre très pieuse
I V^sentationautem-

;
J'''-. d(^Iivrez.

i

^ *'• votre très inno
j

eente conversation
Par votre pauvreté.

I

Pai' vos souffrances.

;

lar vos voyages et
1

vos travaux.
Agneau de Dieu qui
effacez les péchés du
monde, pardonnez
nous, Enfant Jésus
A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du
•"onde, exaucez-
nous. Enfant Jésus
A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du

,monde, ayez pitié de

SÏXIKME PARTIE um
I nous. Enfant Jésus^
'^-nfanlJosus. écoute/

I

nous.

Enfant Jésus, exau-
cez nous.
Oraison. Soir neur Je

sus, qui, pour l'amour
<le nous, avez voulu
anéantir la suprême
grandeur de votie di-
vinité incarnée et de
votre humanité divi-
nisée jusou a Thum-

I ^^f*atde/anaissance
j

et de
1 enfance, faites

'
que, reconnai.ssHnt

I

votre divine sagesse i
dans votre enfance,

i

votre pui.s8aiice dans '

votre faiblesse, votre
»*je.st<^ dans votre*^« e. nous vous
aaor ,s p.tit enfant
'^"r J.. terre, afin de
coiitf.|„.»lervotre^'loi-
rean -fO vous qui

J"/.^'
reliez, avf c

i^'^^u l'ère et le

j

Saint fc> ^t, dans
tous Ie^ siècles des
siècles. fini soit-il

t.Quel"h^^,ntJésus
nousexrujc »' Ma n
tenant et ;.. L.yj__

Ain.si .soit ;I.
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PRIKRE L) UNE MERE

A l'enfant JÉSUS DE PRAGUE

SEIGNEUR Jésus-Christ, (lui embrassiez les
,

petits enfants qu'on vous présentait et
|

qui venaient à vous, qui ^«ur imposiez les
;

mains, les unissiez et disiez : Laissez venir
;

à moi les petits enfants, et ne les écartez pas,
|

car le royaume des cieux appartient a ceux
j

qui leur^-ossom'
' mt, et leurs anges voient

I

toujours la face de mon Père : nous vous en

prions consid(''rez l'innocence de mes entants,
i

ayez égard à la dévotion de leurs parjnts,
\

bénissez-les aujourd'hui avec bonté, afin que.

faisant des progrès continuels dans votre .

grâce et votre miséricorde, ils vous goûtent. *

vous aiment, vous craignent, et arrivent
j

heureusement au terme désiré, gràca a vous,

Sauveur du monde : Qui, étant Dieu "ivez

et régnez avec le Père, et le Saint K
;

'it,

dans les siècles des siècles, ^. Ainsi sf il.

PRIÈRE DANS TOUS LES GENRES D'AFFLICTION

Te me trouve dans l'affliction et Tadversitr

J me poursuit ; je ne laisse pas, Seigneur,

de méditer votre loi et d'adorer volro volonté

toujours sainte, toujours juste. Si nous rece-

vons de votre main les biens que vous nous

donnez, pourquoi ne recevrions-nous pas avec

soumission les maux dont il vous plaît do

nous affliger? C'est vous qui donnez, c est

vous qui ôtez les biens de cette vie : que votre

volonté soit bénie! Je conse-is a souffrir
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l

8ora.s heureux si re to Ldip,^;/''
'"• ^"«J^

j

virà expier une nart p Wo l'' P*""'*'^ so»"

i

'^ ^equimaffli^eauxn .. '• ""'**^cz la

'
'^'^ 8 de votre croLiV '"^'^Vl^ «"^^ dou-
cê par urRlâive dr rV ^^ ^^^^''''* * «'t''

soumission. quejTedrtl^'^''"'' '
*^'^« '«"«"e

«upporté le; ^atteintes rST^^^^
*^-«"« P-«

comme le sien vo ?« ^.tn -T." •'^^^'-'fiee,
i

moi tirer de min^ffl; •

"^ ';«^''*'aWe! Faites-

désirez que rTnreî.>;:'r,.'^
fruit que vous I

de la continuer dnnnn
70"savc/ n'solu

soutenir juWauboT.r"' '* ^"^^^ ''« 'a

monavanVe"li„srsoitT '"'" ^'^'^^ ^*

AU SAINT-ESPRIT

LITANIES

gEFONEUR, ayez pitié

^ de nous.
Père tout-puissant et
éternel, ayez pitié
de nous.

Jésus, Fils éternel du
Hère et rédempteur
du monde, sauvez-
nous.

Esprit du Père et du
fils, amour éternel
de

1 un et de lau-

1

• --..

37

tre, sanctifiez-nous.
Sainte Trinité, exau-
cez-nous.

Esprit-Saint, qui pro-
cédez du Père et du

_^«|s, venez en nous.
Divin Esprit, qui êtes
égal au Père et au
i^ils, venez en nous.

Promesse du Père le
plus tendre et le plus
généreux, venez.

64
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Don du Dieu très

haut, venez.

Rayon de la lumière

céleste, venez.

Auteur de tout bien.

Source d'eau vive.

Feu consumant.
Charité ardente.

Onction spirituelle.

Esprit d'amour et de

vérité, venez.

Esprit de sagesse et

d'intelligence.

Esprit de conseil et de

force, venez.

Esprit de science et

de piété, venez.

Esprit de la crainte

du Seigneur, venez.

Esprit de grâce et de

prière, venez.

Esprit de paix et de

douceur, venez.

Esprit de modestie et

de pureté, venez.

Esprit consolateur.

Esprit sanctificateur.

Esprit qui gouvernez

l'Eglise, venez.

Esprit qui remplissez

l'univers, venez.

Esprit d'adoption des

enfants de Dieu.

Esprit-Saint, venez.

Venez renouveler la

face de la terre, ex-

aucez-nous.

Répandez vos luiniè-

res dans nos esprits.

Gravez votre loi dans

nos coeurs.

Embrasez-les du feu

de votre amour.
Ouvrez-nous les tré-

sors de vos grâces.

Apprenez-nous à les

demander selon

vous, exaucez-nous.

Eclairez-nous par vos

inspirations célestes.

Fixez-nous par vos

charmes puissants.

Accordez - nous la

science seule néces-

saire, exaucez-nous.

Aidez-nous â nous ai-

mer et à nous sup-

porter les uns les au

très, exaucez-nous.

Conduisez-nous dans

la voie de vos com-

mandements .

Faites quenous soyons

dociles à vos inspi-

rations.

Apprenez nousàprier,

et priez vous même
en nous.
Revêtez-nous de cha

rite et de miséricoi-
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^Je pour nos frères,
Inspirez-nous

l'hor-
reur du mal.

D'ngez-nous dans la
pratique du bien.

Accordez-nous le mé-
rite des vertus,

faites-nous persévé-

( o""^^ ^ans la justice.

I

îïoyez vous-même no-

I

tre éternelle récom-
I pense.

A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous. Seigneur.
A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du
"aonde, exaucez-
nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, ayez pitié

SIXIÈME PARTIE

tJe nous, Seigneur.
Seigneur, ayez pitié
«e nous.

Jésus-Christ, ayez pi-
"e de nous.

Seigneur, ayez pitié
de nous.

9^»ison. Que votre
divin Espnt.Seigneur,
nous éclaire, %ous
embrase et nous puri-
fif; et qu'il nous pé-
nètre de sa céleste
rosée et nous rende
lecondsen bonnes œu-
vres, par Notre Sei-
gneur Jésus-Christ
votre Fils, qui vit et
règne avec vous, en
'unitodu mémo Esprit
dans tous les siècles
des siècles. Ainsi
soii-il.

^
HYMNE « VENI, CREATOR » (J)

yENEZ, Esprit créateur, visitez 1p« ^^ ceuxqu sontàvnno «/ .. ®'^^'"Gs de
grâce céllsteTs *ru4'our^P''^^«^ ''""'•e
Vous êtet nnfrL „„ ,^ ® ^""^ a'ez crc'és

!- haut .aCartnir'.i''/"" '" '^'-

C est vous oui rén«nriJ
aenos âmes.

dons
: .ous ét^ le So^tde Werr„r ""^
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;i^;;ï;;;;r^rïr;;romesse du Père; vous
,

^"^

FWnez de nous l'esprit tentateur; accor-

""Sre'ozturà connaître le Père. appre_

„e^-rora^'co"nnai.re le FUs. et vous E pn

I du Père et du Fils, soyez a jamais 1 objet
j

i
""cTofl^dans tous les siècles à Dieu le Père

:

I etau Fils ressuscité d'entre les morts, et au

. Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

' Envovez votre Esprit-Saint, et 'oui sera

créé, ^ Et TOUS renouvellerez la face de la

*"
Ora-so». Dieu, qui avez instruit les ccem^

sZions.'^Par N. S. J.C. A.ns, soit-.l.

A LA SAINTE VIERGE

ORMSON DE TRENTE JOURS

QMNTE Marie, Vierge des vierges Mère d.

I

O grâce et de miséricorde,
«»'"'«J^PXwo I

ceul qui sont dans 1-affliction !... Par leglaiv.J

•+
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de douleur qui transperça votre âme, lorsque
votre Fils unique, J.-C. notre Sauveur, endura
e supplice de la croix

; par lamour filial qui
le fit compatir à vos douleurs, et par le soin
^u'il prit de vous recommander en mourant
a son disciple bien-aimé, héritier de ses sen-
timents pour vous, daiirnoz être sensible et
porter remède aux peines, aux souffrances,
aux misères et aux nécessités douloureuses
que j'éprouve. refuge assur.- des malheureux!
U libératrice, charitable des âmes qui sont en

,

péril ou dans la peine! Voyez les larmes que
1

me font répandre les maux que je souffre à
I cause de mes péchés. Dans le trouble qui
j

m accable, à qui aurai-je recours, sinon à
i vous, qui êtes la mère du Sauveur du monde
f

et du réparateur des maux qui affligent l'hu-
*

• manité? Ah ! Vierge sainto, écoutez avec cette
tendresse qui vous est pronre, l'humble prière
queje vousadresso. Jimplore votre assistance
par les entrailles do la miséricorde de Jésus
votre Fils adorable, p.ir l'étroite alliance qu'il
a contractée avec la nature humaine, lorsque
revêtu de notre mortalité, il daigna demeurer
dans vos chastes flancs et sortir de votre sein
pour habiter parmi nous; par la crainte, la
tristesse et par l'agonie cruelle qu'endura ce
divin Sauveur dans le jardin des Oliviers
lorsque, conjurant son Père de le délivrer des
amertumes de sa passion, il se soumit néan-
moins à sa volonté sainte avec une résigna-
tion parfaite

; par la fidélité avec laquelle
vous le suivîtes jusqu'à la mort, et par les
douleurs inexprimables que vous causèrent
ses opprobres, ses tourments et tout ce qu'il

.. -^ ' f

f
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eut à essuyer de la fureur de ses ennemis;

par les liens dont il fut garrotté ;
par sa pa-

tience et son silence au milieu des outrages ;

par sa cruelle flagellation et par les plaies

dont il fut couvert, par la couronne d'épines

qui lui perça la tête ;
par le fiel et le vinaigre

dont il fut abreuvé, par la croix dont
^
on le

chargea, par les clous qui l'y attachèrent ;

par les insultes et les tourments qu'il y souf-

frit ;
par la lance qui lui ouvrit le côté ; par

le sang et l'eau qui en découlèrent et qui de-

vinrent pour nous une source de grâces; par

la miséricorde qu'exerçaJésus envers le larron

pénitent ;
par ces paroles divines qu'il adressa

a son Père du milieu de ses douleurs : Mon

Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils

font ; par celles qui terminèrent son sacrifice :

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous aban-

donné!... Tout est consommé... Mon Père, je re-

mets mon âme entre vos mains; par les prodiges

opérés à la mort de cet Homme-Dieu, quand

le voile du temple se déchira, que le solei'

fut éclipsé, que la terre trembla, que les pier-

res se fendirent et que les morts ressuscite

rent; par la descente de Jésus aux limbes, et

par la joie qu'éprouvèrent les justes qui l'at-

tendaient ; par la gloire de sa résurrection

triomphante ;
par les apparitions dont il vous

honora, Vierge sainte, ainsi que les apôtres,

les disciples et les femmes fidèles ; par sa

glorieuse ascension, lorsqu'il s'éleva en leur

présence dans le ciel ;
par les dons de l'esprit

consolateur qu'il fit descendre sur vous et sur

eux, au jour de la Pentecôte, et qu'il répan-

dit ensuite par toute la terre ; par son second
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avènement en ce raonde. et le Tu^^^^Tp'
doutable qu'il exen,.era sur les vi an^s" lesmorts

;
enfin, par les douleurs que îous par•ageates constamment avec votre âiy^n^nl

u^!;^î
«^'"te, et par les d(^lices ineffablesdont il combla votre âme, aujour de voreassompt.on dans les cieux. et dontil neclssera de vous combler pendant l'éternité -fovous en conjure, ô la plus tendre drmèrVsde montrer que vous êtes véritablem^^nt U

VluZl
compatir à mes maux et d'écouter

ioTanl^""^^"^"'"^»^'^^'^?^^^

I vnJiJ'^'f. P^^'"? ^^ ^«"*'^- convaincu de
'

ou n^'^^'
^"Ç'*^' ^'"" ^''^ tout-puissant i

I

qui ne vous refuse rien, j'ose espéVer. parvotre auguste entremise, les secours et les
'

consolations que je sollicite selon le bon plai

vnlonfrr
^'^"' ^"' ^ P'«^i« ^^ faire la

ceiTp, t "'"^^"^r
'^ «••^'fe-ncnt et d'exau-cer les désirs de leur cœur. Jetez sur moiun regard de tendresse, ô ma bonne Mère '

fS«°''''n
^''''"' ^* ^^"^" ^" accours de ma^a'jlesse Daignez surtout m'obtenirde votre

cha' ""tn^y/^^
""^ espérance ferme, une

1. ;
a™te, une contrition sincère de

Tll ""t ^'î*,^^' ""^ ^""^ce de saintes lar-mes une humble et sincère confession de mespéchés, une satisfaction suffisante, une vid-

ibsobiT^'t
'"' !ïl9':°^cme. un détachement

d« n o^ !^>'^'^ù'^'-^*«- ""^éritableamour

L^r^i ^W."
prochain Daignez m'obtenir lagrâce d imiter Jésus dans sa vie, dans ses

,4-
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souffrances et dans aa. mort, de conformer en
,

tout ma volonté à celle de Dieu, de Liarcher
j

on sa présence, de penser, converser et agir

selon son esprit, de persévérer dans son ser-

vice, dans son amour et dans la pratique des

bonnes œuvres; de mériter enfin, par une

mort sainte et précieuse à ses yeux, la vie

éternelle, où j'aurai le bonheur de contem-

pler, bénir et posséder mon Dieu, de me réu-

nir à vous, divine Marie, et de participer avec

les anges et bs saints, avec mes parents et

amis bienheureux, aux célestes récompenses.

Ainsi soit-il.

PRIÈRE DU R. p. ZUCCHl(l)

AVE Map..1.-0ma Souveraine! ô ma Mère!

Je m'offre tout à vous; et, pour vous

prouver mon dévouement, je vous consacre

aujourd'hui, mes yeux, mes oreilles, ma bou-

che, mon cœur, tout moi-même; puisque je

vous appartiens, ô ma bonne Mère, gardez-

moi, défendez-moi comme votre bien et votre

propriété.

PRIÈRE DU P. DE RAVIGNAN

MARIE, nom béni que j'aime et oue je vénère

du plus intime de mon être ! Je l'atteste

par mon expérience des âmes : Quand un

cœur a reçu du Ciel le don précieux de recou ,

rir à Marie dans ses peines, ses dangers, ses

épreuves, ce cœur est pacifié, reposé, béni

.

(1) 100 jours d'indulgence. Indulgence plénière une
^

fols par mois aux conditions ordinaires. •

^.—

.

.^-..- •*|*|
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A L'iMMACL^LÉE CONCEPTION

î

CHAPELET

,0^1!, • •
"*"" »™« s»""'» 0» di( ; Bénie

n!eVhT„rviet"'iï™^rrM^

AU SAINT-CŒUR DE iMARIE

LITANIES

Qeigneur, ayez pitié

I

^ de nous.

!
Jésus-Christ, ayez pi-

j

tié de nous.
Seigneur, ayez pitié

I

«e nous.

Jésus-Christ, écoutez-
nous.

Jésus-Christ, exaucez-
nous.

Père céleste qui êtes
Dieu ayez pitié de
nous.

Dieu le Fils, Rédemp-
teur du monde, ayez
pitié de nous.

Dieu le Saint-Esprit.
irinité sainte, qui êtes

un seul Dieu, avez
Cœur de Marie, très
purdès votre origine,
obtenez-nous la grâ-
ce du divin amour.
Cœur de Marie, rem-
pli de grâces.
Cœur de Marie, béni
par-dessus tous les
cœurs, obtenez.
Cœur de Marie, image
vivante du sacré
Cœur de Jésus.
Cœur de Marie, objet
des complaisances
de Jésus, obtenez.
Cœur de Marie, abî-
me d'humilité.
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Cœur de Mario, siège

de la miséricorde.

Cœur de Marie, four

n.iise du divin

amour. obtenez.

Cœur de Marie, océan

de bonté, obtenez.

Cneur de Marie, pro-

dige d'innocence et

de sainteté.

Cœur de Marie, mi-

roir de toutes les per-

fections divines.

Cœur de Marie, en qui

a été formé le sang
de Jésus-Christ, prix

de notre rédemption.

Cœur de Marie, qui

par vos ardents dé-

sirs, avez bA-té le sa-

lut du monde.
Cœur do Marie, qui

obtenez la grâce aux
pécheurs, obtenez.

Cœur do Marie, oui

conserviez fidèle-

ment les paroles de
Jésus-Christ.

Cœur de Marie, percé

du glaive de douleur.

Cœur de Marie, rem-

pli d'amertume dans
la passion de Jésus-

Christ, obtenez.

Cœur de Marie, atta-

«> «» ••

i

ché à la croix avoo

Jésus Christ crucifié.

Cœur de Marie, ense-

veli avec Jésus-

Christ dans le tom-

beau, obtenez.

Cœur de Marie, pre-

nant une nouvelle

vie de la résurrection

de Jésus Christ.

Cœur de Marie, com-
j

blé d'une joie inetfa
I

ble à l'ascension de

Jésus-Christ. I

Cœur de Marie, rece
|

vant v.nc nouvelle 1

abondance de grâces
|

à la descente du ;

Saint-Esprit.
j

Cœur de Marie, con-

solation des affligés.

Cœur de Marie, refu-

ge des pécheurs.

Cœur de Marie, espé-

rance et asile de tous

ceux qui vous sont

dévoués, obtenez.

Cœur de Marie, se-

cours et soutien des

mourants, obtenez.

Cœur de Marie, la joie

et les délices des

Anges et des Saints

dans le ciel, obtenez.

Oraison. Dieu infi

4



niment bon qui, pour
ie salut des pécheurs
et le refuge des affli
ges, avez donné au
J^œur iLimaculé de
Marie une sainte res-
semblance de charité
et de miséricorde avec
le Cœur adorable de
votre divin Fils ; fai-
tes qu'en célébrant la
mémoire de ce Cœur

aimable et toujoui-s
saint, nous puissions,
parsesi^érites, pren-
dre un cœur selon leCœur de .(ésus. Nous
vous le demandons
par Jésus-Christ mê-

j

me, qui vit et règne
I
avec vous en l'unité

f"
S*'"*-K8prit, dans

tous les siècles des
I
siècles. Ainsi soit-il.

1+

A SAINT JOSEPH

o^t», ORAISON

ET subÎo^^T cLZ Z^'"^'"-HEURE DE XOTBE MORT

tre pauvreté et ^o^re mii""
""' •<? P'»» no-

<nt. le pardon de DorSés unTf""""
~"-

fiance dans la mijrimldt irT-^T^r.^""-
«neTiveaDDréhInKi„„2 '"""'* «Je Dieu,

notre'focaLn et ll"t*^''é^ ™0^"^ Pf»?'** à
saint Josenh obtPn«V„„ i

" ""«nheui-eux
«n paix .v7o' notre p^X?„'\ÏÏ^"'

<'*' !'"«
^ntde prospérité t'STo^iie'

ï,-',"''''" ''*"•

avantageux Ur r>a^!:^.l '","»•"«?*
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O très aimable saint Joseph, «oyez notre guide

dans toutes nos voies ;
préservez-nous de tous

les pièges et embûches de notre ennemi et de

tous les périls du corps et de l'àme : ne nous

abandonnez jamais, ô gU ..oux saint Joseph,

mais aidez-nous particulièrement dans le

passage dangereux de cette vie dans l'autre;

faites que, pendant notre vie, et à l'heure de

notre mort, nous mettions toute notre espé-

rance dans les mérites de la passion doulou-

reuse de J.-C, dans la protection de votre

épouse immaculée, et dans votre puissante

intercession. Impétrez-'^or.s la grâce que nos

dernières paroles paissent être J<^sus, Marie,

Joseph: que le dernier soupir de notre cœur

soit une aspiration d'amour envers notre

aimable Sauveur que nous aimons de toutes
j

nos forces, et que nous espérons contempler
j

dans l'éternité. Ainsi soit-il.

G

ORAISON POUR OBTENIR LA GRACE

DE FAIRE UN BON MARIAGE

RAND saint Joseph, puisque les bons ma-

riages se font au ciel, je vous conjure

humblement, par le bonheur incomparable

que vous reçûtes lorsque vous fûtes fait le

vrai et légitime époux de la sainte Vierge

Marie, mère de Dieu, de m'aider à trouver

quelque parti favorable à ma condition, un

mari (ou une compagne fidèle), avec lequel

je puisse aimer et bien servir mon Dieu en

bonne union et concorde et attirer par ce

moyen les célestes bénédictions sur notre

famille. Ainsi soit-il.
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f-nikHE POUR VOSSMTUK SA VUCATI„N

""Tl?
''^*"*'-^h/. T" avez Mo si docile

salut c^fornP
; mais faites qu'ilain'

' !
adorables volontôs do Diou\ mon L^ .m engage dans la rarrière qu'il m"a deet qu. do.t me conduire à iVtern^t? h.reuse. Ainsi soit-il.

• ^lernito bt. ,,. ..

CONSÉCRATION (I)

E pris pour Avo'»at et pour Paf ..•.,•,« i

uies prières et de mes esp.Vances Jet *«''

B-égare'r sous ï^'^ôniuir"
'"' ^ ^™""'"' <"

PRIÈRE

JVJ-E cessez point, Seigneur, de nous garder

f
(1) Sainte Thérèse.

f
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otre Fils unique, et pour gardien k la naintc

Vierge, sa mère ; nous vous supplions. Sei-

gneur Jésus, do nous accorder, par les méri-

tes du chasto époux de votre très «ainte mère,

ce que nous ne pouvons obtenir par nous-

mêmes. Vous qui, étant Dieu, vivez et régnez

avec Dieu le Père en l'unité du Saint-Esprit,

dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

PRIÈRE EFFICACE (1)

GLORIEUX saint Joseph, pèro et protecteur

des vierges, gardien fidèle, à qui Dieu

confia Jésus, l'innocence même, et Marie, la

Vierge des vierges, ie vous en supplie et je

vous en conjure par Jésus et Marie, ce double.,

dépôt qui vous fut si cher, faites quo je con-
;

serve mon cœur exempt de toute souillure,

Jur et innocent, et que je serve constamment
éfîus et Marie avec une pureté parfaite.

Ainsi soit-il.

LITANIES DE LA SAINTE FAMILLE

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, ayez.

Seigneur, ayez.

J.-C., écoutez-nous.

J.-C, exaucez nous.

Père céleste, qui êtes

Dieu, ayez.

Fils, Rédempteur du
monde,qui êtes Dieu.

1 Esprit-Saint, qui êtes

(lUOO.i.d'lnd.une fol» l«

Dieu, ayez.

Trinité sainte, qui êtes

Dieu, ayez.

Jésus, Fils du Dieu

vivant, qui vous êtes

fait homme pour l'a-

mour de nous, et qui

avez ennobli et con-

sacré les liens de la

famille, ayez.

Jésus, Marie, Joseph,

jour.— Pie IX, 3 février 1863.

T
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que la Toix de tous
Ijs 8ip,.|p8 appelle la
Sainte Famille, pro
tegez nous.

Sainte Famille, imaffe
do auguste Trinité
8urla ferre, protégez.

Sainte Famille, ornée
«etoiis les

^ dons de
'a grâce, protégez.

,

Sainte Famille, mo
I

ae'e parfait de toutes
les vertus, protégez.

I

Sainte Famille, digne
j

do
1 amour de tous

i les cœurs, protégez.
f
Sainte Famille, qui. à

j

nethleem. avez été
j

rebutée des hommes
j

mais saluée par les
|

concerts des anges. '

I

Sainte Famille, q.,i |

j

avez reçu les pieiix
jnommages des ber-
'

I gors et les présents
aos rois mages,

î^ainte Famille, pré-
conisée par le saint
vieillard Siméon.

Sainte Famille, per-
sécutée et exi lée dans
une terre étrangère

j

Sainte Famille, qui
avez vécu cachée et
inconnue à Nazareth

8IXIt:>JE PAHTiK nm

«delo a la loi du Sei
gneur, protégez.

Sainte Famille. Mo-
dèle de la famille ré-
générée par le chris-
tianisme, protéirez

Sainte Fa.nirie, d^oni
io Chef était un mo-
dèle de vigilance pa.
ternelle, protégez.

Sainte Famille, dont
I iipouse était un
modèle de sollici-
tude maternelle

Sainte Famille, dont I

'adorable Rnfant ï

1

otait un modèle d'o- f

I
béissaïK-e et de piété

I

filiale, protégez. '

:

Sainte Famille, pa-
'

ti-onne et protectrice

I

de toutes les familles
!

chrétiennes.
Sainte Famille, notre
soutien pendant la
vie et notre espé-
rance à l'heure de la
mort protégez.

iJe tout ce qui peut al-
térer la paix etl'u-

,

nion des cœurs, pré-

I

«ervez nous, ô Sainte
I i' ami Ile.

'r>e l'amour du monde
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De la dissipation du
I

cœur et de l'esprit.

De la tiédeur dans le

service de Dieu.

De la recherche de nos

aises et de nos com-
modités, préservez.

De l'attachement aux

biens de la terre.

Du vain désir de pa-

raître, préservez.

D'une mauvaise mort.

Par votre très douce

union, exaucez-nous,

ô Sainte Famille.

Par votre pauvreté et

votre humilité.

Par votre profonde

obéissance, exaucez.

Par vos épreuves et

vos afflictions.

Par vos joies et vos

consolations.

Par vos travaux et vos

fatigues, exaucez.

Par vos oraisons et

votre silence.

Par la perfection de

toutes vos actions.

Agneau de Dieu, qui

eifacez les péchés du

monde, pardonnez-

nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

eflFacez les péchés du

monde, exaucez-
nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nous. Seigneur.
j

J.-C, écoutez nous.
|

J.-C, exaucez-nous,
j

f. Famille sainte et

vénérable, nous re-

courons à vous avec

amour et confiance,

i^. Faites-nous ressen-

tir les effets de votre

assistance salutaire.

Uraison. Adorable

Trinité, qui nous avez

donné en Jésus, Marie

et Joseph la plus par-

faite image de vous-

même qui pût exister

sur la terre, daignez

nous accorder la grâ-

ce d'honorer si digne-

ment cette vénérable

Trinité créée, et de

l'imiter si fidèlement,

que nous arrivions

heureusement au ciel,

pour vous louer, ô Tri-

nité sainte, avec Jé-

sus, Marie et Joseph,

dans tous les siècles

des siècles. Ainsi

soit-il.

T
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domestique, aT«,'^cont?-TPl"'' ''• '» vie
vous avez élue 4r ?, f '* '^^n'i"" li'o

:

bonté notre ïamHIe ou
""• '''^''"'<»- «'ec

P-eds, vous conTu e do lui T'"'™':'.''
à vos

' %ez-la av«c bienveîlL 'I"' ''™'™''- f™"
dangers, secourez-lldans t "^'l^^-l» des
accordez-lui la vertu ,?,f

9™<-ssités et

1 imitation de votJesain 'p'""*.?"'"' <*»"«
jurant le temps de la vi'é mo«o"lle '^ '"^" ^""''
fidèlement attachée à In.T •

' «'«'""^"'ant

f-our, elle puisse enfin
''"'"'""» ^»"-e

i'ouangeséter„''eiirda„:«:™|'^ oftir des

[
™trete'„''j,fLrta"?^

'"'^- """« ""P'«ron.s
«aucera vos pSèrl"

''"'^' ™"-<' ""in Fils

jo.eU""sUtturLr''^'r'=''«- -'•"«

patronage et présême, î ™"''' P"'»«ant
Christ pi ^, ETde Cie^""" ^ ^-^
«Jésus, Marie, Josenh i^i •

oo«rez.nous,
.au;ezrîs;;,tr:jit"rr-

""

AUX AMES DU Pt'RGATOIRE

PmÉRE (1)

'SSafflYStS^Ï^-"- consolatrice
|

m s.,„, «„„„,„""' ""' '"^"^ <" de tous !
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les fidèles, ô vous qui êtes aussi la mère de

toutes les pauvres âmes qui souffrent tant

dans le purgatoire, j'implore avec confiance

l'immense bonté de votre cœur, et je vous

prie d'intercéder auprès de votre divin Fils,

afin que par les mérites de son saint sacrifice,

les âmes qui sont châtiées et purifiées par le

feu de la souffrance, comme l'or dans la four-

naise, obtiennent le soulagement et la déli-

vrance auxquels elles aspirent. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LES AGONISANTS DU JOUR (1)

TRÈS miséricordieux Jésus, plein d'amour

pour les âmes, je vous en conjure par

l'agonie de votre Sacré- Coeur et par les dou

leurs de votre Mère Immaculée, purifiez dans
j

votre sang, tous les pécheurs de la terre qui
|

sont maintenant à l'agonie et qui doivent

mourir aujourd'hui même. Cœur agonisant

de Jésus, ayez pitié des mourants.

PETIT CHAPELET

ON le récits sur un chapelet ordinaire: disant

à la croix le De profonde- ; aux gros grains,

le Pater; aux petits grains le verset suivant .

Pie Jesu, Domine, dona eis requiem. —Misé
ricordieux Jésus, donnez-leur le repos éternel.

ACTE HÉROÏQUE (2)

AUCUNE formule n'est prescrite pour faire ce

vœu ; mais on peut adopter la suivante :

(1) 100 jours d'indulgence chaque fols.

(2> Les tldèlesqui ont accompli l'acte héroïque de cha-

rité peuvent gajiner . 1' Une Ind. pléniére. applicable



toire, l'entier abandon w^^ ^""^^ ^" P^rga-
'actoires pendant ?a,ie''eri' ^"^^ «^,1-
'^e seront appIiquA 1»;^! ,

^^' «"«^'"ages qui

'"aternel. "™Passion de votre cœur

""" L^ BONNE MORT

gEroNEURJésus.Dieu

^ de. bonté, Père des
m'sericordes, je me
prosente derant vous
avecuncœurhumilié,
•inse et confondu : je

,

vous recommande ma
dernière heure et ce
'lU'do.tJa suivre.
Quand mes pieds im-

mob.les m'avertiront

I

que ma course en ce
i monde est près de fi-
«"-. miséricordieux
J^^sus, ayez pitié de

Quand mes yeux

obscurcis et troublés
par les approches dea mort, porteront
leurs regards tristes
et mourants vers vous,
miséricordieux Jésus
ayez p.fié de moi. '

Quand mes lèvres
froides et tremblantes
prononceront pour la
dernière fois votre a
dorable nom. miséri
cordieux Jésus, ayez.
Quand mes joues pâ-

'es et livides inspire-
ront aux assistants la
compassion et la ter--"'e„,ent aux âmes du

^"'*'^^"" ^' ^^ ter-

ment w
'""**'« «" entendanria ^ '"«^^'^ence plénlJJe

J2
décembre 1788 et eo'^a.i mT' '' "^^ "* '^^^ ^^^ïe
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reur, et que mon front,

baigné des sueurs de

la mort, annoncera

ma fin prochaine, mi-

séricordieux Jésus,

ayez pitié de moi.

Quand mes oreilles,

près de se fermer pour

toujours aux discours

des hommes, n'enten-

dront qu'à peine les

courtes aspirations

que l'on me suggérera

I

pour m'unir à vous,

j

miséricordieux Jésus,

1 ayez pitié de moi.

I Quand mon esprit,

troublé par la vue de

mes iniquités et par

la crainte de votre

justice, luttera contre

l'ange des ténèbres,

qui voudrait me dé-

rober la vue de vos

miséricordes et me
jeterdans le désespoir,

miséricordieux Jésus,

ayez pitié de moi.

Quand mon faible

coeur, accablé par

l'impression de la ma-

ladie, sera saisi des

horreurs de la mort,

et épuisé par les efforts

o- aura faits contre

les ennemis de son sa-

lut, miséricordieux

Jésus, ayez pitié de

moi.
Quand je verserai les

dernièreslarmes.sym-

ptômes de ma destruc-

tion, recevez-les en

sacrifice d'expiation,

afin que j'expire

comme une victime de

pénitence, et, dans ce

terrible moment,^ mi-

séricordieux Jésus,

ayez pitié de moi. 1

Quand mes parents
j

et mes amis, assem-

blés autour de moi,
"

s'attendriront sur mon

;

état et vous invoque-

i ront pour moi, misé-

ricordieux Jésus, ayez

pitié de moi.

Quand j'aurai perdu

l'usage de mes sens,
j

quand le monde entier
j

auradisparupourmoi.
j

ei que je serai dans

les oppressions de ma
j

dernière agonie ot
I

dans le travail de la

mort, miséricordieux

Jésus, ayez pitié dv

moi.
Quand les derniers
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soupirs de mon cœur
presseront mon àme
flesortirde mon corps
lecevez-les comme
venant d'une sainte
impatience d'aller à
vous, miséricordieux
J*'sus, ayez ' pitié de

I

moi.

j

Quand mon âme. mr
I
le bord de mes lèvres
sortira pour toujour.^i
«0 ce monde, et lais-

I

sera mon corps, pâle,

ceptez la ^struction
de mon être comme
un hommage que je
veux rendre à votre
immortalité, miséri-
cordieux Jésus, ayez
pitié de moi.
Enfin, quand mon àme paraîtra devant

vous, et que vous la
|

jugerez sur toutes ses
œuvres, ne la rejetez
pas de devant votre
l^ace; mais, miséricor-
dieux Jésus, ayez pi-
tié de moi.
Omj.vo«.0 Dieu! qui

nous avez condamnés
a la mort, mais qui
nous en avez caché
I heure et le moment
accordez moi la grâce
de passer dans la jus-
tice et dans la sainteté
tous les jours de ma

,vie, afin que, par vo- I

tre grâce, je sorte de Jcemonde dans la paix fet dans votre amour. '

Je vous en conjure
par Notre Seigneur
Jesus-Christ. qui vit
;;t règne avec vous en
'unité du Saint-Es-
prit. Ainsi soit-il.

+1029^

LITANIES DES AMES DU PURGATOrRE

gEiGNEUR, ayez pitié^ ae nous.
Jésus-Christ, ayez.
'Seigneur, ayez pitié
fie nous.

I

•lésus-Chri.sf
. écoutez- I

nous. I

exau-

-*» > <«

I

Jésus Chri.st,

cez-nous.
Père céleste qui êtes
pieu, ayez pitié des
âmes du purgatoire,

^ils, rédempteur dn
monde, qui êtes

•* • **
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Dieu, ayez pitié des

âmes du purgatoire.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, ayez pitié des

âmes du purgatoire.

Trinité sainte, qui êtes

un seul Dieu, ayez

pitié des âmes du

purgatoire.

Ste Marie, priez pour

les âmes du purga-

toire.

Ste Mère de Dieu.

Ste Vierge des vier-

ges, priez.

S. Michel et tous les

Anges, priez.

S. Jean-Baptiste et S.

Joseph, priez.

Tous les saints Patri-

arches et Prophètes.

S. Pierre, S. Paul et

S. Jean, priez.

Tous les saints Apô-

tres et Evangélistes.

S. Etienne et S. Lau-

rent, priez.

Tous les saints Mar-

tyrs, priez.

S. Grégoire et S. Am-
broise, priez.

S. Augustin et S. Jé-

rôme, priez.

Tous les saints Pon
tifes et Confesseurs,

Tous les saints Doc-

teurs, priez.

Tou:j les saints Prê-

tres et Lévites.

Tous les saints Moines

et Ermites, priez.

Ste Marie Madeleine.

Ste Catherine et Ste

Barbe, priez.

Toutes les saintes

Vierges et Veuves.

Tous les Saints et 1

Saintes de Dieu.
j

Soyez-leur propice,
,

pardonnez-leur, Sei-
'

gneur. ;

Soyez-leur propice,
j

exaucez-les, Sei ;

gneur.

De votre colère, déli

vrez-les, Seigneur.

De la sévérité de vo-

tre justice, délivrez.

Du ver rongeur de la

conscience, délivrez.

Des ténèbres effroya

blés du purgatoire.

De leurs pleurs et de

leurs gémissements.

Par votre incarnation

et votre naissance.

Par votre baptême e\

votre saint jeûne.

Par vos angoisses et

vos souffrances.

^1



Par votre sueur de i

1

^^di'jos chaînes et vos
délivrez.
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I03I

I
liens

Par votre couronne
dep.nes. délivrez.

Pa»' ros très' saintes
plaies,

délivrez
Far votre croix et vo
tre douloureuse pa^-
«'»«'

délivrez
Pa<: votre mort igno-
mmieuse, délivrez

Far votre sainte ré-
surrection, délivrez
Far votre admirable
ascension, délivrez.

X '^^^"ement de
|

Espnt-Saint conso-
lateur,

délivrez.
IAu jour du jugement.

Vous qu. sauvez, par I

grâce, nous vous en
'

Pnons.écoutez-nous.

I
^i'.;! ^0"s plaise de

f délivrer nos parents,
amis et bienfaiteurs
^es flammes dévo-

i

i-antes, nous vous en
Pnons, écoutez-nous.

1

Q; ;!
vous plai.se de

^^Iivrer de leurs

,

douleurs tous les fi-

1

deles trépassés, nous i

^ vous en prions
|

Qu il vous plaise d a-
vpir pitié deceuxqui
«ont point d'inter-
cesseurs

particu-
'lers. nous vous en
prions.

Qu'il vous plai.^e de
'eur faire grâce à
tousetdelesdélivrer
deleurs peines, nous

I

^^''."^ en prions.

^ ''vous plaise dVx-
aueer leurs désirs

Q" '' vous plaise de l

ies admettre dans la
'

compagnie de vos!
élus, „^ r

R«- j .
nous,

f

i^Vi "'^J^^sté formi-
!uabie, nous vous en I

i

ï^'ïs de Dieu, nous
I

vous en prions

i

^.Ç"^^" ,^^ Dieu, qui
I

effacez les péchés du
I

monde, donnez-leur
'e repos éternel.

A^ieau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, donnez-leur
le repos éternel
A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du i

monde, donnez-leur
'e repos éternel.

|
•^
T

•7*
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J.-C ('-coûteznous.

J.-C exaucez-nou».

Oraison. Seigneur,

qui ytes le Créateur et

le Rédempteur de tous

les fidèles, accordez

aux âmes de vos ser-

viteurs et de vos ser-

vantes la rémission

de tous leurs péchés,

afin qu'ils obtiennent,

par les humbles priè-

res de votre Eglise, le

pardon Qu'elles ont

toujours désiré de vo-

tre miséricorde.

vous qui vivez dans

tous les siècles des

siècles. Ainsi soit-il.

LITA.SIES POUR LES AGONISANTS

SEIGNEUR, ayez pitié

de cette âme.

Jésus Christ, ayez.

;: Seigneur, ayez.

Père céleste qui êtes

Dieu, prenezcompas-

sion de cette âme.

Dieu le Fils, Rédemp
teur du monde, fai-

tes miséricorde à

cette âme.
Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, portez secours

à cette âme.
Sainte Marie. Mère de

Dieu .
priez pour cette

âme.
Saint Joseph, époux

de la sainte Vierge.

Saints anges et saints

archanges. priez.

Saints patriarches et

saints prophètes, i

Saints apôtres et

saints évangélistes. '.

DisciplesduSeigneur.

Saints Innocents.
j

Saints martyrs et ,

saints confesseurs de
!

la foi, priez. \

Saints prêtres et saints i

lévites. priez. '

Saints anachorètes et
I

saints religieux.

Sainte^ vierges et

saintes veuves. 1

Saints et saintes de
|

Dieu. intercédez pour
j

cette âme.
;

Dieu, soyez-lui fa
j

vorable, pardonnez S

lui, Seigneur.
j

D'une mauvaise mort.

délivrez-la, Seigneui

T
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Des peines de l'enfer.
Des souffrances du
purgatoire, délivrez.

De la puissance du
dt'mon. délivrez.
Par votre passion et
par votre croix.

Par votre mort et par
votre sépulture.

Par votre Résurrec-
tion et par votre
Ascension, délivrez.
Quoique nous soyons
pécheurs, nous vous
prions, Seigneur, de

- lui pardonner.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, faites-lui mi-
séricorde.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
inonde, pardonnez-
lui ses égarements.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, faites-lui re-
mise de tout ce dont

1033

elle est redevable à
votre justice.

Seigneur, ayez pitié
de nous.

Christ, ayez pitié de
nous.

f. Nous élevons nos
esprits et nos cœurs
vers vous. i^,. Nous
nous confions dans
vos miséricordes.
Oraison. No.is vous

recommandons. Sei- i

gneur.Jésus, cetteâme i

que vous avez rache- !

tée au prix de votre
sang; faites qu'étant 1

sortie de ce monde. :

toutes les offenses
qu'elle a commises, à I

raison de la fragilité
humaine, lui soient
remises par l'effet do
votre miséricordieuse
bonté et l'application
des mérites de votre
passion et de votre
mort. Ainsi soit-il.

PRIÈRES POUR LA RECOMMANDATION' DE l'amE

Qeigneur, ayez pitié^ de nous.
'^•-C., ayez pitié de
nous.

Seigneur, ayez pitié
de nous.

Sainte Marie, priez
pour lui (elle).

t
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'>aint8 Anjrea et Ar-

c anges, priez tous

>)iiiir lui (elle),

'iiirit Abel, priez pour

'ni (elle).

'h ei.'r (les Justes,

»rie'/ tous.

S.iut Abraham, priez.

Saint Jean Baptiste.

Saint Joseph, priez.

Saints Patria-ches et

Prophètes, priez.

Saint Pierre, priez.

Saint Paul, priez.

Saint André, priez.

Saint Jean, priez.

Saints Apôtres et E-

vangélistes, priez.

Saints Disciples du
Seigneur, priez.

Saints Innocents.

Saint Etienne, priez.

Saint Laurent, priez.

Saints Martyrs, priez.

Saint Sylvestre, priez.

Saint Grégoire, priez.

Saint Augustin, priez.

Saints Pontifes et Con-
fesseurs, priez.

Saint Benoît, priez.

Saint François, priez.

Saint Camille, priez.

Saint Jean de Dieu.

Saints Moines et Er
mite.*!, priez

>» ^«

Sainte Marie-Made i

leine. priez. I

Sainte Lucie, priez.

Saintes Vierges et

Veuves, priez.

Saints et Saintes de

Dieu, priez.

Soyez lui propice, par-
'

donnez - lui, Sei-

gneur. I

Soyez-lui propiee, dé-

livrez-le (délivrez- i

la). Seigneur.

De votre colère. i

Du péril de la mort.
;

Dune mauvaise mort,
j

Des peines de l'enfer.
|

De tout mal, délivrez. •

Dtj la puissance du

démon, délivrez, i

Par votre Nativité.

Par votre Croix et !

votre Passion.

Par votre Mort et vo

tre Sépulture.

Par votre glorieuse

Résurrection.

Par votre admirable

Ascension, délivrez.

Par la grâce du Saint

Esprit consolateur.

Au jour du jugement.

Pécheurs, nous vous

supplions, exaucez-

nous.
;—ri



Pardonnez lui seg né
chég nous vous en
supplions.

Seigneur, ayez piti»:.
de nous.

J^' sus-Christ, ayez pi-
»'<• de nous.

Seigneur, ayez pitié
de nous.

^« malade étant à l'a
gonie on dit :

PARTEZ de ce monde,
a»ne chr^^tienne,

au nom de Dieu le
^ere tout-puissant,

jqui vous acrti(^e; au
\
nom de Jésus-Christ,
f^ils du Diou vivant
qui a souffert pour
vous

; au nom de TEs-
pnt-Saint qui est des-
cendu sur vous; au
nom des Anges et des

8IXIEMS PARTIE i035 *

au nomArchanges; .u non
;

des Trônes et des Do
minations; au nom

I

^es Principautés et

I

f'es Puissances; au
nom des Chérubins et

i<lesSoraphins;aunom
des Patriarches et des
frophetes; au nom
des .saints Apôtres et
^^vangélistes; au nom
des saints Martyrs et

Confesseurs; au mou,
des saints Moines et
solitaires; au nom des
saintes Vierges; aunomdo tous les Saints
etde toutes les Saintes
de Dieu. Que votre
demeure soit aujour-

vnV" iT '* P«'^- et
votre habitation dans
'a sainte Sion. Par lemême J.-C. jv. j^

Ainsi soit il.

Oraison. Dieu misé-
ncordieux. Dieu dé-
fient, qui, par votre
•nfinie miséricorde
remettez Jes péchés
de ceux qui en font
P''nitence, et dont le
pardon efface jusqu'à
la trace de nos crimes,
jetez un regard favo-
rable .sur votre servi

-

teur(servante)^.,Q„i
avoue ses fautes, qui
vous en demande plr-
don de tout son cœur,
et exaucez sa prière
Renouvelez en lui
^elle), Pere plein de
clémence, ce q„e la
Jragihie humaine ou
'a malice de l'esprit
tentateur ont pu cor

'»•<«
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rompre ou gâter dan»

son Ame. Attache/ au

corps «le votre sainte

Kixlise ce mombre que

vuUH avo/. racheté.

Laissez-vous toucher

par SOS g«''misaeraents

et par ses larmes. Il

n'a de confiance qu'en
|

votre miséricorde;

daignez l'admettre à

la grâce d'une parfaite

réconciliation. Nous
vous on supplions par

Jésus-Christ Notre Sei-

gneur. Ainsi soit-il.

', Je vous recommande
: à Dieu tout-puissant,

mon très cher frère

(ma tiès chère sœur),

et je vous remets entre

les mains deCelui dont

vous êtes la créature,

afin qu'après avoir

payé par votre mort la

dette commune de la

nature humaine, vous

retourniez à votre

Créateur, qui vous a

formé (formée) du li-

mon de la terre. Que la

troupe glorieuse des

Anges vienne au de-

vant de votre âme

i lorsqu'elle sortira de

votre corps. Que le «é

nat des ApAtres, qui

doit juger avec Dieu

tout l'univers, vous

fasse un accueil favo

rable. Que la triom

phante armée des

Martyrs se réjouisse à

votre arrivée. Que l'é

datante réunion des

!

Confesseurs vous en-

vironne. Que le chœur
joyeux des Vierges

vous reçoive. Qu'ad

mis ((|u'admi8e) dans

le sem d'Abraham, ;

tous les Patriarches

vous félicitent et vous •

embrassent. Que Je

sus-Christ se montre

à vous plein de dou

ceur et d'allégresse:

qu'il vous place au

rang de ceux q^ui doi

vent toujours être au-

près de lui. Puissiez

vous ignorer tout co

que les ténè'ores. les

flammes et les tour

ments ont d'horrible

d'épouvantable! Qw
le démon et ses mini s

très se reconnaissent

vaincusenvous voyant

accompagné (accom



8IXIÈMK PARTIE

Pa«rn«^e) des Angen;
que cette troupe infer
naje se précipite dans
1 abiino du chaos t'-ter
nel des auo vous na
raitrez. (^y^. Dipu'so
levé, et que ses enne-
mis «oient dis8ipt:.8:i
que ceux qui le haï-
sent fuient à sa pré-
sence .-qu'ils se dissi-'

,

pent comme la fumôe-
I

I

que les mâchants p,'.'
|

nssent devant Diou
comme la cire fond"
devant le feu. Que les
justes, au contraire
soient dans la joie et
e ravissement devant
leî>eigneur, et qu'ils
soient comblés d allé-
Kresse. Que tous les

I

damons soient confon-
i ^"«'etqu'ilsvouslais-

I

sent libre le chemin
(

du ciel. Que .Jésus-
^nnst, qui a souffert

j

pour vous, vous déli-

I

^re de tout suppliée
I

en 'autre monde, qu'il

!

yous sauve de la peine
1

''tornelle, lui qui est
mort pour vous; qu'il,
vous place dans son

f

Paradis pour v jouir

L
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dosdelieesspirituelles
que nen ne pourra
troubler. Que ce r.as-
teurvéritabl.. vousre-

j

connaisse pour une de
jses brebis, qu'il vous
I
pardonne tous vos né-

jehés et qu'il vous
ïuette a .sa droite au

I

nombre do ses .'dus.

i l'uissiez-vous voir vo-
tre rédempteur fae«. à
face! puissiez vous
contempler sans cesse
ce Dieu de vérité!
I lac.; (placée) au ranif
des bienheureux, allez
coûter les douceurs do

I 'ajoieetdelacontfin-
i

plation divines dans
tous les siècles des <

•siècles, R). Ainsi soit
il.

Recevez, Seiirneur,
lame de votre servi-
teur (servante) dans le
port du .salut, comme
Jl («die) l'a espéré do
votre miséi ,.de, i^.

Ainsi .soit il.

Seitrneur. délivrez
I ame de votre servi

-

teur(servante),detous
es périls de l'enfer, de
la mer de douleurs, et
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de tous les mau , r!.
j

Ainsi soit-il. i

Seigneur, délivi-or.
|

l'àme de vot o servi-

teur (servante), oouiiu.ie

vous avez délivré E-

noch et Elle de la

mort commune à tous

les hommes, i^. Ainsi

soit-il.

Seigneur, délivrez

Tâme de votre servi-

teur (servante),comme
vous avez sauvé Noé
du déluge, i^. Ainsi

soit-il.

Seigneur, délivrez

l'àme de votre servi-

teur (servante),comme
vous avez tiré Abra-

ham d'Ur en Chaldée,

i^. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez

l'âme de votre servi-

teur (servante),comme
vous avez délivré Job

de ses souffrances, i^.

Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez

l'àme de votre servi-

teur (servante),comme
vous avez délivré Isaac

dubûcheretdelamain
de son père Abraham,

[ i^. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez

l'-Vme de votre servi-

tftr(servante),comme
V 3US avez délivré Loth

le Sodome et de la

pluie de feu, f^. Ainsi

soit-il.

Seigneur, délivrez

l'àme de votre servi-

teur (servante),comme
vous avez délivré

Moïse de la puis-

sance de Pharaon.
,

roi d'Egypte, ï^. Ainsi
'

soit-il.
j

Seigneur, délivrez
;

l'àme de votre servi- l

teur(servante),comme
vous avez délivré Da

,

niel de la fosse aux
lions, i^. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez

l'àme de votre servi

teur (servante) ,comme
vous avez délivré les

trois enfants de la

fournaise ardente, et

de la puissance d'un

roi impie, i^. Ainsi

soit-il.

Seigneur, délivrez

l'àme de votre servi

teur (servante),comme
vous avez délivré Su

zanne d'une fausse a«'



Z^n, ^rAinsi

I

,,f^'grneur, délivrez
ame de votre servi-

teur(servante),conime

I

^?"« avez délivré Da-

i

vid de la main du roi
I

i^aul et de celle de Go
l'ath, i^. Ainsi soit-il
Seigneur,

délivrez
1 âme de votre servi-
teur(servante),comme
^ous avez délivré
Pierre et Paul de la
P'-ïson, B^. Ainsi soit

I 3. ^«,"^«»e vous avez
I délivre la bienheu-
reuse Thècle, votre
Vierge et Martyre, des
^'•O'splusatrocestour-
ments, daignez déli-
T^er de même l'àme
devotreserviteur(ser-
vante), et l'admettre à
participer avec vous
•JUS biens célestes, r)
Ainsi soit-il

Omiso». Nous vous
••e^ommandons,

Sei-
I

Sneur, l'âme de votre
serv.teur(servante).et
"0"s vous supplions
^^'gneur iésns '

^^"rdumon,!.^
,

SIXIÈME PARTIE

gner placer au milieu
de vos Patriarches
cette ame pour la-
quelle votre niiséri-
corde vous a fait des-
cendre sur la terre
^Reconnaissez,

Sei
gneur Jésus, votre
créature, qui n'e'?
point l'ouvrage dos
dieux étrangers, mais
i œuvre de vous seul.
i>ieu vivant et vérita-
*!«' car il n'y a point

;

autre Dieu q'ue vous,
^'ny ena point qui
puisse faire vos oJu- J
yres. Comblez-la de *

joie, Seigneur, en l'ad-
mettant en votre pré-
sence; ne vous souve-
nez plus ni de ses
anciennes iniquités ni
des fautes que lui a
tait commettre l'esprit

f",
,^al; car. q^oi-

qu elle ait péché, elle
n a cependant nié ni
e Père, ni le Fils, ni

Je Sa.nt-Esprit, maise"e y a cru
: elle a eu

'm.^L^PP"'- ^'-eu, et

<"ur

a ^delementadoré
'^^^^'irneur son créa-
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1

Oraison. Oubliez, Sei-

gneur, les péchés et
1

les erreurs de sa jeu-
j

nesse, et dans votre

miséricorde infinie,

souvenez-vous d'elle

au sein de votre gloire

.

Que les cieux luisoient

ouverts, que les Anges

se réjouissent avec

elle, introduisez, Sei-

gneur, votre créature

dans votre royaume.

Que saint Michel, Ar-

change de Dieu, qui a

mérité d'être choisi

pour chef de la milice

céleste. la reçoive. Que
les saint. Q^es de

Dieu vie à sa

rencontre l i la condui-

sent dans la Jérusalem

céleste. Que le bien-

heureux Apôtre saint

Pierre, à qui les clefs

du royaume des cieux

ont été confiées, l'y

accueille. Que le bien-

heureux. Apôtre saint

Paul, qui répondit si

dignement à son élec-

tion, vienne à son se-

cours.Que saint Jean,

l'Apôtre bien aimé,

aiiquel ont été révélés

les mystères célestes,

intercède en sa fa-

veur. Que tous les

saints Apô+res, aux-

quels le Seigneur a

donné le pouvoir do

lieretdedélier.prient

pour elle. Que tous les
,

Saints et les Elrs do

Dieu, qui ont souffert

en ce monde pour le

nom de Jésus- Christ,

l'implorent pour elle.

[

afin que, délivrée dos

liens du corps, elle

mérite d'arriver à la .

gloire du royaume ce-

leste, par la grâce de
•

N. S. J.-C, qui vit 01

règne avec le Père et

le Saint-Esprit, dans

tous les siècles des siè

clos, f). Ainsi soit-il.

Lorsque le malade n
\

rendu le dernier soupir. !

on dit :

i^. Secourez son âmo.

ô saints de Dieu ; vc

nez à sa reneontn',

Anges de Dieu,* Pec<'

vez-la et f Présentez-

la au Tout-Puissant.—

t. Que le Christ, qui

vous a appelée, vous

reçoive, et que les An .
\
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ges vous introduisent
aans le soin d'Abra-ham -' Recevez- la.
^- L>onnez-Ini, Sei-
gneur lereposc'ternel,
f't que la lumière éter-l

,

«elle I éclaire. - •

i Présentez-la '

Seigneur, ayez pitié
«e nous, ^

J- -C.. ayez pitié de n
:

^Se,g„e„., ave. p,,i,

\
.iS"

''''^'
" »»

1
^- Et ne nous laissez

' pas succomber à la
tentation,

j^. Mais dé-
'ivrez-nous du mal.
>'• Donnez-lui, Sei-

gneur, le repos éter-

"«A' ^^; Et que la lu-
miereeternelleréelai-
re.

'

>• Seigneur, délivrez

j

AUX SAINTS i

^'TAX,ES r>E SAIXT AXTOINE .E P.noCE
J

StS.^>-P^^i^|^igneur, ayez pitié I

Christ, avez pitié de Th'^-T"-
.; nous. " f""^ ^'«^

!
(christ, écoutez nou<; !

h < "'-'St. oxaucez-nous
.

f-•-•«•
i

:^- Qu'il (qu'elle) re- I

!

Pj^e en paix, ^. Ainsi
I

J-
Seigneur, écoutez !

raa pnere. r]. Et nue '

mes cris.'élèvent jL-:Qu a vous.

^. Le Soigneur soif
iavec vous ç. Kt avec
'

^otre esprit.
j

Oraison. Nous vous i

recommandons, Soi '

gneur, l'âme de votre
'

smiteur (servante) I

atin qu en sortant de lce monde, il(HIe) vive f
pour vous; et nous

'

conjurons votre misé-
ncordo de lui pardon-

i

ncr tous les péchés
que la fragilité hu !

ma.ne lui a fait com-
mettre. ParJ.-C. N. s ''^"

1
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!

dÎ^u le Père, des i S. Antoine, marteau
j

cîeux ayez, des hérétiques. !

Dieu îè Fils, réde'mp- S, Antoine, effroi des

tpur du monde, ayez, infidèles, priez.

Esprit SaTnt, qui Ls S^Antoine. terreu.d^

Dieu ayez- démons, .P"®,^'

Trimtésainte,quiks S. Antoine modèle de

un seul Dieu, ayez, l perfection, priez.

Sainte Marie, conçue

sans péché, priez

pour nous.

S. Antoine de Padoue.

S. Antoine, sanctuaire

de la céleste sagesse.

S. Antoine, miroir

d'obéissance, priez.
|

l S. Antoine, ami de la

pénitence, priez.

S. Antoine, zélateur

de la iustice, priez.

S. Antoine, vainqueur

de la concupiscence,

S. Antoine, amant de

la croix, priez-

S. Antoine, lis d'in-

nocence, priez.

S. Antoine, nouvel as-

tre de l'Espagne.

S. Antoine, propaga-

teur de l'Evangile.

S Antoine, prédica-

teur de la parole de

Dieu, priez.

, S. Antoine, interprète

l du Saint-Esprit.

S. Antoine, gloire de

l'Ordre Séraphique.

S. Antoine, qvii engen-

drez des apôtres.

S. Antoine, qui éclai-

rez les pécheurs.

S. Antoine, qui guidez

I les voyageurs, priez.

S. Antoine, qui semez

les miracles, pnez.

S. Antoine, qui con

solez les affligés.

S. Antoine, défenseur |

de l'innocence, priez.

S. Antoine, qui ren

dez la parole aux

muets, priez

S. Antoine, qui chas

I scz les démons, prie/.

I S. Antoine, qui déli

vrez les captifs.

S. Antoine, qui gué

rissez les infirmes.

S. Antoine, qui res

suscitez les moits.

S. Antoine qui rendez

la vue aux aveugle^.



s. Antoine, qui taites
retr-ouver les choses
perdues, pHez.

^- Antoine, défenseur
du bon droit, priez.

» Antoine, soui-ce de
pureté céleste, priez.

^; Antoine, perle de
la pauvreté, priez.

î>. Antoine, amateur
de la perfection apos

o*«l'a"e, priez.
>• Antoine, fournaise
de^ charité, priez.

^. Antoine, contemp-
,

teur de la vanité.

[

ô- Antoine, salut des
naufragés,

priez.
û. Antoine, secours de
ceux qui vous invo
quent,

iez.
A^eau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, pardonnez
nous. Seigneur.
Agneau de Dieu, qu.
effacez les péchés du
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nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous, Seigneur.

Jesus-Christ, écoutez-
nous.

Jésus-Christ, exaucez,
nous.

^ Priez pour nous,
bienheureux

saint
Antoine, r). Afin que
nous devenions di-

^"^I^JsP'-omessesde

Ormso». 6 mon Dieu
que Imtercession du
bienheureux Antoine
votre confesseur ré-
jouisse votre Eglise,

t ?«î"^ ^*"« cesse
fortifiée par les se-
cours spirituels, elle
mentedeparveniraux

|.
joies éternelles. Par

iiN.ft.J.-C.Ainsisoit-il.

OE S. ANTOINE DE PADOUE

'^s. nous vous nrionl !
^''''"'*^ ^^s déso-

'—~ «» » «.

~r
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miséricorde et assistance, nous vousen prions

Z votre enfance innocente. Pater. Ave
\

^
Il 1 £ lint Antoine ! gloire dos prédica-

teurs aussi zélé à annoncer les vertus que

Skn'Loprendreles péchés obtene^^^^^^^^^

nar votre cœur débonnaire et aimable, las
,

sistance de Dieu en toutes nos nécessites :

nous vous en prions par les trois années que

vous avez achevées si louablement dans

Tordre de saint Augustin
^^'^''''Viria terre

111 _ saint Antoine ! pur sel de lateiie,

lumière brillante sur le chandelier de la sainte
^

Mse, et ville sur la montagne de contem-

nlation nous vous prions, exaucez les pne-

re^e nos cœurs affligés, et obtenez-nous de

D?eu de saints désirs avec une ferme envie
^

d'y persévérer ; nous vous en prions par votre .

î sJnîe^e da^s l'ordre de saint François.

^

^1v-0 saint Antoine ! fidèle serviteur de la

très sainte Vierge Marie, soy^^^lf^^J^^^îe
«nnrè»; d'elle, afin qu'elle nous soit favorable

Tv^lon Fils, nous\btenant la rémission de

nos péchés et du secours en nos nécessites .

nous^ vous en prions par la oie inexpn^

Tble dont votre àme fut «aisie lorsque

l'enfant Jésus reposait entre vos bras. Pater.

"*

"v - saint Antoine ! père des orphelins et

des 'abandonnés, pluie fructueuse du cie

rendez nos cœurs fertiles en vertus et zeU;

en la foi ;
recevez-nous pour vous seni

;

nous protégeant en tout danger de 1
ame ex

Su co?ps ;
obtenez-nous un parfait amour ei.

vers Dieu et notre procha^nj^iousvm^
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pénitence S,:!;^^^|;;;j;^^e^^

,

"iin assun'. des i«-noiantV l^ '^*"'"^' ^^«-

e.pants de vos .-aintesv" t"-
««'"''• ' ^'''*''

ne se perde pas le n.lv n *^" ^" ^" "«"s

et modèle derdôÔtenrf
"" ' ''•?"' ««"Plaire

' m tous les souD r^^, f.
^'^•'*'' " ""'Jliez

(

adressons. comT 'us n-T'
'^""' """^ ™"«

! ""WivosihereMrent,!^ '.P*'' "'^ «»
i la mort, maTs nrTe,, m n*""

"'"'''" ""«ne

'

et. nous soTmESe^rnôr ~"^"'"
prions par la ioie et \\I '

° "" """^ en
bibles, fi, pdZtoLLTZiZ?'"^''^'"-
™..e pL sain. FranT^lTs* fe-^lelT^j:

laSaT.e'îl^fil^^atalerH'r"''''-^''*''"'''"
'l*fende.-nous IrartfeL ^ * '*'"'" "<"''.

;:^wdeditî;':^rj;reV
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cette grande joie dont vous jouirez Mernello-

menten la présence et jouissance de l'Essence

divine. Ainsi soit-il. Pater, Ave.

Ces neufpetite^s oraisons peuvent se lire très

utilement neu^jcurs consécutifs, faisant à la fin

célébrer une messe à Chonneur du niême Saint.

PRIÈRES ET DEMANDES

A SAINT ANTOINE DE PADOUE

GLORIEUX Saint, qui avez le don de faire

des miracles, travaillez, je vous en prie,

à celui de ma conversion; et aussi, puisque

Dieu vous donne cette sainte autorité de faire

retrouver les chof'es perdues, toutes les fois

qu'il m'arrivera d'avoir fait cette funeste
,

perte de la grâce de Dieu, et des vertus qui

* sont les lumières de mon entendement, faites
*

que je les recouvre par votre assistance, et

que je sois, s'il vous plaît, préservé des

maux qui peuvent incommoder ma santé,

troubler l'étai de mes affaires, et que je sois
|

éloigné des disgrâces qui pourraient apporter
i

scandale au public, ou me détourner du

service de Dieu.

Présentez devant son trône tous mes

besoins, attirez sur moi, par la vertu de vos

prières, les bénédictions qui servent au salut

de mon âme ; et, si je n'ai pas assez d'intelli-

gence pour faire un dénombrement de toutes

les nécessités qui m'environnent, voyez-les

toutes en la vision de mon Créateur et du
;

vôtre. Rendez-moi donc, grand Saint, ce cha
|

ritable office, afin que, ressentant les effets
j

de votre puissant secours, je puisse prêcher
j

.,
-«-»-.. "^
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sant, et attirer lerhnn?^^''^^
*^" Tout-Puis-

Dieu aus», Sricor^^f^^!! .^" ««'"''«« d'un
dans ses œuvreTet d*nV" ''

c"^*^^"^'''*^'^

soit-il.
®* '^*"« ««s Saints. Ainsi

ORAISOV A SAINT A.VTOrNE
I>AXS QUELQUE APF..rCTIOX

«liale que j>Tè ietîe H.n"'',
""'^ ^«"«*"^«

clémence;
» 0^7 "^

il J''"' '? ««'" de votre

I

me serre e cS If
'"''^' ^'""""' ^^i

apaisez la colSë de 2^V"'''
interceJon

contre moi par meso^eSserU"'
^'"* ''''''

'a peine où je suis «fin
V^''V'*ez moi de

Dieu avec une sa/ntp7"^ '^,r'«"^^ ««'"^ir

Cependant, s"l est exni!?"'^."'^''*^ ^'^«P»-'*-
queje souffre, VconLlnn P'"' '^ ^^"^
m'impétriez ûnV conswl

^^"''^" que vous
parfaiterésixrnafinr*^ patience et une
de celui qun^^ foursouffrirpour l'amour
souffrir p2ur' les coûn^M '"''t

* '''^" ^^'^"^
de ne iamaiV^'oi?^^*^'^''- «^^ ^ous supplie
grâces/ eTd'oSenirl'r'' "^T ^^^ dis!

«•ieures et extérieniL'^^^
consolations inté-

dans la peinfcormTmVT/'"^ ^"' ««"*
«ï^^rites, la MaieSé dir^nl'^^" '^"^' P**" ^os
fier dans son Kt% '

J
"^^'^"^ "«»« ^«^ti-

dans nos afflicî ois ''r^'/*
nous consoler

g:^àce de si bien vlVr^ n
" "°"« ^*'^« la

«mériter la vie^Lne,]! ^"^ T^" Puissions
et aimer en votre corl. T"' ^5 ^«"'"*' ^^n^^''

,fi-les des silct:. Sli" ,'*"« *-« ^-
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i

ORAISON A SAINT ANTOINE

poi:r obtenir i'ne bonne mort
j

GRAND saint Antoine de Padoue, puissant

di'fenseur de ceux qui se mettent sous

votre protection, je vous supplie bien hum

blement, par le désir ardent que vous avez i

eu de mourir pour Jésus Christ, qu il vous

plaise m'impétrer la pràce de n être pas sur-

mis d'une mort subite, dont sont menaces ,

tous ceux qui sont encore au milieu ces

misères de ce monde ; soyez mon ])rote(;teur,

tous les jours de ma vie, et tendez-moi une

main secourable,- de peur que .je ne tombe

dans le péché: faites en sorte rpie je reçoive
,

de Dieu des lumières qui conduisent mes
;

nas, et qai m'enseignent a m acquitter :

dignement de tous les devoirs d un bon chré-

tien; assistez-moi, grand Saint, et aidez tous

mes parents et mes amis dans tous nos be-

soins, orincipalement dans notre dernière

affonie.'afin que nous puissions, par votre

moven, heureusement finir nos jours dans la

m-àce de Dieu, et que, par votre puissant

secours, nous soyons préserves du malheur

irréparable d'une damnation éternelle. Ainsi

soit il.

NEUVAINE

EN l'honneur de S. ANTOINE DE PADOUE

rjour : Promptitude de saint Antoine

à correspondre à la grâce

CONSIDÉRONS comment le Saint, appelé par

Dieu à l'Ordre des Chanoines Réguliers
s _»_.. ^ '.^»'i
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'levait lui aS^t ? "1. "^•«««"^'^ i'Iustre

'luo nous av, n, fi,.^.
*""" '""* l'^n'e^sos

,

des choses du S. ""uil,
;]':'"""'"•" '* ^''"'"'

î ;;r."]a":"„r'
'* ^"'"'- - -'»<''»' -oi^

La .lier obéit, les chaînes se brisent- vi^il

/-« mer obéit, etc

r.v"-^rvir-Ce?dt'"^„l'^''-
'le Jésus-Christ

"'8"«^ «es promesses
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et quelle mérite de posséder un bonheur nana

fin. Par J.-C. N. S. Ainsi soit il.

Prière. Seigneur, source de toute richesse,

accordez-nous parles mérites desaint Antoine

la grâce de mépriser les biens de la terre

pour vous suivre dans la voie des humilia-

tions. Détachez notre cœur de tout ce qui

pourrait nous empêcher d'obéir à vos saintes

inspirations, afin que nous puissions nous

attacher à vous, source unique de la vraie et

éternelle félicité.

Il* jour : Amour de saint Antoine

pour la souffrance

CONSIDÉRONS comment le Saint, à la vue des

dépouilles de cinq Religieux Franciscains

\ martyrisés par le ro; du Maroc, poussé par le

désir de verser son sang pour Jésus-Christel

d'atteindre une plus grande perfection, revêt

l'habit de Frère-Mineur et part pour l'Afriquo

f>our y trouver le martyre; mais retenu par

a maladie, il ne peut obtenir le but de ses

vœux, il y supplée en devenant, par les

jeûnes et les austérités, le martyr de la péni

tence.

Rappelons-nous, que, si nous ne sommes
pas appelés à subir le martyre pour la foi,

nous devons du moins réprimer nos passions

et notre sensualité, en rejetant loin de nous

tout ce qui pourrait nous amener à offenser

Dieu. Pater, Ave, Gloria, Répons, comme ci

dessus.

Prière. Jésus, mon Sauveur, à quelle

distance nous sommes de votre serviteur

fidèle ! Lui, dans son amour pour vous, brûU
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i

nou8 ne savons ml^ZZT '^ ""'"• »•» nous.
,

counables et mortifirr ns
"'••'' "«'^ '''''^''^

^h^Se.gnour, aocorde"
nonl''"'''*..'?*'*'**''*^'''"«-sion de saint Ant^inp l« '

^**'*
' '^'^«''^•'s-

1na tre notre ^''tat S^J,\f*r, ^- ''i«n con-
voie du fH'vh.^ et do ^h ' -^ *>"^«nner la

chrétien«!^p^„aent8
su 7:'';': ^" ^•'"'^^'^'''-^

auno.b.edes.WusV;;:,i;;/7;^.^;;fn,detre|

''''j'"-ff^*^'>iiUéaesai.t
Antoine

avanoô dans les .^^\J!'^^^^ .^'t fort ,

«efforça toujours de ôacLr vn
' '^"'^''"»««.

^""- es applaudisseinent / ",!'*^^''" '•""''

aimait à passer no,.r ;

^"^'^ honuiu-s, et l

ftappH!>ns-nôur"ue^no;ir?* ''"'"•"'^'^

que possible cache? aux vL ''r'""'^ *"**"t
terrestres les quamô^H^ ""^ '^'''^ <''éatures
-'u« son,„,es ^o'.nl: j^ ";;'•«, ^-e, et. sî

j'achonsdu moins do ,.'
^ '^"'^ valoir

' P^ter. Ave. <;/or« /," "!"/«»« ^"er va„ité

i

f^i^e. aimableS ;
'""''"î -^i-dessns.

nous mériter d *tre VoTÙ T^"^ P<>''rrons-
pnces, nous oui noustfJ

''^ T ^"'^'"'^i-

l?I-it^ ambiironTt^etrtro''"!:"^'' '^^''

* être applaudis nour iJ. ' ï" ^^^^^-eh^ns
nous faisons, ne réK=*""^'*^ »>ien que

r? "«"8 possédons c'e'rV^^ 'i"^ *0"t ce
''t*^ qui nous l'accorde pl

""^'^ '^"'« ^'»>^^a.

Antoine, déracfnez de „m!:/°^«"''
Pour saint

^« vanité, afin que nousT ''°'"-' '^"^ ^«'"'"e.^nte^u^
-•• • «•- +
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IV* jour : Patience de saint Antoine

CONSIDÉRONS notre Saint, maltraité par les

hérétiques dans plusieurs villes d'Italie,

accablé d injures par ses ennemis, gardant

au milieu des outrages une patience invinci-
i

ble, et, à l'exemple du Sauveur, priant sans

cesse Dieu de converti- les premiers et de

pardonner aux seconds.

Prenons, pour l'imiter, la résolution de

su})p()r1eravec patience les outrages qui nous

viennent du prochain, et de prier pour ceux

qui nous font du mal. Pater, Ave, Gloria,

Répons, comme ci-dessus.

Prière. doux Jésus, qui par vos paroles

et votre exemple, nous avez enseigné la vertu

si belle de la patience et le pardon des inju

res, prenez-nous en pitié, nous qui ne pou

vous supporteraucune offense etnous laissons

dominer par le désir de la vengeance. Par

l'amour de notre Saint, accordez-nous la grâce

d'accepter, en expiation de nos fautes, toute-;

les humiliations, afin qu'ayant ainsi satisfait

à votre justice et pardonné à nos frères, nous

méritions aussi le pardon de nos péchés.

V jour : Amour de saint Antoine pour Dieu

CONSIDÉRONS le Saint plein d'amour pour

son Créateur et n'ayant pas une seule

pensée qui puisse le détourner de Dieu. Son

cœur était tellement détaché des choses de la

terre qu'il ne pouvait trouver aucun plaisir

à rien de ce qui ne venait pas du Seigneur

ou ne descendait nas de lui.
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l
i

d'^r'S^j'S^;;,j-itation, .oient
toutes nos pensées soient r/^"*"^" ^* ^"^
nées vers le de />aî^"^^r'.r"^""*

^«"'-

comme ci-dessus ^ ^ '^' ^'^''«' ^^>««*-,

tout^^s^aS^oSrnot
'"''^ '^'^"^ --*-

dant, hélas! nous nous o^ '°'"'' ^' ^^P^""
mer les créature? h" " servons pour ai-

pour vous oue^^^^^ ^^''''^Vé. Ce t

i

nousbrûlTonsdatoVri^^^P''^'""*'-^S^i"t^ '

seul bonheur iciS soft H ''"''^*^"^"«<re

1

Wvre pour vois o m' «
' i^^

''""" "^'•^''- «* de i

séder notre cœu;^
''""'^ ^'^'"*^ ^'^ Po«-

^'^^ 7«w/'
; Pauvreté de saint Anloinc

!

;

patrimoine m&'„til"^K'""^"*^^" ''^he
refusant avec une sa" J-^^'^"" terrestres.

,

«ents magnifiques on. •"'^'^"^*'«" '^« Pré-
et ehassan? d7 s:T4„rr^"'* ^^^^^•"«'
«e tyran, en leur disant ^« auJ^T^^,^'^ ^^
» maître que ie n^tT ' ^"^^ <i're à votre

* lui les d^oiniès du rf.
P*' P^''^^^^'- ^^ec

,

Prenons T la vuet^crd'IsfnrP''-
*

,

la ferme résolutinn w« désintéressement

chesses, source de tant"w"'
'^^**^^^'- ^'^ ri-

j

I

possédons, qulVo r \"L'r "v"^^f
"°-^««

ché; si nous sommJ ^ ®®^* P*« atta-

pas de devenir r™cTet
P*"^''^^;,"^ désirons !

^ousfaudraTut^:!^vr^;^;:
«^r'^ i

'^«/'"«s, comme cidess.is. '
'''"'''''

-+•
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t

Prière. Aimable Jésus, source de tout bien
|

véritable, qui vous êtes fait homme et avez
j

daigné embrasser la pauvreté pour nous

apprendre à mépriser les choses de ce monde,
,

accordez-nous par l'amour de notre Samt la 1

ffrâce d'être ses imitateurs dans le détache

ment de tout ce qui pourrait nous éloigner do

vous et de mépriser les richesses de la terre

pour mériter la possession des biens du ciel

pendant toute réternité.

Vir jour : Haine de saint Antoine pour le péché

NOTRE Saint désirait si ardemment conser-

ver son innocence qu'il put la préserver

du péché mortel, haïssant au delà de toute

expression ce monstre sorti de 1 enfer et lui

^ faisant une guerre acharnée, non seulement

nour lui-même, mais encore pour son pro-

chain. Aussi est-il infatigable dans ses predi

cations, pour obliger les pécheurs a abandon ,

ner les sentiers du vice.

Prenons la résolution d avoir, a 1 avenu,

pour le péché mortel, une haine implacable,

de ne le jamais commettre, et d'aidernotre pro

chain à l'éviter par nos bons exemples et nos

charitablesavertissements. Pater, Ave, Glona,

Répons, comme ci-dessus.

Prière. bien-aimé Jésus, qui avez triom-

phé du péché en mourant sur la croix, par

ïmour pour notre Saint qui lui fit une guerre

continuelle et en délivra tant d âmes qui en

étaient les victimes, accordez-nous votre

firrâce pour nous aider à le combattre aussi :

éclairez notre esprit de votre lumière céleste,
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pour que nous prenions un fermTrési^ionde le détester et de le détruire en nous afinque le sang précieux que vous ave" rénandu

aeiivre de 1 esclavage de Satan et «mt lo
source de notre salut éternel

^ ^*

Vlir jour : Chasteté de saint Antoine

G7/'±rJ^ '^^^^^"^^ ^' "«t'-^ Saint à
1 egaid de ses sens, auxquels il ne permet-tes r.en qu, fût de nature Louiller xlpZlède son ame et à blesser cette belle vert^u nui

rtl ie'sTng:s.^^
'^ -"^' P«- ^-- ^-;

Rappelons-nous que nous devons surveiller I

cIuL^deTa" r'''"^"^« «^-^' qui sont S
Prenons t

Pl"^^';^"dej. rtie de nos fautes.
*

Prenons la resolution de garder avec uni>sainte jalousie, selon notre état, le nr^ieuxtrésor de la chasteté. Pater, Avè, Gl^a Hépons, comme ci-dessus.
Prière miséricordieux Jésus, nous con-fessons a vos pieds que la trop gr;nde libertéque nous avons donnée à nos sens nous arendus coupables de bien des fau es Ayezpie de nous Seigneur, nous vousenlup

tZt Tt''''''''T
P": 'esméritesde sain't

sens k rU! .^"^"^^« °»'eux surveiller nos

dWe nbw ff ""?• ?^''"' ^«"« promettonsd être plus fervents dans nos prières de fuirles occasions du péché et d'observer vote oafin d avoir le bonheur de vivre avec vous e^« vous bénir pendant l'éternité.

4
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IX* jour : Mort bienheureuse de saint Antoine

CONSIDÉRONS le Saint, parvenu an terme de

sa carrière, chargé de mérites et orne des

plus héroïques vertus. Assisté par la Vierge

immaculée, il remet son àme à son doux

Sauveur et va recevoir de lui la récompense

éternelle do ses travaux.

Rappelons-nous que, si nous voulons obte

nir la même récompense, nous devons vivre

PU bons chrétiens et persévérer jusqu a la tm

de notre vie dans la pratique de la vertu.

Pater, Ave, Gloria, Répons, comme cidessus.

Prière. Jésus, accordez à vos vrais ser

viteurs la faveur d'une sainte mort, gago .

assuré de la gloire céleste. Vous qui av«/

rendu si glorieux le trépas de notre Saint.
]

pour qu'il fût glorifié même sur cette terre,

donnez-nous la grâce de pratiquer constam-

ment la vertu, afin d'être l'objet de vos dou-

ces complaisances au moment de la mort et

de vous posséder éternellement dans la patrie

bienheureuse.

LITANIES DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE

Protecteur de la jeunesse

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

J.-C, ayez pitié de

nous.

I

Seigneur, ayez pitié

de nous.

Jésus, écoutez-nous.

**T**

Jésus, exaucez-nons.

Dieu le Père qui êtes

aux cieux. ayez

Dieu le Fils, Rédemp
teurdu monde, ayez

Saint - Esprit, vrai

Dieu. ayez.
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^ -^

I

—««UH en fuite

I

Ja gloire de la jeu-

^éconï^''
Pat'-on des

Vr'«' imitateur de
'avieévangélique.

^- .^ouis, miroir des '

^- Louis, très doux
consolateur des affli'

^l
saint Louis, do

„«onzague,prie.po,^

Samt Louis de Gonza-

^(/^ouis, eà
^e bénédictions deDieu, ^ .

"^

s r ^ . ''P"!/ priez.
^. Louis, très diirne

^

^?nfesseur de Jésus
, > . •

c^V'«*' priez ./^°"i«' ^« salut tr^^S .Louis, très dévot sT'- ^f« infirmes

j

*do»;ateurdelasainte P
''"'"' ^^««neure

Eucharistie, ^ ciéî^T?.*
'^ '^ «^

^. Louis, serviteur fi- s r !
.^«/^-^us, priez,

^elede la bienheu- û ?'"l'^"«iérebrii:
reuse Vierge Marie s'T!"

.^^ !'%«se.
^•. Louis, méprisant ni '^' '"^^^«<^ Par
généreusement

les aI"''""':' «^i^acles
^éhces du monde. ^eK" ?' ^'^"' 9"i
^.,. Louis, exemple ^^T ^^"^ P^^h^s iju

S^^r^^^'^^' pri^z „7„",^1,' .
pardonnez

\Louis, amateur de A^" ' ^^'êmeur.
^a pauvreté,

priez i?/^" f^ ^'«u, qui
r\ Louis, consommé 5*T ^^' Pochés du
3^7lobéi8sancr^ Tus^A. exaucez"

'
^- Louis, admirable A^ ' Seigneur.

S^fns a patience 'r\i^t*»
.<i« Dieu, qui

^- Louis, très puissant .®'' ^«^ Pochés du

67 '
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Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

f. S. Louis de Oon-

zague,priezpournous,

^. Afin que nous de-

venions dignes des

promesses de Jesus-

Christ.

! Oraison. Dieu,dis

tributeur des dons ce

lestes, qui avez ac

grâce de joindre l in-

nocence admirable de

la vie à toutes les ri-

gueurs de la péniten

ce, faites, par ses mé-

rites et ses prières,

que nous, qui avons

eu le malheur de ne

pas imiter son inno-

cence, imitions sa pé-

nitence. Nous vous en
Ipstes qui avez ac mt«="v.^ ^

co'^é au bienheureux prions par N. S. J. C.

Louis de Gonzague lai Ainsi soit 11.

LITANIES DE S. JEAN BERCHMANS

Modèle et patron de la jeunesse

i

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

JésusChrist, ayez.

Seigneur, ayez pitie

de nous. '

Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Père céleste, qui êtes

Dieu, ayez-

Fils, rédempteur du

monde, qui êtesDieu.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, ayez.

Trinité sainte, qui
êtes

un seul Dieu, ayez.

Sainte Marie, puis

santé protectrice de

Jean,priez poumons.

S. Jean, que le Soi

gneur a prévenu d(>

ses bénédictions, do

ses douleurs, priez.

S. Jean, enfant angf

lique, qui, à l'exem

pie du jeune Tobie.

ne faisiez rien de

puéril, P"^'

S. Jean, qui, dès vos

premières années,

avez recherché la sa

gesse dans la prière.

S. Jean, vous qui, en

1 peu de temps, ave?,

fourni une longue

carrière,
priez.

1 S. Jean, vous qui ave?
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—
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^

»
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^té fidèle dans l« ^^

^petites chose8,pri':':|
servL?'"'^'"

^^' «««
^- «^ean dui trouviez s*'^^"''"'*^' Pnez.

(«« P^êtresàlaSe ZIVT '/^^'^ "*

Messe, • *- rtans Ja frt-.quenta-

J«'e et la'eonsolation n], r/"*"" ^^ ^«t^'
^«^ vos parents par &' ^^"«^ ««n«<^'a-
votre piété filiale^

'
s Jean P'''^^-

S- Jean, qui. parvo- ohéf"^'^T'^'^''P«"'•*'•e docilité et nar ^^- ' ^ ^* ^oix di,
votre application à !f'

^"^"'•' avez géné-
'é*'^de, &siezj'ad deïf^'"* *"«°»P^<^'
miration et le bon- U i

'^'^''*"*^*^'"«ang.

;

he."'- de vos niaîtres. ' i^""]
^"^ ^^^^ pr^

I

f
S^ Joan, qui étiez l'é-

1 t^n.-? P^r^ection

!

^.^ficationdevoscon-
jp?i'?,^^''ï"^

à toutes
' disciples,

prie" .^^f
délices du siècle.

S. Jean, vousqui, dés vil
*°'. °'"'""- ^i« 'a

^

votre plus tendre en ].' ^^''.^'^«"«e pour
fance, avez choisi Ja 2 T""""^^ «* P^u»-
«amte Vierge pou? S T P'"' ^^^n«^«

I

gardienne de vCe ^:iT' ^"' ^«"« «tes
chasteté, J^l'f Pfnsacre perpétuel-

^- Jean, vous qui^vous ir?*^'^^«"« Christ '

««tiriez heureulde £.n ^? ^^"^ ^« «-eli
vous consacrer à la f

' "
f*?. '^ ^«"^ pa-

««J.ne du ciel dans s î- ''^
•^^^"«' P'-'^^-

^a Congrégation.
"'

r^I-^?^*"' vous qui dé-
^- Jean, vous qui an ?i"^V^ec tant d ar-
P^'^ez si tend^remen^t tcV"' "^'f'«"« ^^

,

-^arie votre Mère s f "^ ^* ^" Japon.
p^- Jean, vousqui étiP7A«^*°' aimable et

h^^^i^pouralgmen
1 très'

'"'^'^ ^^« ^"
^^ ~ '

priez.
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S. Jean, sobre et absti

nent dans l'usage de

la nourriture, priez.

S. Jean, vous qui châ

tiiez rigoureusement

votre chair innocen-

te priez.

S. Jean, vous qui dé-

sirez plutôt mourir

mille fois que de

commetti-e le moin-

dre péché, priez.

S. Jean, vous qui pré

feriez perdre la vie

plutôt que de violer

une règle, priez.

S. Jean, admirable a-

dorateur du très

Saint-Sacrement.

S. Jean, vous qui sou-

piriez après Jésus

dans la sainte Com-

munion, et qui le vi-

sitiez sept fois par

1 jour, priez.

S. Jean, vous si plein

d'amour de Dieu au

banquet sacré, v^ae le

feu divin brillait sur

vos traits, priez.

S. Jean, vous qui avez

signé de votre sang

le vœu de défendre

l'Immaculée Concep-

tion de la sainte Vier-

ge, priez.

S. Jean, plein de con-

fiance en votre bon

ange et en saint Jo-

seph, priez.

S. Jean, tout d/voue

au culte'de votre saint

et glorieux patriar

che saint Ignace et

de saint François Xa-

vier, priez.

S. Jean, imitateur ac

compli de saint Louis

de Gonzague, votre

patron de prédilec

tion, priez. .

S. Jean, vous qui avez

possédé dans un de

1 gré héroïque la foi,

l'espérance et la cha-

rité priez.

S. Jean modèle de pru

dence ''^ de force

chrétiu'ioe, priez. .

S. Jean, arige de puro
j

té dont la vue, lo

souvenir, 'e nom et

les reliques dissipent

les tentations, prie/.

S. Jean, vous qui avez

conservé jusqu'à la

mortl'innocence bap-

tismale, priez-

S. Jean, vous qui d*-

siriez qu'on vous de-
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!
^^- Jean, .«us ^SP^n
—«... vous qui on

*^ec tant d'àm«
'
j«veux viVrP i^fJ^

' '
•

onA.
/'^e et mourirenfant soumis An«

c-giise catho iQUf.
apostolique elrn

fe moment suprême
avez serré daSs vos

resZ- l^-^-'^^anl^s
f«*fo^s objets chers

cifi^T '^"^' ^« Cru
! P.'^^'

Je Rosaire et le
|^'7fedesRègles^^''"i

pendule dernier sou-

;

'

les don. P^«°onçant|
;

'es doux noms de 14

>^Jeanrous que Dieu
/ « «^"'«i pou? bmTr

l
nouveau ""»?»'

yean. ornemerde

priez.

S. Jean, modèle et da

Agneau de DioTTui

r„a 1- '""donnez-

"0«,, Seigneur
""'"

^g'neau de DiAi. ^ •

«ff»-zle,S3^<,-i-

T^ U?eigneur.
WChrist,

écoutez.

^^-s-Christ. exaucez.

î
fe,'- •>- Pitié

d^'îor
''"' p'-«^

*<™ Pà-e, etc.

e j •-" pour nous /

(Houssoyonsrendusr

o'etc P'*°'»esses

->«>«. Dieu tout-
P^^..8ant,,uiavezeo„'-

rahl« l^*'°*^*^admi. I
«"able de saint Jean '

l!!!!!^n^esseur,da„s
j
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robservance" parfaite
\

grâce dubseivei- fidè

de la discipline reli-
i

le.nent tos çomman

gieuse et dans 1 inno-

cence de sa vie, par

ses mérites et ses prié

les accordez-nous la

déments, et de parve-

nir ainsi à la pureti'

d'âme et de corps, par

N.S.J.-C. Ainsi Roit-il.

CINQ PRIÈRES A SAINT JEAN BERCHMANS 1

EN l'honneur '

DES CINQ ANNÉES DE SA VIE RELIGIEUSE

TE VOUS supplie, ô saint Jean, par votre mo

J desile an^g^lique, de «-'obtenir la grâce do

réorimer la liberté de mes sens, afin qu ils

e se portent pas sur des ob ets dangereux,

au détSent de mon âme. Pater Ave, Glorta.
,

Il -1 Je vous supplie, Ô saint Jean, par vo- .

tre admirable innocence et par votre pureté.
,

dem'obtenirlagrâcedemortifiermespassio^^^

déréglées, afin que, les ayant vaincues et sub-

juguées, e puisse goûter une véritable pajx

it posséder la pureté du cœur. Pater, Ave.

^' m'*!- Je voussuppUe, ôsaint Jean, parvotre

très exacte obéissance à toutes les
J^^^^^fl

votre Institut, de m'obtemr la grâce d être

fidèfe à la sainte loi de Dieu . et aux devo.rs

de mon état, afin que je parvienne ainsi a la

perfection et au salut éternel. Pater, Axe,

^^w""- Je voussupplie, ôsaint Jean, parvotre

très ardent amour envers Dieu, de m obtenir

la ffrâce de détacher mon cœur de toute at

LKmauvaise aux biens P^nssables^de ce

monde, afin que, libre et pur, il sattach^n
- — -
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' t^stcMidl^d^Toffi'?' "'^«'"tJoa^par votre

«ant Louis do S,iî*;'^«^ * '>*f''"'iquô
g'-àce d'augmenter et 5? '• '''^ '^ «'^tenir la
n;«mo dévotion afirnue"'r '" '"«' ^«"«
^* Louis sur cette teîre:,""'*^"*^^'*'-'"
.^« 'es louer et de les J^."" •

""^"^^ ^'>"e
jamais dans le ciel Pa/IT'"'''®'' ^"«"'«e à

:ïe«tie, de pureté de X"ùl-^ '"'^'"''' ^^ '"'^-

,

.'« vous choisis autute'''''^^'^*'^'«t'^

f pour mon patroLsoli^ P«"'-/»on avoca
,

Je mets on vous .n« nT« *^ ^"P»"^» f'» Dieu
^'e m obtenir lirrcTetr'"' ''^' ^'^"^ p'^ '

y«« vertus. Jetez Treird'r?^^" ^'^«>'te'- ^

l^nnesse, préservez-la §es .,'
'*'"*^ «"'' '*

*

:

^"F«"tre dans ces maîheureulfî^"''
'ï"'^'^^

' " a votre exemple elle nrn" ^^'"P^' ^*'*e8

;

'''^-^^«e du mainUen dans tf ^^''' ^* °^*^-

!

"^œurs. dans la soumiss?n„ «
* ,«^*steté des

I

''ans la ferveur de la ni^f ' a""
^^''^ ^« ^^eu,

I

"^ent envois la rellifon^ Pnfi
"^^"^ ^ ^^'^«"e-

'"«»'• du salut étoTneî d;.^« ?' ^^^"^' »" vif
I

^eux qui implorent vnf- ^^ ^"'"'* ^^ tous

""«l'-MtillTirZT^Sr^f^-ji- Afin que

t
*"'"' •'^an- votre Confes-
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seur dans l'observance parfaite ^e la aisci-

niuî; régulière, et dans l^nnocence de la v.e ;

gneur. Ainsi soit-il.

LITANIES DE SAINT GERARD MAGELLA

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

Christ, ayez pitié de

nous.
Seigneur, ayez pitié

de nous.

Jésus, écoutez-nous,

.lésus, exaucez-nous.

Père céleste, qui êtes i

Dieu, ayez pitié de

nous.

Fils, Rédempteur du

monde, (juiêtesDieu,

ayez pitié de nous.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, aye^:

Trinité Sainte, qui

êtes un seul Dieu.

Sainte Marie, conçue

sans péché, priez

pour nous.

Saint Gérard, pré-

venu de la grâce de

Dieu, priez.

S. Gérard, dés votre

enfance, consumé

par le désir de la
;

sainte Communion,
j

S. Gérard, nourri par !

saint Michel du pain

des Anges, priez. ;

S. Gérard, très dévot

à l'Enfant Jésus.

S. Gérard, fervent

I

imitateur du divin

Crucifié, priez.

S. Gérard, fidèle ado-

rateur de Jésus au

Saint-Sacrement. |

S. Gérard, embrase

d'amour pour Dieu.

S. Gérard, zélé servi-

teur de la Vierge

Immaculée, prie/.

S. Gérard, préservt'

de tout péché, plei

nement délibéré.

S. Gérard, infatigable

dans la poursuite de

la perfection, priez.

.•-*•
j
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î>. (j^r&rd, conversant
sans relàcho avec
Dieu,

prie/.
S. Gérard, admirable
oe patience en face
de calomnies et d'in-
digr.es procédés.

Gérard, modêl*»

I0(>5
I

d'obéigsance aveu

î>. uérard, hé«%yujue
on fait de mortifioa-

Î5.^ «érard, bnllant
d amour jkh f la foi
etlEgîise, priez.

». Oorard, dévoré du
zèle pour le salut du
prochain, priez.

î>. O.-rard, guide sûr
dans le chemin de la
perfection, priez.

,

^- Gérard, père des
pauvres et des mal
heureux, priez

S. Gérard, distribu
teur généreux des
trésors de la toute-
puissance divine.

^•Gérard, vainqueur
des maladies et de
la mort, priez.

S. Gérard, intrépide
combattant des ma-
chinations de Tenfer

^. Gérard, ctHiuais
seur des vSecrt^ts du
^^"'•'

liriez
». Gt^rard, sin^uiit-
rement éclairé tou
chant les divins mys-
tères,

priez.
». tierard, consumé
du désir d'être uni à

c- n > 1
prie/.

^. G<'rard. ayant eu
part, dans votre der
nu re maladie, aux
souffrances de Xotre
Seigneur, pHoz.

|

'^•Gt'rard, favorisé, à
'

1 heure de la mort, î
de 1 apparition de la
très sainte Vierge.

S. Gérard, thauma-
turge de 'a Congré-
gation du très saint
Kedempteur, priez.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, >ardonnez-
nous, Seigneu-.

i

Agneau de Dieu, qui !

effacez les péchés du '

monde, exaucez-
|

nous. Seigneur. I

Agneau de Dieu, qui !

effacez les péchés du
monde, ayez pitié '

de nous, Seigneur, i

-4*
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Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucf^z-nous.

t. Saint Gérard,

priez, pour nous, i^.

Afin que nous deve-

nions dignes des pro-

messes de Jésus

Christ.

Oraiso/J.O Dieu, qui,

dès son enfance, avez

voulu attirer à vous

saint Gérard, et le

rendre conforme à l'i-

mage de votre Fils

crucifié, faites, nous

vous en prions, qu'à

son exemple nous

soyons formés à la

même image. Par N.

S. J.-C. Ainsi soit-il.

PRIÈRE ET RÉSOLUTIONS DE S. GERARD !

MON Dieu, unique amour de mon ame, jo

m'abandonne à votre sainte volonté. Dans

mes épreuves, je dirai toujours : Que votre .

^ volonté soit faite !
^ ^

î

» Seigneur Jésus, je veux obéir en tout a i

votre Eglise sainte. Par amour pour vous,

j'obéirai à mes supérieurs comme j'obeirais

à vous-même.
» Je veux être pauvre, prive de tout plai

sir, dépouillé de ma propre volonté et riche
;

de toutes sortes de misères.

» Parmi toutes les vertus, celle que je

choisis entre toutes, c'est la sainte pureté.

Dieu, pureté infinie, j'espère fermement que

vous me délivrerez de toute faute par laquelle

je pourrais, même légèrement, vous offenser.

» Je ne dirai de moi-même ni bien ni mal :

mais j'agirai comme si ie n'étais pas de ce

monde. .

» J'excuserai toujours mon prochain, con

sidérant en lui la personne de J.-C. innocent

et accusé par les Juifs.

'V
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bonnes œuvres, en ?aTe fr
/,«°^°»»"'on8 et

cheurs. saveur des pauvres pé

•lesus-Christ même et «al",V*
f?™'-^

•""«•s
'«« la grandeur de'CrTgS.T ^'"^"^ ^'

UTANms DE SAINTE ANNE
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S^NEUR, ayez pit,,;
de nous.

Jésus.

"6 nous.

'J^;^us, écoutez-nous,
•^sus, exaucez-nous
P^r« céleste, vrai
^•«"' ayez pitié de
nous.

Dieu le Fils. R,idemp
teur du monde, ayeï

in"- n-
S*^"t-Êsp^rit;

vrai Dieu „

,-orer'™*^-~

Sainte Anne, priez
P^jeule de notreZ?n
' Sauveur,

prie/

.•^'le-mérdeJn?:;!-

Arche de No^, p^,,.,
Arç-enciei de lai-
uance •

Racine de Jessé.^*^'^^'
Vigrne féconde, priez.
Descendue de raoe

^ille des Patriarches.
Remplie de grâce,
^jroir d'obéissance,
^foir de patience.
ej?''o.rde miséricorde,
Miroir de dévotion.
forteresse de TEo-Iise
Aide des chrétiens.
IJélivrance des pri-
sonniers, p^,

I

^*^^"&e des j)éoheurs
Consolation des ma-
ries •

Mère'desveuves^'"'"'-
Protectrice des vier-
^^^'

priez.
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Port assuré des voya-

geurs, priez.

Santé des malades.

Lumière desaveugles.

Langue des muets.

Oreille des sourds.

Consolatrice des affli-

gés, priez.

Protectrice de tous

ceux qui vous invo-

quent, priez.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, pardonnez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, exaucez-

nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nous, Seigneur.

Jésus Christ, écoutez-
j

nous. !

.).-C., exaucez-nous.
|

Notre Père, etc. !

f. Priez pour noue,

sainte Anne, fJ. Afin

que nous soyons di-

gnes des promesses
.

de Jésus-Christ. j

Oraison. Dieu ! qui
,

avez fait à sainte Anne
j

la grâce d'être la mère

de celle qui a enfanté

votre Fils unique,

daignez nous accor-

der, par ses prières et
^

ses mérites, les grâ-
^

ces que nous vous de-

mandons avec con-

fiance, vous qui vivez

et régnez dans tous
'

les siècles des siècles.
,

Ainsi soit-il.

LITANIES DES SAINTS ANGES

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

Jésus, ayez pitié de

nous.
, .

,

Seigneur, ayez pitie

de nous.

Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Père céleste, vrai

Dieu, ayez pitié de
^

nous. I

Fils, rédempteur du

monde, vrai Dieu,

ayez pitié de nous.

Saint - Esprit, vrai

Dieu, ayez pitié de

I nous.

;
Sainte Marie, reme i

-«>--«»-
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î

des anges, priez pour
nous. ^

Saint Michel, priez.
Saint Gabriel, Jriez.
Saint Raphaël, priez,
maints séraphins,
maints chérubins,
^aints trônes, priez,
pintes dominations.
Saintes vertus, priez,
ôaintes puissances,
pintes principautés,
gamts archanges,
^amts anges, priez.
Vous qui environnez

it
*î^°® sublime et

élevé du grand Dieu,
vous qui chantez in-
cessamment devant
pieu

: Saint, saint,
saint. Dieu des ar-

V^é«s, priez.
Vous qui dissipez nos
ténèbres, et éclairez
nos esprits, priez,
vous qui annoncez les
chosesdivines, priez,
vous qui avez de Dieu
a charge de garder
les hommes, priez,
vous qui contemplez
toujours la face du
i'ère céleste, priez,
vous qui avez une si

J grande joie de Jacon-T —..

SIXIÈME PARTIE

version d'un pé
oheur,

p^^,
vous qui avez retiré
e juste Loth du mi
lieu des pécheurs.
Vous qui montiez et
descendiez l'échelle
de Jacob, priez.
Vous qui avez donné
la loi de Dieu à Moïse
sur ]a montagne de

Vous<||Uiavezannoncé
ja joie au monde en
la naissance du Sau

V?"''' . priez.
Vous qui Pavez servi
dans le désert après
son jeune de qua
rante jours, priiez.

lousles ordres et hié-
rarchies des bienheu
reuxesprits, priez.

^ar 1 intercession de
jos saints anges
délivrez-nous, Sei
gneur.

I>e tout malheur et
danger, délivrez.

^e toute attaque et
malice du démon

De tout schisme et
hérésie, délivrez.

,

i^. une mort subite et
imprévue, délivrez.]
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De la mort et damna-
tion éternelle.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, pardonnez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, exaucez

-

nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nous. Seigneur.

f. Seigneur, exaucez

ma prière, bJ. Et que

mes cris parviennent

jusqu'à vous.

Oraison. Dieu qui,

par une providence

ineffable, daignez en-

voyer vos saints anges

pour nous garder, fai-

tes que ces fidèles mi-

nistres de vos miséri-

cordes nous protègent

sans cesse, et que nous

jouissions à jamais de

leur bienheureuse so-

ciété. Par N. S. J.-C.

LITANIES DE l'ANGE GARDIEN

SEIGNEUR, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, ayez.

Seigneur, ayez.

J.-C, écoutez-nous.

J.-C, exaucez-nous.

Père céleste, qui êtes

Dieu, ayez.

Fils, rédempteur du

monde, qui êtes Dieu.

Esprit-Saint, qui êtes

Dieu, ayez.

Trinité sainte, qui êtes

un seul Dieu, ayez.

Sainte Marie, Reine

des Anges, priez pour

nous.

Ange du ciel, qui êtes

mon gardien, priez.

Ange du ciel, que je

révère comme mon
prince, priez.

Ange du ciel, q^ui me
donnez de charitables

avertissements.

Ange du ciel, qui mo
donnez de sages con

seils, priez-

Ange du ciel, qui fai-

tes envers moi l'of-

fice d'un zélé tuteur.

Ange du ciel, qui

pourvoyez à mes be

soins, priez.
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Ange du ciel, quim aimez tendrement
Ange du ciel, qui êtes
mon consolateur.
Ange du ciel, qui li'ê-
tes attaché comme
un bon frère, priez.

Ange du ciel, quim instruisez de mes
devoirs et des vérités

!

du salut, priez.
I

Ange du ciel, qui êtes
pour moi un charita-
ble pasteur, priez.

!

Ange du ciel, qui êtes

j
le témoin de toutes

i
."^«s actions, priez.

!

Ange du ciel, qui me
i secourez en toute

I

/encontre, priez.

I

Ange du ciel, qui veil-
lez continuellement

I

/ma garde, priez.
Ange du ciel, qui me
sondez dans toutes
mes entreprises,

^/ê^e^î*" ciel, qui in-
tercédez pour moi
Ange du ciel, qui me
portez entre vos
mains,

priez.
Ange du ciel, qui me
dT'gez dans toutes
mes voies, priez.
Ange du ciel, q„i pre-

1071*7*

ne/ toujours ma dé-
fense avec zèle, priez.

Ange du ciel, qui me
conduisez avec sa-
gesse,

priez
Ange du ciel, qui n,e
mettez à l'abri des
dangers, p„e2.

Ange du ciel, qui dis-
sipez mes te'.ièbres
et éclairez mon es-
,P"*' priez
Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui
efficez les péchés du
monde, exaucez
nous. Seigneur

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous.

Jésus-Christ, écoutez-
nous.

J-C.. exaucez-nous.
y- Priez pour nous,

TT^ Ange gardien,
^- Afin que nous de-
venions dignes des
promesses de Jésus-
thrist.

Oraison. Dieu tout-
puissant, qui, par un I
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effet de votre bonté,

avez donné à tous les

fidèles un ange pour

être le gardien de leur

corps et de leur àme,
faites que j'aie pour

celui que vous m'avez
accordé tant de res-

pect et d'amour, que.

protégé par votre grâ-

ce et par son secours,

je mérite d'aller dans

la céleste patrie, vous

contempler avec lui

et les autres esprits

bienheureux dans l'é-

tat de votre gloire.

Ainsi soit-il.

PRIERE A SAINT ROCH
|

I

I

ODiEU, qui avez accordé à Roch, votre ser- i

viteur fidèle, la grâce de guérir parle
j

signe de la croix tous ceux qui étaient infec-
|

tés de la peste, nous vous en prions, par ses
j

mérites et par son intercession, de nous pré-
j

server, dans votre miséricorde, de cette con-
|

tagion funeste et d'une mort subite et
|

imprévue. Par J.-C. N. S. Ainsi soit-il.
|

Dieu que les péchés offensent et que la

pénitence apaise ! exaucez les humbles priè-

res de votre peuple prosterné devant vous, et

détournez les fléaux de votre colère que nous

nous sommes attirés par nos crimes. Ainsi

soit-il.

PRIÈRE A SAINTE APOLLINE

patronne contre les maux de dents

ODiEU, pour l'amour de qui sainte Apolline,

vierge et martyre, a subi courageusement

l'arrachement de ses dents, nous vous prions

de délivrer des maux de dents et de la tête

ceux qui invoqueront sincèrement son se

-

»> É <»

cours, et de nous conduire, après les misères

4-
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^'^t%'ni\tr^^^^^ ^'^ P?'-^ qui nous
Ainsi loit-il.

^^^gneuv Jésus-Christ.

PRI^ÎRE A SAINTE BARBE

passion de no?re Sivin Sau!''
"'^"""' ''o '«

PO""- nous, afin nu-l rh.^T '"•«'•<"''<lez

nous puissions re?e™irfc 1* "»"•« '»«'«
de Pénitence, d'Eu^ha S,?:' dT^-""'^Unction, et oue nai. lo

.".^.et d extrême-
-ou» ».^ivior'à''u''£r:j'''<'«„''- nieu.
soit il.

* "• 8'»'™ éternelle. Ainsi

WÉBE A SAINT STAmsLAS

eMr-entr^;:i^j^^^^^^^
confiance;

j'ai reoon^ ' * ^^ "^ P^^-^s pas
aimableS^iiït ^7;,^^;^

votre intercession

I
«« que je dois étï^et on^"".^ ?" *^P''^""«

I tienne la grâce de^^ll":,:?^^:.'
bonté n^'ob-

a D,eu que je voulais
' ^^"/^^t j ai dit

I

^œu'-' i^ est temps d.%f'''' ^^ '^"' °^«"

( f
hui. Je vous suZie crZTT' ""J^"'"

teur, par la teudrissé fi »f^
""^^^ P^^^^c-

;

pour Marie, votre bonnf^^ 'ï"^ v«"« aviez
I

,^f,°» obtenir qte^^rvie'°f" 'î ^^ '"•«""«.
<ièle de la vôtre LtV'*'""^.

'"'' '^ '«o-

sainte,quimenr?na.t désormais une vie
Ainsi ;2it iT

P'^P*'^""^'""'-^ bienheureuse
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PRIERE A SAINT BENOIT LABRE

FAITES, mon Jésus, que je vive en vous et

que je me mortifie toujours; que je vous

suive constamment et que je prenne en paix

de votre main tout ce qui m'arrive; que je

me défie de moi-môme et me confie en vous;

que je sois humble et que j'obéisse toujours

pour votre amour ;
que je prie sans cesse et

que je sois au nombre de vos élus appelés

par vous à jouir du bonheur de vous voir

étimellement dans le ciel.

Dans ce monde nous sommes tous des pèle-

rins habitant dans une vallée de larmes :

marchons par la voie sûre de la rqligion,

dans la foi, l'espérance et la charité, rhumi-

lité, la mortification, pour parvenir à notre

patrie du paradis.

Marie, mère de Dieu et ma mère,

obtenez-moi grâce et miséricorde.

DIVERS

PRIÈRE POUR LES PARENTS

SEIGNEUR, qui me permettez de vous appe-

ler mon Père, et qui daignez l'être en

effet, souvenez-vous de ceux qui, par rapport

c moi, partagent avec vous un nom si ten

dre. Ecoutez les vœux que me dicte l'obéis

sance à vos ordres et qu'anime un sentiment

d'affection que vous avez vous-même gravé

dans mon cœur. Conservez-moi longtemps ces . I
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personnes si ehèiP» Hr. ^ •• • —
î^uxguelles, après vots^'^iJ **• '^^"^ '«Jour, et
'a v?e et de toSs Ls avint

'"" f^^^vible de
sur la terre. Répandez su ^T ^.""* J« J«"'«

I ^«..'^^«'^^iietions^ant Lir tnil?
*''"*^*' ^«^«^

I relies; mais surtm.f t^^'^'*"®"®»
que tempo-

^rand de tous L?ml,Crr?'«« ^" pl^«
Que jamais nous .ÏÏtS.'ï?'

««* 'e p4hé.
autres ces terrible" ma S^^^ ""\«ur les
d un seul attire parfSs sur jr/ ^"" '*" '^''''"^

;

res, mais faites q.'e dans tn "'^'H*'"'
«"^'è-

I

'eurs soins, nous trouvTnJ ^'^''«noe et
'
ressource, un appuTnZ "? '?"''''' ""^

'

notre vie, comme i^esnTrelp^^ ^* '^"'^^ ^^ '

^a parfaite obéissfn.! V"" Procurer par 1

Jons qu'ils onf ifeu dw"'J"« ^«"««'a-

.
Surtout rectifiez leur tenltl"-"" ^" «"«i.
sanctifiez les projets au^-ff;

* '"«^ ^'^«rd, 1

occasion afin que'^Tama^s L ™'."î ^ *"«"
*

P«^«l8 ne puissent bifa^cép.T'"''''^'^ *««»-

étemelle, mais faitefn.^^^ ''""'^^^''«'*^
' J^^nisse à jamai^ime cTer;™'

'^"'^^"'•
^e liens unissent si*tro fn^! ''^^"\'ï"^ *ant
Ainsi soit il.

''^roitement sur la terre.

PR.ÈRE Pora LES VOVAOWRS

?e tous dangere da^/L" if."'-j ''«^ P-^^»"»
« ™"s. Seifneur o^u:»"-!?; ^"oyage8;
'e jeune Tobie nir„l. ,*" accompagner

P>^ aussfveillersur l~ " P"«™elle, dai-

-— • 4
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tégez-les en tous lieux ; (lue voire mam puis-

sante et miséricordieuse écarte de leur route

les tentations et les dangers ;
«jue vos saints

Anges les portent entre leui-s bras, de peur

ou ils ne se heurtent contre quelque pierre.

mon Dieu, que votre douce Providence

s'étende à tous les événements de leur voj^age

et à leurs besoins de chaque jour. Qu elle

leur soit une consolation dans la solitude, un

ami dans le long chemin, un ombrage dans

la chaleur, un couvert dans le froid et la pluie,

un repos dans la fatigue, un asile dans le

danger, un bâton dans les passages difficiles,

un port dans le naufrage, afin que. conduits

par vous jusqu'à la fin, ils arrivent heureu

sèment au terme de leur voyage, et reyien-
^

nent en santé dans leur maison. « Qu ils y

retrouvent alors, Seigneur, tous ceux qu ils
•

V ont laissés et qu'ils aiment ' Que pas un

regret ne vienne troubler la pure joie de leur
i

retour! » Ainsi soit-il.

l'RlÈRE POUR LA GUÉRISON d'UN MALADE

MON Dieu, qui permettez, ou envoyez mémo

les maladies pouréprouver vos serviteurs,

leur rappeler vos bienfaits, leur inspirer une

sainte crainte de vos jugements, les ramoner

à la vertu et faire naître en eux de saint<

désirs d'une vie plus parfaite, jetez un regant

de bonté sur le malade qui m'intéresse ; adou

cissez ses maux, faites-les-lui sanctifier par

la patience et par une entière soumission a

i

votre volonté adorable ;
daignez enfin lui ren

dre la santé, et avec elle la résolution me
J

î ,

„-**

•^
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I

Mais ce que jTîZ deZ'",*
^" «««^«voirs.

que celîi du corns bi«„ i ^*'"* ^^"
' *"»«

vie pa88agère^e^l:*!l^°"^*"^/u que cette
nou« en Issure' une ^liltur^ i"^ P«"^
nous ne pouvons rien«*^a

^'^ ^'^neur,

,

pour mii, p^rC oféXl^n'T^ P""*" '•^' «<

!
Jésus-Christ, et nnSrcéssion'i^vf •^''^"^"••

j

sans péché. Ainsi^aL "^^'^^'^••'^'^•«"'^•^

I

^niÈHE POUR DEMANDER UNE ORA( EOU PAVEUR

j
Vous connaissez, Seigneur «,« i •

i* mes peines mJ^Z^S^' ™^* f>esoins,

) abaisser sur mii Tn '^"'^^"«es. Daignez

(
Que de mlïhe^reûx on^t^*'"^

.^'«m pâtissant.
' le remède à leu^ m^.

^""""^ P'"^^ ^« ^«us
corporels. PleTn de confia

"* 'P''''*""'^ ^i"«
implorer vos fiveu^s E,-"?'^

''' '^•""' ""^•^'

P'ière, ô mon Dlë^et narT °'"". ^'""«'''^

J'''Sus.Christetde
on'lLi'ulé''vfT'"'''

^^
dez mo la ^râce „•./ ; n-

^^''^' ^''^or-

tàcherai de me monlf/'^"'"'*^ ^* ^«u* j«

.

O Marie. T'il est bonT'"''
^'«^"^•

à l'heure de la défL« v ''''"' rencontrer
des faibles la oonsoU*' I^""

^*^« ^* ^"'•«e

-nce cles'dtrprrrV-/ffl'>4V'espé-
,devant de mes nla/nfl;' tu .^ ' ^ ^^*"6' «u-

le doux noTd^tt rF^"::^''"^^'^^''-^^ '

J^sus tant de fois inlLi' •
*^.""* "«™ «le

I

tout ce qui l'entendT "^"^
"?""' ^""^^.— il

entend. Vous avez été trouvée J
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digne de consoler et de fortifier l^Homme
,

Dieu sur le Calvaire ; voyez ma faiblesse et
|

jetez aussi sur moi un regard de mère, qui

allège le poids de ma croix. Faites que, par
j

votre intercession, Dieu maicc^rde les grâces

et les faveurs dont j'ai besoin et que j'en ust-

de telle sorte qu'un jour j« puisse avec vous !

participer à son éternelle ^rloire. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POITR I.V PATRIE
i

SEIGNEUR, Dieu de no8 pt^res ayez pitié de
|

votre peuple, car nos cnne uis ont pésuia
\

de nous perdre et d'exterminer \oive héritage. !

Ne méprisez pas notre catholique patrie con-
j

sacrée à votre Cœur divin, confiée à votre .

Mère immaculée, et placée sous l'auguste .

protection de saint Joseph, l'époux de Marie,
j

le protecteur de l'Eglise entière.
^

I

Montrez-vous propice. Seigneur, non *

cause de nous, qui ne le méritons pas, mais

à cause du sang et des mérites de Jésus-

Christ votre divin Fils. Ne permettez pas que

les âmes pour lesquelles il a tant souffert, lui

soient ravies et livrées à un enseignement

désastreux et à des doctrines désolantes.

Arrêtez le cours de tant de maux qui me-

nacent de nous affliger; exaucez-nous. Sei-

gneur, que votre colère s'apaise ;
regardez

nous par le cœur de Jésus-Christ auquel nous

appartenons. Qu'il règne seul sur nous.

Ne tardez plus, Seigneur Jésus, afin que

les nations ne disent pas : « Où est leur

Dieu ?»
, .

Exaucez nous pour l'amour de vous-même.
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changez nog lanues en inù. .e
««ployions la v^ que vm « '" ''*^ "«"'^

«ervêe'a louer votr^i^rx ;'""\*^-' <^^>n-

l>a« U bouche aeZTx a^,T' ^î "'"'"^^

en pn-on.. p*r '4 mTrLr«\ "i' "'";.J""«par ceux de\a VfiL •
"* J«'«»JH-Christ.

de tant de a^/^et .e^r?"''^'
'^* '^*'' "«"»

i«ur vie pour ?amnnr H ^^'^ 'i" "«< ^onn/
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